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A mesure  que  nous  avançons  dans  la  tâche  que  nous 
BOUS  sommes  imposée,  nous  en  reconnaissons  de  plus  en 
plus  toute  la  difficulté.  Cette  difficulté,  qui  peut  justifier 
le  retard  de  ca  nouveau  volume,  sera  aussi,  nous  l’espé-< 
rons,  un  titre  à l'indulgence  de  nos.  lecteurs:  en  l’invo- 
quant, nous  ne  nous  conformons  pas  à un  usage  banal.  Ce 
volume,  plus  que  les  précédents,  a exigé  de  notre  part  de 
grands  efforts  pour  réunir  la  fidélité  de  la  traduction  à la 
clarté;  puissions-nous  n’avoir  pas  tout-à-fait  manqué  notre 
but!  Ce  volume  contient  les  Douze  Prophètes  pt5^  nnj . 
Sans  entrer  sur  ces  prophètes  dans  des  détails  qui  seront 
mieux  à leur  place  dans  notre  Introduction  générale,  nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  de  caractériser  en  peu  de 
mots  leurs  prophéties. 

Hoschéa.  {Otée)  s’adresse  particulièrement  à Éphraïme 
(Israël).  Aucun  prophète  ne  tonne  avec  plus  de  force 
contre  l’idolâtrie  que  Hoschéa;  il  représente,  en  général, 
le  caractère  du  peuple  comme  très-corrompu.  On  cherche 
en  vain  la  crainte  de  Dieu  et  la  piété,  l’amour  et  la  fidé- 
lité (i);  le  parjure,  la  tromperie,  le  vol,  le  brigandage, 
l’assassinat,  la  débauche,  l’adultère  et  l’orgueil  régnent 

(I)  B,  4 -,10,4. 
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partout(i);  l’anarchie  est  dans  l’intérieur  de  l’état  (a)  ; on 
fait  des  alliances  avec  les  Assyriens  et  les  Égyptiens  (3)  : 
ces  alliances  ne  servent  ù rien,uU  contraire,  elles  portent 
malheur. 

Les  prophéties  d’Hoscbéa  sont  généralement  des  re- 
montrances sévères  ; cependant  il  a aussi  des  promesses 
consolantes  (4). 

Son  style  est  simple;  il  n’a  ni  visions,  ni  paraboles, 
ni  allégories;  il  n’a  que  deux  actions  symboliques  qu’il 
explique  lui-méme  (5). 

Son  livre  se  compose  de  deux  parties  distinctes  : la 
première  comprend  les  trois  premiers  chapitres  ; la 
deuxième  va  du  chapitre  4 jusqu’à  la  fin  du  livre.  ' 

Le  sujet  des  discours  de  Ioel  est  une  grande  calamité, 
causée  soit  par  une  forte  sécheresse  (6),  soit  par  une 
dévastation  par  les  sauterelles  (7).  Le  prophète  considère 
cette  calamité  comme  une  suite  des  péchés  d’Israël  ; il 
l’exhorte  donc  à la  pénitence  et  au  repentir  (8). 

Sa  diction  est  magnifique  ; son  imagination  est  féconde 
à décrire  les  sauterelles.  C’est  un  des  poètes  les  plus 
remarquables  des  Hébreux.  « Celui,  dit  Eichhorn  (9),  qui 
B ne  reconnaît  pas  dans  loël  un  grand  poète  n’en  a jamais 

» lu  un  avec  goût 

» . . Que  les  élégies  du  premier  cliapitre  sont  belles  et 
» touchantes  I Que  la  peinture  allégorique  des  sauterelles 

a)  4,  18; 6,  8;  7.1,?:  9,  U;  12, 9. -(2)  7,  7;  8 4.  - (3) 5 13; 7,  9:  8, 10; 
10,  11).  — (4)  11,  8 — 11.  — (5)  Ch.  1 à 3.  - (6)  1, 12,  19,  20.—  (7)  (1,  4 ; 2, 
2).  — (8)  1, 13;  2,  1S  et  suiv.  — (9)  iMrodueUon  d l' Ancien- Tetiamml,  t.  4, 
p.  303. 
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IX 


H représentant  les  ennemis  est  admirable  et  sublime  ! Il 
» se  surpasse  dans  l’image  des  temps  heureux.  » 

ÂMOS,  pauvre  berger  (“ip'3),  a toute  la  simplicité  des 

premiers  temps;  il  se  distingue  par  des  idées  justes  de 
la  Divinité  (t),  il  a le  sentiment  du  devoir  (a)  ; sa  morale 
est  sévère,  et  il  présente  des  considérations  sérieuses  sur 
la  vie^  sur  le  malheur  (3). 

Sa  riche  imagination  lui  permet  de  présenter  la  même 
chose  sous  différents  aspects,  et  chaque  fuis  son  style 
est  nouveau  et  naturel. 

La  marche  d’OsADiAU  est  régulière  : Édom  se  croit  en 
sûreté  sur  ses  montagnes,  mais  lehovah  se  servira  des 
peuples  pour  le  renverser  et  le  rendre  petit  et  mépri- 
sable (4)>  La  prophétie  d’Obadiah  a des  rapports  avcic 
celle  de  Jérémie  (5).  11  fait  un  fréquent  usage  de  l’inter- 
rogation et  de  l’exclamation. 

lowAH  f Jonas),  historique  selon  les  uns,  mythique  selon 
les  autres,  est  regardé  par  quelques-uns  comme  une  tra- 
dition populaire,  et  par  d’autres  comme  une  fable  (6). 

Son  style  varie  avec  l’objet  ; en  simple  prose  dans  la 
partie  historique,  il  est  solennel  dans  l’hymne  qui  rem- 
plit le  second  chapitre.  Ses  expressions  sont  empruntées 
aux  Psaumes. 

Michaii  (^Michée)  prophétise  contre  Israël  et  Juda^ 
contre  ce  dernier  particulièrement.  Il  attaqueles  chefs  qui 

(V  4„13  -,5, 8;9,  SetsnlT.  — (2)  3,  8.  — (3)  4,  6 cl  «uir.  6,  2;  7, 1 et  tuiv.) 
— (4)  1 49.  — (5)  Jérém.,  cb.  49.  — (6)  Voy.  Eichhoni,  ouvrage  cité. 


Digilized  by  Google 


X 


AVAITT-PROPOS. 


oppriment  le  peuple  par  l’injustice  (i);  les  faux  prophètes 
dirigés  par  leur  intérêt;  les  sacrificateurs  qui  rendent  la 
justice  pour  de  l’argent  (a);  les  riches  qui  trompent  (3); 
et  en  général,  le  peuple,  qui  par  sa  dureté  et  ses  vices  se 
révolte  contre  les  vrais  prophètes.  Il  se  plaint  amèrement 
que  la  droiture  et  la  piété  aient  disparu,  et  qu’il  n’y  ait 
plus  ni  amour  ni  fidélité  parmi  les  plus  proches  parents, 
entre  l’homme  et  sa  femme,  les  parents  et  leurs  enfants. 
« Michab,  dit  Eicbhom,  est  poète  ; pour  l’exposition,  la 
» finesse  des  traits  et  le  sublime,  il  peut  lutter  avec  Isaïe. 
» Il  est  difficile  d’en  citer  des  exemples,  car  chaque 
» ligne  de  ce  prophète  est  un  exemple.  » 

Na’hoüm  (Nahum)  s’occupe  de  la  chute  de  Ninive  et 
de  la  puissance  assyrienne.il  n’offre  pas  de  doctrines  dog- 
matiques,  politiques  et  morales,  mais  il  aune  imagination 
vive  et  riche.  L’objet  général  de  sa  prophétie  est  : leho- 
vah,  juge  de  l’univers,  châtiera  durement  Ninive,  comme 
cette  ville  a agi  envers  Israël. 

’Habakkodk  (Habacuc)  est  sublime  d’un  bout  à l’autre  ; 
ses  peintures  ont  une  fraîcheur  et  une  énergie  admira- 
bles (4)  ; ses  prosopopées  sont  hardies  (5).  Mais  ce  qui 
est  le  plus  magnifique  chez  lui,  c’est  sa  théophanie  du 
cbap.  3; il  n’y  arien  de  semblable  dans  la  Bible:  lehovah 
apparaît  avec  éclat  sur  la  terre  pour  détruire  les  ennemis 
de  son  peuple;  les  éclairs  sillonnent  l’horizon,  le  ton- 
nerre gronde,  le  vent  mugit.  Dieu,  d’un  regard  majes- 

(1)  3,  1 à 3;  9, 10.  - (2)  3, 5 à 7, 11.  - (3)  6, 10  à 12.  -(4)  1,  6 àll.- 
(5)  2.  Il  ; 3,  5,  10. 
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tueuz,  mesure  la  (erre  : les  colliues  antiques  s'écroulent, 
les  montagnes  éternelles  sont  réduites  en  poussière,  les 
natious  tremblent,  les  ennemis  sont  anéantis. 

Le  sujet  que  le  prophète  avait  devant  lui  était  grand  : 
11  vit  l’ennemi  assaillir  sa  patrie,  la  justice  et  le  droit  suc- 
comber, l’indépendance  et  la  dignité  nationales  perdues. 
« Qui  me  donnera,  dit  Eichhom,  la  force  et  l’éloquence 
• nécessaires  pour  peindre  l’inimitable  chantre  de  la  peine 
B et  de  la  joie,  de  la  douleur  et  de  la  consolation,  de  l’or- 
» gueil  et  de  l’ironie?  Il  réunit  toutes  les  qualités  d’un 
» grand  poète;  son  imagination  est  remplie  de  créations 
B vivantes,  et  son  jugement  plein  de  justesse.  A peu  d’ex- 
B ceptioDS  prés,  il  a une  inimitable  correction;  il  est 
a maître  de  la  langue,  il  lui  donne  à volonté  de  l’harmo- 
a nie,  de  l’agrément  et  de  la  force,  a 

Tsepuariah  (SophonU)  se  plaint  de  l’idolâtrie  et  du 
penchant  du  peuple  pour  l’étranger  (i),  de  l’orgueil  des 
riches  à l’approche  du  malheur  commun,  de  la  rapacité 
des  grands,  de  la  vanterie  et  de  la  tromperie  des  pro- 
phètes, du  manque  de  conscience  et  de  l’irréligion  des 
sacrificateurs,  enfin  de  l’indocilité  du  peuple  envers 
Dieu  (a).  Il  annonce  le  jour  terrible  de  lehovah  (3). 

Son  mérite  poétique  n’est  pas  grand;  les  idées  qui 
l’occupent  ont  déjà  occupé  ses  devanciers,  ce  qui  l’eni- 
péche  généralement  d’étre  neuf  dans  ses  expressions  pour 
rendre  les  mêmes  idées. 


V 


1 


c 


(1)  l,3à».-(2)3,là7.-(3)  1,  7,14, 18;  2,  3;  3,8. 
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'’Haogai  [Aggée)  est  probablement  de  ceux  qui  sont  re- 
venus de  l’exil.  D’après  le  Talmud,  il  faisait  partie  de  la 
grande  Synagogue,  dont  l’existence  est  toutefois  contro- 
versée. Il  n’a  rien  de  distingué.  Son  objet  est  le  temple  et 
le  cuite,  dontil  presse  la  restauration.  Il  affectionne  cer- 
taines expressions,  par  exemple,  DDDDb  mettez  votre 
cœur,  1,  5,  7;  a,  i5, 18,  et  quelques  autres.  , . , 

Zfchariah  {Zacharie),  contemporain  du  précédent, 
commence  par  une  exhortation  théocratiqiie,  en  rappe- 
lant les  pécliés  et  lescbAtiments  des  pères  (i).  Puis  vient 
une  suite  de  visions  dont  le  sens  n’est  pas  toujours 
clair  (a).  « Les  visions,  dit  Eichhorn,  sont  une  espèce 
» particulière  de  poésies,  qui,  d’après  la  nature  de  leur 
«(.  objet,  ressemblent  tantôt  à une  peinture  historique, 
» tantôt  à une  peinture  alhigoriqiie.....  Leurs,  objets  sont 
I)  tantôt  empruntés  au  inonde  physique  ou  moral,  et 
» tantôt  ce  sont  des  faits  ou  des  idées.  Les  premiers  pro- 
» diiisentdes  visions  historiques,  les  autres 'des  visions 
» allégoriques;  les  premiers  mettent  à la  place  de  l’idée 
» quelque  chose  de  corporel  qui  lui  ressemble,  ou  qui 
» lui  est  au  moins  semblable  sous  un  certain  point  de 
I)  vue.  Ce  sont  plus  des  copies  de  la  nature,  les  autres 
» doivent  leur  existence  à la  poésie  et  à l’imagination.  Les 
» premiers  s’expliquent  par  eux -mêmes  ; pour  les  autres, 
• il  faut  une  indication  pour  en  expliquer  l’idée  symbo- 
» lique  ; ce  qui  sans  cela  ne  serait  pas  toujours  facile. 
» Les  visions  historiques  peuvent  généralement  être  très- 

(1)  1,  2 à 6.  - (2;*ai.  I à 8. 
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U simples;  les  visions  allégoriques  se  composent  d’un 
J)  enchaînement  de  poésies  et  de  symboles,  longues  ou 
» courtes,  selon  que  l’idée  est  simple  ou  composée.  Dans 
» les  deux  espèces  de  visions,  comme  dans  tous  les  ta- 
» bleaux  historiques  ou  allégoriques,  il  faut  une  image 
» principale,  accompagnée  d’une  suite  d’images  secon- 
p daires  aboutissant  à l’image  principale,  soit  pour  l’or 
D ncment  (la  lumière  ou  l’ombre  du  tableau),  soit  pour 
P combler  des  lacunes  qui  nuiraient  à l’ensemble,  soit 
P enfin  à l’exécution  du  tableau  général. 

P Visions  et  images,  historiques  ou  allégoriques,  se 
P ressemblent  sous  tous  les  rapports.  Il  faut  donc  que 
P chaque  vision  puisse  cadrer  dans  un  tableau,  et  la  des- 
0 cription  d’une  vision  paraître  comme  faite  d’après  un  « 

P tableau. 

P D’après  la  nature  d’une  vision,  elle  ne  peut  donc 
P généralement  pas  avoir  un  style  élevé.  P 

Les  traducteurs  et  les  commentateurs  se  sont  mis  k 
l’aise  pour  ces  visions,  selon  l’explication  qu’ils  leur  don- 
nent. Nous,  voulant  nous  tenir  à la  littéralité,  et  laissant  au 
lecteur  le  choix  parmi  les  diverses  interprétations,  nous 
nous  sommes  avant  tout  préoccupé  de  rendre  les  . paroles 
du  texte.  , i ‘ m .-  . 

Le  style  de  la  seconde  partie  est  à la  fois  plus  su- 
blime et  plus  obscur.  Ce  sont  des  tableaux  ides  temps 
heureux  où  lehovah  est  le  protecteur  de  son  peuple  (i). 

La  situation  historique  ne  parait  plus  la  même;  c’est 

(1)  Ch.  «.10,12, 18,14. 
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ce  qui  a engagé  plusieurs  auteurs  (i)  à attribuer  cette 
partie  à un  autre  que  Zechariah  : cette  opinion  nous  pa- 
rait problématique. 

Maleachi  {Matachie),  enfin,  a de  la  vie,  de  la  force  et 
des  inspirations  poétiques.  L’idée  qui  lui  est  propre  est 
celle-ci  : Le  Messie  infligera  d’abord  un  châtiment  pour 
purifier  les  hommes  (a);  il  sera  précédé  du  prophète 
Élie  (3)  pour  faire  renaître  la  piété. 

Il  est  certain  qu’il  a vécu  après  les  deux  précédents 
prophètes;  il  voit  le  temple  achevé  (4);  on  s’aperçoit  chez 
lui  du  déclin  delà  langue,  quoiqu’il  ne  lutte  pas  toujours 
sans  succès  avec  les  anciens  prophètes  par  le  rhythme  et 
les  images. 

Pour  l’ordre  des  prophètes,  nous  avons  suivi  celui  des 
éditions  hébraïques,  qui,  on  le  sait,  dififère  de  l’ordre 
adopté  par  les  Septante. 

Pour  ce  volume,  comme  pour  les  précédents,  nous 
avons  mis  à contribution  les  commentaires  de  Kim’hi, 
d’Aben  Esra,  d’Abarbanel,  les  travaux  de  Rosenmûller  et 
de  Maurer  ; nous  avons  de  plus  consulté  l’ouvrage  de 
Hitzig  sur  les  douze  petits  prophètes  (5). 

Pour  Amos,  nous  avons  trouvé  un  zélé  collabora- 
teur dans  M.  Testard,  orientaliste  très-instruit,  et  dont  la 
modestie  ne  fait  que  rehausser  le  mérite. 

Pour  quelques  chapitres  de  Michah,  nous  avons  eu 

(1)  Voy.  Eicbboni  et  de  Welle,  Manuel  de  l’Introduction  critique  et  Mito- 
tique d V Andm-Teitament.  — (î;  3, 1 à 6,  19  A 21.  — (3)  3, 1, 23,  24.  — (4)  1, 
10;  3,  1.  — (5)  Die  Zuxetf  kteinen  Prophelen,  erktart  von  F.  HiUig,  Leip- 
«cV,  1838. 
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SOUS  les  yeux  un  travail  de  M.  Jacob  Pardou,  publié  par 
M.  Samuel  David  Luzzato  (i),  professeur  au  collège  rab- 
binique  de  Padoue. 

Pour ’Habakkouk,  nous  avons  profité  du  travail  sur  ce 
prophète  publié  par  M.  le  docteur  Alexandre  Wolff  (x). 

Sur  le  même  prophète,  nos  lecteurs  nous  sauront  gré 
de  trouver  dans  ce  volume  le  texte  arabe  inédit,  avec  tra- 
duction et  notes,  du  commentaire  de  Rabbi  Tan’houm, 
de  Jérusalem,  d’après  l’unique  manuscrit  qui  existe,  et 
qui  se  trouve  à la  Bibliothèque  d’Gxford,  par  M.  Munk. 
Nommer  M.  Munk,  c’est  la  plus  puissante  garantie  d’un 
travail  intéressant  et  consciencieux. 

Enfin,  nous  avons  extrait  du  dernier  ouvrage  de 
M.  Delaborde,  ce  qu’il  dit  de  plus  important  sur  les  sau- 
terelles dans  le  savant  ouvrage  qu’il  a récemment  publié 
sous  le  titre  de  Commentaire  géographique  sur  VExode  et 
les  Nombre»  (3). 

Nous  avons  aussi  traduit  la  préface  d’Abarbanel. 

C’estainsi  que,  rassemblant  dans  notre  publication  tout 
ce  qui  s’y  rapporte,  et  profitant,  autant  qu’il  dépend  de 
nous,  des  travaux  tant  anciens  que  modernes,  nous  es- 
pérons conduire  ce  travail  à bonne  fin  et  nous  acquitter 
de  ce  que  nous  avons  promis. 

Les  Archives  Israélites  de  Frahce,  Recueil  mensuel 
que  nous  publions  depuis  trois  ans,  et  dont  le  succès 

(1)  Dans  DD  volume  intitulé  Pierre»  monumentale»,  Prague,  1841, 

Ç2)  Le  prophète  ’Habakkouk,  avec  trois  espèces  de  traductions,  l’une  littérale, 
l'antre  libre  et  la  deruière  métrique;  un  commentaire  philologique,  critique  et 
exégétique,  et  une  introduction.  Darmstadt,  1832. 

(3)  Jules  Renouard  et  comp.,  rue  de  Tournon,  à Paris. 
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nous  parait  assuré,  loin  de  nuire  à l’achèvement  de  notre 
traduction  de  la  Bible,  le  garantit,  au  contraire,  en  nous 
permettant  de  nous  y consacrer  plus  particulièrement. 
Cette  nouvelle  publication  semble  devoir  réaliser  pour 
nous  ce  que  nous  avions  vainement  cherché  jusqu’ici, 
cette  tranquillité  si  nécessaire  aux  travaux  de  ce  genre. 

Quand  nous  récapitulons  les  nombreuses  difficultés 
que  nous  avons  dù  vaincre  dans  cette  publication,  notre 
courage  augmente  et  notre  espoir  s’accroit.  Parvenu  près 
de  la  dernière  limite  de  notre  tâche,  nous  invoquons, 
pour  ce  qui  nous  reste  encore  à publier  (i),  cette  sym- 
pathie publique  à laquelle  nous  devons  notre  succès. 

S.  CAHEN.  • 

Paris,  novembre  182i2. 


(1)  Pour  la  suite  des  volumes  nous  nous  en  référons  à l'ordre  de'  publicatiDR 
indiqué  dans  l'avant-propos  du  précédent  volume. 
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Nous  arons  successîTement  donné  la  traduction  des  préfaces 
d'Abarbanel  sur  Isaïe,  Jérémie,  Ezéchiel,  et  nous  donnons  ici  sa 
préface  du  lirre  des  Douze  Prophètes.  Nous  avons  cru  qu’il  ne 
serait  pas  hors  de  propos  de  dire  ici  quelques  mots  sur  ce  com- 
mentateur, qui  est  évidemment  l’un  des  docteurs  les  plus  remar- 
quables dans  la  théologie  israélite,  science  â créer  ou  plutôt  à res- 
taurer parmi  nous,  caries  études  rabbiniques,  telles  que  les  derniers 
siècles  les  ont  faites,  constituent  plutôt  unp  casuistique  qu’une 
théologie;  elle  a plutôt  pour  objet  les  cas  de  conscience  quant  à 
la  pratique  ou  à l'abstinence,  que  le  haut  enseignement  du  dogme, 
dont  Dechaï,  le  livre  Ikarim,  et  surtout  le  grand  Maïmonides,  nous 
oCh^nt  tant  et  de  si  beaux  exemples  ; Abarbanel  appartient  à celte  , 
école.  Si  nous  ne  l’avons  pas  plus  souvent  cité  dans  les  notes  qui 
accompagnent  notre  traduction  de  la  Bible,  c’est  qu’avec  tout  le 
charme  de  sa  diction  et  la  magie  de  son  style,  dont  on  ne  regrette 
même  pas  la  fréquente  prolixité,  nous  avons  dû  nous  rappeler  que 
nous  n'avions  pas  pris  l'engagement  de  publier  un  commentaire 
théologique.  Qui  n'admire  la  justesse  de  ses  questions,  surtout  sur 
le  Pentateuque? 'Si  l’on  ne  peut  pas  toujours  en  dire  autant  de  ses 
réponses,  si  quelques  explications  oifrent  des  passagesqui  manquent  ‘ 
de  clarté,s'il  y achez  lui  un  merveilleux  qui  ne  le  cède  pas  aux  mi- 
racles racontés  dans  les  textes  de  la  Bible,  on  se  rappellera  que  sa 
manière  est  celle  du  moyen  âge.  Mais  c’est  cette  manière  même  qui 
donne,  nous  le  pensons  du  moins,  de  l’intérêt  à scs  travaux.  Et  sur 
ce  point  même,  à quelle  distance  ne  se  place-t-il  pas  de  la  scolas- 
tique de  son  temps  et  des  travaux  rabbiniques  qui  ont  succédé  à 
l’école  de  Saadia  et  de  Maïmonides  I , 

(I)  Nous  irons,  i t’«xein[ile  de  nos  prédécesseurs,  dans  ce  rolumc  comme  dam 
tes  précédenls,  écrit  .4ft(ir6anet«  les  l'.spagnols,  tels  que  Menasseh  Ben  IsrapI,  dans 
le  Coneiliador,  Iromanuel  Aboab,  dans  la  Nomalogia,  écriveul  Abravanel  : e'es 
l'orlbographe  que  nous  adoptons  pour  ta  suite  de  noire  publication. 

T.  XII.  * 
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Abarbanel  aime  à se  répéter,  c'est  un  chanteur  qui  s’écoute.  Il  se 
répète  non-seulement  dans  ses  attaques  contre  les  chrétiens  (le  motif 
de  cette  liaineest  indiqué,  t.  9,  Commentaired’ Abarbanel,  p. 58),  mais 
dans  certaines  explications.  En  voici  un  exemple:  Dans  un  endroit 
de  son  commentaire  que  nous  avons  rapporté,  il  dit  que  Jérusalem 
n’üst  plus  aujourd'hui  à l’endroK  môme  où  cette  ville  se  trouvait  à 
l'époque  de  Jésus-Christ,  et  la  preuve,  dit-il,  c'est  que  le  Christ 
ayant  dù  ôtre  enterré  hors  de  la  ville,  son  tombeau  se  trouve  néan- 
moins maintenant  dans  l’intérieur  delà  ville  (1).  Il  répète  cela  dans 
son  commentaire  sur  Zacharie,  ch.  12,  p.2936.  (éd.  d'Amsterdam), 
et  il  le  répète  ch.  H,  p.  29Ca,  presque  dans  les  mômes  termes. 

L’on  ne  peut  disconvenir  que  la  division  qu’il  adopte  pour  les* 
prophéties,  quoique  un  peu  trop  fractionnée,  ne  soit  bien  plus 
rationucUc  que  la  division  par  chapitres. 

On  sait  qu'une  de  ses  idées  favorites  est  sa  descendance  de  la 
famille  de  David.  Voici  ce  qu’il  dit  à ce  sujet,  Zacharie,  chap.  12, 
verset  5:  Après  avoir  rapporté  les  paroles  d'Aben  Esra  au  sujet  des 
descendants  de  David  à Bagdad,  il  cite  un  R.  lits'hak  Ben  Guiath, 
d'après  lequel  deux  familles  de  la  maison  de  David  sont  venues  en 
Espagne,  après  la  de.structioii  du  premier  temple;  l’une,  celle  des 
lleni  Daoud  ’ia)  qui  s’est  établie  è Alsouna  (nt'o'jNa)  (l).  et 
la  famille  des  fils  S Abarbanel  qui  s'est  établie  à Séville,  dont  ma 
pauvre  tribu,  'nn  «abx  'JOCi  N'b'a'an  nsBrreu  nnswsi. 

On  a déjà  remarque  qu'il  alTcctc  certains  nombres  comme  points 
do  division  de  son  travail;  c'est  généralement  le  nombre  sept, 
comme  dans  la  préface  qu'on  va  lire.  Cela  lient  aux  idees 
qui  avaient  alors  cours,  et  dout  il  ne  put  ou  ne  voulut  pas  s'af- 
franchir. Au  résumé,  c'est  un  commentateur  qu’on  aime  tou- 
jours à lire,  lors  môme  qu'on  n’admet  pas  scs  explications  super- 
naturelles;  et  le  nombre  des  adeptes  de  celle  partie  de  la  littéra- 

(1)  Plusieurs  ^..yageurs  ont  élève  des  dmili's  fcrl  graves  .".ur  raulheolaûlé  du 
Saint  Sspalcre.  Vr.y.  enlr  aulrcslaliii,  .tirh.,  t'ibl.  I.  111,  p 2â2. 

W l-.lisana  ( Lureiia),  pedle  ville  prés  de  Cordoue. 
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ture  hébraïque  allant  en  diminuant,  nqus  espérons  que  l’on  nous 
saura  gré  d’avoir  rendu  accessibles  à un  plus  grand  nombre  de 
personnes  les  travaux  bibliques  du  plus  élégant  des  conunënU- 
teurs  hébreux. 

Isaac  Abarbanel  dit  : Avant  de  commencer  le  commentaire  des  Douze 
Prophètes,  j’ai  pensé  devoir  faire  à ce  sujet  quelques  recherches  (mi^pn)  ; 
ces  recherches  ou  examens  nous  fixeront  sur  l’époque  de  ces  prophètes, 
sur  le  degré  de  leurs  prophéties  et  autres  circonstance  , 

Le  PREMIER  EXAMEN  a pour  (d)jet  l’ordre  de  ces  prophéties  l’une 
après  l’autre  : si  cet  ordre  est  basé  sur  l’époque  où  elles  ont  eu  lieu,  il 
y a d’abord  une  difficulté  : Obadiah,  selon  nos  maîtres,  a prophétisé  du 
temps  d’A’hab;  sa  prophétie  est  donc  antérieure  è celle  de  Hoschéa,  de 
loél  et  d’Amos;  pourquoi  alors  sa  prophétie  se  troure-t-elle  rangée  après 
celle  de  ces  prophètes  ? De  plus,  si  Hdfthéa,  Amos  et  Michah  ont  pro> 
phétisé  ë la  même  époque,  comme  nos  maîtres  l’ont  dit  dans  le  Seder 
Olam,  dans  le  Taimnd  Fessa ’him,  et  comme  le  texte  (a'<n2n)  le  dit , 
pourquoi  leurs  prophéties  ne  sont-elles  pas  rapprochées  l’une  de  l’autre,  et 
pourquoi  a-t-on  placé,  entre  celle  de  Hoechéaetcelle  d’Amos,  les  prophéties 
deloël,  et  entre  celle  d’Amos  et  celle  de  Michah,  les  prophéties  d’Obadiah 
et  de  lonah  ? Etccla  est  d’antant  plus  étrange,  que  d’aprèsles  parolesde  nos 
maîtres,  sns-mentionnées,  de  même  que  Hoschéa,  Amos  et  Michah  ont 
prophétisé  à la  même  époque,  de  même  aussi  loël,  Na’houm  et  ’Habak- 
kouk  ont  prophétisé  du  temps  de  Menasché;  l'ordre  des  douze  pro- 
phètes aurait  donc  dû  être  le  suivant  : d’abord  Obadiah,  puis  lonab,  en- 
suite Hoschéa,  Amos  et  Michah,  et  après  loël,  Na'houm  et  ’Habakkonk, 
lesquels  ont  existé  du  temps  de  Menasché;  puis  Tsephaniah,  qui  a pro- 
phétisé du  temps  de  loschia,  et  après  loi  ’Haggaï,  Zediariah  et  Maleachi, 
tpd  loi  ont  succédé.  Peut-être  le  savant  rabbin  Abcn  Esra  a-t-il  senti  cette 
difiBculté  en  disant  dans  son  commentaire  sur  Obadiah  que  ce  n’est  pas 
’ le  prophète  de  ce  nom  mentionné  dn  temps  d’A’hab,  et  les  sages  Naza- 
réens disent  que  les  Septante  ont  rangé  pour  Plolémée  les  douze  prophètes 
dans  cet  ordre  : Hoschéa,  Amos,  Michah,  loël,  Obadiah,  lonah,  ’llabak- 
konk,  Tsephaniah, ’Haggal,  Zechariah  elAIaleachi,  et  quoique.'dans  l’ordre 
qu’ils  ont  adopté,  ils  aient  rapproché  Hoschéa,  Amos  et  Michah  dont  les 

2. 
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prophéties  ont  été  coDtcui|X)raincs,  comme  je  l'ai  dit,  restent  néanmoins 
les  autres  diOicullés  que  j’ai  signalées  (1).  Mais  Jérôme,  traducteur  na- 
zaréen, dit  dans  sa  préface  au  livre  d'Amos,  que  Joël,  Na'boum,  llos- 
chéa  et  Icsclialaliou  (Isatc)  ont  prophétisé  à la  môme  époque  ; je  ne  sais 
d’où  il  a su  cela,  quant  à loël  et  Na’houm,  pourquoi  ne  mentioiinc-t-il 
pas  également  Amos  et  Michah,  puisque  le  texte  dit  qu’ils  ont  prophétisé 
au  temps  des  rois  sous  lesquels  ont  prophétisé  leschaïahou  et  Hoschéa. 

Pour  lever  cette  difficulté,  il  me  semble  probable  que  quelques-uns  de 
ces  prophètes  ont  existé  avant  la  destruction  do  temple,  d’autres  pen- 
dant la  destruction  et  d’autres  après;  leschaïahou  a prophétisé  avant  la 
destruction  du  temple,  au  temps  d’Ouziahou,  lotham,  A’haz  et  ’Hizkia- 
hou,  rois  de  lehouda  (Isaïe,  1,  1).  Comme  ses  prophéties  sont  nom- 
breuses, on  les  a réunies  en  un  seul  livre  à part  ; de  même  Uosebéa, 
qui  a également  prophétisé  sous  ces  quatre  rois,  a été  placé 
en  tète  des  douze  prophètes, ^ont  les  prophéties,  à cause  de  leur 
exiguïté,  ont  été  réunies  en  un  seul  livre,  comme  cela  est  expliqué  dans 
le  Talmud  Baba  Bathra.  Ensuite  on  a placé  loél,  parce  qu’il  a prophétisé 
du  temps  de  Hoschéa,  avant  Amos.  C’est  pourquoi  ’Aroos  commence  sa 
prophétie  par  où  finit  celle  de  loël  : âne  p*ya  *n  (Amos,  12),  comme 
cela  est  expliqué  dans  la  prophétie  d’Amos.  Déjà  les  sages  Nazaréens  ont 
dit  que  dans  loël  l'époque  de  sa  prophétie  n’est  pas  indiquée,  parce 
qu’elle  e.st  rapprochée  de  celle  de  la  prophétie  do  Hoschéa  ; car  tous  les 
deux  étaient  contemporains.  Il  est  certain  que  loël  a eu  une  longue  exis- 
tence comme  propliète,  car  il  a aussi  prophétisé  do  temps  de  Menasché, 
comme  il  est  dit  dans  le  Seder  Olam.  Peut-être  que  sa  prophétie  finale 
■'W3  '>2  'mt  ’inn  rrm  (loël,  3, 1),  a eu  lieu  du  temps 

de  Menasché. 

Amos  est  placé  après  loël,  car  Amos  aussi  a prophétisé  du  temps  d'Ou- 
ziabou  ; puis  sa  prophétie  a cessé,  et  il  n’a  pas  continué  de  prophétiser 
du  temps  des  autres  rois.  Ainsi  ces  trois  prophètes,  savoir  : Hoschéa, 

(1)  Voici  l’ordre  des  douze  propliètes  dans  les.  .‘îpptaiilc,  édition  del>cipsick,  1824, 
d'après  relie  du  Vatican;  ils  le»  plncriit  avant  Isaïe,  Jerémie  et  Ézéctûel  dans 
l'ordre  .suivant  ; Hoschéa,  Amos,  Michah,  loél,  Obadiab,  lonah,  Na'houm,  'Uahak- 
kouk,T'Cphaiiiah,  'HagRai.  Zerhariali  et  Malcachi. 
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Io61  et  Amos,  sont  rangés  dans  ce  lieu  d’après  l’ordre  de  leurs  prophé- 
ties ; toutefois  la  prophétie  d’Obadiah  ne  Tient  pas  imtné'diateraent  après, 
parla  raison  qu’elle  les  suit  dans  l’ordre  du  temps,  mais  par  la  parité  de 
ces  direrses  prophéties  : loél,  à la  fin  de  scs  prophéties,  a parlé  de  la 
ruine  d’Édome  et  de  la  délimnee  d’Israël  (loél,  5,  11, 12).  Amos,  de 
même,  îi  la  fin  de  scs  prophétias,  parle  d’Édome  (Amos,  9, 12).  C’est 
pourquoi  l’éditeur  de  ces  prophètes,  après  avoir  placé  les  prophéties  de 
loël  et  d'Amos,  place  ensuite  celle  d’Obadiah,  qui  leur  est  antérieur  dans 
l’ordre  chronologique,  parce  que  Obadiah  a d’abord  pro|>hétisé  la  ruine 
d’Édomc  et  la  délivrance  future  d’Israël,  comme  pour  nous  faire  savoir 
par  cet  ordre  qu’Obadiah  éuil  le  premier  des  prophètes  qui  a prophétisé 
de  cette  manière  sur  Édomc.  De  son  verset  10  "l'nN  Dïîrra  etc.,  loél  a 
pris  nTn**:a  DCmselc.  (loél,  5,  11),  et  du  verset  15  d’Obadiah  *3 
“.■i  C31’  3V*p.  loél  a pris  le  sien  ta  *3  etc.  (loél,  2,  1 à la  fin);  il  dit  aussi 
( a,  12)  Di;,T  ^>3  n«  esrS  (1)  arxo®  »3 . De  ce  que  Obadiah  dit  : 
.Tnr*  p’ï  ami  (verset  17),  Amos  a appris  à direitzrm  etc. 
(Amos,  9, 12). 

La  prophétie  d’Obadiah  a donc  été  placée  après  celles  de  loél  et  d’Amos, 
afin  d’indiqnerqne  c’est  lui  qui  leur  a servi  de  modèle  pour  la  prophétie 
sur  la  ruine  d’Édome  et  la  délivrance  d’Israël.  On  n’a  pas  placé  la  pro- 
phétie d’Obadiah  avant  celles  de  Hoschéa,  loél  et  Amos,  car  celui  qui  a 
misen  ordre  ces  prophéties  a voulu  placer  Hoschéa  en  tétedu  recueil,  parce 
qu’il  avait  été  contemporain  d’Isalc,  comme  pour  rapprocher  leurs  livres, 
et  l’ordre  que  respectivement  ib  ont  suivi.  H n’a  pas  voulu  placer  Oba- 
diah, qui  était  prosélyte  C'a),  avant  les  prophètes  d’Israël  et  de  Jnda,  qui 
sont  une  descendance  bénie  de  Dieu,  mais  il  l’a  placé  selon  son  contenu, 
près  d’eiix  et  en  rapport  avec  eux.  Après  avoir  placé  Obadiah  par  le 
motif  que  je  viens  d’indiquer  concernant  les  prophéties,  il  a placé  les 
autres  prophètes  dans  leur  ordre  chronologique,  ordre  qu’il  avait  d’abord 
adopté.  Vient  d’abord  la  prophétie  de  lonab,  qui  a exercé  du  temps  de 
lerobeam,  fils  de  loasch,  comme  il  est  dit  : NuSa  btrittT*  3-aa  riK  ttvt 
ï<’aan  tncN  p n:r  nav  a’3  asv  iwn  'n  "013  rrnyon  es*  iy  nan 
c’ett  Uti  qià  a rétabli  les  Umites  d'Israël  depuis  l’entrée  de  ' Hemathjusqu  à 

(1)  AbarbaBCt  dit  kitn  <|ui  ne  te  trouve  pas  dans  le  texte. 
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la  mer  de  Ui  plaine , selon  la  parole  ipte  l' Étemel,  Dieu  d’Israël,  avait 
proférée  par  l’organe  de  son  serviteur  lonah,  fils  d’Amithal,  leprophète 
(2  Rois,  lA,  25).  De  U nous  apprenons  que  lonah  a prophétisé  au  temps 
d’Aroos.  Après  la  prophétie  de  lonah  vient  celle  de  Michah  de  Morescheth, 
parce  qu’il  a prophétisé  après  la  mort  de  Jerol>eam,  ûlsde  loasch,  car  ce  der- 
nicrest  mort  du  temps  d’Ouiia,  et  Michah  n'a  prophétisé  que  du  temps  de 
lotham,  fds  d’Ouzia,  jusqu’au  temps  de’ Hizkia.  Ensuite  viennent  les  pro- 
phéties de  Na’huum  et  de  ’Habakkouk,  qui  tous  les  deux  ont  prophétisé  au 
temps  de  Menasché,  fils  de  ’Hizkia,  comme  il  est  dit  dans  le  Seder  Olam  ; 
leurs  prophéties  se  trouvent  ainsi  après  celle  de  Michah.  Cesdeux  prophètes 
sont  égaux  et  semblables  dans  leurs  prophéties,  car  Na’boum  a prophé- 
tisé la  ruine  de  Ninive,  métropole  (rMt)  du  royaume  d’ Aschour  (Assyrie), 
et  la  ruine  des  rois  qui  ont  anéanti  et  exilé  les  dix  tribus  et  le  royaume 
d’Israël,  ’üabakkouk  a prophétisé  la  ruine  de  Babel,  métropole  du 
royaume  des  Chaldécns,  et  la  ruine  et  la  destruction  des  descendants  de  ‘ 
Nebouchadnetsar,  qui  a anéanti  et  réduit  à l’exil  le  royaume  de  Ichouda  et 
de  Jérusalem.  Quanti  Tsephaniah,  sa  prophétie  vient  ensuite,  parce  qu’il 
a prophétisé  après  tous  ces  prophètes  au  temps  de  loschia,  roi  de  Ichouda. 
Ainsi,  il  est  clair  que  tous  k«  (trophètes  que  je  viens  de  mentionner  ont 
prophétisé  avant  la  ruine  du  temple  ; mais  pendant  la  ruine  ont  prophé- 
tisé Jérémie,  le’bezkel,  comme  ou  le  voit  par  leurs  prophéties,  taudis  que 
’llaggaï,  Zeebariah  et  .Maleachi  ont  tous  les  trois  prophétisé  après  la  ruiue 
du  premier  temple  et  au  moment  où  l’on  s’occupait  de  la  construction  du 
second,  ainsi  qu’on  le  voit  par  leurs  prophéties. 

La  place  qu’occupent  les  douze  prophètes  dans  cette  collection  est 
donc  basée  sur  l’ordre  chronologique  des  prophéties,  quoique  la  propliétie 
d’Obadiah  occupe  une  place  que  par  l’ordre  chronologique  elle  ne  de- 
vrait pas  occuper  ; mais  j’ai  indiqué  le  motif  de  ce  classement;  voilà  le 
premier  examen. 

Le  SECOITD  EXAMEN  1 pour  objet  d'expliquer  le  grand  changement 
qu’on  remarque  an  commencement  de  ces  douze  prophètes;  pour  .six,  on  dit 
sous  quels  rois  ils  ont  prophétisé,  soit  sous  les  rois  de  lehouda  seuls,  soit 
sous  ceux-ci  et  les  rois  d’Israël  en  même  temps,  soit  sous  les  rois  de 
Perse.  Voyez  Hosebéa,  1,  1;  Amos,  1,  1;  Michah,  1, 1;  Tsephaniah, 
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1-,  1 : ’ llaggaï,  1,1;  Zediariab,  1, 1 (l).  Ainsi,  pour  ccs  six  prophètes, 
Hoscbèa,  Amos,  Michah,  Tscpbanioli,  Uaggal  et  Zediariab,  on  nieiuioiioe 
en  tète  de  leurs  prophéties  les  rois  sous  les(|uels  iis  ont  exercé  leur 
ministère,  tandis  que  pour  loël,  Übadiah,  lonab,  Aa'boum,  ’liabakkouk. 
et  Malcadii,  on  n’indique  ni  le  temps  de  leurs  prophéties,  ni  sous  quels 
rois  ils  ont  prophétisé.  Il  est  évident  qu’ils  ont  existé  sous  un  on  plusieurs 
rois.  D’où  vient  donc  cette  différence  entre  ces  six  prophètes  et  les  six 
autres?  Si  la  mention  du  nom  du  prophète,  l’indication  de  sa  ville  et  de 
son  époque  au  commencement  de  sou  Uvre,  sont  l'effet  de  l’Esprit  saint 
mi),  par  la  raison  que  chacun  d’eux  l’a  écrit  sous  l’inspiration 
divine,  laquelle  l’a  porté  k désigner  sa  qualité  (tonv  ) et  son  époque, 
alors,  puis(|ue  toutes  les  prophéties  y ont  une  même  origine  (2),  le  com- 
mencement de  leurs  livres  aurait  dû  être  identique.  Est-ce,  comme  le 
croient  quelques  sages  (3),  parce  que  Esra  a écrit  ces  commencements 
de  prophéties?  pourquoi  ne  l’a-t-il  pas  fait  pour  tous  les  douze?  Les  com- 
mentateurs ne  se  sont  pas  occupés  de  cette  difficulté.  Voici  ce  que  je 
pense  : il  n’est  pas  nécessaire  qu’on  indique  l’époque  d’une  prophétie, 
ni  sous  quel  roi  elle  a eu  lieu,  car  la  transcription  des  prophéties  a l’un 
de  ces  trois  buts  ou  tous  les  trois  ensemble  : le  premier,  de  faire  con- 
naître la  prophétie  et  la  science  divine  dont  l’objet  est  d’annoncer  les 
choses  avant  leur  existence,  comme  il  est  dit  : "n  'a 

S’K'aan  tiiv  hn  vno  nSj  es  ’a  (Amos,  3,  7 ).  En  voyant  les  prophé- 
ties bonnes  ou  mauvaises  s’effectuer  et  s’accomplir,  nous  apprenons 
i connaître  l’immensité  de  la  sagesse  divine,  les  choses  avant  leur  exis- 
tence, et  nous  apprenons  aussi  que  Dieu  parle  à l’homme,  et  qu’il  se 
trouve  un  homme  sur  la  terre  qui  a eu  entrée  au  conseil  de  Dieu,  et  qtâ 
nous  en  fait  connaître  la  décision. 

Le  second  but  de  la  transcription  est  de  prendre  conseil  et  de  recevoir 
la  morale  des  prophètes;  car  en  voyant  leurs  remontrances  et  leurs  sen- 

. à» 

(1)  Pour  abréger,  au  lieu  de  citer  chaque  Tois  le  verset  tout  au  long,  nous  ren- 
voyons au  livre  que  le  lecteurs  sous  les  yeux  : par  ce  motif  aussi,  nous  ne  dounons, 
quand  la  citation  est  nécessaire,  qu'une  partie  du  verset,  sans  traduction. 

(2)  Liltéralement  : I3;ri’  init  nynn  isru  D72BI  toutes  ont  été  données  par  . 
un  seul  pasteur,  béni  sotl-W. 

(3)  D'outrai  eapes,  enmt  Qtasn  nvi3. 
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tences  morales,  comme  on  sait  que  celui  qui  leur  obéit  demeure  paisible 
et  tranquille,  tandis  que  ceini  qui  est  rebelle  k leurs  paroles  sera  l’objet 
du  châtiment  de  Dieu,  ceux  qui  sotit  dociles  aux  prophètes  diront: 
Craignons  l’Éterncl  notre  Dieu,  afin  que  le  malheur  ne  nous  atteigne  pas, 
comme  les  prophètes  l’annoncent.  Us  auront  donc  dans  les  prophètes 
comme  un  miroir  qui  reflète  leurs  défauts,  et  ils  se  corrigeront. 

Le  troisième  but  des  prophéties  est  de  faire  germer  dans  notre  coeur 
la  conliance  et  l'espérance  dans  la  récompense  de  Dieu  et  son  secours. 
Car,  qui  pourrait  croire  qu’un  peuple,  honni  et  méprisé  comme  nous 
sommes  aujourd'hui,  livré  comme  esclave  à scs  oppresseurs,  leur  échap-  „ 
pera,  deviendra  fort  et  dominera  sur  eux?  que  les  morts  ressusciteront, 
et  d’autres  consolations  de  l’avenir  que  les  prophètes  ont  consignées  dans 
leurs  prophéties  ? Tout  cela,  quoique  peu  vraisemblable  (cp*nn  js  yvi), 
nous  le  croyons  néanmoins,  et  nous  en  espérons  la  réalisation,  parce  que 
les  prophètes  l’ont  assuré.  11  y a donc  dans  les  prophéties  une  utilité 
pour  le  passé,  le  présent  et  l’avenir,  selon  les  buts  divers  que  nous  ve- 
nons de  mentionner.  Qn’avons-nous  alors  besoin  de  savoir  â quelle 
époque,  sous  lequel  des  rois  telle  prophétie  a été  dite,  puisque  le  temps 
n’y  fait  rien,  et  qu’il  n’en  résulte  pas  de  dilTérence  pour  le  contenu  et  le 
but  de  la  prophétie?  Si  dans  quelques  prophètes  le  temps  est  indiqué,  ce 
n’est  pas  pour  nous  faire  savoir  à quelle  époque  a existé  tel  prophète, 
mais  pour  le  contenu  et  l'objet  de  la  prophétie  même.  Celle  indication 
s’explique  par  la  circonstance  que  quelques  prophéties  ayant  rapport  à 
certains  rois,  il  était  nécessaire  de  faire  savoir  au  coroincncemcnt  de  ces 
prophéties  sous  quel  roi  elles  ont  eu  lieu.  Ainsi,  Hoschéa  a prophétisé 
le  malheur  particulièrement  pour  la  maison  de  lehou  et  le  royaume 
d’Israël,  et  le  bonheur  et  le  retour  de  l’exil  à l’époque  du  second  temple, 
pour  celui  de  Juda,  comme  il  est  dit  : SKtttr  »m  ns  *mpDi  , etc. 
sams  rrnn*  n»a  nsi  Ssiw’  n*a  ns  nv  «l’OTs 
(Hoschéa,  1,  6i  1)  ; d fallait  indiquer,  au  commencement  de  la  pro-  ' 
pbélie,  qu’il  a prophétisé  du  temps  d’Ouzia,  lotliara,  A’haz,  le'hizkia,  rois 
de  lehouda,  pour  annoncer  qu’il  a prophétisé  du  bien  sur  le  royaume  de 
lehouda  à cause  du  mérite  de  ’Uizkia.  On  indique  aussi  qu'il  a pro- 
phétisé au  temps  de  lerobeam,  fds  de  loasch,  de  la  maisou  de  lehou, 
car  c’est  à jcausc  de  l’impiété  do  ce  roi  qu’il  lui  a prophétisé  des  tualiicurs. 
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De  même  dans  Amos,  parce  qu’il  a prophétisé  la  mine  de  Schomrone, 
et  que  dans  sa  propliétie  il  mentionne  ce  que  Amatsia,  cohène  de  Beth- 
El,  a fait  dire  contre  lui  h Icrobeam  (Amos,  7,  10),  il  a fallu  indiquer 
au  commencement  de  la  prophétie  qu’elle  a eu  lieu  du  temps  de 
lerobeam,  fils  de  loasch  ; et  à cause  de  la  prophétie  en  particulier  sur  le 
royaume  de  Ichouda,  comme  on  le  verra  dans  sa  prophétie,  on  a mis  en 
tête  qu’elle  a eu  lieu  du  temps  d’Ouzia,  roi  de  Ichouda. 

Blichah  était  de  la  tribu  de  lebonda;  comme  on  le  voit  dans  sa  pro- 
phétie, il  a prophétisé  en  particulier  et  nominativement  la  mine  des  villes 
de  Ichouda,  comme  il  est  dit  : va  mvi*  tv  *3  etc.  (Michah,  1,9); 
il  donne  le  nom  des  villes  üiaS  nSn  *3  {ibid,  verset  12)^mentionne  dans 
les  trois  versets  suivants,  Lachisch  la  Considérable,  Achzib,  Morescha  et 
les  autres  villes  de  Ichouda  ; aussi,  au  commencement  de  sa  prophétie 
il  est  dit  qu’il  a prophétisé  au  temps  de  lotbam,  A’haz,  ’Uizkia,  rois  de 
lehouda. 

Tsephaniah  a particuliérement  prophétisé  sui^Icronschalalme,  comme 
il  est  dit  : csnK  N'nrt  nvs  .Tin  (Tsephaniah,  1, 13) , et  n'j.'Uji  n.“!Ti'3 
{IbùL  S,  1),  etp’xrn*nc«n»r  (Tsq)haniah,  8,  14,  nous  lisons: 
•nnü  W’Vi  ra  ’Jl)  ; c’est  pourquoi  an  commencement  de  sa 
prophétie  on  dit  qu’il  a prophétisé  du  tenqis  de  loscbia,  fils  d’Amone, 
roi  de  lehouda.  Les  prophéties  de  ces  quatre  prophètes  se  rapportant  li 
ces  rois  et  è leur  règne,  ils  devaient  y être  mentionnés.  v 

’Haggaï  a prophétisé  sur  la  rcconstmction  du  temple  au  temps  o4  Da- 
rlns,  roi  de  Perse,  donna  aux  Israélites  la  permission  de  cette  recon- 
stmetion  ; sa  prophétie  devait  donc  être  inscrite  comme  ayant  en  lieu  du 
temps  de  Darius.  Enfin  Zechariah  a prophétisé  la  mine  dn  royaume  de 
Perse  par  les  Grecs  ; de  U en  tête  de  sa  propbéne  la  mention  de  Darius,  roi 
des  Perses,  vaincu  par  Alexandre  le  Macédonien,  roi  des  Grecs.  VoiD  la 
raison  pour  laquelle  dans  la  prophétiedo  ces  six  prophètes  on  mentionne  les 
rolsdu  temps  desquels  ils  ont  prophétisé.  Mâisdans  IoCI,‘Obadiah,  lonab, 
Pla'houm,  ’llabakkouk  et  Maleachi,  on  ne  trouve  aucune  mention  d’un 
roi  en  particulier,  ni  aucune  prophétie  spéciale,  soit  pour  Israël  seul,  soit 
pour  lehouda  seul.  Par  cette  raison,  les  prophéties  de  ces  six  prophètes 
ne  sont  pas  placées  sous  les  années  dn  règne  des  rois,  car  que  loël  ait 
prédit  la  lamine,  comme  le  prétendent  les  commentateurs,  ou  qu’il  ait 
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prophétisé  8or  U domination  des  quatre  empires,  comme  je  l’expliqoerai 
en  son  lieu,  sa  prophétie  ne  se  rapporte  pas  plutôt  au  royaume  de  lebouda 
qu  à celui  d'Isræl  ; aussi  le  nom  de  ces  rois  ne  s’y  Iroure  pas.  l)e  même 
Obadiali  quia  prédit  la  ruine  d’Édome  et  la  délivrance  d’Israël  en  géné- 
ral, lonah  et  Na’huum,qui  ont  tous  les  deux  prophétisé  sur  la  ville  de  Ninvé 
(JVùiwe) , et  ’ Habakkouk  qui  a prédit  l’anéan  tissemenlde  N ebouchadnetsar, 
leurs  prophéties  ne  sont  désignées  ni  sous  les  rois  de  Ichuuda,  ni  sous 
ceux  d’Israël.  EuDn  pour  Maleachi,  qui  a prophétisé  à l'époque  du  second 
temple  sur  le  peuple  en  général,  sa  prophétie  aussi  n’a  été  placée  sous 
aucun  roi,  car  elle  n’était  pas  plus  particulière  à un  roi  qu’li  un  autre.  Ainsi 
les  choses  s’expliquent  toutes  convenablement  à l’égard  des  prophéties  ; 
c est  là  le  deuxième  examen.  Toutefois,  au  commencement  du  livre  de 
Zechariali,  je  dirai  pourquoi  on  a mentionné  dans  la  prophétie  de  ’Haggal 
et  de  Zechariah  l’année  du  roi,  le  mois  et  le  jour  où  cette  prophétie  a eu 
lieu  (1). 

THOisikiiE  EXAJMN  a pouT  objct  la  différence  qu’on  remarque 
dans  le  langage  au  commencement  de  chaque  prophète  ; ainsi,  quand 
nous  examinons  le  commencement  de  ces  prophètes,  nous  trouvons  qu’ils 
débutent  par  l’une  des'six  manières  suivantes  : 

{“Parole  de  Dieuàaa  tel.  b»  rrn-rn  ".T'ai  (Hoschéa,  1, 1); 
Sku  S«  hm  iwm  "n  -ai  (loél,  i,  1).;  na’n  ’în  m.a  no»  "n  aat  ( Mi- 
chah,  1,  1);  ,Ta3ï  bN  n’mïTN  'n  "ut  (Tsephaniah,  1,  1).  Ces  quatre 
prophètes  commencent  par  "n  lav. 

2*  Laparole  de  Dieu /tu  cà...  etc.  C’est  ainsi  que  commence  lelivre  de 
lonah  ; et  dans  les  autres  prophètes  nous  trouvons  cette  formule  dans 
les  prophéties  particulières,  au  milieu  de  leurs  livres. 

3*  La  prophétie  commence  par  Vision...,  dans  Obadiah,  Na'houm, 
comme  au  commencement  d'Jsale. 

(1)  La  traduction  de  cet  te  préface  nous  a paru  oflHr  de  l’intérCt,  cependant  nous  ne 
pouvious pas  toujours  rapporter  le  conunentaired'Abarbanel,  quand  il  n’avait  pas 
pour  objet  l'explication  de  iliffirultés  n-elles,  mais  des  rapprochements  plus  ou 
moins  ingénieux,  et  dont  les  résultats  ne  nous  paraissent  pas  positifs.  Ainsi,  à 
l'endroit  où  il  rrnvoie  ici,  il  s'agit  du  raiiproehement  du  jour  où  Darius  a donné  la 
permission  de  bâtir,  avec  celui  où  Moïse  est  moulé  au  ciel  pour  recevoir  tes  tables 
de  l'alliance,  etc.  ' 
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h”  Elle  commence  par  Paroles,  comme  dans  Amos  et  Jérémie  ; 

5°  Elle  commence  par  Massa  Mtra,  comme  Ma'boum,  ’Habakkouket 
Malcachi.  Dans  les  autres  prophètes  on  trouve  aussi  plusieurs  fois  au 
milieu  de  leurs  livres  KWp  dans  des  prophéties  spéciales  comme 
Isafc,  13, 1,  S33  Kca;  19, 1,  D’txa  WPG  ; 23 , 1,  ITi*  Kua  etc.,  et  dans 
Zechariah,  9,  1,  et  12,  1. 

Au  commencement,  indication  du  temps  d’un  roi  sons  lequel  la 
prophétie  a eu  lien,  comme  ’Haggal,  Zechariah  et  le’hezkel. 

Sans  doute  que  cette  dilTérencc  n’est  pas  l'effet  du  hasard,  ou  d’un 
motif  futile  (1),  et  que  toute  prophétie  est  la  parole  de  Dieu.  Pourquoi 
alors  toutes  les  prophéties  ne  commencent-elles  pas  par  parole  de  Dieu, 
selon  la  première  manière,  ou  parla  parole  de  Dieu  fut,  selon  la  seconde? 
Toutes  sont  des  paroles  de  prophètes  par  lesquelles  ceux-ci  dirent  à leurs 
contemporains  ce  qu’ils  ont  vu  et  ce  que  Dieu  leur  a dit  ; pourquoi  alors 
toutes  les  prophéties  ne  commencent-elles  pas  par  Paroles  du  prophète 
un  tel,  selon  la  quatrième  manière?  Tontes  étaient  dans  une  vision,  dans 
une  vue  ou  dans  un  songe  ; pourquoi  ne  dit-on  donc  pa.s  au  commence- 
ment de  chacune  d'elles  que  c’est  une  vision,  une  vue  ou  un  songe,  selon 
la  troisième  manière?  Cliacune  des  prophéties  était  un  massa,  selon 
que  le  sujet  est  un  massa,  ce  qui  veut  dire  prophétie  et  émanation  que 
le  prophète  a reçue  et  portée  de  la  part  de  Dieu,  béni  soit-il  ! comme  le 
disent  les  commentateurs  et  le  Targoura  ; alors,  pourquoi  tontes  ne 
portent-elles  pas  au  commencement  le  mot  massa,  selon  la  cinquième 
manière  ? Chaque  prophétie  a eu  également  lieu  sous  un  roi,  soit  d’Israël, 
soit  de  lehouda,  soit  de  Perse  ; |x>urqooi  alors  toutes  les  prophéties  ne 
conimcncent-elies  pas  par  la  mention  du  roi  sous  lequel  elles  ont  en 
lieu? 

Il  faut  élargir  cet  examen  en  regardant  de  près  le  langage  des  pro- 
phéties et  leur  objet,  afin  de  parvenir  è la  vérité  à cet  égard,  et  comme 
aucun  des  commentateurs  ne’ se  joint  ï moi  dans  cette  recherche,  mes 
yeux  se  portent  vers  Dieu,  qui  m'inspirera  une  réponse. 

Toutes  ces  six  manières,  dirons-nous,  peuvent,  avec  quelque  attention, 

(1)  LittéraicmeDt;  |i3T!,q,TV3î  côté  de  préparation  ; ce  qnisigniflerail  avec  in- 
ImHon,  mais  exprimerait  le  contraire  de  c«  qu'on  veut  dire. 
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être  placées  sous  trois  rubriques  du  langage  prophétique  : 1*  Parole  de 
Dieu  ; 2°  Vision  ; 5*  Massa. 

La  première,  parole  oe  Dieu,  comprend  la  première  et  la 
deuxième  manière  de  la  précédente  division , car  il  n’y  a d'autre 
différence  entre  elles  que  le  mot’H’i  dont  l’objet  est  d’indiquer  une 
relation  de  l’objet  avec  ce  qui  le  précède,  comme  Nia!»  U’ctn  ‘ni 
(Genèse,  15,  12),  ü’XD’^aipDn  (2,  Rois,  13,  20)  ou  c’est  l’ex- 
pression de  la  douleur,  comme  disent  nos  sages  dans  Bereschith  Raba. 
Ce  Midrasch  {enseignement)  est  revenu  avec  nous  de  l’exil,  partout  où  il 
y a ’rn  c’est  une  détresse,  car  ils  ont  fait  venir  le  mot  ’,Ti  de  et  *.T  qui 
tous  les  depx  signifient  complainte  ; ainsi  disent-ils  pour  lonah,  è cause 
de  sa  détresse  quand  on  l’a  jeté  à la  mer.  et  qu’il  est  entré  dans  les  en- 
trailles du  poisson,  on  a ajouté  au  commencement  de  sa  prophétie  ’n'i. 
Dans  cette  catégorie  entre  aussi  la  sixième  manière,  la  mention  du  roi  de 
celte  époque  au  commencement  de  la  prophétie,  comme  cela  se  trouve 
dans  ’llaggal  et  Zecbariah  ; car,  immédiatement  après  la  mention  de  ce  roi, 
il  y a N’ijn  *jn  rn  "n  "m  — .Tnn  Sk  ",n  tjt  rrn:  ils  se  trouvent 
ainsi  compris  sous  la  rubrique  'n  lat,  car  il  n’y  a pas  de  différence  entre 
rtrn  Sk  n»n  iun  *n  etc. , et  le  verset  qui  commence  ’Haggaî  et  Ze- 
chariah  : D’h®  ru®2  etc. , puisque  dans  tous  se  trouve  la  mention 

du  roi  d’alors,  et  “n  im  avant  ou  après  j cela  vient  de  ce  que  deux  pro- 
phètes ne  prophétisent  pas  dans  la  même  forme,  car  chacun  a sa  manière 
particulière  d’exposer  ses  paroles,  et  comme  chaque  prophète  a écrit  son 
livre,  il  n’y  a rien  qui  empêche  que  l’on  dise  : Parole  de  Dieu  qui  a été 
(révélée)  k un  tel  au  temps  d’un  tel  roi  ; un  antre  s’exprimera  ainsi  ; Au 
temps  d’un  tel  roi  la  parole  de  Dieu  a été  (révélée)  à un  tel  ; tontes  les 
deux  manières  sont  bien,  puisqu’il  y a un  même  sens;  ainsi  il  est  clair 
que  sous  la  rubrique  ,"n  izt  sont  comprises  les  première,  deuxième  et 
sixième  manières,  et  toutes  sont  réelles  et  vraies. 

La  seconde  rubrique,  VISION,  comprend  la  troisième  manière: 
vision  d'Isale,  vision  d’Obadiah,  etc.  ; elle  comprend  aussi  la  qua- 
trième manière,  les  prophètes  commençant  par  paroles,  comme: 
paroles  d'Àmos,  parce  que  immédiatement  après  cette  locution  il  y a 
qu’il  a vu  sur  Israël,  ce  qui  explique  que  cette  prophétie  était  en  une 
vision,  tandisque  paroles  de  Yirmiah,fils  de' HiUciahou,  locution  suivie  de 
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que  la  parole  fut  adressée  à lui,  il  est  certain  que  cela  est  compris  dans 
la  première  rubrique  : parole  de  Dieu. 

Toutefois,  pourquoi  y a-t-il  au  commencement  de  ces  lirres  paroles 
d’Amos,  paroles  de  Yirmiahou,  puisque  tous  les  lirres  prophétiques 
sont  des  paroles  des  prophètes?  Dans  le  Siphri  on  dit  que  c'est  parce 
que  dans  les  deux  livres  cités  ce  sont  des  paroles  de  remontrance  ; mais 
cette  raison  est  insulTisante,  puisque  Isaïe,  Hoschéa  et  les  autres  pro- 
phètes, même  Maleachi  le  dernier  d’entre  eux,  ont  tous  prononcé  beau- 
coup'de  remontrances;  pourquoi  alors  chacun  de  ces  livres  ne  commence- 
t-il  pas  par  paroles  ? I,a  raison  du'root  '"m  paroles,  |^cé  en  tète  de 
certains  prophètes,  est  que  dans  le  livre  d’Amos  et  dans  celui  de 
Jérémie,  il  y a,  outre  les  prophéties,  des  circonstances  et  des  événements 
des  prophètes  mx-mémes.  Ainsi  dans  Jérémie,  on  voit  ce  qui  lui  est 
arrivé  avec  Aniaisia,  cohèno  de  fieth-EI;  voilà  pourquoi  au  commence- 
ment de  leurs  livres  il  y a paroles  d’Amos,  paroles  de  Jérémie,  à cause 
des  ritoscs  personnelles  qui  se  trouvent  dans  leurs  livres.  .Mais  les  autres 
livres,  exclusivement  (trophétiques,  s<mt  attribués  à celui  (|ui  les  a in- 
spirés, béni  soit-il  ! ils  commencent  seulement  par  paroles  de  Dieu, 
vision,  massa  (prophétie)  et  non  paroles  de  tel  ou  tel  prophète. 

La  troisième  rubrique  comprend  le  massa  ; c’est  la  cinquièrac  ma- 
nière que  j’ai  mentionnée.  Et  maintenant  sache  que  quelquefois  les  livres 
commencent  par  nne  des  trois  rubriques  à part,  soit  parole  de  Dieu, 
comme  iloschéa  et  Joël,  etc.  ; soit  vision,  comme  Ohadiah  et  Isaïe  ; soit 
massa,  comme  massa  Mitsrtâm,  massa  Babel,  etc.,  quelquefois  deux  de 
ces  locutions  se  trouvent  ensemble;  parole  de  Dieu  se  trouve  avec  vision, 
comme  Genèse,  15,1;  parole  de  Dieu  se  trouve  aussi  avec  massa,  comme 
Maleachi,  1, 1.  On  trouve  aussi  risibn  necmassa,  comme  Na’hum,  1, 1; 
Isaïe,  13,  1 ; ’Habakkouk,  1,1,  mais  l’on  ne  trouve  dans  aucun  livre 
prophétique  les  trois  locutions  ensemble.  Les  six  manières  qu’on  trouve 
daus  ces  douze  prophètes  et  dans  les  autres  prophètes  peuvent  donc  en- 
trer dans  les  trois  rubriejucs  que  j’ai  mentionnées,  cl  qui  sont  parole  de 
Dieu,  vision  et  massa, 

Nos  maîtres  ont  dit  dans  Bereschith  Rabba  sur  *!>  "«TT  mrp  ntm  me 
vision  dure  m’a  été  annoncée  (Isaïe,  21,  2)  : on  la  nomme  par  dix  locu- 
tions ,^Kïu  pm  0213,1  Taim’CK'm  twe  Sisn  nm  nySr:  etc.; 
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pin  visùm  c’est  la  plus  dure,  et  ils  reiiToient  au  Tcrset  2 du  chapitre  21 
d’Isale  qui  se  trouve  ici.  Rabbi  lo’hanane  dit  que  c’est  "’at  parole,  qui 
est  le  plus  dur,  et  ib  renvoirat  i la  Genèse,  U2,  30  ; les  rabanan  (maîtres) 
disent  que  c’est  massa,  comme  Psaumes,  38,  5,  ’ano  133*  "ns  wpa  Us 
sorti  trop  lourds  pour  moi  comme  un  pesant  fardeau. 

Ce  passage  a fait  naître  en  moi  quatre  doutes:  1<>  si  les  locutions  de  la 
prophétie  sont  au  nombre  de  dix,  comme  le  disent  nos  maîtres,  selon 
ses  parties  et  ses  degrés,  la  classification  en  trou  rubriques,  parole  de 
Dieu,  vision  et  massa,  n’est  donc  pas  exacte,  puisqu’il  y a encore  sept 
antres  locutions. 

2*  Les  dix  locutions  qu’ils  indiquent  sont-elles  des  substantifs 
(□*nS3  mrtP)  pouvant  s’appliquer  chacun  à une  seule  chose,  ou  des 
adjectifs  (tTSTsa  nov)  de  significations  diverses  s’appliquant  à un  sujet 
( p37  ) ou  è une  situation  ( nrm!)  différente?  Sont-ce  des  synonymes  ( motf 
? alors  que  signifie  cette  question  : quelle  est  la  plus  forte?  puis- 
qu’au  propre  elles  ont  toutes  la  même  signification  et  la  même  force?  Y 
a-t-il  des  acceptions  diverses,  qui  me  les  fera  connaître  ? 

3*  Quelle  est  la  dilTcrence  qu'ib  ont  trouvée  entre  parole  et 
HTCtt  dicton,  puisqu’ils  signifient  la  même  chose,  car  nous  trouvons 
toujours  Tr  «y  ntna  "n  12T1  Dieu  parla  à Moïse  pour  dire?  Puis, 
quelle  est  la  différence  entre  maschal  {parabole)  et  nTn  'hida  [énigme) , 
puisque  chaque  'hida  est  un  maschal,  et  ce  qui  est  plus  difficile,  ils  ont 
compté  prophétie,  parmi  les  dix  locutions,  comme  si  les  neuf 

autres  n’étaient  pas  des  prophéties  ; comment  peut-on  compter  les  es- 
pèces parmi  les  genres,  la  collection  parmi  les  individus? 

A*  Pourquoi  n’ont-ils  pas  compris  dans  ces  locuticms  d’autres,  telles 
que  1*  “.T  T la  main  (force)  de  Dieu,  comme  Ézéchiel,  33,  23;  2*  msn 
hagaila,  comme  Isaïe,  21 , 2 ; 3“  nsnp  appel,'  comme  nwa  Sn  snpi 
il  appela  Mosché  (fréquemment  dans  le  Pentatenque)  ; 6*  QiO  maintes 
fois  dans  Isaïe,  Jérémie,  Ézéchiel,  Hosclu^,  etc.  ; 5“  ny’ntr  entendre, 
comme  Isaïe,  6,  8 ; 6*  rue,'comme  Amos,  9, 1 ; 'ici  ressemblance, 
comme  Hoschéa.  12,  li,  ainsi  que  c*  ST’  qui  sont  tous  des 

locutions  prophétiques,  comme  nous  lisons  (Nombres,  12,  6),  ntoca 
Tî  TnN  »Sr;a  STirtt  VTN  je  me  fais  connaître  à lui  dans  une  vision, 
je  lui  parle  en  songe  ; voilà  donc  dix  autres  locutions  prophétiques  que 
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nos  maîtres  n’oot  pas  mentionnées.  Ponrqnoi  pascra  dix  aussi  bien  que  les 
adirés  dix  T 

On  peut  expliquer  cela,  il  me  semble,  par  les  trois  mbriqnes  ou 
catégories  que  j'ai  établies  dans  les  locutions  de  la  prophétie,  et  qui 
sont  parole  de  Di^,  vision  et  massa.  La  nature  du  sujet  indique  que 
cette  division  est  incontestable  (pED  'Ss  nott)-  Cependant  ce  que  nos 
maîtres  ont  dit  de  dix  loputions  prophétiques  n’est  pas  moins  vrai,  et  je 
ne  m'implique  pas  en  contradiction  avec  eux.  Voici  l'explication  : trois 
choses  doivent  être  prises  en  considération  dans  une  prophétie , le  don 
de  l’émanation  on  inspiration  ( vson  ro'ns  ) ; la  réception  de  l’émandtion 
(vsxrnrS^p),  et  l’objet  de  l’émanation  même  (iqxt  VSVn  pv),  seioa 
son  sujet,  c’eet-b-dire  le  peuple  ou  l'homme  objet  de  la  {n^hétic  ajqielée*' 
parole  de  Dieu,  d’après  celui  qui  donne  ou  de  qui  émane  la  prophétie, 
car  c’est  sa  parole  et  son  émanation.  Peu  importe  qu'il  montre  au  pro- 
phète des  images  indiquant  l’objet,  ou  qu’il  lui  adresse  des  perdes  dis- 
tinctes; sous  le  rapport  de  celui  qui  donne  l’émanation,  c’est  la  parole 
de  Dieu.  Quand  on  considère  la  prophétie  par  rapport  an  prophète  qni 
reçoit  l’émanation,  c’est  une  vision,  car  il  voit  ce  que  Dieu  Bût  et  ce  qni 
sera  M’avenir.  Sons  ce  rapport,  le-prophète  est  un  voyant  (nxn  rmn)  : 
peu  importe  qu’il  voie  des  images  ressemblantes  ( rnana  rrnï)  ou  qu’il 
entende  dcs’paroles  distinctes,  tout  cela  s’appelle  vûior  (p^n),  en  géné- 
ral. Ainsi,  quand  nous  lisons  Gen,  15,1,  rnnsa  Su  'n  121  n’a 
c’est  une  vision.  Il  n’y  a pas  non  plus  de  différence  que  la  communies-  ‘ 
tion  vienne  Au  prophète  pendant  qu’il  dort,  ce  qui  alors  produit  un  songe 
prophétique  iznSn),  ou  quand  il  est  réveillé,  ce  que  Maimonides 

appelle  particulièrement  .atra  vue  ou  mnn  vision.  L’Écritnre  appelle  toute 
révélation  pvn  vision  ou  runn  vue,  comme  il  est  dit  aVS  jrtn  diSîTi 
dam  un  songe,  vision  de  nuit,  et  nV’bn  muioa  btrc’S  O’rt'at 
Dieu  dit  à Israël  dans  une  vue  de  nuit;  car  le  songe  s’appelle  aussi 
jnn  vision  et  nxiQ  vue,  à moins  que  l’Écriture  ne  dise  clairement  si 
elle  a eu  lieu  le  jour  ou  la  nuit  • 

Gonsidère-t'on  l’émanation  prophétique  en  elle-même,  sans  égard  pour 
celui  de  qni  elle  vient,  seulement  l’objet  en  lui-même,  savoir  : à qui  s’ap- 
plique la  prophétie,  c’est  un  massa,  mot  qni  ne  signiGc  pas  ici  fardeau, 
ce  que  le  prophète  porte  et  reçoit  de  l’émanation  de  Dieu,  béni  soit-il  ! - 
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comniG  les  commentateurs  l'ont  entendu,  mais  ce  que  le  t>euplc  on  la 
nation,  ou  l'homme  emporte  ou  reçoit  de  Dieu.  Cela  revient  à Nua  'm 
mn  Suon  ivt  vbv  Dieu  porta  sur  lui  ce  Vtro  {parabole),  comme  si  le 
mot  KU72  désignait  celui  qui  porte  cette  propliétie. 

Ainsi  l'émanation  est  la  parole  de  Dieu,  par  rapport  à celui  qui  la 
donne,  rûûm  par  rapport  au  prophète  qui  la  reçoit,  et  massa  par  rapport 
à l'objet  de  la  prophétie:  Dieu,  le  prophète,  le  peuple  ou  l'homme,  objet 
de  la  prophétie.  Le  prophète  est  l'intermédiaire.  C'est  pourquoi  il  est  dit 
parole  de  Dieu,  parce  que  Dieu  donne  l’émanation  ; mais  l'on  ne  dit  pas 
vision  de  Dieu,  car  Dieu  n’est  pas  le  voyant  ou  le  prophète;  on  ne  dit 
pas  non  plus  massa  de  Dieu.  Peut-être  que  c'est  pour  cela  aussi  que 
Jérémie  dit  : w’.'tn  Sv  ’ntpsi  nvr  nwD  TCtr  ~xjn  aï.Ti  toajm 
*Ol  'Jl‘3  N'n.T  et  le  prophète,  le  cohène  ou  le  peuple  qui  dira  massa 
de  Jéhovah,  etc.  (Jérémie,  23,  34,  35,  36).  Et  lorsque  trois  de  ces  ma- 
nières de  parler  se  trouvent  ensemble  comme  parole  de  Dieu  avec  vision, 
cela  signifie  que  ce  prophète  a vu  (rrtno  ) celte  parole  du  Dieu  ; quand 
il  y a parole  de  Dieu  et  massa,  cela  veut  dire  que  la  parole  de  Dieu  et 
son  émanation  lui  est  venue  comme  massa  sur  un  peuple  ou  un  individu  ; 
la  réunion  de  vision  et  massa  signifie  que  le  prophète  a vu  ce  maesa. 
Mais  pourquoi  ces  expressions  se  trouvent-elles  quelquefois  séparées  et 
quelquefois  réunies?  Cela  provient  de  la  nature  de  la  prophétie  et  de  la 
chose  à faire  connaître  ; c'est  elle  qui  détermiue  l'assemblage  ou  l'isole- 
ment de  ces  locutions. 

Eu  examinant  le  passage  cité  de  nos  maîtres,  on  verra  qu’il  s’accorde 
avec  la  règle  que  je  viens  déposer,  avec  la  seule  dilTérence  que  dans  leur 
sagesse  ils  ont  placé  ces  catégories  selon  leur  espèce,  car  eux  aussi  ils  ont 
établi  dans  la  prophétie  les  trois  catégories  de  locutions  que  j’ai  mention- 
nées: Dieu,  celui  de  qui  vient  l'émanation,  le  prophète,  et  le  peuple  ou 
l’homme  objet  de  la  prophétie.  En  examinant  le  prophète,  on  trouvera 
trois  eq)èccs  de  perfections  qui  lui  sont  propres  : 

1°  Son  attachement  à Dieu  par  suite  de  scs  dispositions  ou  de  son  iso- 
lement, et  par  là  je  n’entends  pas  des  dispositions  naturelles  ou  acquises 
nvva’on),  obligations  pour  acquérir  la  prophétie  selon  Maï- 
monides,  dans  son  Aford,  car,  d’après  l’opinion  dudoctcur(*snnn  n^ln). 
«Des  ne  sont  en  réalité  pas  obligatoires  pour  l'acquérir  ; mais  j'entends 
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les  préparatifs  que  fait  le  prophète  pour  sc  rendre  apte  il  receroir  l’éma- 
nation divine,  comme  par  exemple  le  naziréat  (abstinence) , la  piété 
( rriTon  ) , comme  ^||ent  nos  maîtres  : tnpn  mi  X’so  mronn 
la  piété  amène  l’Es^t  saint;  et  en  général  l'isolement  de  la  pensée,  c'est 
cela  qu'ils  ont  dit  en  parlant  de  la  dénomination  de  la  prophétie,  qu’elle 
est  un  indice  du  prophète  ; c'est  ce  que  signifie  : n’KZXia  “Cm  ils  pro- 
phétisaient (Nomb.  11,  27);  IT2n  “vu  waan’l  l'/x  prophétisaient 
dans  la  maison  (I  Samuel,  18,  10)  ; on'Sv  n’33nm  tu  prophétiseras 
avec  eux  {ibid,  10,7).  L’isolement,  c’est  l’effort  que  fait  le  prophète 
pour  attirer  et  faire  venir  sur  lui  l’inspiration  d’en  haut 

2*  Ils  ont  mentionné  une  autre  perfection  du  prophète,  c’est^  vision, 
savoir  : après  s’c'tre  isolé  et  attaché  é Dieu,  U apercevra  et  verra  les  mys- 
tères divins  et  les  rJioscs  futures , soit  qu’il  les  voie  en  image  ou  qu’il 
les  apprenne  par'paroles  distinctes,  tout  cela  est  compris  dans  la  vision, 
comme  je  l’ai  mentionné. 

Iji  troisième  perfection  du  prophète  est  quand  D parle  an  peuple 
sur  ce  qu’il  a aperçu  ou  vu,  soit  comme  objet  d’enseignement,  soit 
comme  remontrance;  c’est  ce  qu’on  comprend  par  l’expression  >~ssn 
distiller,  comme  Job,  29,  22  ; 'nba  *)Tcn  VU’bsi  sur  lui  coulera  ma 
parole;  voy.  aussi  Amos,  7,  16;  Micbab,  2,  6.  Là,  le  prophète  se  sert 
toujours  de  ru:um  en  parlant  au  peuple. 

Ces  trois  expressions  de  la  prophétie  , prophétie , |ivn  vision, 

etnsun  distiller,  qui , d’après  nos  maîtres , comprennent  les  perfec- 
tions du  prophète  et  ses  actions  sont  indiquées  dans  l’ordre  de  leur  exis- 
tence. Nos  maîtres  ont  encore  mentionné,  eu  égard  à Dieu,  trois  autres 
expressions,  qui  sont  1131  parole,  nTCK  dire,  et  commandement. 
Lorsque  l’émanation  vient  de  Dieu  au  prophète , ce  sont  des  paroles 
distinctes  qu’il  lui  adresse  ; c’était  le  degré  auquel  avait  atteint  notre 
maître  Moïse.  C’est  pour  cela  qu’il  y a toujours  ,“i®a  btt  “n  T3l’i  Dieu 
parla  à iltHse,  expression  qui  n'est  employée  à l’égard  d’aucun  autre 
prophète;  elle  indique  l’arrivée  de  paroles  distinctes  de  Dieu  à lui,  la  paix 
sur  lui!  sans  intermédiaire  (*ïXCm).  Mais  autre  chose  est  "Pi  l3'r*.Tt 
la  parole  de  Dieu  fut,  ou  seulement  parole  de  Dieu,  dont  on  se  sert  à 
l’égard  des  antres  prophètes,  car  "n  n3t  Dieu  parla,  montre  que  Dieu 
parle  sans  intermédiaire,  tandis  que  pour  les  autres  prophètes  il  y avait 
T.  xtl.  S* 
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tin  intermédiaire,  connue  je  l'ai  ex|)li(|ué  on  parlant  de  la  prophétie  de  * 
Moïse.  Quelquefois  Dieu  fait  connaître  au  prophète  sa  volonté  par  une 
communication  intellectuelle  (’bsut  niVTinn),  cj|Ace  qui  est  appelé 
•nTON  dire.  C’est  pourquoi  les  prophètes  disaient  ^mnsi  'dit  lehovah.  On 
trouve;  Dieu  dit  à Hoschca,k  lescliaiahou  ; non  qu'il  leur  ait  dit  chaque 
parole  distinctement,  comme  la  Tora  a été  dite  à-notre  maître  Mosché  ; 
mais  Dieu  leur  faisait  connaître  sa  volonté,  son  désir,  son  décret  par  une 
communication  à leur  âme  ( ccî:'?  rryri,-vn  ) ; et  comme  l’éma- 
nation arrivait  â Mosché  de  deux  manières  ensemble,  ou  par  une  voix 
distincte  à l’oreille,  comme  l’Sx  Svpn  ntt  îqï>hV  entendit  la  voix 
qui  lui  pqflait  (Nolub.  7,8),  ou  par  une  communication  de  l’intelli- 
gence; c’est  pourquoi  avec  parole,  il  y a nres  dire,  comme 
ncsitnœo  Dieu  parla  à Mosché,  disant  (Nomb.  1 , 1 er 

passim.).  iokS  ne  signifie  pas  pour  dire  aux  autres,  comme  disent  nos 
sages , puisque  la  parole  est  transmise  au  moyen  d’une  émission  de 
sons  arrivant  à l’oredle  de  celui  qui  les  entend,  tandis  que  m*CK  dire  c’est 
l’objet  même  de  la  parole.  Le  commandement  est  comme  les  dix  paroles 
qu’Israel  a entendues  au  Sinaî  ; car  bien  qu'Isracl  ait  entendu  par  ses 
oreilles  cette  voix  distincte  («’=:)  qui  lui  prescrivait  ces  commande- 
ments, il  n’était  pas  au  degré  de  Mosché,  parce  que  la  communication 
prophétique  de  l’intelligence  ne  lui  parvenait  pas,  ce  n’éuit  que  l’audition 
d’une  voix  distincte,  ainsi  que  l’indique  Malmonidcs  dans  le  More,  en 
parlant  des  six  manières  ( D’JS  CC  *]inua  ■).  iin  indique  donc  la 
supériorité  de  Mosché , et  le  degré  des  autres  prophètes  ; le 

commandement  (’*’ï)  désigne  le  haut  degré  d'Israël, 

Comme  ces  trois  manières  sont  des  espèces  d’inspirations  que  Dieu 
dispense  â ses  saints,  toutes  les  (rois  se  trouvent  à l’égard  du  dispensa- 
teur, et  nos  sages  n’ont  pas  dit  que  .tvqm  [dire)  ne  signifie  pas  un  com- 
mandement, mais  dans  ces  trois  locutions  ils  ont  eu  égard  aux  trois 
degrés  de  l’inspiration  divine,  selon  la  manière  que  Dieu  veut  inspirer  ; 
et  nos  sages  ont  dit  que  les  expressions  de  la  prophétie  sont  selon  le  peuple 
qui  en  est  l’objet,  selon  les  paroles  que  le  prophète  lui  adresse,  et  ils  ont 
mentionné  quatre  locutions:  massa,  maschal,  énigme  (ttvn),  poésie, 
(nx’!>C),  parce  que  le  prophète  prononce  tantôt  devant  le  peuple  le 
massa  (fardeau)  que  Dieu,  béni  soit-il!  a porté  et  fixé  sur  lui  ; cette 
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espèce  s'appelle  tn<wa,  c’est  l’ordre  de  Dieu  tel  qu’il  est,  sans  figure, 
sans  énigine,  sans  enjolivement  de  parole  par  une  tournure  ironique; 
tantôt  il  adresse  au  peuple  des  paroles  claires,  distinctes,  comme  Isaïe 
loft]u’il  dit  • N03  by  awv  "n  rw  mnitlje  vis  le  Seigneur  assis  sur  le 
trône,  etc.  (Isaïe,  6,  1)  ; il  parle  ensuite  des  séraphins  et  autres  choses; 
l’explication  de  cette  parabole  est  claire , et  on  l'appelle  particulièrement 
nAsckal.  ■ 

Quelquefois  c'est  une  énigme,  ce  sont  des  choses  mystérieuses  et  ca- 
chées, pour  l’intelligence  desquelles  il  faut  iin  esprit  fin  et  une  profonde 
réflexion,  comme  lè  Mercaba  d’Ézéchiel  et  les  'Tisions  de  Zechariah  ; 
l’intelligence  en  est'très-difiicile;  on  appelle  cela  énigme,  à cause 'de 
l’acuité  d’esprit  qui -est  nécessaire  pour  la  comprendre.  D’autres  fois,  ce 
n’est  ni  un  maschal,  ni  une  énigme,  mais  un  langage  clair,  revêtu  d’un 
style  fleuri,  avec  des  expressions  choisies,  comme  David  dans  ses  prières. 
Salomon  dans  sa  Sagesse  et  Isaïe  dans  ses  prophéties.  Cette  espèce's’ap- 
pelle  melitsa  (poésie.),  de  ^mes  ’3nS  lySoa  ne  que  tes  pétroles  sont 
agréables  à mon  palais  ! ( Psaumes  119,  103.  ) 

! Ainsi  les  trois  locutions  de  la  prophétie,  ntm  prophétie,  pin  vision, 
nsttn  distiller,  sont  par  rapport  au  prophète;  lestroisjautres.  Haï  parole, 
miCK  dire,  ’Tix  commandement,  sont  par  rapport  à Dieu,  qui  donne 
l’inspiration;  et  les  qualredernières,  two  fardeau,  Wa  parabole,  nrn 
énigme,  et  rnrSo  poésie,  sont  par  rapport  au  peuple  qui  écoute.  ^ 

Par  â,  je  ne  pnitends  pas  dire  que  le  !wa  ou  le  nrn  ne  puissent  pas 
êtredans  un  langage  agréable,  |wSn  rï»!?n3,ou  le  voQavec  un  Vtro  ou  un 
mm  ou  njT^c;  seulement  nos  sages  ont  mentionné  ces  locutions  pour  in- 
diquer les  espèces  : le  MtPO  ne  se  dit  que  d’un  décret  positif  de  Dieu  ; le 
Seo  et  le  n*rn  sont  employés  par  le  prophète  pour  faire  comprendre  quel- 
que chose  au  peuple,  comme  dan.s  Kaéohiel  '331  bwo  SlWOl  r-.Tn  nn 
îtSOTT’  compote  une  énigme  et  propose  une  parabole  aux  enfants  tf  Israël 
(Éxéch.  17^2,  il  y a inrw»  rv3  bn  à la  maison  d’Israël).  Et  comme 
ces  locutions  se  trouvent  comprises  sous  les  tro»  genres  que  j’ai  men- 
tionnés, les  pins  parfaits  d’entre  les  sages  mit'  examiné  laquelle  de  ces 
expressions  est  la  plus  forte.  Ils  n’ont  mentionné  de  ^ces  locutions  que 
^Hn.TQT  et  nws,  parce  que  ce  sont  des  rubriques  générales  qni  com- 
prennent les  autres.  Et  outre  ce  qu’on  voit  dans  leurs  paroles,  dans  les 
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divisions,  qu’après  des  recherches  ils  ont  établies  sur  le  degré  de  force 
dans  ]nn,  'n  m et  Xtco , nous  pouvons  admettre  que  leur  examen 
avait  aussi  pour  objet  de  découvrir  quelle  est,  par  rapport  k l'intelli- 
gence humaine,  l’expression  la  plus  dure.  Le  premier  interlocuteur 
d’entre  eux,  pensait  que  c’était  jTtn,  parce  qu’il  est  dur  et  très-étrange 
d’admettre  que  l’homme  ait  une  force  de  vue  qui  lui  permette  de 
voir  les  choses  futures,  divines  et  cachées , car  qui  a assùté  au  âm- 
seüde  lekorak  (Jérém.  23, 18)  pour  connaître  sa  volonté?  Rabbi  lo’ha- 
nane  pensait  que  était  plus  dur,  c’est-à-dire  que  Dieu  parle  et  in- 
spire son  secret  et  sa  volonté,  comme  il  est  dit  : ’3  U'Xl  nw 

•m  msn  nx  G’nSN  mijourtC hui  nous  avons  vu  que  Dieu  parte  à l’homme, 
et  il  reste  en  vie  (Deut.  5,  2).  Mais  les  rabbanim  (maîtres)  disent 
que  xrc  est  le  plus  dur,  car  il  n’est  pas  admirable  qne  l’intelligence 
humaine  perçoive  l’inspiration  spirituelle  ( Sl2;n  ïsr),  c’est  dans  sa  na- 
ture ; il  n’est  pas  étonnant  non  plus  que  Dieu  inspire  ses  prophètes,  car 
Dieu  n’est  pas  avare  ( T’as!?  Tfho  );  mais  le  dur,  le  diflicile  est  que  le 
Saint,  béni  soit-il  ! fasse  connaître  au  prophète  des  choses  spéciales  d’une 
certaine  nature  on  d’un  certain  individn,  car  pour  lui,  qui  est  séparé  des 
autres(S'n:.i),  ses  connaissances  sont  générales.  C’est  pourquoi  le 
qui  fait  connaître  des  choses  individuelles,  limitées,  est  le  plus  difficile. 

Il  résulte  de  tout  ceci  que  le  principe  que  j’ai  établi  est  vrai,  que  les 
genres  de  locutions  prophétiques  sont  au  nombre  de  trois  : "n  parole 
de  Dieu,  ptn  vision , et  Vtai-2  massa  ; ainsi  |sont  Ievé»Ics  quatre  doutes 
(diflicultés)  dont  j’ai  parlé  : 

1*  Leurs  paroles  no  contredisent  pas  le  principe  que  j’ai  établi  ; an 
contraire,  elles  le  confirment  et  le  détaillent  avec  une  grande  sagesse. 

2*  Les  dix  locutions  de  la  [prophétie  diffèrent  par  leur  signification, 
mais  concordent  avec  les  trois  genres  que  j’ai  mentionnés  ; 

3**  Dans  les  dix  locutions  qu’ils  citent,  le  mot  nxi^s  {prophétie)  n’est 
pas  appliqué  à l’inspiration  prophétique  en  généraL  telle  que  Maîroonides  ^ 
l’a  fixée,  mais  à l’isolement  du  prophète,  à sa  préparation  par  laquelle  il 
amène  et  attire  sur  lui  l’inspiration,  et  que  nzi,  et  ’Ttï  sont  dif- 
férenciés dans  le  degré  de  l’inspiration  ; car  bien  qne  chaque  commande- 
ment implique  l’action  de  dire,  et  que  quand  on  dit  quelque  chose  on  fait 
entendre  une  parole,  ils  ne  peuvent  néanmoins  pas  être  confondus  (litté- 
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râlement  reoTerséslsanrp),  et  nos  sages  se  sont  d,e  ces  noms  pour 
fixer  les  gradations.  Par  Svo.nm»  et  nz'br,  ils  n’entendaient  pas  1a  même 
chose  non  pins,  mais  différentes  manières  des  projdiètes  à l’égard  du 
peuple. 

A*  "n  T moa'n  de  Dieu  ^ synonyme  i Vùufnralion  prophétique  qui 
arrive  au  prophète  ; c’est  pourquoi  lonathan  rend  partout  "n  T par 
‘n  cnp  P r»ri33  prophétie  venant  de  Dieu  ; et  comme  cette  expression 
est  un  nom  générique  de  l’in^iration,  die  a’aurait  pas  dû  être  comptée 
parmi  les  genres,etanssi  ils  n’ont  pas  mentionné  nï<a’^p  crier,  mn  annon- 
cer, rtiTQV  entendre  et  aK3  parler,  parce  que  là  il  s’i^t  de  paroles  et 
de  l’action  dedire,  et  qu’ils  sont  compris  dans  TOT»  {TTt3N  etmvvîlB  o’ont 
pas  mentionné  non  plus  riMTO  (vue) , a'ftn  songe,  et  'TOi  compare^ 

son } comfn-is  dans  pin  (vision)  qui  les  comprend  tous,  qu'ik  aient  lieu  le 
jour  ou  la  nuit,  comme  je  l'ai  rappelé,  car  il  n’y  a pas  de  comparaison 
sans  images  qu’on  peut  comparer,  que  le  prophète  voit,  comme  il  est  dit 
PTDTH  TOvm-vi  pin  (Hœchéa,  12,  10).  Ils  n’ont  pas 

compté  non  plus  la  coRnatMORce  (nyilivi  pVl),  parce  qu’elle  n’arrive 
au  pro|ûiète  qu’à  la  vue  des  figures;  ceci  est  compris  dans  pm  ou  les 
choses  expliquées  comprises  dans  TOT  (parole).  Voilà  ce  qui  me  parait  le 
plus  juste  pour  l’erplication  de  ce  passage. 

On  peut  l’expliquer  encore  d’une  autre  manière  : nos  sages  ont  voulu 
par  ces  dix  locutions  de  la  {Mophétie,  indiquer  la  matière  de  la  prophé- 
tie, non  pas  par  rapport  à celai  qui  la  donne,  par  rapport  à celui  qui  en 
est  l’objet,  ni  enfin  par  rapport  au  prophète  qui  est  l’intermédiaire 
entre  eux.  mais  par  rapport  àla  prophétie  elle-même  et  à son  objet  Or, 
les  sages  ont  considéré  dans  les  prophéties  un  de  ces  dix  points  : 

1*  La  prophétie  fait  connaître  an  prophète  sa  qualité  de  prophète,  et 
que  Dieu  l’a  consacré  (intppw)  comme  tel,  comme  la  première  pro- 
phétie,qui  est  venue  à notre  maître  Alosché,  et  la  première  prophétie  de 
Jérémie.  Cette  inspiration,  on  l'a  appelée,  d'après  son  objet,  prophétie  , 
parce  qu’il  s’agit  de  la  consécration  et  de  la  mission  du  prophète. 

..  2°  La  prophétie  montre  an  prophète,  en  des  images  ressemblantes,  ce 
qui  sera,  soit  en  bien,  soit  en  mal  ; cette  espèce  de  prophétie  s’appelle  ]iin 
(vision),  c’est-à-dire  des  images  montrant  les  choses  futures,  car  lavue  se 
dit  des  images  qu’on  voit,  comme  l'ouie  se  dit  de  la  parole  qu'on  entend. 
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3*  La  prophétie  ayant  pour  objet  de  corriger  le  peuple  pour  le  rame- 
ner an  bon  chemin;  cette  espèce  s’appelle  nscn  (di.5ii//er),  expression 
d’abord  appliquée  à la  correction  du  peuple  par  le  prophète,  comme  on 
le  voit  par  les  versets  que  j’ai  cités,  où  il  y a le  mot  nsc.i. 

A*  La  prophétie  raconte  des  choses  passées,  comme  la  création  et  la 
succession  des  générations,  ainsi  que  les  rapporte  notre  maître  Mosebé,  la 
paix  sur  lui!  Comme  ce  ne  sont  que  des  choses  parvenant  à ses  oreilles  tout 
expliquées,  ainsi  qu’il  est  dit  : Il  entendit  la  voix  qui  lui  partait , aussi 
celte  prophétie  narrative  est  appelée  nai  (parole).  C’est  pour  cela  qu'il 
est  dit:  inN  im'733  nii'D  Sk  U donna  à Mosché  lorsqu’il  eut 
fini  de  lui  parler  (Exode,  31, 18),  car  pendant  qu’il  se  tenait  sur  la  mon- 
tagne, Dieu,  béni  soit-il!  lui  a raconté  tout  ce  qui  s’est  fait  depuis  la 
création  du  monde,  et  quand  cette  parole  et  ce  récit  furent  Unis,  Dieu 
lui  donna  les  deux  tables  de  pierre. 

5°  L’objet  de  la  parole  et  de  l’inspiration,  est  que  Dieu  annonce  ses 
décrets,  sa  volonté  et  son  désir,  au  prophète,  de  ce  qu’il  fera  en  sou 
temps,  comme  lorsque  Dieu  dit  à Noé  d’entrer  dans  l’arche,  à Abraham 
de  s’en  aller,  >i  Jacob  d’aller  à Beth-El , à Moïse  d’aller  chez  Pharaon, 
ou  de  monter  sur  la  montagne  d’Abarim,  et  d’autres  où  Dieu  dit  ce 
qu’il  fera  de  suite,  non  plus  tard  ; cette  espèce  s’appelle  en  itarticulier 
(m'cx  ) dire. 

6°  Il  s’agit  d’un  commandement  pour  ce  qui  à l’avenir  doit  se  faire 
toujours  (rrnitS  TOamnn  nufû),  comme  les  préceptes  sur  les  sacri- 
fices, etc.  Cette  espèce  de  propliétie  s'appelle  «yty  (commandement),  car 
s’il  y a des  commandements  annoncés  sous  le  nom  de  les  noms 

des  prophéties  sont  néanmoins  appliqués  anx  prophéties  d’une  manière 
appropriée  à leur  bnt 

7®  Ce  n’est  pas  une  remontrance  ( nsan  ) , ni  une  narration  ( ■'X3.T  ),  ni 
une  chose  qui  doit  avoir  lieu  ('"'nN),  ni  un  commandement  ("lis),  mais 
une  annonce  de  l’avenir,  en  termes  clairs  ; on  appelle  cette  espèce  HW  : 
car,  comme  l’annonce  de  l'avenir  par  des  images  est  appelée  ITtn,  on  ap- 
pelle Nca  l’annonce  par  paix)les distinctes,  de  rrtn  nictzn  ns  vbv  HVi  "ni 
Dieu  porta  sur  lui  ce  massa  (II  Rois,  9,  25). 

8*  Les  paroles  divines  sont  revêtues  de  paraboles,  comme  la  vision 
d’Isale  que  j’ai  rapportée;  c’est  le  maschal  ( Svo). 
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9*  La  ceminnnication  prophétiqiie  a pour  objet  de  rendre  sage  le 
prophète  (K*33S  D*9nnS  ),  mais  cela  d’une  manière  profonde  ; oette  espèce 
s'appelle  rrrn  (énigme),  parce  qu'il  faut  une^  grande  penpicacité  pour  la 
comprendre. 

10*  C’est  aussi  une  communication,  non  un  maschal  on  une  énigme, 
mais  dans  un  style  élégant;  c’est  une  •'nrVp  (interprétation),  de 
orru*3  car  il  y avait  un  interprète  parmi  eux.  Gen.  kl,  29. 

De  cette  mani^,  il  n’y  a pas  non  plus  contradiction  avec  les  paroles 
des  maîtres  au  sujet  des  genres  de  locutions  prophétiques  que  j’ai  éta- 
blis; enx,  ils  ont  eu  égard  k la  matitee  (>icn)  de  la  prophétie  et  k 
An  objet.  Ainsi  sont  résoloes  également  les  quatre  difQcultés  que  j’ai  in- 
diquées. Mais  la  première  explicaiion  me  parait  préférable.  Au  résumé, 
le  commencement  des  lirres  prophétiques  est  d’après  les  trois  genres  de 
locutions  prophétiques  ; c’est  Ik  l’objet  du  troisième  examen. 

Quatrième  examen.  Qu’est-ce  que  ces  douze  prophètes?  Les  uns 
ont  une  généalogie  (cn’riïttS  lorrru)  ; ils  sont  an  nombre  de  cinq  : 
Hoschéa,  fils  de  Beeri;  loél,  fils  de  Petooel;  lonah,  fils  d’Amithal; 
Tscphaniah,  fils  de  Couschi , et  Zechariah , fils  de  Berachia  ; les  sept  autres 
n’ont  pas  de  généalogie  : Amos,  Obadiah,  Michah,  Na’houm,  ’HabakT 
kouk,  ’Haggaîet  Maleaclii.  Pourquoi  ne  nomme-t-on  pas  leurs  pèresTOn 
peut  répondre  k cela  par  induction  (K^33),  ou  par  la  tradition  des  sagest 
bénie  soit  leur  mémoire  ! Par  induction  : on  nomme  leurs  pères,  non  pas 
pour  les  faire  connaître  dans  les  temps  k venir,  mais  comme  leurs  pères 
ne  seraient  pas  plus  connus  et*  plus  célèbres  qu’eux,  il  est- clair  que 
, ceux  qui  ont  une  généalogie  avaient  pour  pères  des  hommes  distingués, 
gens  de  bien,'  craignant  Dieu,  et  hommes  véridiques  ; c’est  pour  l'hon- 
nenr  dn  prophète,  qui  était  lui-même  homme  de  bien,  qu’on  nomme 
son  père,  pour  faire  ressortir  sa  supériorité.  Ceux  dont  les  pères  n'étaient 
pas  des  hommes  distingués  n’ont  pas  de  généalogie,  parce  qu’une  généa- 
logie n’est  pas  obligatoire,  nécessaire  k la  prophétie,  mais  uniquement 
pour  l’honneur  du  prophète  ; car  la  couronne  de  la  Tora  et  de  la  pro- 
phétie n’est  pas  comme  la  couronne  du  cohenat  <sacrificature)  et  de  la 
royauté,  qui  ne  convient  qu’k  une  trihu  particulière  et  k une  famille  dé- 
terminée, mais  la  parole  de  Dieu  et  sa  prophétie  sont  le  partage  de  celui 
qui  se  conduit  bien,  qncllës  que  soient  la  tribu  et  la  famille  dont  il  est  issu. 
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Peut-être  y a-t-il  aussi  parmi  les  noms  des  pères  nientionDés  quelqucsjin- 
dkatioDs  des  perfections  du  prophète,  d’après  la  signification  accessoire 
( nievn  cn^N  *sinv  ) de  ces  noms  : Hoschéa  s'appelle  fils  de  "tKi  pour 
dire  que  son  père  était  un  puits  de  science  (.ly’T.i  xi),  un  puits  de 
, sagesse,  une  source  d’eau  vive  dans  la  loi;  déjà  les  sages,  d’heureuse 

mémoire,  l’ont  entendu  ainsi,  comme  cela  est  expliqué.  loël  est  ap- 
pelé fils  de  btnns  parce  qu’il  a prophétisé  sur  le  blé , dans  sa  pro- 
< phétie  divine,  comme  si  c’était  son  pain  (*ns).  lonah,  fils  de  *nCN, 

parce  qne  ses  prophéties  sont  vraies,  rien  n’a  manqué  d’arriver  ; il  s’ap- 
pelle aussi  fils  de  'HCN  à cause  de  ce  qui  est  arrivé  à Ninvé.  Tsephaniab 
est  appelé  ainsi  parce  qu’il  connaissait  les  choses  cachées  ('4*£VC)  9K. 
les  mystères  de  Dien,  et  de  ce  que  le  nom  de  son  père  ('ens)  ne  donne 
pas  une  indication  honorable , on  remonte  plus  haut  dans  sa  généalogie  : 
fils  de  Guedalia,  fils  d’Amaria,  fils  de  ’Hizkia,  pour  désigner  la  grandeur 
de  sa  conception,  la  sainteté  de  ses  paroles  et  la  force  de  sa  prophétie. 
Zechariah  a pour  père  iTsti  (Berecbia),  parce  que  la  bénédiction  de 
Dieu  ("n  10*0),  son  inspiration  était  sur  lui  Mais  chez  les  autres  pro- 
phètes, les  noms  de  leurs  pères  n’ofTreiit  pas  ces  bonnes  indications  qui 
puissent  les  honorer,  et  on  ne  les  nomme  pas.  Voilà  ce  qu’on  peut  sa- 
voir par  l’induction.  Toutefois,  nos  sages,  de  bienheureuse  mémoire, 
ont  reçu  par  tradition  que  quand  les  pères  et  les  grands-pères  sont  indi- 
qués,  c’est  qu’ils  étaient  aussi  prophètes;  ceux,  au  contraire,  dont  les 
pères  ne  sont  pas  indiques  n’avaient  pas  pour  pères  des  prophètes.  C’est 
pourquoi  les  sages  ont  dit  que  Pétouel  c’est  Sebemouel  ; mais  c’est  tiré 
de  loin,  comme  je  l’eipliqueraL  Peut-être  est-ce  pour  cela  que  Amo| 
dit  : Je  ne  suis  ni  prophète,  ni  füs  de  prophète  (Amos,  7,  lA),  pour  dire 
qu’il  n’a  pas,  comme}ies  autres  prophètes  dont  les  pères  sont  nommés, 
hérité  de  la  prophétie  de  ses  pères.  Il  ne  se  préparait  pas  non  plus  à la 
prophétie  eu  s’y  concentrant  (na  iTOnci),  mais  il  éuit  toujours  oc- 
cupé de  son  travaiL  Dien  fit  choix  de  lui  et  le  consacra  prophète,  comme 
cela  sera  expliqué. 

On  peut  dire  aussi  que  dans  le  siècle  de  Hoschéa  il  y avait  un  autre 
homme  do  même  nom.  Ce  cas  n’ayant  pas  eu  lieu  chez  les  autres  pro- 
phètes, on  n’indique  pas  leur  père.  Assez  sur  ce  quatrième  examen. 

ClNQDlèliE  EXAU£N.  Dans  trois  des  douze  prophètes,  on  indique  de 
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quel  pays  ils  étaient  : Amos,  né  à Nokdim  de  Tekoa,  Micbah  de  Morescha, 
et  Na’houm  Elkonschi,  de  la  ville^’Elkosch,  d’après  le  Chaldéen  ; mais 
chez  les  autres  prophètes,  nulle  mention  de  leur  pays,  de  leur  tille.  De 
même  pour  Isaïe  et  Ézéchiel,  leur  pays  n’est  pas  indiqué,  tandis  que  de 
Jérémie  on  dit  qu’il  descendait  des  cohemme  qtâ  étaient  à Anaxhoth,  au 
pays  de  Binùtmine  (Jérémie,  1,  1). 

Si  pour  Amos,  Michah,  Na’houm,  Jérémie,  on  indique  les  tilles  pour 
connaître  de  quelles  tribus  ils  étaient,  reste  toujours  la  question  : pour- 
quoi n’indique-t-on  pas  également  leurs  tribus  et  leur  héritage!  Encore, 
dans  Jérémie,  on  n’a  pas  besoin  d’indiquer  qu’il  était  d’Anatlioth  pour 
faire  connaître  sa  tribu  ; on  n’avait  qu’à  dire  qu’il  était  cohène,  comme 
il  est  dit  d’Ézéchiel,  fils  de  Bouxi,  le  eokène;  do  même  pour  Na’houm, 
quoique  le  texte  dise  qu’il  était  d’Elkosch,  nous  ne  connaissons  ni  sa 
tribu,  ni  de  quelle  partie  de  tribu  était  cet  EIkoschite,  comme  nous  sa- 
vons de  Morescha  qu’il  était  dans  le  partage  des  fils  de  Icbonda.  Quant  à 
Amos,  le  texte  ne  dit  pas  qu’il  était  Tekoïte,  comme  on  dit  de  Michah 
qu’il  était  Moreschite,  et  de  Na’houm  qu’il  était  EIkoschite,  on  dit  seu- 
lement qu’il  était  berger,  parmi  les  bergers  de  Tekoa,  ville  dans  le  par- 
tage d’Aschère. 

Pour  lever  cette  difficulté,  il  y a trois  réponses  ; 

1*  Il  y avait  peut-être  du  temps  d’Amos  un  autre  homme  du  même 
nom,  et  ainsi  de  Michah  et  de  Na’houm:  en  mentionnant  leurs  prophéties 
sans  mentionner  leurs  pères  pour  les  rapporter  à eux,  il  fallait  indiquer 
leurs  villes  pour  les  distinguer  des  autres  hommes  du  même  nom  ; aussi 
ne  tronvet-on  d’indication  de  pays  que  là  où  il  n’y  pas  l’indication  do  père, 
à l’exception  de  Jérémie,  où  U y a l’on  et  l’autre  ponr  le  motif  qui  sera, 
indiqué. 

2*  La  naention  do  pays  était  motivée  par  le  contenu  de  la  prophétie,, 
car  ponr  Amos,  parce  ^a’Amuusia,  cohène  de  Betk-El,  le  voyant,  bâ‘ 
aeait  dit:  Lève-toi,  fuis  vert  le  pays  de  lehouda,  mange  là  du.  pain  et 
prophétise  là,  et  qn’il  lui  avait  répondu  : Je  tu  stâs  ni  prophète,  mi  fils  dé 
prophète,  mais  je  suis  fils  de  bouoùr,  etc.  (Amos,  7, 12,  iU),  ce  texte 
dit  an  commencement  de  sa  prophétie  qu'il  était  parmi  les  bergers,  ce 
qui  était  d’accord  avec  ce  qn’il  dit  qn’if  étaii  bouvier.  Le  texte  dit  de 
plue  qu'il  était  de  Tekoa,  ville  dans  le  partage  d’Aschère,  c’est  pourquoi 
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Aiiiatsia  lui  dh  : Réfugie-toi  au  pays  de  lehouda,  c'est-à-dire  chez  une 
autre  tribu.  Si  Anios  avait  été  de  lehyuda,  il  n’était  pas  nécessaire  de  lui 
dire  ; Réfugie-toi  au  pays  de  lehouda.  Déjà  nos  sages  ont  dit  que  Tekoa 
était  une  ville  de  sagesse,  à cause  de  l’usage  qu’on  y faisait  de  l’huile,  et 
que  c’est  pour  cela  que  loab  y a envoyé  chercher  une  femme  sage  au 
sujet  d’Ahsciialoin  (Il  Samuel,  14,  2).  Il  paraît  que  cette  ville  était  si- 
tuée sur  une  montagne,  comme  il  est  dit  : d Tekoa,  sonnez  de  la  trom- 
pette {iérénùe,  6,  11),  parce  que  ordinairement  le  garde  chargé  de 
sonner  de  la  trompette  se  place  sur  une  hauteur  pour  voir  et  se  faire 
entendre  au  loin;  les  naturalistes  ( vZ'zri  ''Citt)  disent  que  les  monta- 
gnards sont  des  gens  plus  intelligents  que  les  autres,  comme  nous  le 
voyons  par  Amos  et  sa  réponse  à Aniatsia.  A cause  de  tout  cela  on  dit 
qu’Araos  était  de  Tekoa,  non  pas  pour  le  rapporter  à une  tribu , car  il 
n’est  pas  décidé  dans  quel  partage  se  trouvait  cette  ville,  qui,  selon 
VEphod,  était  dans  le  partage  de  Benjamin,  et  non  dans  celui  d'Aschér& 
Les  sages  nazaréens  disent  aussi  que  Tekoa  était  à six  milles  de  Beth- 
Le'hera  en  leliouda;  le  but  de  cette  annonce  n’est  donc  que  pour  dire 
qu’il  avait  l’esprit  de  son  pays  : intelligent  et  éclairé. 

Quant  à Micbah,  le  texte  dit  qu’il  était  de  la  ville  de  Morescheth,  qui 
était  dans  le  partage  de  lehouda.  Cette  mention  est  nécessaire,  parce  qu’il 
a fait  une  complainte  sur  chacune  des  villes  de  lehouda  nominative- 
ment (Voy.  Michah,  cbap.  1). 

Et  comme  il  a beaucoup  prophétisé  sur  toutes  les  villes  de  son  pays, 
nominativement,  le  texte  nous  fait  connaître  au  commencement  de  sa 
prophétie,  qu’il  était  de  Morescha  ; sa  pensée  était  préoccupée  de  la  ruine 
de  son  pays  ; aussi  en  fait-il  fréquemment  l'objet  de  scs  prophéties. 

>'ahouni  est  appelé  Elkoschi,  non  pas  à cause  de  son  pays  et  de  sa  ville, 
car  dans  Josué  il  n’y  a pas  de  ville  du  nom  d’Elkosch,  mais  ce  mot 
vient  de  trp'7  qui  signifie  retard,  empêchement,  comme  disent  les  gram- 
mairiens. C’est  pour  cela  qu’on  appelle  iPlp'^a  la  pluie  tardive.  Déjà 
lonathan  (le  Clialdéen),  dit  que  Na’houm  a prophétisé  sur  Ninvé  la  meme 
prophétie  qu’a  prononcé  sur  elle  lonah,  fils  d’Amithaï,  comme  nous  le 
verrous  dans  sa  prophétie.  Nahoum  ayant  fait  cette  prophétie  après  lonah,. 
il  est  appelé  *cip5K  (Elkoschi  Tardif). 

Pour  ce  qui  concerne  Jérémie,  le  texte  fait  connaître  sa  sainteté,  tant. 
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en  disant  qu’il  était  fils  de  ’Hilkialiou,  le  cohène  principal , homme 
craignant  Dieu  , et  très-docile  à scs  commamiements  , qui  a trouvé  le 
livre  de  la  loi , qu’en  disant  qu’il  était  des  cohenime  d’Anathoth , qui 
étaient  voisins  de  Jérusalem  et  servaient  toujours  dans  le  temple,  car  le 
pays  de  Biniamine  était  près  de  Jérusalem,  et  c’est  pourquoi  il  lui  dit  : 
^•.323  “ISS  Dir:2  avant  qtte  je  t’eusse  formé,  etc.  (Jérémie,  1,  5),  Le 
texte  ne  fait  donc  connaître  chez  aucun  prophète  son  pays  et  son  lieu  natal 
pourlerapporterà  une  tribu,  mais  pour  le  besoin  et  l’objet  de  la  prophétie. 

3*  Nos  sages  ont  dit  dans  le  Talmud  üleguila  : Tout  prophète  dont  la 
ville  n’est  pas  mentionnée,  est  de  Icrouschalaïme,  et  le  texte  en  fait  foi, 
que  de  Tsion  vient  la  doctrine,  et  la  parole  de  Dieu  et  sa  prophétie  de 
lerouschaltâme,  parce  que  la  Schechina  (présence  divine)  était  dans  le 
temple  ; c’est  elle  qui  est  la  source  de  l’inspiration  pour  tous  les  pro- 
phètes. C’est  pourquoi  le  texte  dit  que  la  plupart  des  prophètes  étaient 
de  Jérusalem,  puisque  le  nom  de  leur  ville  n’est  pas  mentionné;  les 
prophètes  qui  étaient  d’une  autre  ville  étaient  en  petit  nombre,  un  enfant 
pouvait  les  écrire;  par  exemple  : Amos,  Micliah  ; pas  d’autres,  car  Jéré- 
mie était  d’entre  les  cohenime  de  Dieu,  servant  dans  la  maison  de  son 
Dieu  ; il  demeurait  toujours  à Jérusalem,  là  il  a prophétisé. 

Mais  voici  à ce  sujet  une  difficulté  : la  ville  de  Hoschéa  n’est  pas  men- 
tionnée, et  pourtant  nous  ne  pouvons  pas  dire  qu’il  était  de  Jérusalem, 
car  il  était  fils  de  Becri,  prince  de  Reoiibène,  comme  disent  nos  sages 
dans  la  Pesilcla,  et  comme  cela  sera  expliqué;  la  ville  de  lonah  n’est  pas 
indiquée  non  plus,  et  pourtant  il  n’était  pas  de  Jérusalem,  car  il  était  de 
Gath’Hepher,  dans  le  partage  de  Zebouloune.  Voici  ce  qui  lève  cette 
difficulté  ; ils  n’étaient  pas  de  Jérusalem,  mais  ils  y étaient  étalviis,  et 
parce  qu’ils  y demeuraient,  l’Esprit  |saint  est  descendu  sur  eux  ; c’était 
donc  comme  s’ils  avaient  été  de  Jérusalem,  quoique  originaires  d’autres 
tribus  que  de  celle  de  Jehouda. 

An  résumé,  pour  un  petit  nombre  de  prophètes,  on  n’a  pas  mentionné 
le  nom  de  leur  ville  pour  faire  connaître  de  quelle  tribu  ils  étaient, 
car  nous  n’avons  pas  besoin  de  le  savoir,  pourvu  que  nous  sachions  que 
tous  étaient  les  fils  du  Dieu  vivant  ; mais  la  mention,  quand  elle  a lieu, 
n’est  que  pour  le  besoin  de  leur  prophétie  on  pour  indiquer  la  supé- 
riorité de  Jérusalem.  C’est  là  le  cinquième 'examen. 
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SiXifiMB  EXAMEN.  Pouiquoi  parmi  ces  douze  prophètesla  qualité  de  pro- 
phète n’est-elle  donnée  au  commencement  de  leur  livre  qu’i  trois  d’entre 
€ux  . Ilabakkouk,  HaggaT  et  Zechariah?Si  le  mot  prophète  qip\  se  trouve 
à la  fin  du  verset  1 du  cbap.  1,  se  rapporte  à Iddo,  il  n'y  en  aurait  même 
que  deux , 'Ilabakkouk  et  'Haggal,  qui  auraient  cette  qualification,  et  les 
dix  autres,  ainsi  que  Isaïe,  Jérémie  et  Ézéchiei,  qui  étaient  tous  pro- 
phètes de  Dieu , le  texte  ne  les  qualifie  pas  de  prophètes.  Quel 
peut  en  être  le  motif?  je  l'ai  vainement  cherché  chez  les  sages  et 
les  conimentalefirs,  qui  ne  donnent  aucune  explication  à ce  sujet.  Je 
pense  qu’on  a donné  cette  qualification  à 'Habakkouk,  parce  qu’on  au- 
rait pu  croire  que  sa  prophétie  est  du  degré  de  l’Esprit  saint  dont  parle 
Maîmonides,  qui  n’est  pas  une  prophétie  parfaite,  parce  qu’il  n’y  a pas 
parole  de  Dieuqui  fut  à' Habakkouk,  ou  bien  Ui  parole  de  Dieu  fut,  etc., 
comme  c’est  l’usage  pour  les  autres  prophéties.  Il  n’y  a pas  non  plus, 
dit  Dieu,  ni  Dieu  dit.  langage  habituel  chez  les  prophètes,  pour  témoi- 
gner que  ce  qu’ils  disent  est  la  parole  de  Dieu  ; ensuite  les  autres  pro- 
phètes, pour  indiquer  que  leurs  paroles  sont  Jde  Dieu,  parlent  en  son 
nom  J les  paroles  dites  en  son  nom  témoignent  que  c’est  une  prophétie 
vraie.  Rien  de  tout  cela  dans  ’Habakkouk  ; toutes  ses  paroles  sont  au  nom 
de  lui,  ’Habakkouk,  tontes  jusqu’k  ’nvTE?  "n  .un  (’Hab.  1,  2)  ; et 
les  autres  versets  sont  comme  s’il  racontait  ses  propres  paroles,  comme 
un  homme  qui  se  plaint  et  qui  se  lamente  de  la  prospérité  de  Nebou- 
cbadnetsar  et  de  la  ruine  d’Israël.  C’est  comme  le  Psaume  73,  composé 
par  Assaph,  O-n*:»  IVOljttahl  Dieu  est  bon  pour  Israël,  etc.  Par 

ce  même  langage,  il  se  lamente  de  la  prospérité  des  impies.  Si  ’Habak- 
kouk  dit  : ’3  nar  no  - nnosn  'p'iowo  h'J  etc. , et  nexp  '.t  kzti  etc. , 
il  n’en  résulte  pas  que  ses  paroles  sont  une  prophétie  complète,  mais  seule- 
ment qu  il  a fait  une  plainte  et  qu’il  y a répondu  selon  la  manière  et  la  me- 
sure de  Dieu  : que,  bien  que  Nebouchadnetsar  prospère  dans  ce  moment, 
sa  fin  est  prochaine  ; c’est  comme  David  dit  dans  les  Psaumes  iSia  no  ■'n 
'j’tffJTO  que  tes  œuvres  sont  gratides.  6 mon  Dieu,  etc.,  VV  N*5  ira  U*K 
l'homme  ignorant  ne  sait  pas,  etc.,  Tj  »Ty  DtOtPnb— 0’5Mî7-i  mira  si  les 

impies  prospèrent pour  les  détruire  pour  toujours,  etc.  (Ps.  92, 5, 

6,  7).  Ces  paroles  ne  signifient  pas  que  son  oreille  a entendu  la  prophétie 
de  Dieu  et  sa  parole,  mais  que  c’étah  une  chose  apprise  des  prophètes. 
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Ainsi  dans  le  Psaume  85  il  dit  : 'n  bttn  •i2T  na  nroCK/enrendrai  ce 
que  Dieu  le  Seigneur  dira,  etc.  On  ne  dit  pas  pour  cela  que  David  était 
prophète,  mais  il  parlait  par  l'inspiration  sainte.  Aussi  son  livre  est-il 
parmi  les  Ketoubime  {écrits)  et  non  parmi  les  prophètes,  comme  dit 
Maimonidc3dansleA/ore,deuxièmepartie,chap.A5.  On  pouvait  donc  dire 
que  les  paroles  de  ’Uahakkouh  étaient  du  degré  de  la  sainte  inspiration 
dont  parie  Maïinonides,  et  non  du  degré  de  la  prophétie.  Donc  pour  dé- 
truire cette  opinion  fausse,  le  texte  dit  au  commencement  de  son  livre 
N’3JD  pipan  ,iTn  «ran  comme  pour  témoigner  que  les  paroles  de 
’Habakkouk  étaient  une  prophétie  qu’il  a vue  sur  Nebouebadnetsar,  et 
qu’il  était  réellement  un  prophète,  quoique  ses  paroles  soient  comme 
une  lamentation,  comme  un  honune  qui  se  plaint.  A la  fin  (de  ses  pro- 
phéties) c’est  une  prière  sur  les  erreurs  (xn:rar);  comme  ce  sont  des 
prophètes  sur  le  degré  d’une  prophétie  parfaite,  il  n’était  pas  nécessaire 
de  dire  que  c’étaient  des  prophètes  (1). 

Quant  à Haggaï,  je  dis  que  si  le  texte  ne  dit  pas  qu’il  éuit^phète, 
ce  n’est  pas  par  le  motif  que  j’ai  indiqué  pour  ’Habakkouk,  mais  pour 
nn  autre  motif  (2),  c’est  comme  dit  le  Cosri:  La  prophétie  ne  vient  aux 
prophètes  que  dans  le  pays  d’Israël,  car  la  prophétie  et  l’attachement  ( à 
Dieu  nip*27.”)  y étaient  par  ordre  (CEtcco)  du  Dieu  de  la  terre.  C’est  pour- 
quoi^noue  maître  Mosché  dans  le  chant  de  •unKH  (DeuU  32),  raconte  les 
bontés  de  Dieu  pour  son  peuple,  que,  durant  leur  séjour  dans  la  Terre 
sainte  (y^tc),  sa  Providence  (innsun)  et  sa  prophétie  se  sont  attachées  k 
eux  ; il  n’était  pas  convenable  qn’il  en  fût  ainsi  hors  de  la  Terre  sainte,  * 
(yw5  njtin),  comme  il  est  dit  au  Deut,  32, 10  : "CiQ  y'tc  •i.tmxd*  il 
Ca  trouvé  dans  un  pays  désert,  etc,,  etc. 

Déjk  nos  sages,  de  bien  heureuse  mémoire,  ont  trouvé  étrange  qu’É- 
zéchiel  ait  prophétisé  borsde  la  Palestine.  Il  y a:  bspTn’  "îN  'n  'm  n’n 
elle  fut,  elle  fut  la  parole  de  Dieu  à le'hezkel,  etc.  Explication  : Il 
fut  ce  qui  fut  déjà,  parce  qu’il  a commencé  à prophétiser  dans  la  Terre 

(1)  Voici  le  texte  de  ce  passage  : onrnSr  T\MVSOhv  nSon  pOtSa  OSTOai 

rnwl  ans  Ts.nS  airon  M’^.-pnoa  rwiaa  aruTrai  D*tri3 

(2)  Texte:  »rn3T®  mo  Hiyiko  ts’aa  rvrw  airon  nav  kSw  toi» 

•rmt  naob  dk  ’a  pipna 
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sainte,  il  a continué  à prophétiser  après.  Il  on  est  de  même  de  Jérémie, 
comme  il  a prophétisé  dans  la  Terre  sainte,  il  a prophétisé  ensuite  aui 
exilés.  Les  commentateurs  |K>stérienrs  ont  expliqué  cela  (1);  c’est  que, 
quand  l’arche  de  l’alliance  divine  et  les  tables  du  témoignage  étaient  dans 
le  templede  Jérusalem,  la  {présence  divine)  s’y  trouvait,  et  là  était 
une  source  ouverte  pour  faire  descendre  l’inspiration  prophétique  sur 
les  hommes  qui  en  étaient  dignes;  là,  on  voyait  la  science,  l’intelligence 
et  la  prophétie  de  tout  voyant  (2),  comme  cela  est  indiqué  par  ces  pa- 
roles : D'iran  'iv  |’a'3  msDn  Syc  inx  'rian  je  parle>-ai  avec 
toi  de  dessus  le  propitiatoire  d’entre  les  chérubins  (Exode,  2.*),  21); 
car  de  là  venait  l’inspiration  prophétique,  tellement  que  la  plupart  des 
prophètes  éuient  des  gens  de  Jérusalem,  comme  je  l’ai  expliqué  dans  le 
sixième  examen  (3).  Mais  après  que  le  temple  fut  détruit,  que  la  ni’Sü 
se  fut  éloignée  d’eux,  s’est  éloignée  d’eux  la  consolation,  pour  apaiser 
leur  âme;  c’est  pour  cela  que  ses  prophètes  n’ont  plus  trouvé  de  vision; 
car,  quoif|ue  dans  les  premiers  siècles  II  y eût  des  prophètes,  tels  que 
Noa'h,  Schème  et  Eber,  l’inspiration  ne  leur  venait  que  pour  qu’ils  se 
perfectionnassent  ; mais  ce  n’étaient  pas  des  prophètes  envoyés  pour  per- 
fectionner le  peuple,  ]K)ur  faire  un  appel  aux  hommes  et  les  ramener  au 
droit  chemin  ; car,  comme  l’observe  Maïmonides  dans  le  Moré,  deuxième 
partie,  chap.  38  et  40,1  inspiration  prophétique  des  premiers  était  peu 
comsidérableet  courte, seulement  pourlespcrfectionner;  et  ensuite  quand  le 
maître  des  prophètes  est  venu,  il  a ouvert  dans  la  prophétie  et  dans  l’inspi- 
ration une  grande  porte  et  une  puissante  attraction  (rs3ï72.T)  ; de  là  les 
prophètes  ont  tous  été  à un  plus  haut  degré  d’inspiration,  tellement  que 
tous  (le  peuple)  les  prophètes  ont  été  des  envoyés  de  Dieu  à son  peuple, 
pour  appeler  tous  au  nom  de  Dieu  et  le  servir  unanimement.  Ce  degré  de 
prophétie  et  de  vision  n’éuit  répandu  sur  eux  qu’auprèsde  l’arche  et  des 
chérubins,  et  la  na’;©  qui  était  au  milieu  d’eux.  C’est  pourquoi  il  n’y 
avait  pas  dé  prophétie  au  temps  du  second  temple,  parce  que  l’arche 
n’était  pas  au  milieu  d’eux  , et  que  la  .la’;®  n’est  pas  revenue  à sa  place. 

(1)  Texte  ; ,Tn  ,T:Dn  Dnsnnn  ’arnw  vih2  ny: 

(2)  Texte  : ,irin  S:  nKiaai  nyi  ,nNri  nwc'i 

(3)  n’ansn  m»pn3  sans  doute  pour  n’WDnn  nrpna  Is  einquUme  examen. 
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Et  quaod  Dieu  a voulu  favoriser  les  gens  du  second  temple,  il  leur  a donné 
lemporairenient  trois  prophètes  pour  les  fortifier  dans  la  construction  du 
temple,  et  pour  leur  faire  savoir  ce  qui  sera  après,  comme  cela  sera  ex- 
pliqué. 11  fallait  donc  pour  le  premier  d’entre  eux,  ’llaggaî,  faire  savoir  • 
qu’il  était  prophète,  c’est  pourquoi  on  trouve  dans  ses  ]>aroles,  non  pas 
seulement  une  fois,  mais  cinq  fois,  que  ’Haggaï  était  prophète,  parce  que 
cette  circonstance  était  un  grand  [irodige,  qu’un  homme  prophétisât 
lorsque  l’arche  et  la  étaient  enlevées  du  milieu  d’eux.  Il  fallait 

donc  que  le  texto  répétât  'plusieurs  fois  que  c’était  un  prophète,  que  l’es- 
prit de  Dieu  parlait  en  lui,  et  que  la  parole  de  Dieu  était  sur  sa  langue. 
On  lit  aussi  dans  ’llaggai:  nauS  D'jb  ".i  rvcN!?nz  yhn  ‘n  ICK’V 

CX3  D:ns  (’llaggaï,  1,13),  Toutes  ces  annonces,  touscesaver- 
tissoments  signifient  que  c’était  un  prophète  parfait. 

S’il  est  vrai  ce  que  dit  Josèpbe,  filsde  Gourion,  que  lorsque  Daniel  a été 
jeté  dans  la  fosse  aux  lions  Dieu  dit  à ’llabakkouk,  qui  portait  à manger 
aux  ouvriers  qui  étaient  dans  sa  vigne,  de  donner  à manger  à Daniel; 
que  par  un  miracle  il  le  porta  de  la  Terre  sainte  à Babel,  et  qu'il  le  ra- 
mena eu  Palestine  dans  sa  vigne  dans  l’espace  d'une  heure,  ’Habak- 
kouk  a donc  été  au  temps  de  Daniel  après  la  destruction  du  temple  ; que 
c’est  pour  cela  qu’il  a déploré  (la  prospérité  de)  Nebouebadnetsar  ; et 
comme  il  a prophétisé  après  la  destruction , nous  pouvons  dire  qu’il  a 
fallu  que  le  texte  dise  qu’il  était  prophète,  parce  qu’il  est  dilTicile  à 
croire  que  la  prophétie  lui  soit  venue  de  nouveau  après  la  ruine  du 
temple. 

Cette  opinion  de  Josèpbe  me  parait  peu  probable,  comme  cela  sera 
expliqué  en  son  endroit. 

Quant  i Zecbariab  et  Maleachi , nous  jurons  dire  que  le  motif  que 
nous  avons  indiqués  pour  ’Uaggâls’appliqbe  aussi  âeux.savoir  : leur  pro- 
phétie après  la  ruine  dn  temple , la  disparition  de  l’arche,  le  départ  de  la 
>'U*3V>  chose  que'  l’esprit  humain  a peine  â admettre,  a obligé  la  mention 
qu’eux  aussi  étaient  prophètes,  car  après  avoir  dit  fils  de  Berechia,  fils  de 
Iddo , on  applique  à Zecbariab  le  mot  .prophète , pour  dire  que  Ze- 
chariah  aussi  a prophétisé  alors  ; mais  Maleachi  n’est  pas  nommé 
prophète,  car  on  dit  qn’il  était  un  {envoyé,  aupe), synonyme  â 
prophète  ; tout  prophâe  est  un  ange , comme  dit  Biaimonides;  ainsi  on 
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dit ’n  mssSaa.'n'jM^O  ’an  nt:N'We8tpourquoiils'appelle'3Kbc,coimne 
s'il  disait  mon  envoyé  ou  mon  prophète. 

üaos  cette  prophétie  on  explique  que  c’est  pour  cela  qu'il  est  dit 
’xn  (Mal.  3,  1)  c’est-à-dire  le  prophète  lui-même  appelé 
, et  comme  ce  mot  indique  la  prophétie,  puisqu’il  s’appelle  particu- 
lièrement om/e  de  Dieu  comme  dernier  des  prophètes,  il  n’était  pas  néces- 
saire de  lui  appliquer  le  mot  prophète. 

Dans  cette  prophétie  j’expliquerai  que  selon  nos  sages  Cuba  est  Esra, 
et  selon  d’autres  c’est  Mordechal  (Mardochée).  Selon  eux  il  ne  s’appelle 
GkSg  qu’à  cause  de  sa  prophétie.  Quant  à l’opinion  de  celui  qui  pense 
que  Gsbe  est  un  nom  propre,  et  t^ue  l’appellation  de  prophète  qui  se 
tronre  arec  Zcchariah  se  rapporte  à Esra,  non  à Zechariah  Ini-inémc,  on 
peut  dire  que  ’Haggal  ayant  été  le  premier  des  prophètes  du  second 
temple,  il  fallait  dire  qu’il  était  prophète,  parce  que  sa  prophétie  était  contre 
les  principes  prophétiques , ciîmroc  je  l’ai  dit  ; il  était  donc  inutile  de  le 
mentionner  encore  une  fois  avec  Zechariah  et  Maleachi,  car  le  prodige 
ayant  en  lien  une  fois , a en  ensuite  lieu  d’autres  fois  par  la  volonté  de 
Dieu.  Ceci  a déjà  été  dit  dans  Samuel  nirwa  'n  Dieu  te 

montra  dèfpOuveauàSchilo,  etc.  (I  Sam.  S,  21),  comme  je  l’ai  expliqué 
en  cet  endroit  Le  sens  est  que  comme  précédemment  du  temps  d'Elic,  la 
parole  de  Dieu  était  rare,  la  prophétie  n’était  pas  alors  répandue,  quand 
Samuel  fut  devenu  grand  et  que  Dien  était  avec  Ini,  Dieu  se  montra  de 
nouveau  à Schik>,  aux  autres  prophètes,  savoir:  sa  parole  et  sa  prophétie 
revinrent,  parce  qu’il  s’était  déjà  manifesté  à Samuel.  11  eu  était  ainsi  de 
’llaggai  : la  parole  de  Dieu  lui  ayant  été  révélée  depuis  la  destruction  du 
temple,  époque  diflicile  pour  l’inspiration  chez  un  homme  quelconque, 
puisque  pour  cela  la  mention\u'il  était  prophète  était  nécessaire,  la  pro- 
phétie étant  également  le  partage  de  Zechariah  et  de  Maleachi,  il  n’était 
pas  nécessaire  de  faire  cette  mention,  comme  pour  le  premier. 

Ainsi  s’explique  pourquoi  chez  ces  prophètes  il  y a particulièrement 
la  mention  qu’ils  étaient  prophètes  ; voici  le  sixième  examen. 

Septième  examen.  Pourquoi , dans  tous  ces  douze  prophètes  n’ap- 
pelle-t-on ICD  {Sepher,  livre)  que  la  prophétie  de  Na’houm  qui  a pro- 
noncé le  NtîTGsnr  Ninvé:  »vipS«n  tJiru  tdo  (Na'houm,  1, 1)7  On 
sait  que  la  prophéties  des  antres  prophètes  étaient  tons  des  livres  à part, 
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quoique  5 cause  de  leur  exiguilé  on  les  ait  réunieqpour  en  faire  un  seu 
livre  ; cependant,  le  livre  de  Na’houiu  est  un  des  plus  petits,  {tourquoi 
seul  l’appelle-t-on  Sepher,  et  pas  les  autres  qui  sont  plusgraudsT 

Je  pense  que  cela  provient  de  ce  que  les  autres  prophètes  ont  raconté*' 
leui-s;prophéties  comme  ils  les  ont  vues,  clonies  a rédigées  comme  on  les 
a entendues  de  leur  louche.  lonah,  qui  a prophétisé  sur  Ninvé,  y est  allé 
et  a fait  lecture  de  sa  itrophétie  verbalement;  mais  Na’houm  n’y  est  pas 
allé  et  n y a |)as  lu  sa  prophétie , mais  il  l’a  mise  par  écrit  dans  un  livre 
qu’il  y a envoyé.  C’est  par  ce  livre  qu’on  connaît  sa  prophétie,  et  parce 
qu  on  I a trouvée  dans  un  livre,  le  texte  dit  : D*n:  ^Ttn  •'Dd  myj  nrc 
jwixc  (pjc  c’est  dans  un  livre  qu’on  a trouvé  sa  prophétie;  voilà  le  sep- 
tième examen. 

Nos  maîtres  ont  compté  les  livres  saints  au  nombre  de  vingt-quatre , 
et  ils  ont  dit  : Comme  la  fiancée  se  parc  de  vingt-quatre  parures  , il 
faut  qu’un  disciple  sage  (DinrcSn)  soit  versé  dans  les  vingt-quatre 
livres.  Ce  qu’il  y a de  difficile,  c’est  que  i»ur  trouver  ce  nombre,  ils  ont 
compté  le  Pentaleuque  pour  cinq , selon  sa  division  dans  la  Tora  (1),  et 
ils  ne  permettent  pas  qu’on  fajwe  d’un  seul  un  rouleau  (1)  pour  un  livre,- 
et  ils  ont  été  obligés  de  compter  les  douze  prophètes  pour  on  livre.  Si 
c est  parce  qu  ils  sont  petits , et  que  l'un  d’eux  aurait  pu  se  perdre, 
comme  dit  le  Talmud  dans  le  premier  chapitre  de  Baba  Batra,  ils  auraient 
dû  compter  également  par  le  même  motif  les  cinq  Meguiloth  pour  un 
livre,  puisqu’ils  sont  petits;  car  Hoschéa,  Amos,  Micliah  et  Zochariah 
sont  plus  grands  que  Ruth,  le  Cantique  des  cantiques  et  les  Lamentations  ; 
pourquoi  comptent-ils  les  Meguiloth  pour  cinq  livres  et  les  douze  pro- 
phètes pour  un  seul  T 

Voici  selon  moi  la  réponse:  Dans  leur  sagesse  ils  ont  été  guidés 
dans  la  dbtribntion  de  ces  livres  soit  d’après  les  auteurs  de  ces 
livres,  soit  d’après  le  contenu  de  ces  livTcs  mêmes;  Isaïe  est  distinct 
du  livre  de  Jérémie  et  des  autres  prophètes , selon  les  auteurs  et 
les  rédacteurs  de  ces  livres  ; il  en  est  ainsi  des  autres  livres.  Mais 
pour  la  Tora , qui  a un  seul  rédacteur , ils  ont , d’après  leurs  re- 

fi)  Texte  : nnnn  pibnlj  arn'.Tj 
(2)  nSao  njDO  avro'î  n*y:icn 

T.  XII. 
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cherches , admis  entre  les  cinq  livres  une  différence  essentielle  : Le 
premier  livre  traite  de  la  création  et  delà  succession  des  générations; 
le  second  traite  de  la  sortie  d’Israël  de  l’Égypte,  delà  réception  de  la  Tora 
etde  la  construction  du  tabernacle.  Le  troisième  livre  traite  de  la  doctrine 
des  cohenime  (□»:n3  nun),  du  service  des  sacrifices,  général  et  étemel 
pour  la  nation  (ncw'j  n’vix:i  nS'î'D),  Le  quatrième,  de  ce  qui  est  arrivé 
aux  Israélites  dans  le  désert,  et  le  cinquième  enfin  contient  ce  que  Moise 
a dit  et  fait  à l'époque  de  sa  mort.  Comme  le  contenu  de  ces  livres  est 
différent,  ils  en  ont  fait  cinq  livres  ; mais  ib  n’ont  pas  voulu  qu’on  lût 
publiquement  (T2Sa)  dans  un  de  ces  livres  à part  sans  que  les  autres  y 
fussent,  i cau.se  de  la  sainteté  des  cinq  livres  ensemble , et  pour  l’hon- 
neur de  l’assemblée  (nai’n  IMZ).  Mais  pour  les  cinq  Megniloth  ils  ont 
remarqué  deux  différences  à la  fois,  soit  quant  à l'auteur , comme  par 
exemple.  Salomon  a fait  le  Cantique  des  cantiques,  et  Jérémieles  Lamen- 
tations, soit  quant  à l’explication  (tTt'vt.i):  car  le  contenu  du  Cantique 
des  cantiques  n’est  pas  comme  celui  des  Lamentations  ; Koheletli  non 
plus  n'est  pas,  quant  à son  explication  et  è son  contenu,  comme  le  Cantique 
des  cantiques,  quoique  tous  les  deux  soient  du  même  antenr.  Ruth  n’est 
pas  non  plus  de  la  nature  des  autres  Meguiloth;  c’est  un  récit  des  temps  des 
schophetime  (juges);  il  en  est  de  même  d’A’hasrhverouscb  (livred'Kslher). 
Mais  des  écrits  des  douze  prophètes,  quoique  de  différents  auteurs,  ils  ont 
fait  uu  seul  livre,  car  tous  ont  le  môme  objet  : des  prophéties  de  l’avenir, 
de  la  délivrance  d’Israël  et  sa  vengeance  de  ses  ennemis,  joints  è la  mo- 
rale et  au  redressement  du  (leuple  ; il  n’y  a pas  dVip  iosition  de  contenn 
comme  dans  les  cimf  Meguiloth  : car  ns'K  (Thrènes)  est  pour  le  contenu  le 
contraire  du  Cantique  des  cantiques  ; il  aurait  donc  été  juste  par  ce  motif 
que  tous  ces  livres  prophétiipies  ne  fissent  qu’un  seul  livre,  c’e.st-à-dire, 
Isaïe,  Jérémie,  Ezécliiel  et  les  douze  prophètes.  Mais  comme  les  prophé- 
ties d’Isaie,  celles  de  Jérémie  et  celles  d'Ezéchiel  sont  nombreuses,  on  a 
fait  de  chacun  d'eux  uu  livre  à part,  de  miHne  que  les  prophètes  auteurs 
de  CCS  livres  étaient  séparés  l’un  de  l'autre  ; tandis  que  les  douze  pro- 
phètes t dont  les  prophéties  sont  peu  étendues,  qui  auraient  pu  facile- 
ment se  perdre,  et  dont  le  contenu  se  ressemble,  le  récit  de  l'avenir,  nos 
sages  en  ont  pour  cette  raison  fait  un  seul  livre. 

Après  toutes  ces  paroles  et  la  vérité  que  j'ai  exposés  devant  toi , 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE  D’ABARBANEL.  S5 

îectenr  (1) , je  vais  t’eipliqner  les  prophéties  des  donic  prophètes. 
Tu  sais  que  j’en  ai  déjà  expliqué  des  chapitres  ( m'ons  ) dans  mon 
livre  intitulé  nvitir  ï*dwc  (2);  mais  ici  Je  les  expliquerai  plus  complète- 
ment ; là  les  paroles  ont  été  dites  pour  répondre  à répiciirien,  et  il  est  con- 
venable d’expliquer  et  d’élaborer  les  choses  chacune  à sa  place. 

J ai  fixé  les  prophéties  dans  chacun  des  livres  de  ces  pnqihètcs,  selon 

TOn  contenu,  bien  qae  pour  quelques-unes  de  ces  prophéties  j’aie  fait 

ici  quelques  changements  à l’ordre  que  j’ai  fixé  dans  le  nnc’  rctro,  où 
ceU  était  conforme  au  sujet  traité.  Dans  cette  viUe,  Dieu  m’a  fait  trouver 
le  commentaire  d’Aben  Esra  sur  ce  livre  ; malgré  sa  brièveté,  je  m’en  suis 
réjoui,  car  on  ne  le  trouve  pas  dans  mon  pays  natal,  vu  qu’il  l’a  composé 
dans  une  ville  méridionale  (Dm  -rya),  et  il  n’est  pas  parvenn  à mon 
pays,  qui  est  à l’extrémité  occidentale  ; et  j’ai  vu  que  les  meilleurs  com- 
mentaires cités  par  R.  David  Kim'hi,  il  les  a pris  à ,Vben  Esra,  quoi- 
qu’il ne  l’ait  pas  cité  nominativement.  Mais  moi  j’attribuerai  chaque 
parole  à celui  qui  I a dite,  de  peur  d’être  de  ceux  qui  volent  des 
paroles  ( ’Djina  ).  Je  ne  puis  éviter  d’être  très-étendu  dans  le  com- 
mentaire de  ces  prophéties,  car  le  contenu  en  est  grave,  et  la  diction  en 
est  très-difficile.  Voici  un  principe  que  je  te  donne  en  main,  il  sera  une 
clef  «ülc  pour  l’intelligence  de  ces  prophéties  : c’est*  que  la  plupart  de 
ces  proph^es  ont  prophétisé  la  délivrance  future;  et  comme  à cause  de 
son  éloignement  et  la  longueur  de  l’exil  les  hommes  pourraient  en  déses- 
pérer, Dieu  a dû  susciter  plusieurs  prophètes  qui  rendent  témoignage  de 
cette  délivrance  et  en  donnent  l’assurance. 

Tu  trouveras  aussi  que  plusieurs  prophètes  ont  vu  dans  leurs  prophéties 
la  domination  des  quatre  empires.  Et  même  tu  trouveras  que  les  pro- 
phètes qui  ont  annoncé  le  second  temple,  ont  prédit  aussi  l’exil  qui  le  soit 
immédiatement  et  la  délivrance  future.  Quand  cette  annonce  n’était  pas 
du  contenu  de  ces  prophéties,  ils  ont  par  à propos  (Nmaju)  prédit 
cct  avenir,  et  cela  pour  fortifier  cette  confiance  et  faire  disparaître  ton 
doute. 

Et  après  que  Dieu  t’a  fait  connaître  tout  cela,  j’arrive  à la  fixation  de 

(1)  Uttéralement  : ^«vc,nu<r^/WcMI. 

(2)  nnw'  roca  /««  enmort  le  salut.  Ouvrage  sur  l’espérance  meada- 
niiiae 

4. 
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prophéties  et  à leur  explication  par  le  secours  de  CEl-ri  qui  dostvf,  par 
SA  BOUCHE  LA  SAGESSE,  LA  CONNAISSANCE  ET  L’iNTELLlGENCE. 

HOSCHÉA. 

Il  y a dans  ce  livre  cinq  prophéties  : 

PiiEUikRE  PROPHÉTIE.  Chapitres  I et  ii,  se  compose  de  quatre  divi- 
sions (jri''«T2)  (1). 

'Sommnire.  L’exil  de  Ichouda  et  de  Jérusalem,  construction  du  se- 
cond temple,  et  la  délivrance  future. 

I"  ch.  1 3 ch.  2,  V.  18. 

2 ch.  2,  T.  I.  4 _ _ T.  23. 

Deuxième  prophétie.  Chapitre  iii,  fait  une  divisio.n. 

Sommaire.  Ce  qui  arrivera  aux  Israélites  dans  l’exil  : quoique  dans  le 
pays  de  leurs  ennemis,  b Providence  divine  ne  les  abandonne  pas;  eux, 
de  leur  côté,  dans  l'exil  n'adoreront  pas  de  dieux  étrangers.  A la  fin  de 
l’exil  ils  rechercheront  de  nonvean  Dieu,  et  David  leur  roi. 

TROlslÈtU!  PROPHÉTIE.  Du  chapitre  iv  an  chapitre  v,  1 à 8,  se  com- 
pose de  DEUX  DIVISIONS. 

Sommaire.  Admonition  adressée  aux  enfants  d’Israël  et  au  royaume 
d’Éphraîme  sur  leurs  péchés  entre  eux,  et  sur  ceux  envers. Dieu,  par 
l’idolitrie.  Admonition  aussi  à leurs  cohenime  et  ü leurs  faux  prophètes; 
annonce  du  châtiment  qui  les  atteindra. 

!•*  ch.  4,  V.  • 2 ch.  5,  v.  1. 

Quatrième  prophétie.  Du  chapitre  v,  verset  8,  au  cbaintre  ix, 
verset  10;  se  compose  de  quatre  divisions. 

Sommaire.  Admonition  à Israël  et  à lehouda  sur  leurs  péchés  : li- 
bertinage, assassinat  et  idolâtrie.  Les  misères  -avant,  pendant  et  après 
l’exil. 

!'•  ch.  5 au  ch.  7 3 ch.  7,  v.  13. 

2 ch.  7,  V.  1.  4 cil.  9,  V.  1. 

(1)  Dans  notre  édition,  le  ch.  2 commence  par  nsTlNlt  TTCN  <|ui  est  le  vers.  3 
dans  les  autres  oditinns. 
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Cinquième  prophétie.  Du  chapitre  ix,  verset  lü,  a la  fin  du  livre , 
se  compose  de  cinq  divisions. 

Sommaire.  Admonition  an  royaume  d’Ëphralme  sur  i'adult^,  snr 
les  veaux  qn’on  adorait  ; cliâtimcnt  qui  atteindra  les  Éphralmites,  qui 
seront  privés  de  leurs  enfants  ; ils  tomberont  aux  mains  de  leurs  ennemis, 
dont  ils  ont  invoqué  le  secours. 

l"  di.  »,  r.  10.  4 ch.  13.  v.  12. 

2 th.  10,  V.  1.  5 ch.  14,  V.  2.*^ 

3 ch.  12.  V.  1. 

lOEL. 

Il  y a DEUX  prophéties  : - ^ 

Première  prophétie.  Du  chapitre  i au  chapitre  m,  verset  1,  le 
compose  de  quatre  divisions. 

Sommaire.  Annonce  de  la  domination  des  quatre  royaumes  qui  ont 
maltraité  Israël,  qui  ont  été  maîtres  de  Jérusalem,  et  invitation  de  dé- 
plorer ce  malheur.  > 

1™  . ch.  1,  T.  1 3.  ch.  2,  V.  1. 

2 — — V.  12.  4 ch.  — T.  15. 

Deuxième  prophétie.  Du  chapitre  ui  Jusqu'à  la  fin  du  livre,  se  com- 
pose de  TROIS  divisions. 

Sommaire.  Aununce  de  la  délivrance  future,  le  retour  de  l'exil,  sur 
cela  douze  annonces. 

D*  ch.  . 3,  T.  1.  3 ch.  5,  T.  10. 

2 ch.  5,  ».  t. 

A MOS. 

Il  y a QUATRE  prophéties  : 

Première  prophétie.  Du  cliapitre  i au  chapitre  iv,  se  compose  do 
ONZE  divisions  . ‘ 

So/runaire.  La  ruine  des  dix  tribus  et  leur  exil.  Il  prend  à partie  les 
autres  peuples,  comme  cela  sera  expliqué. 

1«  ' ch  I,  r.  1 7 ch.  2,  v 1. 
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3 

ch.  — 

1 

8 

ch. 

— 

4. 

3 

— — 

6. 

‘ 9 

— 

10. 

4 

— — 

T, 

9. 

10 

ch. 

l'. 

1. 

6 

— — 

11. 

11 

— 

— 

T. 

11. 

6 

— — 

13. 

Deuxième  prophétie.  Du  chapitre  iv  au  chapitre  vu,  se  compose 
de  HUIT  DIVISIONS. 

Sommaire.  Admoailioo  aux  Éphraïmites,  annonces  des  châtiments 
pour  eux  à part,  et  pour  ceux  de  Juda  à part.  Mention  des  avertissements 
que  Dieu  leur  a donnés,  et  ils  qo'B’ont  pas  écoutés. 

I"  di.  4,  V.  1.  5 ch.  5,  V.  16. 

2 — — ».  IX  6 — — 18. 

a ch.  6,  ».  1,  7 th.  6>  ».  1. 

« - - - V.  4.  8 _ _ tl. 

TROISIÈME  PROPHÉTIE.  Du  chapitre  vn  au  chapitre  ix,  se  "^compose 
de  ONZE  DIVISIONS  : 

Sommaire.  Dieu  a averti  Israël  en  lm‘  envoyant  de  terribles  châti- 
ments; mais  les  Israélites  n’ont  pas  obéi.  Us  ne  sont  pas  revenus  vers 
lui,  et  ont  méprisé  ses  prophètes,  c’est  pourquoi  il  leur  annonce  la  ruine. 

1"  eh.  7,  ».  1.  7 ch.  8,  ».  1. 

2 - - V.  4.  8 - - ».  4. 

5 — — ».  10.  9 _ _ 9. 

4 — — ».  IX  JO  — — ».  11. 

5 — — ».  14.  11  — 9,  ».  1. 

6 — — ».  17.  ' 

Quatrième  prophétie.  Du  chapitre  ix,  verset  7,  à la  Cn  du  livre, 
e compose  de  deux  divisions. 

Sommaire.  Avantage  des  Israélites  sur  les  autres  peufUesf  même  dans 
les  châtiments  qui  leur  sont  infligés  h cause  de  leurs  péchés,  ils  ne  re- 
nient pas  Dieu  complètement  comme  les  autres  peuples. 

1"  ch.  9.  ».  7.  2 ch.  9.  ».  13. 
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Une  prophétie,  dne  seule  oitiston,  du  commencement  dn  tivre 
jnsqu’à  la  fin. 

* Sommaire.  Raine  fntare  d’Édome. 

lONAH. 

Il  y a DEUX  prophéties  : 

Première  prophétie.  Da  diapitre  i an  chapitre  in,  se  compose  de 

DEUX  DIVISIONS. 

Sommaire.  Histoire  de  lonah  : on  le  jette  à la  mer  ; le  poisson  engloutit 
lonah  : le  prodige  dont  il  fat  l'objet  dans  les  entrailles  da  poisson  ; sa 
prière. 

1"  ch.  I,  T.  t.  ■ J ch.  S T.  11. 
Deuxième  prophétie.  Da  chapitre  m à la  fin  du  livre,  se  compose 

de  DEUX  DIVISIONS. 

Sommaire.  Pénitence  des  Ninivites  ; ce  qui  arriva  à lonah  avec  le 
kikaïone,  et  ce  qoi  loi  fat  dit  à ce  sujet. 

ch.  3.  T.  1.  J ch.  4,  T.  4. 

MICHAU. 

Il  y a TROIS  prophéties  : 

Première  prophétie.  Du  chapitre  i,  verset  1,  an  chaire  iv,  var> 
set  1,  se  compose  de  six  divisions.  ‘ , 

Sommaire.  Avcrtiffîement  pour  les  fils  d’Israël  et  de  lefaooda  ensemble, 
de  revenir  de  leurs  mauvaises  voies,  afin  que  Dieu  ne  retire  pas  sa  pré- 
sence d’entre  eux,  qu’il  ne  détruise  pas  les  petits  avec  les  grands. 
Annonce  générale  de  la  ruine  de  Scbomruoe  (Samarie) , des  villes  isolées 
de  lehouda. 

l”  ch.  1,  ».  1.  4 ch.  3,  V.  1. 

2 ch.  2,  V.  1.  5 — — ».  5. 

3 _ _ 3.  0 — — » ». 
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Deuxième  prophétie.  Du  chapitre iv,  verset  1,  au  chapitre  vi,  ver- 
set 1,  se  com]io8e  de  quatre  divisions. 

Sotnmaire.  Annonce  de  la  délivrance  future,  supériorité  qu’aura  alors 
le  leniple;  union  de  la  nation,  rcnouvellenicnt  du  royaume  de  IciiuuVa 
dans  cette  nation.  ' 

cb.  4,  T.  1.  3 ch.  5,  v.  1. 

2 — — V,  8.  4 — — V.  6. 

Troisième  prophétie.  Du  chapitre  vi,  verset  1,  se  compose  de  cinq 

DIVISIONS. 

Sommaire.  Dieu  a toujours  eu  de  bonnes  intentions  pour  les  Israélites. 
Même  pendant  leurs  i>échés  il  leur  a fait  beaucoup  de  bien  ; aussi, 
quoique  condamnés  à l’exil,  il  ne  les  y exterminera  pas  ; il  aura  de  nou- 
veau compassion  d’eux,  et  lea  agréera  comme  un  père  son  fils. 

1"  ch.  6,  ».  1.  4 ch.  7,  ».  9. 

2 — — ».  9.  5 — — ».  14. 

3 ch.  7,  ».  1 

NA’HOUM.  ' 

C’est  UNE  SEULE  PROPHÉTIE,  qui  a QUATRE  DIVISIONS. 

Sommaire.  Annonce  de  la  ruine  de  Ninvé,  métropole  du  royaume 
d’Aschour  ; ruine  de  San’hérib,  de  ses  guerriers  et  de  ses  cavaliers,  parce 
qu’ils  ont  détruit  les  tribus  d’Israël  et  leur  pays. 

1«  ch.  1,  V.  1.  3 ch.  2,  ».  1. 

2 — — V.  12.  4 ch.  3,  ».  1. 

’UABAKK.OlJK. 

C’est  une  seule  prophétie  ; elle  a neuf  divisions. 

Sommaire.  Annonce  que  la  postérité  de  Nebonchadnetsar  sera  anéantie 
et  détruite,*  parce  qu’il  a détruit  le  temple  de  Dieu  à Jérusalem.  An- 
nonce de  la  construction  du  second  temple  ; mais  ce  ne  sera  pas  alors  là 
l’extrémité  des  temps  et  la  fin  de  la  fureur,  qui  n’sura  lieu  que  plusieur 
années  après  ; c’est  là  l’objet  de  sa  prière. 

V'  ch  1.  V.  1.  0 cil.  1,  V 18. 
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2 

cb. 

2. 

T. 

1. 

7 

ch. 

— V.  19. 

3 

— 

— 

V. 

9. 

8 

ch. 

3,  T.  1. 

4 

— 

— 

V. 

12. 

0 

__ 

— T.  8. 

5 

— 

— 

V. 

15. 

TSEPllANIAIl. 

C'est  UNE  SEULE  PROPHÉTIE,  qui  a HUIT  DIVISIONS . ' 

Sommaire.  Ruine  du  premier  temple,  exil  des  Tils  de  lehouda;  il  y 
aura  paiement  après  cela  un  grand  exil  pour  toutes  les  nations  qui  ont 
edrayé  ceux  de  lehouda.  Annonce  du  second  temple  ; le  grand  exil  qui 
le  suivra,  la  délivrance  future  à la  fin;  alors  toutes  les  nations  prendront 
la  croyance  de  Dieu,  béni  soit-il  ! 


1« 

cfa. 

1.  V. 

1. 

5 

cil. 

2. 

V. 

5. 

2 

— 

— V. 

s. 

6 

cil. 

V 

1. 

3 

' — 

— V. 

10. 

7 

— 

V,. 

14. 

4 

— 

— V. 

12. 

8 

— 

' — 

V. 

16. 

’HAGGAI. 

11  y a aNQ  prophéties,  qui  ont  huit  divisions. 

r 

( Ici  les  prophéties  ne  sont  pas  détaillées.  ) 

Sommaire  de  tontes  les  prophéties.  Corriger  le  peuple  de  sa  n^w 
gence  à-bitir  le  temple,  l'y  exciter,  lui  faire  .savoir  avec  cela  qu'il  y aura 
un  troisième  temple  plus  magnifique  que  tous  ; annonce  de  la  prospérité 
des  descendants  de  Zeroubabel. 

i™  ch.  1,  V.  1 5 ch.  1,  V.  15. 

2 — — T.  4.  6 cti.  2,  V.  0. 

3 — — T.  7.  7 — — V.  14. 

4 — — V.  12.  8 _ _ 2Q, 

ZECHARIAIl. 

Il  y A QUATRE  prophéties  : ^ 

l’REUlËRE  PROPHÉTIE.  Du  chapitre  I,  verset  7,  une  seule  division, 
Sommaire.  Parole  cordiale  adressée  aux  Israélites  ; Dieu  veut  leur 
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gloire  : s’il  a infligé  à leurs  pères  l’exil  et  la  raine,  c'était  pour  leurs 
mauvaises  actions.  Dieu  les  a fait  sortir  de  l'exil  de  Babel  afin  de  les  bien 
préparer  pour  le  temps  quand  ils  seront  dans  leur  pays , afin  qu’ils 
servent  Dieu  et  lui  soient  attachés,  de  manière  que  la  ru'sv  revienne 
résider  parmi  eux. 

Decxièue  PBOPHÊTiE.  Du  chapitre  i,  verset  7,  au  chapitre  vn,  ver- 
set 1,  se  compose  de  dix  divisions. 

Sommaire.  Annonce  de  ce  qui  aura  lieu  dans  lehouda  et  leronscba- 
lalme  à l'époque  du  %cond  temple  par  suite  des  dominations  étrangères, 
et  ce  qui  arrivera  aussi  à ces  empires.  Récompense  de  leheschona,  cohène 
principal;  Antiochus  et  les  Asmonéens,  et  la  délivrance  à la  fin  des 
temps. 


Iro 

ch. 

1. 

f. 

7. 

6 

di. 

1. 

Y. 

14. 

2 

— 

— 

▼. 

le. 

7 

eh. 

4. 

Y. 

8. 

3 

ch. 

2, 

Y, 

1. 

8 

ch. 

S, 

Y. 

9. 

4 

— 

— 

Y. 

5. 

9 

th. 

6, 

♦ Y. 

1. 

5 

— 

— 

Y. 

IX 

10 

— 

— 

Y. 

9. 

Troisième  prophiItie.  Ou  chapitre  vn,  verset  1,  au  chapitre  xu, 
verset  1 , se  compose  de  vingt  et  une  divisions  . ' 

Sommaire.  Les  princes  de  lehouda  captifs  à Babel , envoient  de- 
mander aux  cohenime  et  aux  lévites  captib  à Jérusalem , s’ils  doivent 
pleurer  dans  le  cinquième  mois  ; ordre  de  Dieu  sur  la  réponse  i leur 
faire;  annonces  et  prophéties  se  rapportant  à cette  réponse;  en  même 
temps  il  fait  savoir  au  prophète  ce  qui  aura  lieu  au  second  temple  au 
milieu  des  Israélites;  leur  domination  et  leur  supériorité  (niT.O). 


1” 

ch. 

7, 

V. 

1. 

12 

ch. 

8, 

Y. 

19. 

3 

— 

— 

V. 

4. 

13 

— 

— 

Y. 

30. 

3 

— 

— 

Y. 

8. 

14 

— 

— 

Y. 

23. 
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ch. 

V. 

1. 

15 

ch. 

9. 

Y. 

1. 

5 

— 

— 

Y. 

3. 

le 

— 

— 

Y. 

1. 

6 

— 

— 

Y. 

4. 

17 

ch. 

10, 

Y. 

3. 

7 

— 

— 

Y. 

6. 

18 

ch. 

Ils 

Y. 

1. 

8 

— 

Y. 

7. 

19 

_ 

— 

Y. 

4. 

9 

— 

— 

V. 

9. 

20 

— 

— 

V. 

IX 

10 

— 

— 

V. 

14. 

21 

— 
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15. 
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— 

— 

V. 

16. 

Digitized  by  Google 


PRÉFACE  D'ABARBANEL'  A3 

Qu&thièhe  pbopbétie.  Do  chapitre  xn,  verset  1,  jusqu’ils  la  fin  du 
livre  ; se  compose  de  Six  divisions. 

S<mxt%aire.  Ce  qui  arrivera  à la  Gn  de  l’cxii  ; la  dernière  fureur  par 
Boite  de  la  vengeance  exercée  snr  les  peuples  près  de  Jérusalem.  Dans 
cette  guerre  tombera  le  général  des  Israélites;  on  fera  un  deuH  pour  lui 
Dieu  pnriGera  Isra^  comme  on  puriGeles  métaux.  Quand  les  malheurs 
étendront  snr  eux  leurs  ténfltres.  Dieu  fera  briller  sur  eux  la  Inmière  de 
son  salut.  Depuis  lors  Jérusalem  sera  toujours  en  sécurité. 

l"  di.  12,  V.  1.  4 di.  14,  V.  1. 

2 _ _ T.  8.  6 — — V.  IZ 

3 di.  13  T.  7.  e — — T.  16. 

HALEACHI. 

C'est  une  seule  prophétie,  quia  huit  divisions. 

Sommaire.  Admonition  adressée  aux  contemporains  du  second  temple 
sur  leurs  mauvaises  actions,  soit  en  offrant  dans  le  temple  des  animaux 
défectueux,  du  pain  souillé,  soit  en  prenant  avec  leurs  premières  femmes 
des  femmes  étrangères.  Annonce  qu’ils  seront  obligés  de  rendre  compte  ^ 
de  leurs  actions  en  justice,  soit  dans  cette  vie,  soit  dans  la  vie  à venir, 
au  temps  du  Messie  et  de  la  résurrection  des  morts. 
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1. 
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cb. 
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T. 

13. 
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EXTRAIT 

DU  COMMEÎSTAIRE  GÉOGRAPHIQUE 

SUR  L'EXODE  ET  LE9  NOBiBRES  , 

Par  M.  Léon  DELABORDE. 


Dans  le  dixiônÆ  chapitre  do  son  dernier  ouvrage,  M.  Léon 
Delaborde  est  entré  dans  de  grands  détails  sur  les  sauterelles. 
Comme  loël  s’e.st  beaucoup  occupé  de  cet  insecte,  nous  croyons 
Taire  plaisir  à nos  lecteurs  en  leur  donnant  quelques  extraits  du 
nouvel  ouvrage  du  savant  auteur  du  Voyage  dam  l’Arabie 
Pétrèe.  A^oici  ce  qu’il  en  dit  : 

« La  plaie  des  sauterelles,  bieu  quelle  soit  dans  l'ordre  des  événe- 
ments naturels,  a,  dans  son  elTet  terrible  comme  dans  son  à-propos, 
un  caractère  extraordinaire  qui  devait  en  faire  un  avertissement  salu- 
taire. Cette  observation  nous  conduit  à examiner  ce  fléau,  tel  qu’il 
pèse  encore  sur  ces  contrées,  ^ous  entrerons  dans  quelques  détails, 
parce  que  les  ravages  des  sauterelles  forment  un  trait  caractéristique 
de  l’Orient,  et  que  la  Bible  y fait  plusieurs  fois  allusion. 

• Dans  le  livre  des  Juges,  les  sauterelles  servent  do  comparaison 
pour  exprimer  une  multitude.  Lorsque  les  .'dadianiies  envahissaient 
les  terres  des  Israélites,  il  est  dit  ; Ipsi  entm  et  univers»  greges  eorum 
veniebant  etttn  tabernaeuUs  suis,  et  instar  locustarum  uuiversa  comple- 
bank,  innutnera  muUiludo  hominwn,  et  camelormii,  quidqutd  tetigerasit 
dévastantes  (Juges,  chap.  6,  vtm*t  5).  Jérénùe  répète  cette  expres- 
sion : MuUiplicati  sunt  super  lacustas,  et  non  est  eis  numerus  (chap.  û6, 
verset  23).  Les  Arabes  ont  conservé  celte  image  et  cette  comparaison 
dans  leur  langage  habituel  et  dans  leurs  poésies.  On  pourrait  citer  des 
exemples  de  ces  locutions.  Je  rappellerai  seulement  qu’on  en  trouve 
plusieurs  dans  Autar,  et  que  M.  J.  de  llammer  a publié  (sous  le  titre 
de  : Die  Familie  der  arabiseken  Pltilologen,  mlcr  die  f 'aiier,  die 
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Mûtier,  die  Sa/me  und  die  Tccchter  als  bildlichc  dusdrkke  im  ara^ 
bischen.  Fundgruben  des  Orient,  VI,  p.  ?i02),  une  suite  d’expressions 
figurées  et  en  usage  dans  la  langue  arabe,  et  parmi  lesquelles  on  trouve 
OH,  qui  fait  allusion  à la  sauterelle. 

• Dans  les  Proverbes,  en  louant  la  sages.se  de  ces  insecles,  le  poète- 
roi  montre  qu’il  les  connaît  mieux  que  beaucoup  de  nos  naturalistes  qui 
leur  supposaient  un  conducteur.  Quatuor  sunt  minima  terra;,  et  ipsa 
stmt  sapientimia  sapkntibus  .•  — Regem  lecusta  non  habet,  et  egre- 
ditur  universa  per  turmas  suas  (Proverb.  30,  verset  27  ) 


Après  avoir  cité  les  versets  2 à 20  du  chapitre  1 de  loël, 
l’auteur  ajoute  ; 

<■  Dans  le  dixième  verset  et  dans  ceux  rpii  suivent,  il  est  parlé  de  la 
destruction  des  blés  et  des  orges,  des  vignes  et  des  fruits.  On  a,  en 
effet,  remarqué  en  Allemagne  que  les  sauterelles,  lors  de  leurs  grandes 
invasions  du  dernier  siècle,  mangèrent  les  blés,  les  orges,  les  avoines, 
les  artichauts,  les  feuilles  d’arbres  et  les  bruyères  ; seulement  elles  mé- 
nagèrent les  vignes.  En  Orient,  au  contraire,  si  elles  arrivent  à l’é|X)quc 
où  les  gmins  sont  en  herbe,  elles  les  attaquent  de  préférence.  Mais 
s’ib  sont  insuffisants  à leur  nourriture,  ou  s’ils  ont  déjà  crû  et  qu’ils 
soient  trop  durs,  elles  volent  sur  les  arbres,  les  mûriers , la  vigne  et 
les  palmiers,  et  les  laissent  dépouillés  et  desséchés,  comme  au  milieu 
de  l'hiver.  En  Égypte  surtout,  cet  aspect  des  palmiers  dé|X)uiIlés  est 
fort  singulier.  Souvent  même,  poussées  par  leur  faim  dévorante,  elles 
parviennent  à déchirer,  avec  leurs  dents  effilées  comme  une  scie,  l’é- 
corce des  jeunes  arbres,  qui  leur  sert  de  pâture.  Shaw(pagc  1A6)  parle 
des  vignes  d’Alger,  qui  forent  ravagées  en  1724  par  les  sauterelles. 
Anne  Çumnène  dit  que  du  temps  de  l'empereur  Alexis  les  sauterelles 
ravagei  ent  les  figuiers  et  ménagèrent  les  blés.  Ed.  D.  Clarke  rapporte 
que  les  champs,  les  prairies,  les  vignes  et'les  jardins  des  environs  de 
Kertsch  en  Crimée  furent  réduits  en  un  désert  sous  s^  yeux.  Ce  même 
Clarke  a entendu  dire  à des  l’artares  qu’on  avait  vu  des  exemples 
d’hommes  étouffés  au  milieu  de  nuages  de  sauterelles.  Je  puis  témoi- 
gner de  la  vérité  de  ces  faits  en  les  jugeant  par  analogie  avec  ce  que 
j’ai  vu  ; mais  lorsque  .Mariti  dit  que  la  richesse  du  sol  est  totalement 
anéantie,  le  bétail  détruit,  et  que  le  cultivateur  lui-même  ne  trouve 
son  salut  que  dans  une  retraite  profonde,  il  y a dans  ces  assertions  de 
l’exagération,  et  elles  prouvent  combien  il  est  facile  au  peuple  d’adop- 
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ter,  niCmc  sur  les  objets  qu’il  a sous  les  yeux,  des  fables  qui  n'ont 
qu'un  faible  fondement,  et  au  voyageur  de  les  accueillir  sans  examen. 

m Dans  rbistoirc  des  croisades,  dit  l'auteur  plus  loin,  nous  trouvons 
des  traces  de, ces  ravages  chaque  fois  qu'on  se  plaint  de  la  sécheresse. 
KnlllA,  sous  Baudoin  I”,  les  sauterelles  dévastèrent,  aux  mois  d'avril 
et  déniai,  les  environs  de  Jérusalem.  (Wilken’s  Geschder  Kreuizzàge, 
liv.  II,  chap.  20,  pag.  580.  Fulcherius  Carnotensis  dans  les  GestaDn 
per  Frmuos,  pag.  A2A-A27).  Pendant  le  règne  d'Hugon  II,  sous  l'em- 
pereur Frédéric  11,  ce  Qéan,  en  se  renouvelant,  amena  en  outre  la 
peste  et  la  famine.  Voici  comment  en  parle  un  auteur  italien  : La  fé- 
licita del  re  furono  convertite  àt  lutta  dalla  peste  et  dalla  famé  catuata 
da  un  inundazione  di  caralette,  che  devarati  tutti  i raccolii  in  hérita 
rimonemlo  sema  Cibo  corrupero  la  terra  e infeilarono  Varia.  » (Fran- 
cisco Piacenza.GArono^apÀiVxfe/f'  Archipetago,  tit.  Cipro,  p.  650,’et 
Aldrovandus,  qui  le  cite  pag.  16A.  liv.  IV.  Deinsectis). 

D'autenr,  après  avoir  cité  les  versets  2 à 10  du  chapitre  2 de 
loël,  dit  : 

« Dans  le  verset  A,  les  sauterelles  sont  comparées  à des  chevaux. 
Saint  Jean  imita  cet  exemple. 

» J'avoue  que  je  n'y  aperçois  aucune  ressemblance.  OEdman 
{Fermischte  Sammlung,  page.lAA,  A*  caliier  ) trouve  que  la  sauterelle 
couverte  entièrement  de  ses  ailes,  à l’exception  de  la  tète,  des  pieds  et 
du  poitrail,  ressemble  complètement  A un  cheval  arabe,  avec  sa  longue 
couverture  appelée  hiraa.  • 

Un  peu  plus  loin,  l’auteur  cite  Burckhardt,  qui  dit  que: 

« Dans  le  Nedjed  les  sauterelles  entrent  dans  les  maisons  après  avoir 
tout  détruit  dans  les  environs,  et  même  qu’elles  s’attaquent  aux  peaux 
des  outres. 


> La  familledes  sauterelles,  dit  M.  Delahorde,  est  la  même  qne  celle 
des  grillons  et  des  criquets.  La  sauterelle  proprement  dite,  en  hébreu 
arbeh,  expression  qui  signifle  la  nombreuse,  en  grec  ixpu , en  latin 
locusta,  de  laça  usta,  lieux  brûlés,  ravagés,  a été  appelée  sauterelle  dans 
nos  langues  modernes,  à raison  de  scs  allures,  qui  forment  en  effet,  an 
moyen  de  ses  deux  jambes  saltatrices,  un  des  signes  de  son  espèce. 
Ainsi,  sauterelle  est  exprimée  en  italien  saltarella,  e»  allemand  (do 
fchrecken,  vieux  mot,  santer)  Heuschrecke,  Heuspringer,  Grashüpfer, 
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Springhmie  ; en  anglais,  Grasshopper,  et  dans  les  langues  dérivées, 
danoise  et  suédoise,  Graeshoppe,  Grœthoppa. 

• Les  variétés  de  forme,  de  couleur  et  d’habitudes  des  sauterelles 
sont  innombrables.  On  les  trouve  partout,  et  partout  elles  ravagent  les 
champs,  mais  toujours  elles  présentent  un  caractère  |>arliculier.  Il  est 
des  naturalistes  qui  en  ont  compté  plusieurs  centaines  d'espèces. 
D'autres  ont  été  plus  circonspects  : Swammerdam  en  connaît  vingt  et 
une;  Linné  en  admet  vingt-sept,  qu'il  divise  en  cinq  classes,  sous  la 
dénomination  commune  de  grillons. 

• Les  naturalistes  Moller,  GeolTroi,  Degcer,  Valroont  de  Bomare, 
Fabricius,  Frisch,  Gleditsch,  Blumenbach,  etc.,  s’en  sont  occupés.  ■ 

Les  sauterelles,  comme  beaucoup  d'autres  familles  d’insectes, 
font  des  voyages  ; 

O Malgré  ces  voyages  lointains,  on  peut  assigner  h la  sauterelle 
comme  jwtrie  le  sud  de  l’ancien  monde,  et  plus  particulièrement  la 
frontière  des  jwys  cultivés,  comme  l'-trabic  Déserte,  la  Syrie,  etc.  .Ses 
habitudes,  longtemps  ignorées,  intére.ssent  comme  tous  les  détails  des 
grands  fléaux.  Il  faut  donc  savoir  que  les  femelles,  vers  le  mois  d’oc- 
tobre, choisissent,  j>our  déposer  leurs  œufs,  des  terres  sèches  et  à 
l’abri  du  vent  ; que  ces  œufs,  consenés  dans  une  substance  gluante 
qui  Se  durcit  sous  l’influence  de  la  sécheresse  du  sol,  sont  couvés  au 
printemps  par  l’ardeur  du  soleil;  qu’il  sort  de  ces  œufs,  au  mois  d’avril, 
une  petite  sauterelle  plus  petite,  par  conséquent,  de  beaucoup  que  les 
monches  de  nus  appartements,  mais  formée  exactement  comme  elles 
doivent  l’étre  plus  tard,  sauf  que  leurs  ailes  sont  roulées  sur  le  dos,  et 
que  leurs  jambes  santcoses  sont  pliées  dans  une  peau. 

B Ces  sept  mois  forment  la  première  des  cinq  périodes  qui  divisent 
la  vie  de  cet  insecte.  La  seconde  est  occupée  par  un  chang(;raent  de 
peau  que  l’accroissement  rapide  de  ces  animaux  rend  nécessaire  ; la 
troisième,  par  deux  changements  aussi  indispensables  par  les  mêmes 
raisons;  enfin  la  quatrième  période,  qui  mène  à peu  près  à la  neu- 
vième ou  dixième  semaine  de  la  vie  de  la  sauterelle,  la  produit,  après 
le  quatrième  changement  de  peau,  avec  tous  ses  développements:  les 
ailes,  qui  avaient  été  roulées  et  contenues  sur  le  dos,  se  tendent  cl 
couvrent  tout  l’animal  ; les  jambes  sauteoscs,  enfoncées  jusque-là  dans 
une  gaine,  se  sont  développées  et  lui  donnent  son  élan.  Sa  couleur,  de 
noire  et  de  brune,  est  devenue  jaune  doré,  verte,  et  plus  généralement 
rose  couleur  de  chair,  rayée  de  lignes  plus  foncées. 
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« Jusqiip-I!i,  marchant,  tonjours  devant  elle,  la  sauterelle  avait  mang^* 
'*  ce  qu'offrait  l’endroit  où  l’instinct  de  sa  mère  l’avait  déposée.  G’élait 
du  gazon  très-has  (|ni  vient  au  printemps,  quelques  grandes  herbes 
qu’arrosé  un  ruisseau,  l’uis,  lorsqu’elle  a grandi  et  s’est  avanrée  plus 
loin,  elle  recherche  les  blés  et  les  gazons  des  prairies.  Dés  qu’elle  sent 
Ses  ailes,  elle  s’occupe,  avec  ses  longues  [lattes,  li  les  aligner,  à les  po- 
lir, à les  lisser  comme  une  mouche  qui  fait  sa  toilette  : Nahiiin  (ch.  3, 
verset  16)  avait  remarqué  cette  habitude;  saint  Jéréme  ajoute;  Aile- 
labm,  tfuem  aignificaniius  comesorcm,  interpreiatus  est  ittptila;  porvn 
locusta  fst  inter  locusUim  et  bruchum,  et  motlicit  pennis  replans  potins 
quant  volons,  semperque  subsiliens,  et  ob  liane  causant  ttbicunque  orta 
fuerit,  usquead  pulvcrcm  cuncia  consumit,  quia,  doncccrescunt  pentKt, 
abire  non  poicsi. 

• Plus  tard,  la  sauterelle  se  donne  un  élan,  vole  h quelques  pas  de 
distance,  s’cs.saye  de  nouveau,  et  bientôt  a.ssuréc  de  scs  nouvelles  fa- 
cultés, elle  profite  du  vent  et  va  s'abattre  dans  les  pays  habités.  Alors 
elle  entre  dans  la  cinquième  période,  celle  de  l’accouplement  et  de  la 
reproiluction.  Le  mâle,  placé  sur  elle,  vivifie  une  prtie  des  œufs  que 
son  alxlomen  contient  en  nombre  considérable.  Elle  choisit  un  lieu 
abrité  contre  le  veut,  et  à l’aide  de  son  corps  allongé  <|ifelle  fait>cntrer 
d’un  pouce  dans  la  terre,  elle  y dé|X)se  scs  œufs,  les  place  sj  métr(que- 
ment  et  les  entoure  d'une  matière  gluante  qui  se  durcit,  et  foriiie  une 
enveloppe  propre  h les  garantir  de  l’humidité.  Elle  s’envole  ensuite  et 
va  s’accoupler  de  nouveau  plus  loin.  C’est  ainsi  qu’elle  sème  sa  fioslé- 
rité,  en  la  mettant  toujours  à l’abri  des  chances  de  destruction.  Elle 
meurt  bientôt,  et  les  cadavres  de  ces  insectes,  quand  ils  sont  dissémi- 
nés sur  une  étendue  de  quelques  lieues,  ne  produisent  aucun  effet 
pernicieux. 


» Il  parait  évident  que  les  invasions  de  sauterelles  sont  devenues 
plus  nombreuses  depuis  dix  siècles,  et  leurs  dévastations  plus  grandes. 
Cet  accroissement  des  sauterelles  doit  être  attribué  à la  décniissancc  de 
la  population.  Moise,  Joël,  Nahuni  et  saint  Jean  sont  les  seuls  qui  en 
fassent  mention  durant  une  longue  suite  d’années,  tandis  que  plus 
tard,  et  surtout  de  nos  jours,  ce  sont  les  années  qui  en  sont  préser- 
vées que  l’on  compte.  » 

L’auteur  rapporte  les  dates  des  ravages  causés  par  les  .saule- 
relles  dans  les  divers  pays  ; et  après  quelques  nouveaux  délails 
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sur  la  sauterelle,  où  il  cite  ce  que  nous  avons  dit,  Lév.,  chap  II, 
vers,  as,  il  s’exprime  ainsi  : 

« Nous  partîmes,  vers  la  fin  du  mois  de  mars  1827,  de  Damas  pour 
traverser  le  Hauran,  nous  dirigeant  sur  Sueda  et  Bostra.  I.a  chaleur 
n’éuit  point  forte;  il  souilla  môme  plusieurs  jours  un  vent  vif  et  froid, 
qui  nous  ol)ligeait  de  rester  enveloppés  dans  nos  burnous  et  nos  pe- 
lisses. Après  une  journée  de  marche  nous  commençâmes  à découvrir 
sur  notre  route  une  quantité  de  petites  sauterelles  noirâtres,  de  la 
grosseur  d’une  mouche,  qui  sautilbient  et  remplissaient  les  sillons  dos 
champs.  Bientôt,  et  â mesure  que  nous  avancions  et  que  les  jours  s’é- 
coulaient, le  nombre  paraissait  s’en  accroître  au  point  ({ue  les  terres 
dont  les  sillons  réguliers  attestaient  la  culture,  quoique  la  plus  complète 
nudité  fit  croire  à leur  abandon,  en  étaient  rayées  par  grandes  bandes 
noires.  Kous  questionnâmes  les  habitants,  et  c’est  alors  que  nous  com- 
prîmes tout  ce  que  ce  fléau  avait  de  désastreux,  en  môme  temps  que  de 
singulier.  Depuis  trois  années  consécutives,  les  sauterelles,  qui  autre- 
fois ne  venaient  que  tous  les  cinq  ans,  n’avaient  pas  quitté  le  (>ays. 
chaque  année  un  trop  plein  s'échappait  par  volée  ; mais  une  partie  res- 
tait et  trouvait  assez  d'hcrltc  pour  sc  nourrir,  pour  vivre,  s’accoupler 
et  remplir  la  contrée  de  ces  germes  redoutables  que  l’année  suivante 
voyait  se  développer. 

> Nous  aurions  voulu  reprocher  aux  habitants  l’indolence  avec  laquelle 
ils  laissaient  prospérer  ces  petits  animaux,  qui  chaque  jour  avaient  be- 
soin de  plus  de  nourriture,  qui  chaque  jour  acquéraient  plus  de  moyens 
et  de  force  pour  .se  la  procurer.  Mais  que  répondre  â des  gens  qui 
nous  montraient  un  espace  de  vingt  lieues  carrées  inhabité  et  noirci 
de  ces  insectes;  qui  nous  racontaient  qu’ils  ouvraient  des  fossés,  en- 
terraient tout  ie  jour  des  millions  de  sauterelles  suivis  toute  la  nuit 
d’antres  millions  qu’on  ne  pouvait  arrêter,  qu’ib  rassemblaient  des 
bruyères  et  les  enflammaient;  que  rien  n’arréte  ce  peuple  effrayant 
dans  sa  marche  continue  ; que  scs  troupes  toujours  fourmillantes  s’a- 
vancent; que  si  l’avant-garde  se  brûle,  les  corps  qui  suivent  étouffent 
le  feu,  et  qu’une  arrière-garde  formidable  franchit  ces  débris  et  vient 
détruire  le  fruit  de  tant  de  peines  et  le  prix  de  tant  de  travaux.  Il  fau- 
drait, pour  exprimer  cette  marche  terrible,  la  parole  de  Joôl  et  son 
langage  animé.  In  viis  mis  çradienlur  et  non  declimbtmt  a semitù  suis. 
Vnusquisque  fratrem  mum  non  coarctabit,  singuli  in  ccdle  suo  ambula- 
bunt.  Au  Cap,  les  Hollandais  divisent  les  sauterelles  en  volantes  et  en 
T.  XII.  5* 
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piétons  (voetgangers),  et  semblent  craindre  bien  davantage  ces  der- 
nières, qu'il  est  impossible  de  détourner,  et  qni  ne  laissent  aucune 
verdure  derrière  elles.  Les  voyageurs  parlent  de  l’inutilité  des  feux  allu- 
més; les  rivières  même  et  les  étangs  n'arrètent  pas  leur  marche  enva- 
hissante, et  les  corps  des  plus  avancées  servent  è leurs  dépens  de  ponts 
è ceux  qui  les  suivent  ; un  courant  violent  peut  seul  former  une  bar- 
rière. 

> C’est  surtout  une  province  comme  le  Hauran,  et  même  une  con- 
trée entière,  comme  la  Syrie,  qui  se  trouvent  bien  adaptées  à la  re- 
production de  cette  fatale  créature.  I.a  population,  diminuée  dans  une 
proportion  alDigeante  de  ce  qu’elle  était  autrefois,  n’occupe  plus  que 
les  parties  les  plus  fertiles  ou  celles  dont  la  culture  est  la  plus  facile. 
C’est  dans  les  parties  inhabitées  que  les  sauterelles,  chassées,  lors  de 
l’accouplement,  par  le  bruit,  les  gémissements,  les  cris  de  douleur  des 
habitants,  vont  déposer  la  plus  grande  partie  de  leurs  œufs.  Ordinaire- 
ment ces  territoires  sont  secs,  car  le  manque  d’un  arrosement  con- 
stant en  a éloigné  les  habitants.  Mais  ils  sont  loin  d’être  arides.  Au  con- 
traire, quand  vient  le  printemps,  à la  faveur  de  la  saison  des  pluies, 
une  herbe  fournie  et  nourrissante  s’élève  et  offre  aux  sauterelles,  que 
les  premiers  rayons  du  soleil  ont  fait  naître,  la  nourriture  délicate  qui 
leur  convient.  Ainsi  donc,  sécheresse  sufGsante  pour  la  conservation 
des  œufs,  végéution  également  suffisante  pour  la  nourriture  des  jeunes 
insectes  dans  leurs  premières  transformations.  Joigneià  cela  la  faculté  de 
chaque  sauterelle  de  déposer  trente  à quarante  œufs  dans  chaque  eudroii 
eù  elle  s’arrête,  et,  dans  sa|courte  vie,  jusqu’à  un  nombre  considérable, 
et  vous  avez  pour  l’année  suivante  cette  inondation  qui  déborde  en 
vagues  turbulentes  sur  les  pays  voisins  et  les  contrées  les  plus  éloi- 
gnées. 


» Ces  petites  sauterelles  étaient,  à notre  passage,  les  unes  à leur  se- 
cond, les  autres  à leur  troisième  changement  de  peau.  Formées  comme 
les  grandes,  leurs  membres  étaient  soüples,  leurs  sauteuses  nerveuses, 
et  leurs  ailes  roulées  sur  le  dos,  comme  un  groom  gui  porte  le  man- 
teau de  son  maître.  A mesure  qu’elles  grandissaient,  leurs  couleurs 
étaient  moins  sombres  et  leurs  corps  se  rayaient.  On  en  prenait  sans 
difficulté  plusieurs  à la  fois.  Mais  il  n’était  pas  aisé  de  saisir  dans  cette 
fourmilière  celle  qu’on  voulait.  Je  me  suis  plusieurs  fois  amusé  à galo- 
per dans  un  sillon,  et  le  nombre  des  morts  et  des  blessés  devait  être  très- 
grand,  quoique  la  masse  parût  très-pen  troublée  de  cette  visite  inat- 
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tendue.  Je  ne  pourrais  dire  si  les  différentes  espèces  de  ces  sauterelles 
avaient  quelques  signes  distinctifs  de  forme  et  de  couleur  que  je  re- 
marquai plus  lard  dans  celles  qui  sont  grosses.  Je  ne  me  souviens  que 
de  leur  apparence  uniformément  noire,  sèche,  souple  et  vive. 

> Lorsque  je  quittai  le  llauran,  elles  avaient  pris  leur  essor  et  sui- 
vaient alors  une  direction  de  l’ouest  5 l'est  Leur  vol  était  rapide,  parce 
que  le  vent  était  violent  ; et  il  semblait  plutôt  une  dérive  qu’un  vol  vo- 
lontaire. Je  les  ai  toujours  vues  voler  ainsi  dans  le  sens  d’une  direction 
lointaine,  mais  jamais  en  faisant  des  détours  et  des  circuits.  Comme 
nous  marchions  ii  leur  rencontre,  elles  nous  volaient  au  visage  et  en- 
traient dans  nos  habits,  ce  qui  |>rouverait  assez  qu’elles  ue  dirigent  pas 
leur  marche,  mais  se  soutienneut  plutôt  par  la  force  de  leurs  ailes,  sur 
le  vent  qui  les  entraîne.  Nous  voyageâmes  aiiuû  en  sens  inverse  de  leur 
vol  pendant  plusieurs  heures,  en  baissant  la  télé  comme  devant  une 
averse,  ou  plutôt  comme  lorstpie  la  neige  tombe  â flots,  chassée  par  le 
vent.  Les  chevaux  nous  imitaient,  et  mou  chien,  impatienté,  les  mor- 
dait et  les  tuait,  quoique  avec  dégoût.  Elles  se  posaient  altcrnaiivemeut, 
mangeaient  quelques  bruyères,  se  délassaient,  puis  repartaient  en  for- 
mant ainsi  un  croisement  continuel. 

* Nous  visitâmes  Jérusalem,  Djcrasch,  et  une  partie  de  la  rive 
gauche  du  Jourdain,  en  nous  dirigeant  vers  la  mer  Méditerranée.  En 
traversant  les  plaines  <|ui  s’étendent  entre  la  côte  et  le  mont  Liban,  nous 
nous  rencontrâmes  avec  une  nouvelle  invasion  de  sauterelles  qui  m'i- 
nitia au  secret  de  cette  vie  si  courte  et  pourtant  si  nuisible.  Dans  nos 
halles  du  soir,  c’était  une  question  habituelle  que  celle-ci  : Arez- 
vous  rencontré  les  sauterelles?  Puis  on  s’informait  de  leur  marche, 
de  leur  nombre,  de  leur  force,  comme  s’il  se  fût  agi  d’une  ar- 
mée de  Cosaques  ou  d’une  invasion  du  choléra.  Oui,  répondimes- 
nous,  mais  il  y a long-temps  ; nous  étions  alors  dans  la  province  du 
Hauran.  — Ce  n'est  pas  cela,  reprit-on,  elles  viemicnt  du  sud.  |Lnc 
discussion  s’établissait  à ce  sujet  autour  du  fojer,  et  chacun  apportait 
son  avis  et  ses  renseignements.  Le  vêtit  souffle  du  sud,  l'année  a été 
sèche,  les  sauterelles  nous  arrivent,  dit  un  vieillard.  Un  homme  de  Gaza 
les  a vues  tourner  vers  la  mer,  reprit  un  jeune  Arabe  ; Dieu  fasse  qu’elles 
soient  noyées  J — demandez-vous  ? s’écria  le  vieillard,  lew-s  ca- 
davres nous  apporteraient  la  peste.  — Dieu  est  clément,  dirent  plu- 
sieurs voix.  Il  est  gratul,  reprit  toute  l’assemblée,  exhalant  au  milieu 
d'un  soupir  celte  formule  habituelle,  qui  est  devenue  la  source  de  laut 
de  résignation- 
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• Lorsqu’une  volée  considérable  de  sauterelles  est  précipitée  dans  la 
mer,  les  corps  de  ces  innombrables  insectes,  rejetés  sur  la  côte,  s’y 
corrompent  et  produisent  en  effet  des  miasmes  pestilentiels.  Cent  vingt 
ans  avant  Jésus-Christ,  au  rapport  d’Orose,  elles  occasionnèrent  une 
peste  sur  toute  la  côte  de  Barbarie.  Saint  Jérôme  fait  mention  d’une 
peste  produite  en  Syrie  par  la  puanteur  des  cadavres  des  sauterelles. 
Sonini  trouva  près  de  Smyrne  une  grande  puanteur  répandue  sur  toute 
la  contrée  par  ces  mômes  insectes  ; de  Tott  dit  la  môme  chose  des  rives 
du  Bosphore  et  de  la  mer  Noire.  Hermanus  Contractus  met  à la  date 
de  873  une  peste  qui  fut  causée  en  Allemagne  par  les  sauterelles  (Ca- 
nisii  Thés.  mon.  Eccl.  Antw.  1725,  v.  III.) 

» Toujours  est-il  que  le  vieillard  avait  raison.  A peine  avions-nous 
fait  une  heure  de  route,  en  admirant  ces  coteaux  fleuris,  ces  plaines 
couvertes  de  blé  ou  de  mûriers  plantés  en  espaliers,  que  des  cris 
d’hommes  et  des  gémissements  de  femmes  mêlés  au  bruit  des  cloches 
fêlées  et  des  casseroles  enrouées,  vinrent  nous  rappeler  5 d’autres 
idées.  Tout  ce  bruit  annonçait  l'arrivée  des  sauterelles,  qui  déjà  s’abat- 
taient au  milieu  de  la  terreur  générale.  Les  femmes  sortirent,  une  cas- 
serole d’une  main,  un  bâton  de  Tautre,  laissant  flotter  leurs  voiles;  les 
hommes,  un  fusil  sous  le  bras  et  une  torche  à la  main.  C’étaient  bien 
les  préparatifs  nécessaires  pour  s’opposer  à l’arrivée  d’un  peuple  fort 
et  menaçant,  qui  vient  attaquer  une  contrée  et  répand  partout  l’alarme. 
A facie  ejtis  cruciabuntter  popuU,  oinnes  vutius  redigentur  in  ollam. 
Quelques  précurseurs  de  ce  vol  effrayant  nous  arrivaient  d’une  haute 
élévation.  Ils  s’abattaient,  en  formant  une  ellipse,  et  disparaissaient  dans 
les  blés,  qui  n’avaicnl  alors  que  huit  à neuf  pouces  de  croissance.  Mais 
bientôt  ces  enfants  perdus  furent  snivis  du  corps  d’armée,  bruyant, 
épais,  menaçant,  et  de  même  qu’un  nuage  qui  vient  passer  entre  le 
soh  il  et  la  terre,  cette  nuée  de  sauterelles  promenait  partout  une  ombre 
immense.  Ix*ur  vol  était  accompagné  d'un  bruit  semblable  à la  chute 
des  feuilles  daus  le  mois  de  novembre,  quand  le  vent  fait  battre  entre 
eux  les  rameaux  desséchés,  ou,  comme  l’exprime  si  bien  le  prophète  : 
Sicut  soniliu  flammw  iynis  devorantis  slipulam.  Les  unes  fourrageaient, 
Icsautrcss'envolaient,  laissant  la  place  auxdemières  arrivantes;  une  partie 
s’abattait,  l’autre  volait  plus  loin,  formant  ainsi  une  roue  interminable. 

• Les  cris  des  femmes,  le  bruit  des  détonations  d’armes  à feu,  la  fu- 
mt-c  qui  s’élevait  des  tas  de  paille  et  de  bruyère  allumés,  rien  n’effrayait 
cette  armée  d'insectes,  que  l’instinct  de  la  destruction  et  de  la  famine 
poussait  en  avant. 
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» Ce  tableau  désolant  s’est  gravé  dans  ma  mémoire  à côté  des  grandes 
scènes  de  mon  voyage  : une  ville  frappée  de  la  peste,  la  grande  colon- 
na  e de  Palmyrc  au  milieu  des  sables,  les  vastes  monuments  de  Pétra, 
les  pyramides  d'Égypte,  le  lever  du  soleil  vu  du  haut  du  Sinal. 

» Si  un  de  ces  vols  était  assez  peu  nombreux  pour  s’abattre  d’une 
fois,  puis  se  reposer  un  jonr,  et  le  lendemain  continuer  sa  route  de  dé- 
vastation, le  spectacle  en  serait  moins  étonnant,  moins  aflligeant,  peut* 
être.  Mais  ainsi  qu’il  se  présentait  à nous,  ce  fléau  avait  quelque  chose 
de  magique,  de  surnaturel.  Comme  je  l’ai  dit,  les  avant-coureurs,  que 
poussait  une  faim  plus  violente,  annoncèrent  le  gros  de  l’armée  ; elle 
arriva  enfin  : le  soleil  en  fut  obscurci,  la  terre  en  fut  couverte  ; mais 
les  blés,  les  orges  et  les  liants  gazons  couvrirent  leur  multitude,  quand, 
comme  par  un  commandement  occulte,  les  longs  brins  d’herbe,  coupés 
près  la  racine,  tombèrent  les  uns  après  les  autres,  se  raccourcirent, 
puis  disparurent,  montrant  à leur  place  les  corps  roses,  jaunes  ou  verts 
de  cette  fourmilière  affamée,  qui  animait  le  sol  de  son  mouvement,  et, 
en  suivant  une  même  direction,  lui  donnait  l’aspect  d’un  immense 
torrent  qui  s’écoule.  Bientôt  elles  s’envolèrent,  laissant  une  terre  ra- 
sée, brûlée.  Quasi  korius  voluptatis  terra  coram  eo,  et  post  eum  soU~ 
tudo  deserti  (Joël,  ch.  2,  v,  3).  Je  voudrais  une  image  pour  repro- 
duire ce  désastre,  mais  je  n’en  trouve  pas;  le  ridetut  plié  de  Yolney  ne 
me  satisfait  pas;  c’est  plus  que  cela  : c’est  le  rideau  qui  rentre  en  terre, 
qui  se  dissout,  qui  fait  place  à ce  peuple  infâme;  c’est  l’ennemi  qui 
fourrage  votre  champ,  puis  s’y  couche,  s'y  roule,  et  part  en  riant  de 
votre  misère. — C’est  plus  que  cela  encore,  car  c’est  un  ennemi  faible, 
imperceptible.  C’est  bien  autre  chose  que  la  grêle:  la  grêle  laisse 
l’herbe  hachée  ou  une  ruine  derrière  elle;  les  sauterelles  s’envolent, 
et  la  terre  est  nue.  — C’est  un  grand  changement  de  décoration  : la 
fertilité,  les  espérances  du  laboureur  font  place  à la  solitude  du  désert, 
aux  larmes  de  la  famille  minée.  Ccclungemi  nt  s’opère  à vue,  là,  sous  vos 
yeux,  sans  illusion,  à côté  de  vous,  si  vous  vous  baissez  |X)ur  les  mieux 
voir  et  entendre  plus  distinctement  le  bruit  de  leur  mâchoire,  et  cela 
an  milieu  du  feu,  de  la  fumée,  des  détonations  de  la  |>oudrc,  des  cris 
de  la  douleur.  Il  faut  avoir  vu  ce  spectacle  pour  y croire  ; il  faut  y pen- 
ser plnsicurs  fois  pour  se  persuader  qu’on  l’a  vu.  — Le  lendemain,  tout 
le  long  de  notre  route,  la  désolation  était  générale  : nous  étions  en  été, 
et  tout  avait  l’aspect  de  l’Iiivcr.  Le  soleil  nous  bridait,  et  les  longs  sil- 
loiis  réguliers  des  champs  s’oiïraieut  à nous  dépourvus  de  verdure  ; les 
mûriers  étaient  sans  feuilles,  les  arbres  desséchés,  les  habitants  en 
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larmes.  Quelques-uns,  assis  sur  la  route,  criaient  au  Seigneur  : Rob- 
benakerim,  disaient-ils  dans  leur  misère,  arec  cette  grande  résignation 
de  rislamismci  des  femmes  gémissaient,  et  des  enfants  couraient  dans 
les  champs,  et  nous  rapportaient  quelques  paquets  d'œufs  déposés  dans 
les  sillons,  à un  pouce  de  profondeur  (et  non,  comme  dit  Lebrun,  à un 
bon  pied)  : c'est  là  le  souvenir  que  ces  animaux  laissent  de  leur  pas- 
sage. Us  s'accouplent  dans  leur  voyage,  pondent  en  route,  placent  leurs 
œufs  ç5  et  15,  afm  qu'une  partie  de  leur  postérité  échappe  5 l'attention 
des  habitants,  et  continue,  l'année  suivante,  la  dévastation  qu'ils  ont  si 
bien  commencée.  — D'autres  nous  apportaient  quelques  sauterelles 
restées  en  arrière  ; c'étaient  des  femelles  épuisées,  au  ventre  large,  mais 
vide  et  mou;  elles  étaient  presque  toutes  roses,  rayées,  avec  des  ailes 
grisâtres,  tachetées;  souvent  elles  étaient  vertes,  quelquefois  jaunes. 
Elles  cherchaient  5 s'échapper,  mais  ne  semblaient  avoir  ni  les  moyens 
ni  l'intention  de  se  défendre.  Les  Arabes  les  nomment  Dgerad,  et  con- 
fondent entre  elles  les  espèces  et  les  classes.  L'n  seul  fait  semble  s'étre 
Gxé  dans  leurs  idées  : c'est  le  ravage  qu'elles  font  dans  leurs  champs, 
frappés  ainsi  dans  l'anathème  lancé  contre  cette  terre  : Sementem  nùU- 
tamjacvci  in  terrain  et  modicutn  congregabxs,  qtda  loauta  devorabunt 
omnia  (Deut.  38,  38). 

» Nous  remarquâmes  sur  la  pente  de  la  montagne,  non  sans  éton- 
iiftiM'iit,  quel(|ues  diaiu|>s  encore  verts,  quelques  lignes  de  radriers 
encore  couverts  de  leurs  feuilles.  .Notre  conducteur  nous  dit  que  sou- 
vent de  grands  espaces  avaient  ainsi  le  bonheur  d'être  épargnés,  soit 
que  le  vent  ait  souillé  plus  fort,  soit  qu'il  ait  dévié  de  sa  direction, 
comme  dans  ces  villes  frappées  de  la  peste,  où  le  fléau  ravage  uu 
quartier,  et  en  ménage  un  autre.  Nous  nous  expliquâmes,  |>ar  ces  chances 
diverses,  les  efforts  des  habitants  â préserver  leurs  champs,  tandis  ((u'on 
aurait  pu  croire  à l'inutilité  de  pareils  soins. 


B En  Orient,  où,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  la  dépopulation,  la  nature 
alu  sol,  le  climat  favorisent  leur  reproduction,  il  serait  insensé  de  les 
vouloir  détruire. 

> Il  ressort,  en  résumé,  de  mon  expérience  aussi  bien  qne  des  ren- 
seignements fournis  par  les  voyageurs  de  tous  les  temps,  qne  l'Orient, 
l'Arabie  et  la  Libye  surtout,  furent  la  patrie  des  sauterelles,  et  que  de- 
puis la  dépopulation  de  ces  contrées,  la  Syrie  en  est  devenue  le  foyer 
le  plus  actif.  Aussi  leurs  invasions  sont  devenues  plus  iréqncntes,  parce 
que  leur  nombre,  aujourd'hui  (dus  considérable,  demande  un  plus 
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vaste  domaine.  Leur  apparition  se  présente  de  tons  les  cAtés  : au  nord 
comme  au  midi,  à l’ouest  comme  !i  l’est  Un  vent  les  amène,  un  autre 
les  emporte.  Leurs  ravages  et  les  conséqiKuces  de  leur  accouplement 
sont  les  mêmes.  Une  reproduction  effrayante  en  est  le  résultat  Celles 
de  leur  mort  n’ont  également  pas  changé.  Elle  enfante  des  miasmes  et 
des  pestes.  Enfin  j’ai  montré,  je  pense,  que  Moïse  et  Joël  sont  aussi 
fidèles  dans  le  fond  que  brillants  dans  la  forma  de  leur  description. 


• J’ai  montré  comment  l’Orient,  dans  son  état  de  décadence  sur- 
tout, est  bien  fait  pour  engendrer  et  entretenir  ce  fléau.  Les  déserts  de 
la  Libye,  bien  qu’ils  les  produisent  aussi,  sont  moins  dangereux  pour 
l’Égypte  et  la  Syrie  que  ces  frontières  demi-cultivées,  où  les  petites 
sauterelles  trouvent  en  abondance  leur  première  nourriture.  Leur  ar- 
rivée dépend  ensuite  du  vent,  qui,  souillant  pendant  quelques  jours  dans 
la  même  direction,  les  amène  de  leur  berceau  aux  contrées  les  plus  éloi- 
gnées. Le  motif  de  leur  départ  est  leur  croissance,  le  besoin  d’une  plus 
forte  nourriture,  et  la  famine  qui  se  fait  bientôt  sentir,  après  qu’elles 
ont  tout  détruit  dans  leur  marche  de  piétons.  C’est  alors  qu’elles  at- 
tendent un  vent  favorable  qui  les  pousse  vers  une  coutil  encore 
vierge  ; elles  s’élancent  dans  l’air,  et  le  vent  fait  le  reste.  On  s’explique 
ainsi,  au  mmnent  de  leur  arrivée,  cette  voracité,  suite  de  quelques 
jours  d’abstinence.  » 
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AVERTISSEMENT. 


Lorsque,  au  mois  d’août  1 835,  je  visitai  la  bibliothè- 
que Bodleïenne,  à Oxford,  pour  y examiner  les  diffé- 
rents manuscrits  de  l’original  arabe  du  More  Nebouchfm, 
et  pour  les  copier  en 'partie,  j’employai  quelques  jours 
de  loisir  à parcourir  les  trésors  de  la  littérature  rabbi- 
nique  arabe  qui  se  conservent  dans  cette  bibliothèque, 
et  à en  faire  plusieurs  extraits  que  je  me  proposais  de 
publier  sous  le  titre  de  Clirestomathie  arabe  rabbinique. 
Mais  le  peu  d’encouragement  que  trouvent  les  travaux 
de  cette  nature  et  de  nombreux  obstacles  matériels  ne 
m’ont  pas  permis  de  réaliser  mon  projet,  et  j’ai  dû  re- 
noncer, pour  le  moment,  à cette  publication  ainsi  qu’à 
celle  du  More,  à laquelle  j’avais  déjà  fait  maint  sacrifice  , 
et  que  peut-être  je  réaliserai  un  jour  si  les  circonstances 
deviennent  plus  favorables.  En  attendant,  afin  que  mes 


recherches  ne  fussent  fws  entièrement  perdties  pour  les 
amateurs  de  la  littérature  rabbinique,  je  résolus  de  pu- 
blier de  temps  en  temps,  à mesure  qu’il  s’en  présenterait 
une  occasion  , quelques  morceaux  détachés  ayant  rap- 
port à l’histoire  et  à la  littérature  des  Juifs  arabes, 
comme  je  l’ai  déjà  fait  dans  mes  Notices  sur  R.  Saadia 
Gaon  (i)  et  sur  Joseph  ben  lehouda  (a).  Parmi  les  articles 
que  j’avais  préparés  pour  la  Chrestomathie,  celui  que  je 
publie  aujourd’li^i  est  un  des  plus  importants:  c’est  le 
commentaire  sur  ’llabakkouk,  tiré  du  DXDD  de 

R.  Tan’houm. 

Tan’houm  ben-Joseph  de  Jérusalem,  dont  Pococke  a 
apporté  les  ouvrages  en  Europe,  mais  dont  jusqu’ici  on 
n’a  pu  découvrir  aucune  trace  dans  les  auteurs  juifs, 
écrivait  après  la  mort  de  Maimonide,  dont  il  parle  avec 
une  grande  vénération.  Un  des  manuscrits  des  ouvrages 
de  Tan’houm  porte  la  date  de  1691  de  Yhre  des  contrats^ 
qui  correspond  à l’année  i38o  <Je  l’èrô  chrétienne;  il 
est  donc  certain  que  cet  auteur  florissait  au  xin*  ou  au 
XIV*  siècle.  Mais  je  ne  crois  pas  me  tromper  en  le  pla- 
çant vers  le  milieu  du  xni*  siècle,  car  dans  les  parties  de 
son  commentaire  que  j’ai  eues  sous  les  yeux,  et  où  l’on 
trouve  souvent  les  noms  de  R.  lehouda  Hayyoudj  et 
d’Aboulwalîd  ou  R.  lonaben-Djanna’h,  je  n’ai  jamais  ren- 
contré celui  de  R.  David  Kim’hi,  et  si  ce  nom  s’y  trou- 
vait cité  quelque  part,  Pococke,  qui  a lu  avec  soin  tous 
les  ouvrages  de  Tan’houm,  n’aurait  pas  manqué  de  s’en 

(1)  Voy.  le  tome  n de  la  Bible  de  M.  Catien. 

; (2)  Voy.  le  Joarnal  Aûaüque , mois  de  Inillet  1M2. 
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apercevoir.  Cependant  les  écrits  de  Kim’hi  étaient  géné- 
ralement connus,  même  en  Orient,  avant  la  fin  du  xiii* 
siècle,  et  R.  Tan’houm  aurait  souvent  trouvé  l’occasion 
de  les  citer,  s’il  avait  écrit  après  Rim’hi.  L’époque  que 
j’assigne  à R.  ^an’houm  me  semble  d’ailleurs  assez  clai- 
rement indiquée  dans  un  passage  de  la  préface  de  son 
dictionnaire  rabbinique,  et  je  crois  pouvoir  conclure  de 
ce  passage  qu’il  n’écrivait  pas  bien  long-temps  après 
Maimonide.  Après  avoir  parlé' de  la  décadepce  des  étu- 
des, causée  par  les  troubles  et  les  màlheurs  qui  alfii- 
geaient  cette  époque,  et  qui  permettaient  à peine,  an 
milieu  de  tant  de  préoccupations,  qu’on  s’occupât  de  la 
lecture  du  texte  biblique,  et,  à plus  forte  raison,  d’autres 
études,  il  ajoute  que  Dieu, cependant,- conformément  à 
sa  promesse  (Deut.  3 1,  ai),  n’a  pas  voulu  que  la  loi  fut 
oubliée  dans  Israël  : « 11  a donc  fait  paraître  la  guérison  , 
*•  et  il  l’a  préparée  d’avance  pour  les  hommes  qui  de- 
s vaient  être  punis  et  blessés  par  leurs  péchés,  comme 
J*  on  dit  : TOD*?  !TN^“1  D’HpD  il  fait  précédir  la  gain- 
» ton  à la  bletsure  ; et  il  a fait  naître  pour  eux,''  avant 
M cette  époque  de  dur  châtiment,  un  homme  qui  pût 
"»'faireressusciter  les  âmes  du  peuple  d’Israël  après  leur 
9 mort,  revivre  ses  forces  après  leur  chute,  et  rallumer 
B ses  lumières  après  leur  obscurcissement.  C’est  le  grand 
B homme,  le  Gaon,  le  souverain  du  siècle,  ou  plutôt  le 
B souverain  des  siècles,  le  maître  parfait,  notre  docteur 
» Mosé  (ben-Maimoun),  etc.,  etc.  (|).b 

(1)  Vp  «03  onaul  orwD'îm  y«bü«S  rnwi  nnâ>«B 
«ïbw  haipvbu  mtriH  npéw  «in  Vap  onS  ilnss  nsnS  n>nsi  D’vpo 
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Quoique  les  auteurs  juifs  gardent  un  profond  silence 
sur  R.  Tan’houm  , il  a du  jouir  autrefois  d’une 
grande  renommée  parmi  les  Juifs  d'Orient.  Dans  l’épi* 
graphe  de  ses  commentaires  sur  les  Prophètes,  il  est 

nommé  Dimn  '1  DiH  '3TI  'ta  nmp  nb'n.1  tiaa 

b'ï'T  On  donne  les  mêmes  titres  honorifiques 

à son  père  Joseph,  qui  a dû  être  un  des  rabbins  les  plus 
célèbres  de  son  temps,  car  on  lui  donne  l’épithète  de 

tSt{y^3  bnjn  3tn.  Mais  il  faudra  probablement  re- 
noncer à jamais  à connaître  le  moindre  détail  de  la  vie 
de  notre  auteur,  à moins  qu’un  examen  minutieux  de 
ses  ouvrages,  ou  un  heureux  hasard,  ne  nous  fasse  faire 
un  jour  quelque  découverte  inattendue.  Si  Pococke  n’a- 
vait pas  apporté  en  Europe  une  partie  de  ses  savants  ou- 
vrages, le  nom  de  R.  Tan’houm  serait  aujourd’hui  ense- 
veli dans  un  profond  oubli.  Les  Juifs  d’Orient  n’ont 
conservé  de  lui  aucun  souvenir;  en  Égypte,  où  j’ai  cher- 
ché à recueillir  quelques  débris  des  monuments  littérai- 
res des  Juifs  arabes,  personne  ne  connaissait  le  nom  de 
R.  Tan’houm,  et  il  était  également  ignoré  par  tous  les 
Juifs  de  Syrie  que  j’ai  eu  l’occasion  d’interroger  à cet 
égard. 

Voici  maintenant  les  ouvrages  de  R.  Tan’houm  par- 
venus à notre  connaissance: 

N.TcnpD  1V3  DHXip  ïrNïSNi  KHriNOO  Tss  “sKiorDir:  s’m  *D  aaoSs 
T23  TlTn  DÛSKbt»  KhStSK  T71  DiTNUN  nsiNT 

b'rt  nttrr:  uno  “’cbs  nvinn 
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I®  |N''3bs  le  Livre  de  l'explication.  C’était  un  coiu- 
menlaire  sur  toute  la  Bible,  précédé  d’un  discours  pré- 
liminaire qui  portait  le  titre  de  riH,'blbn  généralités;  el 
qui  était  une  introduction  critique  et  philosophique  à 
l’Écriture  sainte.  Dans  ce  discours,  l’auteur  traitait  des 
métaphores,  des  expressions  paraboliques,  des  difficul- 
tés chronologiques,  des  variantes  du  texte,  des  anoma- 
lies grammaticales,  etc.  L’auteur  y renvoie  souvent  dans 
ses  commentaires  (r).  Malheureusement  cette  précieuse 
introduction  parait  être  perdue  pour  toujours.  Pococke 
n’a  pu  se  la  procurer,  et,  à ce  que  j’ai  appris  à Oxfonl, 
les  recherches  que  le  savant  professeur  Puseya  fait  faire 
récemment  à ce  sujet  dans  différentes  contrées  de  la  Sy- 
rie, ont  été  sans  résultat.  Le  commentaire  lui-mème  ne 
nous  est  parvenu  qu’imparfaitement  ; voici  les  différentes 
partiesque  possède  la  bibliothèque  Bodleîenne. 

A.  Commentaire  sur  les  premiers  prophètes  ; cod. 
Pocock,  3i4  (Catal.  d’Uri,  hebr.  n«  8i).  Ce  manus- 
crit in-fol.  est  de  l’an  1691  des  contrats  (i38o). 

B.  Commentaire  sur  Jérémie,  Êzéchiel  et  les  douze 
petits  prophètes,  cod.  Poe.  344  (Uri>  8a),  in-fol. 

C.  Commentaire  sur  les  cinq  Meghilloth  et  sur  Da- 
niel, cod.  Poe.  3ao  (Uri,  83),  in-fol.  Un  fragment  du 
Commentaire  sur  Kohéleth  se  trouve  aussi  dans  le 
Cod.  Huntington,  616  (üri,  48),  in-4°.  Voy.le  cata- 
logue de  Nicoll  et  Puscy,  p.  56o. 

(1)  Voy.  par  exemple  sa  noie  J Jesué  , l.î,  03,  citée  far  l’ocockc  lians  ses 
Kot.  mùeell  ad  Porlam  iVoiit,  eap.  1 , pag.  Cl 
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a*  Traiiuction  arabe  de$  Uaphtarôth,  cod.  Hunt.  607 
(üri,  168).  Ce  manuscrit,  comme  l’a  fait  observer  M.  Pu- 
sey  (1.  c.  pag.  56 1),  et  comme  j’âi  pu  m’en  convaincre 
moi-méme,  ne  renferme  qu’une  simple  traduction  et  non 
pas  un  commentaire,  comme  le  dit  Uri. 

3*  ’BîObx  Le  Guide  tuffisant.  C’est  un  dic- 

tionnaire pour  le  Yad  'hazakak  de  Maimonide  et  pour  la 
Mitchnah.  Dans  une  longue  préface,  l’auteur  expose  le 
but  et  le  plan  de  cet  ouvrage.  Le  'Arouch,  dit-il,  étant  de- 
venu fort  rare,  et  le  Mitchné  Thorah  (ou  Yad  'Hazakah) 
devant  tenir  lieu  de  tout  autre  ouvrage  thalmudique,  il 
a composé  ce  dictionnaire,  pour  servir  de  complément  à 
l’ouvrage  de  Maimonide  et  pour  en  faciliter  la  lecture. 
Mais,  en  même  temps,  il  a cru  devoir  expliquer  les  mots 
de  la  Mischnah  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  Miscftné 
Thorah.  L’auteur  fait  à ce  sujet  un  éloge  pompeux  de 
Maimonide'et  de  ses  ouvrages,  auxquels,  dit-il,  on  peut 
appliquer,  en  réalité  et  sam  métaphore,  en  les  comparant 
aux  ouvrages  des  autres,  ces  vers  de  R.  lehouda  Hal- 
lévi  : ^ 

nro  ■>3  d:i 

y • : T • V : : • • -: 

• mrcü  TW  "PN’n  tàaû  Djn 

aOui,  certes,  votre  soleil  a couvert  ma  lumière;  car  la  lu- 
» mière  d’une  lampe  saurait-elle  briller  à côté  du  soleil » 

L’auteur  entre  ensuite  dans  quelques  détails  sur  le  lan- 

(1)  Ce  béU  ou  'il(si<9we  ert  tlr<  d'une  pUee  de  vers  adretedc  par  R.  iebouda 
lialiévi  à R.  Joseph  ban  Sadtk.  Voy.  rTTItT  D3  nVlTCl  P*f  Luiialo  , pag.  59.  — 
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gage  de  h.Mischnah  et  de  l’ouvrage  de  Maïmonidect  sur  ses 
rapporlsavec  l’hébreu  biblique.  Les  observations  qu’il  fait 
à la  fin  de  la  préface  pour  justifier  la  formation  de  nou- 
veaux verbes  tels  que  □"'H,  etc.,  sont  toutes  em- 

pruntées à la  préface  du  yobbx  DXHD  d’Aboulwalîd. 

Le  Morschid  ne  saurait  entièrement  remplacer  le 
'Arouch  ; mais  il  est  plein  de  détails  curieux , dont  la  publi- 
cation serait  d’une  grande  utilité.  La  bibliothèque  d’Oxfo  rd 
possède  plusieurs  exemplaires  de  cet  important  ouvrage: 
Cod.  Poe.  aQ7  (Uri,46o)  in-fol.  de  I’année5i48  (i588). 

— Hunt.  i29(Uri,468j  — — — 5aii  (i45i). 

— Hunt.  6ai  (Uri.  470)  — — — 5i53  (iSgS). 

— Poe.  ai5,  ai6,  aag,  (Un,  477-79)»  3vol.  in-4<>, 

de  l’année  1 760  det  contrat»  ( 1 449)* 

C«  bétt,  «Joute  R.  Tan’houm,  eitconronne,  pour  le  sens,  aux  vers  per  lesquels 
Malfflouide  lui-même  a lermldé  sou  grand  onrrege  : 

naiy  aS  ans  Sa  tto  nnsn  annpn  nxp  msian  ntan 
naip  .Tnq  divSk  »ti®3  # D’QpiSn  wpS  arrinx  dj 
•.T33H  DU  »noiS«  nap  orra  laSx  mmStt  naa 

• Dans  le  champ  de  nulelligence  les  moissonneurs  ont  récolté  une  science  qui 
t était  agr^ble  ê tout  homme  généreux.  — Après  eux  les  glaneurs  ont  glané,  et 
< mon  Ame  s’est  rapprochée^  d'eux,  s'est  unie  A eux.  — Combien  de  gerbes  oui 
• été  liées  par  eux!  Mais  ma  gerbe  s’est  levée  et  elle  se  tient  debout.  • 

Ces  vers  ne  se  trouvent  pas  dans  nos  éditions  du  Yad  ‘Haxakah,  ni  dans  les 
manuscrits  que  J'ai  eus  sons  tes  yeux.  Cependant,  un  manuscrit  du  Tonds  de  la  Sor- 
bonne (n«10),  écrit  A Rome  l'an  5084  (1324),  et  qui  renferme  la  seconde  moitié  du 
Yad  ’BaxakaS,  porte  sur  la  dernière  page  une  note  dans  laquelle  on  citeégalement 
ces  trois  distiques,  qui  se  trouvaient  tracés  sur  une  caisse  de  bois  d'ébène,  A quatorze 
cases,  renTermant  les  quatorze  livres  de  l'ouvrage  de  Maimonide.  Les  vers  y étaient 
précédés  de  ces  omu  : mmS  D’a»  naiDUt  ’'3V  naian  'n  Ta  Tiann  m ’maa 

.onxoa  n'maw')a''ï‘'n"niSDa 
Ainsi,  le  8 Kislcw  1492  des  Séleucides  Tnt  le  jourauquel  Maimonide  termina  son 
immortel  ouvrage;  ce  jour  correspond  an  vendredi  29  novembre  1180. 
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4 TOrr»  rpnnn  pnpn  Uvre  de»  tubtuitê»  de  u 

Loi  et  du  mystère ^ en  hébreu;  cod.  Hunt.  216  (Uri  275). 
C’est,  selon  le  catalogue  d’un,  un  abrégé  du  droit  judaï* 
que,  tiré  du  Yad’Hazakah  de  Maimonide. 

Les  ouvrages  arabes  de  R.  Tan'boum  n’ont  jamais  été 
traduits  en  hébreu.  Depuis  l’époque  de  Maimonide,  les 
Juifs  d’Europe  étaient  assez  riches  eux-mêmes  en  ouvrages 
de  théologie  et  d’exégèse , écrits  en  hébreu , pour  pou- 
voir se  passer  des  travaux  des  Juifs  arabes.  Les  ouvrages 
de  Maimonide  furent  les  derniers  qu’on  traduisit  en  hé- 
breu. La  barbarie  qui  envahissait  peu  à peu  les  Juifs 
d’Orient  et  les  troubles  qui  agitaient  l’Asie,  ont  fait  périr 
probablement  beaucoup  d’ouvrages  importants  dont  les 
noms  mêmes  n’ont  pu  être  arrachés  à l’oubli.  C’est  le  hasard 
qui  nous  a conservé  quelques  ouvrages  arabes  postérieurs 
à Maimonide,  comme,  par  exemple',  quelques  parties  du 

n'iNSDbx  nsro  d’ Abraham,  fils  de  Maimonide,  et  ses 
commentaires  sur  la  Genèse  et  l’Exode,  les  œuvres  de 
R.  Tan’houm,le  commentaire  sur  le  5e;>/tcr  Yecira  de  R.  le- 
bouda  ben-Nissîm  et  quelques  écrits  moins  importants. 

On  ne  connaît  des  commentaires  de  R.  Tan'boum  que  les 
extraits  donnés  parPococke  etfichnurrer(i).  Pocockequi, 

(1)  L«t  extraits  dePococke  se  trourent  dans  ses iVoto  tnisetüan.aAParlam  Afo- 
ii«,et  dans  commentaires  anglais  sur  quelqnes-ans  des  petits  Prophètes,  notam- 
ment dans  celui  de  loëi.  Schnurrer  a donné  d'abord  un  petit  nombre  de  notes  de 
R.  Tan'boum,  sur  le  chapitre  5 des  Juges  et  sur  le  cbapitra  21  d'Éxécbiel  (roy. 
Diuertalionet  phitot.,  eril.,  pag.  45  et  suiV:,  pag.  449 et  suir.}.  Ensuite  il  a pu- 
blié sbr  les  12  premiers  chapitres  duliTre  des  Juges  , des  extraits  considérables , 
sous  le  litre  snirant  ; R.  Tanehum  Hierosotymilani  ad  Ubroi  Vet.  Test,  commen- 
tariiarabici  specimen  unaeum  annolcUionibusadaUquotloeaURriJudieum.  Tu- 
bingæ,  1791.  De  Rossi  {Dis.  slor.,  I.  Il,  p.  142)  dit,  par  erreur,  que  Schnurrer  • 
donné  un  long  extrait  relalir  au  chapitre  21  d'Éxécbisl. 
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avec  raison,  attachait  un  grand  prix  aux  ouvrages  de 
R.  Tan’hoüm  (i),  s’était  proposé  de  publier  ses  commen- 
taires (a).  De  notre  temps,  M.  Pusey  a eu  le  même  pro- 
jet, et  il  avait  déjà  achevé  en  grande  partie  la  copie  du 
texte,  lorsque  des  travaux  théologiques  d’une  autre  na- 
ture l’ont  fait  renoncer  à cette  publication.  Les  copies 
de  M.  Pusey  se  trouvent  maintenant  entre  les  mains  du 
"Savant  orientaliste  M.Cureton,  l’un  des  conservateurs  du 
British  Muséum,  qui  a fait,  imprimer  récemment,  comme 
spécinien,  le  commentaire  sur  les  Lamentatious  de  Jéré- 
mie. Nous  regrettons  de  n’avoir  pu  encore  nous  procu- 
rer ce  travail. 

En  attendant  que  les  commentaires  qui  nous  restent 
de  R.  Tan’houm  puissent  être  publiés  en  entier,  on  ac- 
cueillera avec  intérêt  l’extrait  étendu  que  nous  en  don- 
nons aujourd’hui^  et  qui  suffira*  pour' faire  apprécier, 
mieux  qu’on  ne  l’a  pu  jusqu’à  présent,  l’importance  de 
ces  commentaires  et  la  méthode  exégétique  de  R.  Tan- 
’houm. Cet  auteur  févèle,  dans  ses  différents  écrits,  des 
connaissances  très-variées,  et  il  se  montre  très- versé  dans 
la  langue  arabe,  dont  la  terminologie  grammaticale  lui 
est  très-familière  et  dans  laquelle  il  s’exprime  quelque- 
fois avec  une  certaine  élégance,  lorsque  le  sujet  s’y  prête, 
comme,  par  exemple,  dans  la  préface  du  Morschid,  où 
nous  trouvons  aussi  un  témoignage  de  ses  lectures  pro- 

fl)  Voy.  la  préface  do  son  commentairr  sur  Miclia. 

(2)  Voy.  la  lie  de  Pocoçke,  en  lîlc  de  ses  Iheologicai  ff'oiks  (Lond., 
1740,2  Tol.  in-folio),  tome  I , p.  45.  , 
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fanes, -dans  la  citation  d’un  poète  arabe  (i).  La  philoso- 
phie arabe  et  sa  terminologie  lui  sont  également  fami- 
lières. — Ses  interprétations  du  texte  biblique  sont 
généralement  simples  et  littérales,  aussi  éloignées  du 
mysticisme  cabalistique  que  de  la  méthode  allégorique 
des  Midraschistes  et  des  philosophes,  et  ses  commentaires 
peuvent  occuper  une  place  honorable  à côté  de  ceux 
d’Ibn-Ezra  et  de  Kim’hi.  Çà  et  là  on  peut  lui  reprocher 
un  peu  de  prolixité;  mais  les  nombreuses  citations  qu’il 
fait  des  commentaires  alors  en  vogué,  si  elles  li 'offrent 
pas  toujours  une  utilité  réelle  pour  l’intelligence  du 
texte,  ne  sont  pas  du  moins  sans  intérêt  pour  l’histoire 
de  l’exégèse  biblique. 

Le  manuscrit  unique  dont  nous  nous  sommes  servi 
pour  cette  publication  (Cod.  Pococke,  344)  n’étant  pas 
toujours  très-correct,  nous  avons  été  obligé  çà  et  là  de 
corriger  le  texte  arabe,  mais  nous  avons  eu  soin  de 
mettre  les  leçons  du  manuscrit  au  bas  du  texte,  afin  que 

I ' 

(1)  En  disant  que  le  vulgaire  ne  connaît  le  Créateur  que  par  tradition  et 
sans  saisir  son  être , U dte  ce  distique  arabe  : 

* .Tinraiy  bn  pbntti  tr  ’ddqSm  *]iy  ko  ddkSk  kSiVi 

• 5<  ce  n'était  le  nom,  on  ne  connaUratt  pas  ceiut  qui  est  nommé; 

• O vous , ignorante , le  connaiseex-voue  donc  f * 

Il  n'est  pas  rare  de  voir  les  rabbins  arabes  citer  les  poètes  musulmans  et 
même  le  Korên.  Voyes , par  exemple , lehouda-ben-Kartscb  dans  l'Jltge- 
meine  Bibliothek  d'Ëiebbom,  lom  111,  p.  970  et  971  ; Aboulwaltd, ci-après, 
dans  les  notes,  n»  15.  Le  livre  de  morale  de  Rabbi  Salomon-ben-Gavlrol 
(pn\)5((bK  rtKbïK  3Sri:  ) est  plein  de  citations  de  poètes  arabes  ; elles  ont 
été  supprimé  pour  la  plupart  dans  la  version  hébraïque  de  R.  lebouda 
ibn-Tibbon. 
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le  lecteur  pût  juger  par  lui-méme  de  la  valeur  de  nos  \ 

corrections. 

Nous  accompagnons  le  texte  arabe  d’une  traduction 
française  et  de  notes.  Malgré  les  difficultés  qu’offre  au 
traducteur  le  langage  concis  et  ellipti(|ue  d^  scoliastes 
arabes,  nous  avons  cherché  à rendre  la  traduction  aussi 
littérale  que  possible,  en  ajoutant  souvent,  entre  paren- 
thèse, quelques  mots  servant  à compléter  la  phrase  et  à 
la  rendre  plus  claire.  Nous  avons  voulu  par  là  faciliter  la 
lecture  de  ce  morceau,  afin  qu’il  pût  servir  d’exercice  , 

aux  jeunes  théologiens  juifs  qui  désireraient  s’initierdanâ 
les  écrits  des  rabbins  arabes. 

Nous  donnons  à la  suite  de  ce  travail  quelques  addi- 
tions à la  Notice  tur  R.  Saadia  Gaon,  insérée  dans  le  * 

tome  IX  de  la  Bible 
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AU  NOM  DU  DIEU  ÉTERNEL  ! 

LIVRE  DE  ’HABARKOÜK 


CHAPITRE  PREMIER. 

1,  "aiNtocn  Vous  savez  déjà  qu’on  appelle  la  révélation  Ntoo. 
— De  ce  prophète  encore,  on  ne  saurait  préciser  ni  l’époque,  ni 
la  généalogie,  car  on  ne  nous  donne  là-dessus  aucune  explica- 
tion. Dans  cette  prophétie  on  avertit  que  la  domination  des 
Chaldéens  s’étendra,  mais  qu’ensuite  elle  cessera  et  que  le  règne 
de  la  maison  de  Nebouchadnéçar  sera  détruit. 
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a)  TXNnD. 


2.  'ai  K3K  TV  II  commence  par  des  supplications,  en  parlant  au 
nom  d’Israël,  en  implorant  le  Très-Haut  contre  l’oppression  que 
les  Chaldéens  faisaient  peser  sur  eux  (les  Israélites)  et  en  le  sup- 
pliant de  ne  pas  pousser  plus  loin  l’indulgence  qu’il  leur  accor- 
dait tout  en  connaissant  leur  tyrannie.  Tel  est  le  sensdeces  mots: 

3.  'ai  rraT  Pourquoi  me  fais-tu  voir,  etc.,  c’est-à-dire  : pour- 
quoi, tout  en  sachant  cela,  leur  permcls-tu  d’y  persévérer? — 
Le  mot  j<çi  est  pris  ici  dans  le  sens  (neutre)  de  s’élever,  et  il  a la 
valeur  de  ou  de  xiir  querelle  et  ladispute  s'élèvent  ou 

lèvent  la  tête).  Il  y en  a qui  disent  que  la  valeur  est  : l’homme 
de  querelle  et  de  dispute  lève  la  tête;  comment  se  fait-il  (dit  le 
prophète)  que  le  méchant  arrive  à une  position  élevée,  puisque 
tu  pénètres  scs  actions  ? ^ 

4.  'ai  aisn  ]3  !)v  Le 'mot  airn  signifie  elle  se  relâché  , c’est- 
à-dire,  sa  force  s’affaiblit  ; il  a un  sens  analogue  à 71:13  ( La- 

mentations,  ch.  2,  v.  '18).  — p'Tvn  rirvraa  il  environne  le 
juste , c’est-à-dire , il  l’assiège , et  s’empare  de  lui  ; Trçç 
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est  employé  dars  le  même  sens  que  «sriro  (Ps.  22,  vers-  13), 
qui  est  d'une  autre  conjugaison  lourde  (1).  Ce  verbe  est  dérivé 
de  couronna,  car  la  couronne  environne  la  tête,  kj;*  a ici  le 
sens  d'apparailre.  VpTQ  signiGe  tortu,  opposé  k nv*  droit;  de  là 
vient  rp  Sp  (Juges,  ch.  5,  vers.  6 ).  Il  veut  dire  : par  celte 
grande  patience  (que  Dieu  montre)  pour  l’impie,  quoique  celui- 
ci  se  rende  maître  du  juste  et  qu’il  l'opprime,  il  paraîtrait  comme 
si  la  justice  n’était  pas  debout,  quoique,  en  réalité,  il  n’en  soit 
pas  ainsi.  Il  y en  a qui  expliquent  Tnsa  par  il  le  domine,  il  s'im- 
pose sur  sa  tite  comme  une  couronne,  le  faisant  venir  également 

de  iro  ; mais  le  premier  sens  est  plus  convenable. 

• * 

d.  'ïi  iMn  Ceci  est  l’allégation  des  paroles  que  le  Très-Haut  adresse 
à Israël  ;leprophète,par  son  attitude,  semble  dire  (%}  : Comment, 
6 Seigneur,  patientes-tu  malgré  cela  et  nous  dis-tu  'n  csn»  nio 
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a)  110.  6JnamNpn*5nan’swnl>^M.Ttn's  j”3aS«i.  «)  àsnV»  ' 
«O  *«. 


wyex  ce  qui  arrive  aux  natione  et  voue  serez  étonnée?  Le  mot 
xncrn  est  au  Hithpail  (3)  ; le  n du  Hilhpaël  est  inséré  dans  la 
première  rédicale;  ^tQn  est  l'impératif  du  verbe  léger  (Kal),  et 
la  répétition  du  verbe  est  pour  donner  de  l’énergie.  Peut-être 
a-t-ll  voulu  (exprimer)  par  l’un  des  deux  verbes  l'étonnement  et 
par  l’autre  la  etupé/betion^;  cette  racine — je  veux  dire  non 
— renferme  les  dçux  sens,  qui  s’approchent  l’un  de  l’autre  ; car 
celui  qui  s’e/onne  d’une  chose  en  est  stupéfait.  Il  en  est  ainsi 
dans  vicnn'(Genèse,  43,  33).— Dans  les  mots  'ygp  ü faut 

suppléer  *3K,  ou  *3n>  ou  autre  chose  semblable,  ainsi  qu’il  dit  ci- 
après  : 

6.  '31  D’pD  ’3:n  '3  voici  je  /ait  lever  les  Chaldéent,  etc.  Il  appelle 
ce  peuplejiQ  amère,  à cause  du  grand  mal  qu’il  faisait,  via:  a 
ici  le  sens  de  être  léger,  agir  précipitamment,  rana  considération 
ni  intelligence.  On  !e  traduit  aussi  par  rapide,  du  sens  de  ,*r^-]a< 
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Enfin  on  l’expliquo  aussi  par  stupide,  comme  aS  mns  ( Isaïe, 
35,  4);  on  dit  que  l'homme  stupide  est  appelé  ainsi  (inD3), 
parce  qu'il  manque  de  bien  examiner,  et  qu’il  sé  hâte  d’agir 
sans  réflexion. 

7.  KX*  vuàri  raapo  isqd  de  lui-même  émane  ton  autorité  et  son 
élévation,-  c’est-à-dire,  suivant  son  opinion.  ' > 

8.  nm  signifie  : ils  so»l  aigus  ou  véhéments  ^ par  véhémence  on 

indique  ici  la  rapidité  et  l’essor  pour  sc  mettre  en  mouvement, 
(lequel  essor  est)  plus  fort  que  celui  que  prennent  les  a'^y  pour 

aller  déchirer  (leur  proie).  Quant  aux  mots  anv  ’aNt,  on  les  ex- 
plique par  loups  du  désert,  comme  maiy  as*  (Jérémie,  5,  6). 
D’autres  disent  loups  du  soir  ou  de  la  nuit;  car,  pendant  le  jour, 
ils  s’abstiennent  de  la  proie,  ayant  peur  des  hommes;  ils  se 
trouvent  ainsi  affamés,  et  leur  assaut,  lorsque  le  soir  arrive,  est 
d’autant  plus  violent.  — rcpi  Nous  axons  déjà  dit,  à la  fin  du 
livre  précédent  (Na’houm,  3,  l8) . que  ce  verbe  a été  expliqué 
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de  différentes  manières  : on  lüi  a d’abord  donné  le  sens  de  \na, 
fut.  yiE’,  usité  au  Niphal,  et  on  a traduit  d’après  cela  tbts  *trsi 
par  et  $e^  cavalier»  te  répandront-  On  l’a  aussi  expliqué,  comme 
iCEn  (Jérémie,  50,  il),  dans  le  sens  de  danger,  tauter ; il 
faudrait  donc  traduire  : et  ils  danseront.  EnGn  on  a dit  qu’il  est 
analogue  à un  mot  du  Thargoum  qui  rend  un  nspan:iDi  i®is; 
le  sens  serait  alors  : ils  croîtront  et  ils  se  multiplieront. 

9.  onna  ncau  La  meilleure  traduction  qu’on  ait  donné  de  ces 
mots,  est  ; la  direction  de  leurs  visages.  C’est  l’opinion  du  maître 
Aboulwalld  (4)  ; le  mot  ni^JU  vient,  selon  lui,  d’une  racine  qui  a 

deux  lettres  pareilles  ( Dua),  il  est  de  la  forme  de  npÿp  (Ezéch. 

6,  14,  etpaasjwi)  et  le  daghesch  indique  l'insertion  de  la  pareille. 
C’est  un  mot  qui  ne  se  rencontre  qu’une  fois;  Aboulwalld  y 
trouve  de  l’analogie  avec  la  racine  arabe  Dun.  qui  s’emploie 
dans  le  sens  de  se  diriger.  On  pourrait  ainsi  traduire  (en 
arabe)  orran  naao  par  anniii  rionc , c’est-à-dire  : là  direction 

T.XII.  2 
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qu’ils  prennent.  Si  le  prophète  dit  nanp,  quoiqu’ils  vinssent  de 
l'Orient  et  qu’ils  se  dirigeassent  vers  l’Occident, — [car  Jérusa- 
lem, l’Égypte  et,  en  général,  les  pays  qu’ils  envahissaient  étaient 
situés  pour  eux  à l'Occident]— il  y en  a qui  disent  que  ce  mot  a 
la  valeur  de  na'Tpa  et  qu’il  signifie  comme  lèvent  d'est;  c'est  une 
image  qui  représente  la  rapidité  de  leur  arrivée  A l’endroit  vers 
lequel  ils  se  dirigent.  Le  n dans  nanp  serait  alors  (paragogique) 
comme  celui  de  “bweS  (Ps.  9,  v.  18).  Il  se  peut  aussi  qu’il  ait 
voulu  désigner  la  direction  qu’ils  prenaient  en  retournant  dans 
leur  pays  ; le  sens  serait  alors  qu’ils  font  des  irruptions  et  qu'ils 
pillent,  ayant  pour  but  de  retourner,  avec  le  butin,  à leur  pays-, 
c’est  pourquoi  il  dit  après  : Et  xUr amassent  le  butin  comme  le  sable. 

10.  oSpn’  aaSaa  !«m  il  méprise  les  rois,  il  se  moque  d'eux, 
comme  mi"wn  bsb  nobpl  (un  objet  de  mépris  pour  tous  les  pays, 
Ézéchiel,  Î2,  4). — msb’i  Tsv  ■nx’i  Le  pronom  (sullixe)  dans 
rnsVi  se  rapporte  à ‘ixaa  comme  si  on  sous-entendait  ville 
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) 

(qui  est  du  féminin).  Le  sens  est  que,  vu  le  grand  nombre  de  ses 
troupes,  il  méprise  toute  ville  forte:  il  n’a  [qu’à  ramasser  de  la 
terre  pour  en  couvrir  la  ville  et  pour  la  conquérir. 

11.  'Il  m i«  Il  faut  sous-entendre  3 , comme  s’il  y avait 
nvu  pn  {il passe  comme  le  vent).  On  le  compare  au  vent,  par 
rapport  A la  rapidité  du  mouvement  et  parce  qu’il  arrive  sans 
obstacle  en  tout  endroit  -,  ensuite  on  ajoute  que  cette  faculté  le 
porte  au  péché  et  à l’infidélité  (envers  Dieu),  parce  qu’il  en  at- 
tribue la  cause  A l’objet  de  son  culte  ; tel  est  le  sens  de  ces  mots  : 

\nbxS  ins  n DUtxi,  — [ii  a le  sens  de  tirt»,  comme  dans  n nv, 
Isaïe,  43,  21 J — comme  s'il  disait  : Il  pèche  en  disant  que  sa  force 
{doit  être  attribuée)  à son  Dieu-  On  se  sert  du  mol  idSm,  au  sin- 
gulier, pour  rabaisser  (ce  dieu),  parce  qu’on  veut  parler  d’un 
faux  dieu.  S’il  est  vrai  qu’on  dit  aussi  annn  □«nS.s,  ce  n’est  pas 
là  un  pluriel  de  majesté,  mais  un  véritable  pluriel,  quoique,  dans 
plusieurs  endroits,  ce  pluriel  s’emploie  aussi  comme  terme  de 
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magnificence,  (en  parlant)  selon  l'opinion  de  ceux  qui  adorent 
ces  dieux,  comme,  par  exemple,  amo  ’nbs  «noaS  à Camés,  dieu 
de  Moàb  (I  Rois,  It,  33),  et  autres  expressions  semblables.  On 
peut,  en  efTet,  s’exprimer  des  deux  manières  (au  singulier  et  au 
pluriel). 

12.  nrw.Kbn  Après  avoir  fini  de  réciter  les  paroles  de  Dieu,  il 
(le  prophète)  continue  : « Mais  toi,  ô Seigneur,  n’es-tu  pas  notre 
M Dieu,  depuis  le  commencement  de  notre  naissance?  Nous  te 
» prions  donc  de  ne  pas  nous  négliger,  car  nous  mourrions  sous 
» la  main  de  cet  ennemi  ; » c’est  là  ce  qu’il  exprime  par  les  mots 

inna  nS >îbi*i-  Ensuite  il  ajoute  : « N’es-tu  pas  le  Seigneur, 

» toi,  qui  l’as  revêtu  de  l’autorité?  toi,  le  Tout-Puissant,  qui  l’as 
» érigé,  afin  de  punir  par  lui  les  pécheurs  ?»  ce  qu'il  exprime 

par  les  mots  imD’ cssjqV  *"*  qu’il  faut  compléter  ainsi  : 

•JTTD»  msinV  1ÜS  TX.Ti  maw  cswoS  nwK  'n  rtn.'î  nIj.t  ; car  les 
ntots  nriK  nbn,  au  commencement  du  verset,  se  rapportent  aussi 
au  second  membre  de  la  phrase;  Peut-être  aussi  le  sens  des 


Digitized  by  Google 


0 


ÎD’  wd:  nio:  k^d  tcnyin  moj  s*?  ■'mp 

N0nj^3  VbTI  T02?  DSt^D^  -n  nVip3  VîfHD  nnX  xbn  'P 
nV  Tn  btniir^  nn''N:y3  'yn  nsyi  vn  pnyo  *?p 
n^p  nnn  bitn  nPx  ^^^  'ji  D'>3’'y.  Tinp  «)  xtt3’  i3 
nnn  nb  ’r\ü<  ns:yDT  D-ipé-i  no  t\yûyü  nnx  sVn 
'by  d^ndVn  bnon  f)'>Ds  -mba  «^^ly  ’^np»  nVi  "ie6x 
yVo3  tynnn  onj-io  D'ion  nnb  'p  in  rd^xb  no*?b 
nooi^KO  piT^i pnï  pi  D*?  \H^  i:y»  i:od  piTï  ytn 
non  nbyn  nono  n’‘?3  rrby  'hTCoba  yEnbx  ibx 
nyo:>  '«rhi:i'ï  non  tinio  bo  nbnoi  rriwïbx 

fl)  pT’r  • 


mots  niC3  kS  *omp  ’hSk  est-ii  celui-ci  ; Tu  e»  notre  guide;  ainei 
nous  ne  mourrons  pas  et  nous  ne  périrons  pas  ; les  mots  nnn  Kbn 
se  lieraient  alors  à v\vxo  qsvq'?  'n,  et  entre  ces  deux  (membres 
de  la  phrase)  il  y aurait  une  parenthèse  (rrma  k*)  *wnp  ’nVt»), 
qui  serait  une  épithète  de  Dieu, pour  exprimer  le  soin  particulier 
qu’il  prend  des  Israélites,  ahn  qu’ils  ne  périssent  pas. 

13.  'ai  D’J'-7  Tirra  Ceci  est  encore  sous  la  dépendance  des 
mots  .iriN  ubn  et  fait  suite  à ce  qui  précède.  Le  sens  est  : Tu  ne 
yeux  pas  le  mal  et  ton  équité  ne  demande  pas  l’injustice;  com- 
ment alors  se  fait-il  que  tu  prennes  patience  avec  l'inique,  mal- 
gré son  iniquité  envers  celui  qui  est  plus  juste  que  lui?  C’est  ce 

qu'il  exprime  par  ces  mots  lacn  p’is o’an  noi?  ; (par  ces 

derniers  mots)  il  veut  dire  : quoiqu’il  ne  soit  pas  (dans  le  sens 
absolu),  il  l’est  toujours  en  comparaison  de  l'impie  qui  le  do- 
mine- 

15.  n:n  est  thameçon,  comme  dans  Isaïe,  ch.  19,  vers.  8.  — 
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171'à'  il  le  rassemble,  comme  □*7y  «ijy  (Ps.  49,  vers.  4)  ; mais 

l'.  l~  = 

ce  dernier  est  un  verbe  neutre,  tandis  que  celui-là  est  transitif. 
■— iD'n  veut  dire  son  filet,  de  môme  quevnoro;  (ce  sont  deux 
espèces  de  filets)  qui  dilTèrenl  dans  la  forme;  ainsi  les  expressions 
imrn  1.TU*  et  -tniCDaa  \tîds*  sont  synonymes.  Le  sujet  dans  les 
verbes  nbï.n,  i-^a’  et  est  l'ennemi  mentionné  plus  haut, 

16.  ipSn  icu?  Le  mot  pijjest  ici  un  adjectif,  grae,  et  on  aurait 

dù  mettre  JQW  ipSn , comme  le  prouvent  les  mots  nxna  iVanm . Ce 
dernier  mot  (qui  veut  dire  sain)  s’emploie  aussi  dans  le  sens  de 
gras,  comme  dans  maïQi  nnna  (Genèse,  41, 5).  Len  dans  nn’na 
est  paragogique,  comme  dans  n*jnK.n  (Genèse,  18,  6 et  passim), 
dans  D'^ïO  .nbnj  (Nombres,  34,  5)  et  dans  d’autres  mots  sem- 
blaiilcs  (5)  ; cc  ne  saurait  ôlre  ici  le  .T  du  féminin,  car  iSsk'J  est 
du  masculin.  11  y en  a qui  disent  que  ns'i3  est  le  qualificatif  d’un 
substanlii'  (féminin)  omis,  et  qu’il  faut  sous-entendre  ,n^,  ou  un 
autre  mot  semblable. 

17.  pn*  ja  b-;.i  II  se  peut  que  p'"!*  ait  ici  le  sens  de  tirer 
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dehors,  faire  sortir,  comme  *2in  p'iN  (Exode,  15,  9);  ii  veut  dire 
par  là  étendre  te  filet,  c’est-à-dire  le  jeter  dans  Veau.  Le  n dans 
Svn  est  pour  ICK;  le  sens  est  : à cause  de  cela,  c’est-à-dire  parce 
qu'il  trouve  sa  part  grasse,  etc.,  il  tire  son  filet,  etc.  D’autres 
donnent  au  n la  valeur  de  i<Vn(n’e5^i-e peu  çue?).  Il  y en  a qui 

prennent  pT  pour  un  verbe  neutre  dont  le  sujet  est  dnn  et  qui  a 
le  sens  de  cpn  nVj*  ; c’est-à-dire  : Est-ce  que,  avec  un  tel  pou- 
voir, son  filet  pourrait  remonter  vide  ? Le  1 dans  'l’cm  aurait  alors 
le  sens  de  au  contraire,  comme  dans  r.xbnNi  (Ps.  7,  vers.  5). 

CHAPITRE  U. 

1.  mavs  ’ri'.auna  bï  Ceci  est  une  métaphore  pour  dire  qu’il 
attend  la  révélation  et  qu’il  espère  entendre  la  réponse  (de  Dieu), 
comme  c’est  l'usage  dés  gardes  et  des  sentinelles  de  se  placer  sur 
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les  forts,  pour  observer  ceux  qui  viennent  de  loin  ^ c’est  pourquoi 
il  dit  : Tïn  by  mIï'IWI  ( et  Je  me  place  tur  une  forteresse),  ce 
qu’il  explique  ensuite  par  les  mois  pour  voir,  etc.  Par  3>üt<  nm 
’nnain  by  il  veut  dire  : ce  que  je  dois  répondre  et  opposer  aux  re- 
proches qui  me  sont  adressés  d moi-même  dans  ce  sens  (6).  Le  pro- 
phète s'attribue  le  reproche  (en  disant  mon  reproche)  en  ce  sens 
qu’il  en  est  l’objet  de  la  part  des  autres  ; ( le  suffixe  dans  ’nnsvii 
est  objectif)  comme  dans  D*'.pab  'rmirn  ( Ps.  7,  vers.  l4),  et 
non  pas  (subjectiO  comme  dans  cn'a<  sb’rmsvii  (Prov.,  1, 25); 
car,  dans  ce  dernier  passage,  celui  qui  parle  est  lui-même  Fa- 
gent,  c’est-à-dire  celui  qui  adresse  le  reproche  aux  autres.  En- 
suite le  prophète  fait  connaître  la  réponse  qui  lui  est  venue  (de 
Dieu),  et  qui  l’a  instruit  sur  l’issue  du  règne  des  Chaldéens  et 
sur  leur  (in,  et  il  dit  : Et  Dieu  me  répondit,  etc. 

3.  Tyiab  rrn  Tiy  *3  On  a dit  que  c’est  une  expression  ellip- 
tique pour  lyrab  ]Tmn  m ap’  ny  ’3  ; mais  peut-être  y a-t-il  trans* 
position,  pour  )i'mb  "vrû  V'J  ’3  • Le  sens  est  : il  reste  encore  un 
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certain  temps  pour  cette  prophétie  (avant  qu'elle  s’accomplisse)  ; 
ensuite  elle  se  vérifiera  et  se  manifestera.  Le  sens  de  ypb  ns'i  est  : 
elle  parle  de  la  fin,  comme  D’ara  n»S’  (Prov.,  6, 19);  le  pronom 
ûmaelle  parle  (rs^)  se  rapporte  à la  prophétie  (llin  ).  Ensuite  il 

ajoute  : Quoiqu’il  doive  se  passer  encore  un  certain  temps,  pen- 
dant léquel  la  chose  (annoncée)  sera  retardée  ou  empêchée,  tu 
dois  pourtant  l’espérer;  car  elle  arrivera  prochainement  et  elle 
n’est  pas  éloignée.  C’est  là  ce  qu’il  veut  dire  par  les  mots 
'ai  ncnon*  nx . 

A.  'ai  nSsv  nan  On  explique  dans  le  sens  de  a'enofgueü- 

/iV,  a’efceer;  (c’est-à-dire  son  âme  s'est  enorgueillie  y)  c est  pour- 
quoiellene  se  maintie/itpaêdebout,maiaelleestcourbée(lb.}.  nVs7 
vient  de  |rai  •597  (Isaïe,  32,  14),  qui  signifie  le  sommet  d'une 
haute  montagne.  C'est  comme  s’il  avait  dit  : p S7  ra  uraa  nSs7  nan 
.TiTT*  kS  ; le  pronom  dans  1W23  se  rapporte  à l’impie  > dont  il  a 
été  parlé  précédemment,  et  qui  est  Nebouchadnéçar.— Il  ajoute 
«nsuile  : Quant  au  juste  opprimé , c’est-à-dire  Israël,  il  sera 
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DTpnobN  p^D&b^4  by  e]rûj,'D  sin  |s  b’p  '.n  T'-’q 

sauvé  à cause  de  la  confiance  qu'il  met  dans  la  providence  de 
son  Dieu, et  il  survivra  ; tel  est  le  sens  dos  mots  nw  iniiCNi  pii”  • 
— Selon  d’autres  nSsï  veut  dire  elle  se  désole,  elle  sc  tord  (do 
douleur);  ce  serait  une  transposition  do  (la  racine 'jbv,  d’où 
vient)  *)Svn’i,  comme  nous  l’avons  explique  dans  le  livre  de 
lonah  (ch.  U,  vers.  8)  (7),  ou,  si  vous  voulez,  comme  on  a expli- 
qué les  mots  y;3  (Isaïc,  51,  20)  (8);  le  sens  est  qu’il  (l'en- 
nemi) a péri  et  que  le  châtiment  l'a  atteint. — D'autres,  tout  en 
faisant  venir  nSsy  de  ^nÿ,  disent  qu'il  veut  parler  de  cette  pro- 
phétie ; c’est-à-dire,  comme  elle  est  éloignée  et  que  le  terme  (de 
son  accomplissement)  est  retardé, — [semblable  au  ijry  (sommet 

élevé),  auquel  on  parvient  diflScilcment,  à cause  de  son  éléva- 
tion et  de  sa  roideur]—  les  âmes  ne  sauraient  y croire  ferme- 
ment; mais  le  juste  vivra  par  sa  croyance  et  par  sa  foi  (9).  Mais 
ceci  est  une  interprétation  forcée  et  très-peu  en  rapport  avec  la 
suite  du  discours. 

5.  'ai  Tan  ]»>n  *3  t]îci  il  y en  a qui  disent  que  ce  verset  fait  suite 
au  précédent,  et  qu'il  en  complète  le  sens  qui  serait  celui-ci  : 
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Celui  dont  Vâmc  est  orgueilleuse  ne  se  maintient  pas  dans  ton  état, 

et  le  juste  lui-même  ne  vil  pas  par  ta  foi ; — la  négalion  ti\ 

qui  précède  le  verbe  agirait  donc  également  sur<Tn*> 
comme  si  on  lisait  : in:icta  p’isi  ia  mr»  iwsa  nbov  '.w«  ron 

':n  7^3  pn  *3  ']ki  .th*  nV.—  Ces  derniers  mots  signifleraient  : é 
plu»  forte  raiton  l’homme  (enirrrf)  de  vin  (pn  CW),  le  perfide,  et 
le  sens  serait  conforme  à ce  verset  (des  Proverbes,  11,  31): 
Certes,  le  juste  lui-mime  est  payé  ici-bas-,  à plus  forte  raison  t impie 
ét  le  pêcheur.  —'Briserait  sous-entendu  (avec  p'n  ),  comme  dans 
’ni3*nnSs(Éz.,  2,8),  pour  nt3  cw — Ce  serait  donc  un  argument 
pour  le  châtiment  qui  doit  frapper  l’ennemi  en  question,  et  le 
prophète  aurait  dit;  Si  celui  qui  esî  plus  juste  que  lui  n'est  pat 
sauvé,  comment  le  serait-il  lui-même,  qui  est  de  telle  et  telle  na- 
ture ? Le  verset  se  compléterait  ainsi  : iwu  irzn  p*“  w’x  ’3  *]ki 
nu’ «Si  7’n*  "DJ  NW;  parp^ncTKonaurait vouludésignerrbomme 
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n:N  nn«B)f  p n^x  ny^xa  pnx^x  axpy^  x^no 
nNpDf*«^  n*?x  ToâVx  jx  xi'W  ’x  n'U''  xVi  "itp  ->aj 
ajiai  n-iao^  n'bv  ''n  na  n:»  axpy^  im  rrr^b 

fx^‘:«  ’D  ixoro  a’iTi  ua  iTiia  Va  p mxjj 

TTibN  jxiiVVx  ’DDn  aayVxT  zxf  pb  "rrr  aT  nVnoi 
nair»  xV  n:x  rru’  xVi  ’>:yDi  xnVx  jxaDXi  x’Vx  nnaa 
naiyV  ü^ya  n'a  p rrVx  ax"*  xVi  n:aD.a  ’S  apno’'  xVi 
amaac^x  ap  m aVjuabxibxaVx  aVa  n*aatsn  rwan 
6 ’^n  roi  îx  Vipi  aVj)  ob  nbx"Xbi  wd:  Vweo 

o)  VwSn  TDsr  »s . 


submergé  dans  le  vin  de  l’ignorance,  enivré  d’orgueil  et  d’amour- 
propre. — Selon  la  première  interprétation  que  nous  avons  donnée 
au  verset  précédent,  le  vin  serait  une  image  pour  le  châtiment 
qui  atteindra  l'ennemi,  désigné  par  l'épithète  de  t.t  is:;  ; j'ex- 
pliquerais donc  ainsi  : « Et,  en  outre,  le  vin  qu’il  a fait  boire  aux 
» autres,  je  veux  dire  le  châtiment  (qu’il  leur  a inQigé),  sera 
» perhde  envers  lui,  c'est-à-dire,  se  retournera  contre  lui-même 
» et  l’enivrera.»  ina  signifie prr/îrfe,  comme  “la  aaii  ba  (Jéré- 
mie, 12,  1)  ; TH*  est  l'homme  obstiné  qui  persévère  dans  la  rébel- 
lion, comme  t.t  nj  (Prov.,  21,  24);  les  Arabes  aussi  appellent 
l’obstination  vr,  prononcez  yahr.  .T!:'  i«bi  signifie  : il  ne  reste 
pas  établi  et  fixé  dans  sa  demeure  et  il  ne  s’y  retire  pas  — [de 
ma  demeure  (Jérém.,  33,  12  etpossim.)] — à cause  de  sa  forte 
cupidité  et  de  son  avidité  à rechercher  la  fortune  et  la  domina- 
tion ; comme  il  dit  (en  continuant)  icsa  Swa  amn  tok  . 

6.  'ai  rbs  oba  nb»  Kb.i  II  veut  dire  que  toutes  ces  nations  qu’il 
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prh  rr^  ra’*fir  xîTyoj  'hVk  ddxVk 

''ixnxbK  f\'hnn  njsxbaVx  pVoyno'n  nn  2KppVx 
rw^'pDi  p2nb  bnD  ib  nvm  nrVoi  'p  in  rra 
iwtnbho  mx’!  jnnD  “i.dn’'i  'pi  □n'ca  pbon  "o  njoi 
KD  vdJ;''  Dîr>  ib  xb  roion  m vn  r6p>  î<d  p >tDm 
pobxbDn  "«3  avà-i»  -f?îDi  îTV'jft»  hbnn’»  ba  nb  pxa  , 
■paaDi  'P  \Ti  pvnbx  nnKoy  »b  wji>  tjyobK 
naa-o  fibsb  xn:x  "by  ixabK  tbbj  rro  tdb  D’Daÿ 
i.-n  üx:i  pyn  «ya  b^o  xybx  bb:  m ay  pni»b  î» 
pübn  m^n  [k  bpi  pM  d’i:d  D’ot  b^di  bno  pübx 


a rassetilblées  feront  des  proverbes  (des  satires)  sur  lui,  lorsque 
le  châtiment  l’atteindra , et  emploieront  l’éloquence  pour  com- 
poser sur  lui  des  discours  ingénieux  (10);  ce  que  le  profdicte 
exprime  par  ces  mots  ^h  mm  nybai,  comme  rurbai  iiwo  ]’aiS 
(Prov.  1,  6),  d’où  vient  y’Sa  (Genèse,  •42,  23).  Le  mot  icn*i  est 
pour  notn  (au  pluriel)  comme  — U rapporte  ensuite  tex- 

tuellement ce  qu’on  dira,  savoir;  kS  .m'iannn , ce  qui  veut 
dire  : Malheur  à celui  qui  rassemble  ce  qui  ne  lui  restera  pasf 
mais  ce  qu'il  laissera  à d'autres  ; ainsi  il  se  fatigue  à porter  de 
l’argile,  c'est-à-dire,  il  travaille  à la  construction  des  forts  et  des 
châteaux,  ce  qui  est  exprimé  par  les  mots  vVy  Ta^at- 
(Quant  au  mot  a^asy)  on  l’explique  par  l’épais  de  ^argile,  de 
sorte  que  ce  mot  serait  composé  de  deux  mots,  de  sy  ppois, 
comme  py.T  aya  (Exode,  19,  9),  et  de  a»a  argile,  %omme  ©m 
a*ai  (Isaïe,  57,  20),  jvn  a*ap  (Ps.  40,  3).  D’autres  disent  qu’il 
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r6p  bno  'hy  'hs^H  roipm  phbK 
7 jvn  mrp  'n  bxp  ?i^yTy;p  o'Dy  D’on 

HD  >n  >rhn  nba  "bv  tVHTiSb  ^bn  c]pio  ’ivp'»'!  \h 
bxp  ru  fp'i'»’!  bri!D  P"»  P îviurut  m^Dsn  |xb  bysfcx 
sfmDbn  ^D  p:  m jj  d^i  n:j7  rbbn  ^ 'vb'bn  iuk 
miDDbx  ]H  si*we]''pm  "t^jo  xdiddo  Hbn  nrinDb« 
|ru  rwcnJn  ejvjn  nnniDi  n^b  rrby 
HüD  pD'iîNnpmiNB^  xix  mD  x:“uy  ’>nP«  t)nxvo^N 
•os  nsnos^jN  n’B  tb  ipi  ysS  ivi\  si-idî  ■qs  bsp 
bnyo  a)  sD^BDsbyD  pB’  |s  fi'pin  tjb  nJDb  jr-  "nbiit 

a)  «l’sâ  VvD . 

— - M. — 

faut  traduire  f argile  groeee  ou  épaiste,  et  que  l’adjectif  précède 
ici  le  substantif,  coomic  dans  D*sv  a'in  bs  (Ps.  89,  51). 

7.  •j’ïiïic  lïp’i  R.  lehouda  ’Hayyoudj  (11)  dit  que  dans  wp’T 
on  pause  sur  le  ÿod  (c’est-à-dire  1e  yod  a un  tiiétkeg,  et  on  lit 
^](p-«l),  pour  indiquer  le  yod  (omis)  qui  est  la  première  radicale; 
car  CO  mot  signifie  Ut  t'éoexlkront,  de  yp%  comme  ni  yp”i  (Ge- 
nèsos  9,  34).  Mais  Aboulwalid  dit  ; « Nous  ne  l’avons  trouvé 
» dans  les  exemplaires  corrects  qu’avec  une  voyelle  brève,  sans 
a pause  (c’est-à-dire  ur-p'l  sans  métheg)  ; de  plus  la  Mas  or  a dit 
» sur  ce  mot  : r^ian  n’nisT  n’S  ( il  n’y  en  a pas  de  semblable  avec 
» une  voyelle  brève).  » C’est  ainsi  que  nous  l’avons  trouvé  nous- 
mêmes  dans  les  exemplaires  que  nous  possédons;  c’est  donc  un 
mol  irrégulier,  car  on  devrait  le  lire  comme  le  dit  Abou-Zacariyya 
’Hayyoudj.  Cependant,  comme  il  n’a  pas  de  métheg,  le  maître 
Aboulwalid  a penié  qu’il  serait  permis  de  le  prendre  pour 


« 
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yüp  >x  ei^nisnbÿi  vn  n«pb  »:yo  ’D  D^6'':x 
ni^fp  im  f\'^b  TTÿo  ■'Jÿ^bx  xin  xi  ipi  ejxToxbx 
-p’o*VL:n’'’i  nxJÿD  p3’2  bxp  snp  jy  pn^o  xdd  opy 

'pb  H2  p^bx  bixbx ’>:yDbx  fx  bpxi«)*ji>TyTD 
nx:yo  '•s  ino  •yjz/'ù  'op'»  'hv  n^Dybi  biyso  l’oi*  -i’ijq 
vn  yr  xbi  op  xbi  dvd  jo  ‘lyxird  -pyiytoi 
'any'^x  ^ nyrytbx  -jbiDi  îxînnxbxi  ns’:ybx  hdtPx 
rbb)  psbn.2^  xnyxbx  -pyïyA  ix-'ûbxi  xi^x 
bbÊ^  P ran:  nibç^  npx-o  d-idi  no  b^n  om  8 
bys  vn -l'ibis  xÿx  briobx  axji:xb  niKrbxi 

a)  'j*S7ÏT2  • b)  ]*'jsbfVaSN'  • 


le  kal  d’un  verbe  rtS  (nxp)*  dans  le  sens  de  rnxpS  (H  Kois, 
10,  32),  qui  est  l’équivalent  du  verbe  arabe  *pT3  covper  les  extri- 
mités.  On  trouve  dans  le  môme  sens  l’inQnitif  kal  niyp,  comme 
nous  allons  l’expliquer  tout-à-l’heure  (verset  10).  Le  sens  est 
donc,  dit  Aboulwalid,  ceux  qui  t'agiteront  (tes  ennemis)  te  cou- 
peront en  pièces.  Mais  moi  je  dis  que  le  premier  sens  (de  yp*  s’é- 
veiller) est  plus  convenable,  puisque  isp'i  n’a  pas  de  pronom  ré- 
gime (sullixe),  et  qu’il  se  rattache  à jsciaio^p*;  il  doit  donc- 
avoir  un  sens  analogue  (à  i27p*)- — est  une  forme*  re- 
doublée de  (Ï17,  d’ou  vient)  nvn’ü  (Kohéieth;  12,  3)  Vfab^  (Es- 
ther,  5,  9):  il  indique  le  mouvement  violent  et  Vagitatim,  de 
même  qu#  le  verbe  Tt5*  en  arabe.  Par  et  “’ytTtn  on  veut 
désigner  les  ennemis  qui  le  perdront,  c’est-à-dire  l’armée  des 
Médes  et  des  Perses;  -• 

8.  tu  as  pillé,  de  hbv-,  le  daghesek  indique  l’insertion  de 

la  lettre  pareille.  11  en  est  de  même' de  qui  est  un  verbe 
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fop^  •fhytn  r6îf«  p6  Vjns  ]o  \rpn 

bosy  D^'D^  p«DDrn  onç  übrhi  p bpn:D 
rD2D3'\-f^ibj«  p''i<pKDonb'i  '‘^yobn  jub  î^iorro 
*®  ^G2rn  D^yi  ^5?  nivp_  rpx^a:  n^c^D  bn,D 
im  nD’»D3  anDn*ûm  cnaim  o’3n  ü^dv  nrp  rrm 
nnc’bxD  xnm  Tiüsbx  bxitt^’3  niïp  s]’D3  -nvo 
x>D  "]n-)it:^c^  px“i  jgiN 'X"]n''3br£^3nvrnbipb 
pn  a)mxbix3  ddx^  S^x-3ty  t'i*'  -|bxi  "p''3b 

j?î»‘i3  lin  b)  xb^p  y ’>:yD  in  xim  n.T3  p -]bobx  bxiT 

n-i^HD  au’tyb  “]nnx  in  ’x^bx  -jb.-Ti  bxp  m^sb  p ÿva 

a)  iinSiio  d»«Sh  nrwow  • »)  !np  • 


lourd  de  la  conjugaison  poël;  car  régulièrement  on  aurait  dû 
dire  et  It  kameç  est  changé  du  'holem  (12).  — qin  *Dia 

yntt  Dcrii  Le  □ agit  sur  les  deux  mots,  car  le  sens  est  ccno^ 
le  Q signifie  ici  à cauu  de , pour  cela,  comme  dans  riNeno 
n’N»3a(Lament.,  4,  13). 

10.  Nisim  D'3l  D’oy  msp  Le  sens  de  msp  est  rogner, 
couper  avec  leglc^ive;  c’est  un  infinitif  Aral  dans  le  sens  de  nlypV 
quiestdu  Pièl.  Cette  phrase  est,  en  quelque  sorte,  le  commentaire 
des  mots  *p'aS  nv',2  nïi”,  dont  le  sens  est  : la  deliberation  et  le 
conseil  que  tu  as  pris  ont  causé  la  honte  à ta  maison  et  à ta  fa- 
mille; on  veut  dire  par  là  que  les  peuples  triompheront  (du  mal- 
heur) de  ses  enfants,  lorsque  le  règne  de  sa  maison  aura  eessé. 
C’est  aussi  le  sens  de  ce  qui  est  dit  dans  le  verset  précédent  : 
irray  y^  vjd  vina  »Vi . Celte  délibération,  dit-il,  c’est  d’avoir 
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-f>i3  'n:xi  bnp  oh  0^2-1  mv  ‘p  im 
np^_  XVD  DpDi  -ps:  by  ndti  rrnm  -ps3 

D’:ib  D'D’îJD  nayci?î^bpp  nhxbNrpDnDDD^Da 
jx’abx  ]T2  »D  tes»  XD  yby  ^ûû^  p yyü-y:yü) 
TD  'Hm  to2e;d  dnH'ss  p2  xn:j-o  -lixbx  byyy  jh 
"TjnVx  ^n  |2NÎ?N  pym -ipb  p?^  ^D.^zyp  fo  anp 
»D^»x:m‘n:>l<2b  xim  ^dûVx  pVbx  dWi  yicpo^x 
’nn  Dî^:bN  txd  nio  rvs^j  ^nn  miii  Dhüy 
ixidVx  p bpi  Dxbs^x  xn:xEr  p D'h  ’nbx  r^ixoibx 
f^b  pvnbx  'rnxoybx  hy  pm  njî^  -]Vi2 


voulu  faire  du  mal  à beaucoup  de  peuples,  ce  qu’il  exprime  par 
les  mots  D*2t  Dwmxp;  ensuite  il  ajoute  r £r  f«  o,  p<fcA^  par 
là  contre  toi-même,  comme  s’il  y qvait  ■jwsa  bs  kbipi  iTnm . 

H.  n335>  yva  d’Ssi  On  explique  D’ss  par  brique,  dtf  langage 
delà  Uischnah,  a’aaS  n’D'aa  ( dès  demi-briques  et  des  briques 
entières)  (13).  yjç  veut  dire  du  milieu  du  bois;  car,  dans  cer- 
tains bâtiments , on  place  les  briquesau  milieu,  entre  des  mor- 
ceaux de  bois  entrelacés  tout  autour.  Le  sens  serait  donc  à peu 
prés  le  même  que  celui  des  mots  pir»n  Tpa  jax  ; car  est  la" 
pierre  (aillée  et  D*33  la  brique  cutfe.— C’est  une  locution  exagérée 
et  hypérbolique(13ô,),  pour  dire  que  sa  tyrannie  est  universelle, 
de  sorte  que  tous  les  hommes  se  recrient  contre  lui,  et  que  les 
choses  inanimées  ellcs-niômes,  qui  n’ont  pas  l’usage  de  la  pa- 
role, se  plaignent  de  lui.  — Selon  d’autres,  on  veut  dire  par  là 
qu’il  est  avide  de  bâtir  et  d’élever  des  forts  avec  ce  qu’il  a obtenu 
T.'  XII.  ~ - 
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'D  PTiMTVîèT  nj?D:jn  tèo)VT)  anijw  -njbn  p rnDM*» 
' nnx:n  nto  x33'>  “«jnN^x  fx3S  axpy^x  npi 

**  ^rP- 

]h6  în  pii)i  'pi  n^no  onpn  ipi  Di:nbx  a^Di  n'^iya 
bno  bÿXD  nix"?  piDDi  npns  pÿbx  bnvd<p  *)  xbyxirnô 
bphbî^  fD  bpn^x  'bi<  njni)''  ei^i^i'nbxi  njin 

’D  c)  XD^Di  J’î'^r^  ^ZIX  XViX  pDi  [M  n;il  Q-ioa 

*3  nnn  xinpx  nx:j?D  ':i  nxp  pan  xibn  ">:yobx 
nxjbx  np^nn  xd  ’d  ddxVx  Dynn  px  'yn  n’pbN  p 
□yn -jS'iD  T>T>  rf)  t)DX2i  ;ixns  in  xi:  'D  ap^^bx  b2r,i 

«)  im  • »)  *]SK3triD  • c)  ï|*B3  pSho  n 13K  bw  • *) 

M^atoi  »2tns  • 


par  Foppression  et  le  pillage,  mais  que  (ces  coustructions)  ne  lui 
seront  d’aucune  utilité  et  ne  le  sauveront  pas  au  temps  de  la 

^ I ’ * 

punition;  c’est  comme  si  les  pierres,  avec  lesquelles  on  bâtit,  lui 
adressaient  la  parole,  dans  leur  langage  muet,  et  lui  disaient  : 

12.  'ai  naia  »in  Malheur  à celui  qui  bâtil  une  ville  avec  du  sang 
et  qui  établit  une  cité  avec  V iniquité.  D*CT  sang  d(^igne  le^  pêchés; 
nous  l’avons  déjà  rencontré  dans  cette  acception.  Quant  au  mot 
pi3,  si  c’est  une  forme  redoublée  (Folel)  d’une  racine  fÿ,  ou 

'aurait  dû  dire  ^ai3n,  car  c’est  un  participe  comme  nais;  le  re- 
doublement (du  a ) en  fait  une  forme  lourde  (ou  dérivée),  et  le 
participe  des  formes  lourdes  a un  a . Mais  il  est  possible  que  ce 
soit  le  participe  /ral,,d'une  autre  racine  de  deux  lettres  pareilles 
(des  ü*Sis3  ),  ayant  le  môme  sens. 

13.  ai  .lan  nii>n  Le  sens  est  : Ceci  est  un  décret  de  Dieu,  que 
^ les  nations  se  donnent  du  mal  pour  ce  que  le  feu  dévorera,  et  que 

tes  peuples  se  fatiguent  pour  ce  qni  est  frivole  el  vain.  Il  veut  par- 


Digilized  by  GoogI 


35 

rm/  nbx  H:zbn  >s  pbrnbobx 

^ D’oy  rrmpm  niDiÿi  x-iyx^  np-irr 
Dnmxy  îstoD  n-pxî  x:n  n rtôDb  Vpi  m 
^ nxn  -cx’  nDiE^  na'Dnbp  ^rio  oxbbx  «)  xm-rn 
1D3  P !?to  X3bx  370  loirrr»  nîoo  "^bTinDiti/o 
jî>î  pn  ^13  ITT  xo:x  xim  k^xo  ix  mon  xb  c^x 
T37Jm  bp  Tb  n:xb  x^  ■•d  xoxt  pna  bno  poi 
na  pan  jî>^  pm  t^ÿx  oxbobx  on»  ob  tc^xa  □'037 
7D0'n  p'inb'C37^’»  tîTxb  137 ■'X  xmni  oxbbx  '»:37Da  x:n 
Tipnbxi  Dxbbx  ^jân  370  its^xa  0370a  xv’x  na  pa**  |s^ 

a)  KnaiTT’ . , * ’ . 


1er  du  traTail  des  prisonniers  qu’on  emploie  pour  faire  des  édi- 

■ • 

fices  et  des  constructions  que  les  ennemis  ordinairement  brûlent 
et  dévastent.  WJ”i  à la  valeur  de  iyy>w . On  dit  que  le  mot  *1 
(dans  «73  ) est  ici  explétif,  ainsi  qu’on  a l’habitude  de  l'employer 
d’une  manière  pléonastique  dans  lé  discours  ; c’est  ainsi  qu’on 
dit  TSic  na  (Job,  39,  26)  pour  ision . C’est  de  la  même  ma- 
nière qu’on  ajoute  au  a,  et  qu’on  dit,  par  exemple,  otM  ma 
(Isaïe,  43,  2)  pour  VNa  . Cela  peut  bien  être  vrai  dans  pn 'Ta, 
qu’on  peut  prendre  dans  le  sens  de  p*ta , mais  non  pas  dans  . 
m na  ; car  quand  même  on  aurait  dit  wna  D*oy  wa»^,  cela  n’of- 
frirait pas  non  plus'un  sens  parfait.  Il  vaut  mieux  admettre  qne 
na  est  ici  dans  le  sens  de  la  particule  !>  seule,  savoir  : sinS  tvsi* 
p*lS  TSS*'i.  Il  se  peut  aussi  que  na  ait  le  sens  de  nwa  et  que  le 
^ soit  sous-entendu  ; la  valeur  (de  xm  'va)  serait  donc  wvh  ivna. 


# 
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Vino  ■©  Vp»  ^3«’”iD^a)Daido  mb  *T»ia 

•DK  bxp  ND  n::n’>  Nnv’>  n pbvbnD  "n  -«ÿjsj 

14  pNn  îèon  ^3  n:’>3  ndd  tmy  pi!?D-nU’S]  y*N"i  "i^n 

nN^?D  13  bp  N03  fo  '•ijJDS  nÿib  ^ üNbbN  *:i 
-ivipn  jNnn*  idd''  D’'D3  *pi  □’ddd  □'«b  d'D3  hn  nri 
P biNbx  piDDbN  ■©  rroi  Nob  bibyn,  Nini  id3''  he^n 
-nnE^n  »nn  -jbi  bysi  ton  irn  yn  nnnyo  -fjT  [n 
-riDjD,  bNp  n:N3  obNybN  ddn  to^  nns-iyDi  nnoby 

15  irnn  npep  ’in  "]bi  in:’)  Nbon  ppb  in  Nbon  "o 
nnDipD  pyoi  nsriNV  pNobN  nh’n  n"»  .td  tod  di 
Nil  inr>  bNpi  ipi  nnNiD  Pn  -ib:n  ni3D’'  "ob  nb 

•}  MouOua  • 


et  cela  serait  analogue  au  syriaque  (14)  qui  dit  n en  place  de 
TWN,  comme,  par  exemple,  fian*  >c3r  n pVi  (Daniel,  4, 14),  et 
comme  l’a  dit  Aboulwalid  au  sujet  de  PT,r  p':;ai2i  (Amos,  3, 12), 
ainsi  que  nous  Tarons  expliqué  (15). 

14.  nïib  -Hbcri  ’s  Le  dans  nsi*?  a le  sens  de  p de , 
(remplie  de.connaissance\  comme  'ai  nvr  ynsn  nuSta  >3  (Isaïe, 
11, 10):  à 103*  D*C3  U faut  suppléer (comme  s’il  y-  avait 
1D3*  nvN).  — Ceci  indique  le  motif  de  ce  qui  a été  dit  dans  le 
verset  précédent,  savoir,  que  c’est  là  la  volonté  du  Très-Haut  ; 
c’est-à-dire  : Il  fait  celà  afin  qtu  ta  grandeur  et  ta  connaietance  se 
répandent  chez  les  nations  du  monde,'  c’est  comme  s’il  avait  dit 
mScii  *3  TCS3,  ou  bien  «ibcr  ou  autre  chose  semblable. 

15.  'ai  VIST  .ip®a  *in  Voici  comment  on  a traduit  ce  verset  : 
0 toi,  qui  fait  boire  ton  prochain  et  qui  lui  présentes  ton  outre,  pour 
Temorer  et  pour  regarder  sa  nudité.  On  dit  que  inm  est  ici  un 


» 
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ini  on:D  -inxi  b jy  iny^i  nbojbx  ;y  ann^yo  to’ 
■c  ütt:  ncD  'D  xin  bno  -idt  x:b  D^n  ipt  f)»yif  bip 
■piyo  onniy^:>  ■np*'  oni-yni  Dixa  imi3:  po  'p 
-ii*x:n3i3:  *]bin  «)  3L:xbD^i  -iiDîobx  -irsnbx  's  nd3 
i)  rpSo  P nxn*ô:  ’x  naxnvxD  nbyo  xo  na  nx^Dbxi 
■>D  bpn  bys  nsco  'tebi  jxinbxi  bnbx  p pxVx 
]xb  f'nynbb  x:n  Tynoxi  c]x^3xbx  vn  xj  '•jhcd  ’:yo 
X33D''»  'nDn|p>NDî«^  "incni  nboxnb  p)Xï3  pybx 
npns  .px  3X3  fo  n:xb  mvin  's  ixty  md  hod 

a)  n3T3R:oS«i  • 6)  . 


pluriel  ( pour  V5n)  comme  dans  invT  lîa  ibSsnra  (Job,  42, 10), 
et  on  cite  pour  preuve  le  mot  dh'tiïq  {leurs  nudités).  Il  y en  t 
qui  entendent  DnnTvg  de  la  totalité  et  iw.i  de  chacun  d’eux; 
mais  c’est  une  opinion  faible.  Nous  avons  déjà  mentionné  un 
cas  semblable  dans  le  livre  de  Na’houm(2,’4)aux  mots  vn’ca  ]io 
0-7X0(16).  ^autres  enün  donnent  àon’TSOla  valeur  de  nwQ 
‘f.  audilé),  comme  dan»  la  IradocUon  qo.  non.  acon,  f 
' _ Ces  parole»  s’adreasint  » Nebouebadnetar,  et  on  seul  l»rl« 

de  ~en.et  dnméprisquq.  ataltsoblr  se»  » 

c’est-à-dire,  à ses  semblable»  parmi  les  rots  “ 

‘ „ cm  on  verbe  Imtrd  dans  le  même  æo»  ,oe  (1.  àrt  « -m 

TL  S 36)  tee  verbe  qui  »leoiOej™<'”OT-“‘‘““‘ 

(1  bam., ctn.  In  chose  présentée  est  jointe 

pruntédanslesensdepr^*«>  , s'il  vient  dib*ta  non  (G«- 
à celufqui  la  porte.— Quant  à Tjijijn*  ipréBuiier 

,,  nn  l’fl  traduit  (ton  outre),  il  est  irrégulier 

iièse,  21.  14),  comme  on  l a traduit  t . ^ 

dans  sa  üexiou,  car  pc:n  «si  de  la  class 
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nxjyDinonî»  n:x  a)^p  -jb-ibi  yso  "pnn  bho  pD'» 
x^nrv'i  *0  mj,'3  mom  ?no  n3«  -lob  orpo'» 
THpnbND  N‘^N  bVND  yÿlD  ’D  "ITfO  -132^1  fpV  1»!  nSDD 
fîo  ^5^:3■n  132^0  c)Ni  non  nsoo^  njn  npiro  m 
bx|5  n:x3  c)N'ï:n‘?n  ' jo  3’np  vn  cjiixnbx  pêod  'jyo 
omoon  ^^^3  c3nD“ÿ>  non3  onsDoi  in  tiddoi 
on  J n'>Knm  ’>o  DTpn  NOonK^bx  îv  nnm^ü) 
i6  pybx  nbnyo  noK  .•r:3  rrin  pb.yisro 

ph  Snd  -ih3x  ’:yo3  ni330  D^obx  tidsd  pbp 
NOD  nnDN  y3îynD  yn  i^yobNi  "pn3nD  pti' J 
o)  b^»p . 


, décliner  comme  TjiSDj  c’®st  pour  cela  aussi  que  d'autres 
le  font  venir  de  non  » et  le  sens  serait,'  qu’il  leur  fait  boire  le  vin 

de  sa  colère,  comme  in  mva  incm  (Eslher,  1 , 12).  — nEDO  a be- 
soin du  T copulatif\  ipçj  est  l’infinitif  en  place  du  participe;  la 
phrase  est  donc  virtuellement  celle-ci  ; nED*3T  nprb  m 
I3cn  «isi  Iran . Peut-être  race  a-t-il  le  sens  du  verbe  arabe  'l’ï 
traiter,  régaler,  qui  a de  l’afiinité  avec  le  verbe  ']nï35«  te  joindre; 
c'est  comme  s'il  eût  dit  • m'sDm  ou  bien  ’inam  onsoïn  il  le* 
n-gale  avec  son  outre,  et  il  les  enivre.  — omiya  est  une  dénomi- 
nation drs  parties  honteuses,  comme  'on  l’a  vu  précédemment, 
dans  T‘30  D'u  WKim  (Nâ’houm,  3,5);  seulement  nous  avons 
ici  une  autre  forme,  d’une  racine  l^'ï.  '■ 

16.  "Il— ^*,^p  nv3i3  Le  c dans  "nssn  signifie  plus  ^ue,  comme 
dans  ~,’'cna  ptl’i»  ja»  (Ps.  45,  vers.  8)  ; le  sens  est  : «Tu  seras 
rassasié  de  mépris,  plus  que  tu  n’as  obtenu  d’honneur;  c’est-à- 
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nrsB^DT  npD  ad?  ya  nDN'obx  fo  rhz 
biym  nnx  dj  nrw  'p  im  cjE^Din  n^n  n;x  niE'n 
Dp  fD  DiV|TO  -HDX  ■'iyD  xrx  \^y  jx  "by 

pbpp''  ri'D  nD>5  nj'?  IX  niDVxinibî?n«)C]Dr6r^nn 
“iDD^Di  'U'»:?  riDDD  "«D  bxp'i  xaDn-ixD  ejvxïni  pbp  bnü 
fx  bxp’  ipi  nd?DjD  nxjb  xnbD  fiDn  nis’n  î-^^-^ 
’bx  t]xia  nxiv  x'p.bno  xp  ’p  tono  fiôDb  pbpp 
hynrba  'd  e]’‘?x'‘?xnüpDT  n’s  mbxDDbxi  -pinribb  p^ 
npé-n  ’jyobxi  bobbx  p xd^xt  rropxD  xto^d?  dd^x  p 

o)  Dis  • • ^ ‘ • 


dire  : puisque  tu  as  fait  boire  les  autreset  que  tu  as  découvert  leur 
nudité,  tu  boiras  aussi  toi-méme  et  tu  seras  découvert,  » comme 
il  le  dit  : 'nvm  nrN  aa  nnt? . Avec  cela  le  mot  S’'rm  pourrait  aussi 
signifier  soi»  étourdi,  (soit’ qu’on  le  considère  comme)  transposé 
de  (bn,d'où  vient)  nVrinn  Di5 (Isaïe, 51,  l7et22)bn*]D  (Zach., 
12,  2),  mots  qui  signjfienli’fourdMsemeMr,  ou  bien  (qu’on  le  prenne 
pour)  un  autre  mot  ayant  le  même  sens. — p''P'p  est  la  même 
chose  que  pbp  (honte);  la  première  radicale  est  redoublée, 
comme  on  l’a  dit  au  sujet  de  la^v  ra.2  (Zach.,  2,  12)  et  de 
prn  133 (Genèse,  13,  10,  etc.);  mais  il  se  peut  aussi  que  ce 
soient  tous  des  mots  à part  (sans  redoobl^ent).  Il  y.en  a qui 
disent  que  pbp’p  est  un  moPcomposé  de  Jp  (crachat)  — comme 
nstfN'p  (Isaïe,.  28,  8)  — en  état  construit  avec  pbp,  pour  faire 
ressortir  la  honte  avec  plus  d’énergie.  Dans  la  composition  le  N 
est  tombé  de  l’écriture,  parce  qu’il  est  toujours  omis  dans  la  ’ 
prononciation.  Le  sens  est  bï  pbp‘p  npm  tu  recevras  la 
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*7  "[ranDi  "i^D^yn  33D3  ’n  jiiss  by  pbp»p 

y\it  bno  Nin  ‘y)  îtob  Don*’D  • 'icm-ibKi 
ÎKi’nbN  "by  '•“lynobx  iDSDbs  bnibx  bno  n:x  rb 
-]0b6  ^Nps  rTD  fxvnbx  nirôb  tijab  iDi'»  n:wDix 
arui  nma^  în»n^  niona  iw\  'pi  p:aî>  bnxa 
bpi  '>:î7d‘?n  ’>Dp\n  “p"na;j  T>ni  fo  KmoD'»  numrbH 
pb  îaxDapj;  pbi  j^bho  ii  ^:yü  Nif'x  |d  n:« 
^jyübx  ■©  pybî^  bnro  bvx  ton  b’pi  TTernbx  p 
nnsb^TiB^bx  V<''’nbN  ndd  n:x  -fjia  "iNiobt^i 
-^âa  nbnp’i  rrby  yxDnixbb  «aao  n:Nny  rtina  fia> 
DNpnoxbK  b’ijynb  aao  jX'nybNi  nbobn  jo  yiNnax 

honte  pour  ta  gloire,  c'est-à-dire,  parce  que  tu  t’es  glorifié  et  que 
tu  as  aimé  l’honneur  et  l’orgueil.  > 

17.  "joa*  p:3')  Don  *a  Ceci  est  une  allégorie  faite  sur  lui  (Ne- 
bouchadnéçar),  savoir,  qu’il  est  semblable  aux  bétes  féroces  qui 
assaillent  les  animaux  dans  leurs  gîtes;  on  mentionne  le  Liban 
parce  qu’il  y a là  une  multitude  d’animaux.  Le  prophète  dit  : 
Ta  violence  contre  . les  habitants  du  Liban  t'enveloppera  [toi-mime). 
Les  mois  ^rnT  mona  itoi  signifient  ; et  la  rapacité  des  animaux 
les  briie  (les  perd  eux-mêmes)  ; |n*n»  a le  môme  sens  que  -mm 

(Obadiah,  vers.  9) , et  il  y en  a même  qui  disent  qu’il  est  de  la 
même  racine,  c'est-à-dire  ayant  deux  lettres  pareilles  (nnn),  mais 
que  le  daghesch  a été  remplacé  par  une  lettre  quiescente  etdouce 
( wp  H3  ).  D’autres  (^ent  que  c’e#t  une  autre  racine  du  même 
sens,  mais  ayant  pour  deuxième  radicale  une  lettre  faible.  Le 
’ sens  (de  tout  le  verset)  est  celui-ci  : De  môme  que  les  animaux 
' . très-malfaisants  donnent  lieu,  par  leurs  fréquentes  irruptions,  à 
ce  qu’on  s’assemble  contre  eux  et  qu’on  les  lue,  de  même  ta  trop 
grande  persévérance  à opprimer  et  à exercer  des  hostilités  sera 
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HD  px  DDni  DIX  'pD  “iDD  DH  “1:0 

mena  nbp  i’'Tpn  ]h  b'pi  Dipn  xo  '©  nx:mer 
pjDboon'TpbxTiDn  fnTP*"iK^x  msnan  "pE^i  inTf 

*ji  bps  b'i^inTiD  . fonx  ^ixbx  ’:yDbxi  r6  xrntyi  18 
xnb  vd:  xb  ■’nijx  jxh'ixbx  ixinx  hy  rba)  *i’'DTn  xin 
nmxDj?^  xpi  tïXiiD'iD:  noxpx  hbx'übïbxbrâ 
^K/x  ’>:yD3  x:n  'D  fros^i  njnbx  p nn:  xd  bosD  ttt 
'•:î7d  fXD  |XT  i-ntfo  n-viv  nmiyi  inir'  ny>  tüx  ^h 
«)njn  -lyi’»  i-i’ôxs^  ’dd  xi'*x  n:o  xpnE^o  npbibx 
TODD  'pi  pDbx  P ^:xixbx  m^*nb  -ixi^rr  td  "idto 
a)  ttb’sm  . 6)  Kbn  . 


la  cause  qu’on  se  hâtera  de  tirer  vengeance  de  toi.  —-Ensuite  il 
explique  l’allégorie  par  les  mots  y'<K  tTiK  *o*(0  que  nous 
avons  déjà  expliqués  dans  ce  qui  précède  (vers.  8) — Il  y en  g 
qui  (fiseot  que  les  mots  |n’r.*  mom  ont  laValeur  de  'jrivi 
irrrp  ^sw  menn,  et  qu’ils  sont  là  répétition  et  Pexplication 
des  mots  paS  can  (18)  ; mais  le  premier  sens  est  meilleur. 

18.  "ai  Sdd  S’sin  na  c’est  pour  lui  reprocher  d’avoir  adopté 
les  idoles  qui  n’ont  aucune  utilité,  comme,  par  exemple,  l’idole 
qu’érigea  Neboucbadnéçar  et  qu'il  voulait  qu'on  adorâL  Par  Vds> 
on  entend  ce  qui  a été  taillé  de  la  pierre;  le  mot  a a ici  le  sens 
de  lan,  comme  s’il  y avait  nxv  mr  lex . Le  sens  est  : {FidoleJ 
qw!  ton  seulptew  à façonnée,  quoique' le  sens  de  créer  soit  aussi 
dérivé  de  ce  verbe  (ix*).  De  là  aussi  on  appèlle'^  le  potier  Ul’, 
comme,  par  exemple,  wn  Ta  ions  -:n  (Jérémie,|18,  6j,  parce 
qu’il  façonne  les  vases  de  l’argile.  Dans  naoa  on  a omis  le  i co- 


-■  X 
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ni  ‘zv  noio  bhû  in  rnioi  xn^  ^ôxbx  ddxo 
rw  lyi’  noo  ’O  'p  "id  ^ tpfn  omn:*)  '>x’2:i 
ro  pÉ^  inn  nb  "nbx  î?D:bx  xo  bip*»  ;nn  '•jjioo  rbr 
»DO  XDO  nnpbôi  nmn  x:n  t\t  nmii*  "iwoi  nbÿxs 
bïxi  üpxn  b)  ab  tt  jxd:x^  “od  npbno'!  nbx  noxôbx 
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a)  Kn3D . 6)  SsS  . 


pulatif;  car  ce  mot  fait  suite  à Sos  ne , et  on  aurait  dû 
mettre  nscni,  c’est-a-dire  nsDO  nb'yin  noi;  il  en  est  de  môme 
des  mots  nTîai  (où  il  faut  également  sous-entendre  “ai 
Vïin).  Par  .1300  on  entend  ce  qui  est  pris  des  matières  fusibles-, 
mais,  par  une  licence,  on  met  ces  deux  poms  ( bos  et  nsoa)  l’un 
pour  l’autre.  — ipw  riTDl  [et  qui  enseigne  le  mentonge)  est  l’i- 
mage des  prêtres  de  l’idolâtrie,  des  prophètes  de  Baal, etc- — La 
particule  dans  nca  *3,  a le  sens  de  jMwr’çue;  il  veut  dire: 
quelle  est  l’utilité  qu'a  cette  idole,  pour  que  celui  qui  la  fait  et 
qui  façonne  somimage  y.  mette  sa  confiance?  — veut  dire  ici 

eon image, ea  création-,  de  môme  ridée,  que  la  pensée  de  l'homme 
forme,  est  appelée  □ix.-i  a!?  lyr  (Genèse,  8,  îl).  Le  sens  primitif 
de  DJb’bK  est  faussetés,  wjenaonges,  pluriel  de  (Job,  13,  4)  5 
ensuite  on  l’a  employé  pour  les  idoles,  comme  terme  injuriant. 
On  leur  donne  ici  l’épilhète  de  D'cba  (muets),  dans  le  sens  de 
ce  pa^ge  : Ils  ontwie  bouche  et  ne  parlent  pas  (Ps.,  115,  5'. 
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om  nîcrtjjî^  Kn:o  pbû»s  Kn:o  nnixbx  otoIjd  tjj? 
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DDt^'^Ko'  j«  npw  ’bj?  bT  rw^T  ’:jr>.Fn)>  «n^ 

D^i  fiisbio  onTbîOûHnoT  k&jü  n»b  rrhk 
DnîK/ion  îjhn  nJH  T “pnobx  niib«  Jo  v rup» 
nnpnbxo  "yooo  v'en  me^  fno  mpo  pHnnfeitpDi 


19.  'ji  ’vi  II  rapporte  ici  ce  qu’ils  disent  aux  objets  de 

leur  culte,  lorsqu'ils  implorent  leur  secours,  savoir,  qu’ils  leur 

demandent  de  s’éveiller,  tout  en  sachant  que  ce  sont  des  êtres 

inanimés,  morts,  qui  n’ont  pas  de  mouvemént.  Le  mot  agit 

en  môme  temps  sur  ns»pn  et  sur  nw,  comme  s’il  y avait  'ra-iw 

’Tiy .— noTT  est  un  adjectif  ayant  le  sensdu  verbe(on,  dci)  se  tein», 

comme  tqt*  — Il.met’iw  au  féminin,  parce  que  est  un  mot 

féminin  5 par  exemple,  pKm  (Genèse,  Î9, 2).  —Ce  passage 

ressemble  à celui-ci  : Jls  disent  au  bois--  tu  es  mon  père;  m à la 
> 

pierre;tu  m’ojen/anf^  (Jérémie,  2,  27). — Il  ajoute  ensuite:  rvn*  KVl. 
celui-là  (cet  objel  de  cpitc)  montre  par  lui-mims  que  ce  qu’on  lui 
attribue  est  faux;  car  il  est  couvert  et  entouré  d’or  et  d^argent, 
et.daas  son  intérieur,il  n’y  a point  d’esprit  qui  donne  le  mouve- 
ment; tel  est  le  sens  des  mots  'Ji  «top  «■'h  n:n.  Le  simple  sens  de 
WTsrvest  saisi;  c’est  comme  s’il  avait  dit*|C3i  an'ra  «ren  (il  est 


Diglîizec!  by  GoogU 


44 

jxb  nDNDNbx  x:n  na  ttii  cpDi  anra  a'^sn 
*0  Ti^  ijD^np  nnj  bb  fo  nb  -pxo  n:Ns  . 
Sys  ià  îjs  ÿDjbx  nony  çnnxn^DyD  f^5  -idî  «ob 
’tspbx  frxjbx  'DD  'ÿni  nîNnDD  njd-i  a.QH^  bi^p  xnb 
■>bN  bvNi  nbi‘Di  la'ip  bD'ns’  pm:  f?>î  '^îi  bxDDb»N  [o 
nxiTjiiobN  jrojn  obxj^bx  yoj  'd  nNpibàobx  n'xn: 
pDXJ  b'nonbx  pn*ü  iby  Hjndd  h^d^d  |*'tb  p iDnon 
on  'p.  "jbi  Hppj  ^j,'ü  JD  lïiNDnDxbb  «)  finvjD 
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«)  pnwD  • 


saisi  par  l’or  et  l’argent).  Ici  ce  verbe  a le  sens  ^entourer;  car 
ce  qui  entoure  une  chose  la  saisit,  en  <}aelque  sorte,  de  tous 
côtés. 

« 

20.  S3*m*"îi  Après  avoir  dit  que  les  objets  de  leur  culte 


sont  dépourvus  d’utilité,  puisqu’ils  n’ont  pas  d’action,  il  ajoute  : 
Mais  notre  maître — qu'il  soit  loué  et  exalté  ! — est  sur  l’extrême 


dégré  de  la  perfection  ; car  sa  lumière  est  dans  son  temple  saint, 
et  sqp  action  arrive  jusqu’à  la  limite  extrême  des  choses  créé' 


dans  tout  i’univers.  Tous  les  êtres  subsistent  par  Té^ 
sa  bonté.;  il  porte,  en  quelque  sorte,  la  n-’-  ‘ ^ ••'^anation  de 

parlantT,  et  tous  lui  prêtent  ror'iT.o  iwur  nlnr» 
discours.  C’est-là  ce  que  Je  pronbé^  du  sens  de  son 

vv«n  S'  va-  m <?„  . P'"™®  P""  ‘"«‘s* 

tadr,  par  L ipMs 

a„  p,aa  tap.  d„,aa,  se'j:vrDL‘';,‘r::1^t' 
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f NS  n:o  nbx  nnxiS  vn  a:hyhH 

xoxT  pxn  bs  v:sD  on  «)  nb'ip  id  bno  xoD  niiio  )o 
obz^iT  TN  Bnpobx  ityip  bD^H3  T>TS  "inxbbN3Dra 
lïnwobx  "l’XD  ^bxD3  oni  ^-ixn  pxn  bD  'pm 
6)  DDH^j  bx-iEf*'?  nn''x:ÿ  brun  nn:  -inb'»  jîs  ’:j;obN^ 
ÿ’Dj  m’''  p3  fD  nnam  tymns  □.T'NiyN  rapxÿoa 
{orrhb  br-iTrasb'  “ixynDNi  xnsibn  psbx  ddn 
ni'JobxnDNDbs  ixb^bsom  pmDobx  Nnbvx  |X3. 
no>b  cjnvnbx  rinn:  hbsb  mi  bpbx  yxpnDxb  c^nxi 
xnbhtnxpbcobÿs^Mjo  xb^  xpbüs  oDx'bx  njo  njn 

O)  Dnbip  • ft)  asm  • 


N • 

nécessaire  par  lui-même  (19),  duquel  émane  l’existence  de  tout 
être,  comme  il  le  dit  allégoriquement  dans  les  motsvssQ  on 
yiNiT  bs  . Selon  le  sens  exolérique,  il  Veut  dire,  par  ton  tempk  , 
saint,  le  sanctuaire  ou  Jérusalem,  et,  par  totOe  la  terre,  les 
hommes  de  la  terre,  c’est-à-dire  les  royaumes  de  toute  la  terre 
habitée.  Le  sens  est,  qu’il  manifeslp  sa  lumière,que  sa  providence 
repose  suf  les  Israélites  et  q'u’il  décrété  le  châtimeut  de  leurs 
ennemis,  en  sorte  que  toutes  les  nations  de  la  terre,  ainsi  que 
leurs  rois,  sont  stup^its  et  troublés  devant  lui.  Le  mot  en  est 
employé  ici  pour  la  stup^/Uefton,— quoique  son  sens  primitif 
soit  se  taire,  de  aSi  Dmi  (Nombres,.  13,  30),  — parce  que  celui 
qui  se  lait  et  qui  écoute  est  stupéfait,  en  entendait  le  discours.  Ce 
mot,  du  reste,  est  étrange  dans  sa  flexion  ; il  ne  suit  absolument 
ni  la  règle  du  nom  ni  celle  du  verbe , et  il  ressemble  au  mot 
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mbs  sin  ”10  ^ ^ w’a.’pi  v nv 
Mioip  po  l’ciD'»  *p3  b'r  Gj"inoi)x  nrh  xin 

: xÿix  «)  nbm 

V 

J 

HT1  na^Dt  xp  nbsn  oÿo  oi  î^’xn  pp?nb_  rten 
îNj'x!?x  "isriri^bx  npno. '»Sj7  nbsnbx  rnni  nfsj 
rrrm  m^ty  brù  nnsn  "lo  p >:xj?obx  'bu  xD'>xbxi 
p^by  "TOG  2UV  'îD  bhD  TcxîDbx  fiDT  rpptn  araoi 
•©  mnVxi  fxojjxbxi  rxi^ix^x  rrD  inD  xdd  rrra 
iTOon  xr«jD  îx  x^^xi  nx-ixynoxbxi  Txoibx  cjxbnâx 

O)  ’Sm  • 1 


ni  des  Arabes  (qui  veut  dire  chut!)  comme  Tious  l’avons  déjà 
Expliqué  dans  un  autre  endroit.  Ce  sens  (du  mot  on)  est  aussi 
adopté  par  l’auteur  du  Thargoum,  qui  traduit:  «Toutes  les 
idoles  de  la  terre  te  consumeront  devant  lui.  » . . 

CHAPITRE  m. 

. > 

i.  'ai  N'aart  pîpanb.nSsn  Le  mot  n^sn»  partout  où  il  se  pré- 
sente, slgniGe  invocation,  pri^e.  Celte  prière' est  (composée)  à la 
manière  des  cantiques,  par  rapport  à la  concision,  et  en  ce  que 
les  sujets  y sont  seulement  indiqués,  sana  qu'on  s’exprime  clai- 
rement. 11  en  .est  ainsi  'dans  le  cantique  de  Déborah,  dans  le 
poème  écrit  par  Uiskiah  (Is.,  38,  9),  et  dans  plusieurs  {^umes, 
comme  par  exemple  le  pséumeir^?  UTDa  3CT(Ps.  91),  et  d’autres 
^mblables,où  Pon  rencontre  souvent  la  concision,  l’obscurité,  la 
licence  dans  la  variation  desi)ronoms,etles  métaphores.  En  outre, 
ce  morceau  renferme,  en  partie,  des  louanges  où  l’on  décrit  le 
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yî^îoixbx  ÿpi  npi  tî  ppDDo^x  qn^d  p rao  rTiby 
npDxobx  bxiEn  yo  yn  n*"ixî jjTD  xbix  c|:{i  n:x  ''D  ohm 
□rrs  j,'2E^n  nbxE/ppn  nns  nn.MDobx  .oopbx  xdxt 
lobcn  roj/h  ja  Dn:3D  r6:x  P bxnbx  fxoba  n'ÿ  '»2:Sx 
P □v‘^pn:xbx'i  -|bi  • i>  3 onniïj  üh  Drrby  xiyxbx 
Q“i:3i  TCI  oniby  nT>xjbx  ooxbx  x:dxi  aTxnÿx 

a)  Kn>!oya  •■  ft)  fîTrô'.  • 


temps  passé,  et,  en  partie,  des  prophéties  pour  l'avenir,  expri- 
mées Sous  forme  de  prières  et  de  supplications,  comme  dans  le 
cantique  de  la  mer  (Exode,  ch.  15)  et  dans  celui  dei:*îMn  (Deut. 
ch.  32).  C’est  pourquoi  il  est  dilEcile  d’en  comprendre  parfaite- 
ment le  sensj'et  les  opinions  varient  beaucoup  sur  l'interpréta- 
tion des  textes  et  sur  ce  qu'il  faut  y sous-entendre.  Nous  nous 
bornerons,  sous  ce  rapport,  à ce  que  nous  avons  lu  de  meilleur 
dans  les  paroles  des  commentateurs.  Ils  tombent  tous  d’accord, 
que  le  prophète  a décrit  d’abord  les  miracles  pass^  que  le  Très- 
Haut  a faits  pour  Israëh- Quant  à la  (seconde)  partie  où,  an 
moyen  d’une  sainte-inspiration,  on  annonce  (l’avenir),  au  sujet 
duquel  le- prophète  prend  l'attitude  d’un  homme  priant  pour 
eux  (les  Israélites),  il  y en  a qui  supposent  qu’il  s’agit'  là  de  la 
domination  que  les  ennemis  exerceront  sur  les  Israélites,  de  la 
victoire  que  ceux-ci  remporteront  ensuite , de  là  vengeance  qu’ils 
tireront  de  leurs  ennemis,  de  l’anéantissement  des  peuples  qui 
les  auront  tyrannisés,  et  ainsi  de  suite.  D’autres  disent  que  le 
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yh  bNT»»  "ixba  ‘•d  p’  mil  y'ù2  xsin  n:x  bNp  p 
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SDhi  ny'Dâ  iVi  bxiî3  omyi  on  "jbi  bbdb 
, wnD’'  inîw  nb’>xp  n:y  p:bx  >d  pbpbx  p ttni 
'ipDp:bN  rips^  ’by  “]bn  Noi  nb^ixn  3Dn,kN5rQ 
pib  pDxio  DXb:  'by  nbpo  ^<^:N  na  m:iw  by 

pui;  'P  ■'D  □''bn  1BD  'D  p3»D  NOD  1^12  «DDi  pVDO 

DDxbx  NTTo  Dni:y  epyn  tk^h  "ho  p rhi<  ix  "n"6 
bp  ibi3i  nnibi  totû  i:y  hwjkt  by  ’^yo  j?<ipT 
nwje^3  nn-t  n:«  bpi  "{iwn  ps^o  kçd  Ni*»K  pw  'd 


prophète  prédit  une  famine  et  une  disette,  qui  auront  lieu,  dans 
le  pays  des  Israélites,  en  môme  temps  que  l’ennemi  se  mettra 
en  mouvement  contre  eux,  de  sorte  qu'ils  seront  incapables  d’al- 
ler à sa.rencontre,  et  à cause  de  celà  le  prpphùte  prie  pour  eux; 
ensuite  il  leur  promet  à la  fin  que  tout  cela  cessera.  Ceux  qui 
professent  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  opinions  trouvent,  dans 
Je  texle,des  preuves  dont  ils  invoquent  le  témoignage, en  faveur 
de  leur  interprétation  respective,  ainsi  que  nous  l'expliquerons 
dans  la  suite  du  texte.  — Par  les.  mots  rcuv^v  '7’t  il  veut  dire  que 
cette  prière  ^st  dite  sur  un  certain  rhythme,  conforme  à une  mé- 
lodie particulière  qui  porte  ce  nom,  comme  on  l'expliquera  dans 
le  livre  des  Psaumes,  aux  mots  TnS  (Ps.  7,  IJ-,  ou  bien  c’est 
un  instrument  de  musique,connu  chez  eux  sous  ce  nom.  Il  y en 
a qui  disent  que  le  sens  de  est:  pendant  sagaitc  et  son 

plaisir,  et  on  a donné  le  môme  sens  à p*ac,  comme  on  l'expliquera 
en  cet  eodrmt.  Enfin  on  a dit  aussi  que,  par  n*iva\r,  il  veut  dire 
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^ y in  nb.no  wyo  byon  mym  njo  nnnxnbx 
m’'npnDxn:DXïoxo’ixp:DbxbôxnD^::^  onp3  ?]b^'s 
y>"nn  onpa  npi  mi^n  üoty  onps  nbjro  nt^x  *]b>  d 
ym.n  D^:2^  3ip3  “)PyDi  bxp  n:xD  Sixbx  ^by  ainko 
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k'$  erreurs,  comme  mcxo  (Ps.,  19, 13),  ou  bien  Us  préoccupa- 
tions. de  (niv  dans  le  sens  de  s'occuper,  u préoccuper,  comme) 
niTO  noSi  ( Prov.  5,  20)  j le  sens  serait  alors  : qu’il  prie  pour 
eux  cause  de  leur  erreur  et  parce  qu’ils  négligent  le  culte  de 
Dieu  en  s’occupant  de  choses  vaines,  ce  qui  leur  cause  le  châ- 
timent.—Ce  verset  est  l'épigraphe  de  la  prière,  dont  le  com- 
mencement est  : 

2.  *rwi’  "praw  *nTcro  ’*» . 11  veut  dire  ; Ce  qui  nous  est  par- 
venu, au  sujet  de  ce  que  tu  faisais  autrefois  pour  nous,  est  gran- 
diose, redoutable;  nous  te  prions  donc  d’en  faire  revivre  les 
traces  déjà  effacées  et  d'agi  r encore  de  la  sorte  avec  nous.  C’est-là  ce 
qu’il  exprime  par  les  mots  l"*’n  D*;®  a'ipa  *]’jvs  'n,  au  milieu  des 
années,  pour  les  années  passées  > après  pVS  il  faut  sous-entendre 
nints  (ce  que  tu  as  fait  dans  les  années  passées , fais-le  re- 
vivre). Les  mots  snmD’îwsipn  font  suite  au  premier  (hémis- 
tiche), comme  s’il  avait  dit  : D'iv  nips  ; le  sens  de 

V*Tin  e»\,  publie-le,  manifeste-le,et/ais-le  connaître  au* peuples  de 

T,  XII.  .U. 
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a)  SaJ. 


runiVr».  Ensuite  il  demande  que  la  miséricorde  descende  à l’é- 
poque du  châtiment,  qu’il  désigne  par  le  mot  tsn  qui  veut  dire 
colérey— car  le  Thargoum  du  mot  «in  estH'JVl— ;ilditdonc;  Dana 
la  colère  rappelle-tôi  la  miséricorde,  dans  Ic  même  sens  que 
***  l’om  (Ps.  25,  vers.  6;.  — Selon  d’autre.s,  le  pronom  dans 
VP*n  se  rapporterait  à Israël,  c’est-â-dire  : Fais  revivre  leur  puis- 
sance et  agis  avec  eux  comme  autre/bis;  iTTin  aurait,  comme 
(Juges,  8,  16),  le  sens  de  punir,  c’est-â-dire  : hdle  le  chd-  ' 

liment  de  leurs  ennemis,  comme  tu  as  agi  envers  leurs  ennemis 
d’autrefois.  Mais  cette  interprétation  s’éloigne  du  contexte,  et  le 
premier  sens  est  plus  convenable. 

3.  Kia’  |a»nn  rr'în  En  rapportant  ces  actes  glorieux,  il  com- 
mence par  la  révélation  sur  le  Sinaï,  qui  en  est  le  plus  magni- 
flque  et  le  phis  énergique -Il  parle  de  la  lumière  qui  resplenditdu 
Sinaï  sur  les  montagnes  qui  l’entouraient,  et  il  désigne  la  mon- 
tagne par  (le  nom  de)  Thémdn  qui  est  une  tribu  des  ûls  d’Esaii , 
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O)  D’piaSn. 


ses  habitants,  et  qui  est  appelée  p'n  (Genèse,  36, 15).  Le 
mot  Kn*  est  en  place -de  et  ces  paroles  sont  analogues  à ce 

T 

que  Dieu  dit  (dans  la  Thorah)  : L'Éternel  vint  du  Sinai , et 
leur  apparut  de  Seîr ; il  resplendit  du  mont  Pardn.,  etc.  (Dent., 
33,  2).  Ensuite  il  fait  allusion,  selon  le  sens  exotérique,  à l’efTu- 
sion  des  lumières  et  aux  éclairs  (qui  se  répandirent)  sur  la  sur- 
face de  la  terre,'  et,  selon  lo  sens  ésotérique,  aux  lumières  de  la 
vérité  qui  brillèrent  d’en  haut  sur  lésâmes  qui  régissent  les  corps, 
et  il  dit  : Son  éclat  couvrit  les  deux,  etc.  TiVl  veut  dire  son  éclat, 
et  sa  splendeur  et  sa  brillante  lumière,  de  (Job,  29,  3). 

Il  y a en  qui  disent  que  inSnn  signifie  sa  louange;  le  sens  serait, 
que  les  habitants  de  la  terre  le,  louèrent  alors  et  publièrent  sa 
grandeur.  Mais  le  premier  sens  est  plus  expressif  et  plus  conve- 
nable. . 

4.  n*nn  est  pour  n*n  ; D'i^p  exprime  la  luettrei  le  rayonnement. 
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de  PP  raÿonner  (Exode,  34,  29).  ÿp  est  ici  sa  puissance,  et 
TT^  p’pn  ^ de  sa  gloire  et  de  sa  force,  dérivé  de  *3H  (Isaïe, 
S6, 20)^  la  racine  est  nsn  (se  cacher),  de  même  que  pnn  vient  de 
ntn,  et  p'tnde  nvn . C'est  une  description  de  la  marche  de  la  co- 
lonne de  nuée  et  de  la  colonne  de  feu  devant  le  camp  des  Israé- 
lites, et  de  sa  ten^e  de  gloire  descendant  parmi  eux,  c’est-à-dire, 
du  Tabernacle.  D’autres  disent  que  par  ir.;  p'on.  il  veut  dire 
l’arche  sainte  et  les  ftU>les  qu’elle  rcnfei'mait  et  dans  lesquelles 
étaient  déposés  ses  mystères  qui  indiquaient  la  grandeur  de  sa 
puissance. 

5.  'OT  signiQe  la  peste  et  la  tHorialitê,  et  tes  ilincelles  du 
feu,  comme  VH  'svi  ,tsv?i  (Gant,  S,  6).  Il  y en  a qui  disent  que 
tpi  veut  dire  ici  les  flèches,  que  l'on  compare  aux  étincelles, 
comme,  par  exemple,  nwp  ’svn  (Ps.  76,  4).  D’autres  disent  que 
a le  même  sens  que  *137 , et  qu’il  en  est  de  môme  dans 
nan  ’cnVi  ivv'jo  (D«it-,  32,  24).  Quoi  qu’il  en  soit,  on  veut 
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6)  onnoi  P a)  xnop  ’n  px^  nos  px  ■no’’»  ’:yDi 
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0)  «noN’p  • »)  D3^  onnci  • 


parler  ici  dea  châtiments  qui  atteignirent  les  impies  et  les  enne- 
mis qui  s'opposèrent  à Israël,  comme,  par  exemple,  Amalek,  qui 
fut  le'premier  à s’opposer.  Le  pronom  dansraDl?  et  dans  vbai  se 
rapporte  à Dieu,  ou  bien  â n?  jim,  selon  l'une  des  deux  inter- 
prétations ; le  sens  de  rSaib  est  : dans  sa  marche,  car  oh  emploie 
métaphoriquement  D’i^ai  (pieds)  pour  course,  comme,  par  exem- 

V 

pie,  T'ai  Jhanb  "«a  ta  parole  éclaire  met  pas  (Ps.  119, 105). 

C.  *TQ7,  qui  signifie  être  debout,  est  une  métaphore,  par  rap- 
port à Dieu,  et  désigne  la  victoire  qu’il  donne  a Israël.  TTia*a 
ynvA  ( en  arabe  ) noo , c’est-à-dire il  a mesuré  la  terre, 
comme  onmai  (Nombres,  85,  6)*,  maisTran  est  un  verbe  lourd 
(Poël),  dont  le  prétérit  est  iio.  Il  veut  dire,  que  le  Très-Haut  a 
distribué  la  terre  aux  tribus  -,  car  la  distribution  de  la  terre  se 
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w fl)  nx:yo  D’h:  in’n  nx*i  'pi  nn«DD^2  pan  p< 

□^Ti’)p■lDax^s-^D•lD^^N3^6  myo  kt6  DnpNpnrox 
Tspbx'i  ainPN  im  pxn  by  pa  "irub  p prz^D  xn:o 
VmTi2Dpa"ixni)pan'i  DnVyi  ■'N  DnaniDn:nn’'vi:yDD 
li'ïisnn  'P  ’i:yo’i  xna-b*x"iEn  Ninn^  onaûisîia  p 
mn  ybo  E/'-ûDD)  P Vxy.'^ïix  aiEn^Nn  pncnbx 
“j’!3XSDbf>5.nNDD:x  yxD^bx  pxDi):x'i  bxajbx  nngna 
n')2''Vn  c)n^p'iDnb  ddx^  ysïâ:x'i  orPT  pa  i^pybx 
ni*Dâ:x'i  n“Dan  yxD^bxi  ’Psa jbx  “jbn  ix  ’x  t>  übiy 
npnDaVx  ninaobx  piD^xa  h't  pa  \x  rh  mxï  %nn 

a)  *370 . b)  naii* . e)  D“Slp1 . 


fait  habituellement  par  le  mesurage.  Le  sens  de  D*is  nn'i  riî4T 
est  celui-ci  : Il  a vu  qu’ils  l’ont  méritée  (celte  terre),  par  la  pro- 
messe qu’il  a faite  à leurs  ancêtres, et  il  en  a expulsé  les  peuples 
et  les  en  a retranchés.  (Quant  au  mot  in^,)  il  est  dérivé  de  1513 
(Lévit.,  Il,  21)  qui  veut  dire  sauter,  s'élancer;  ainsi  le  sens  de 
D**.a  in*1  est;  Jl  a fait  sauter  les  peuples,  fugitifs  et  expulsés  de 
leurs  demeures,  pour  que  les  Israélites  en  prissent  possession. — 
’ii’ï'Snvi  a le  sens  de  se  séparer , «e  rompre  ; c’esl  le  Uilhpaël 
de  yi-î’  (Jérém.,  23,  29).  Par  X^rupture  des  montagnes  et  rabais- 
sement des  collines,  il  Veut  dire  que  les  royaumes  puissants  ont 
été  brisés  devant  eux,  et  que  les  peuples  se  sont  soumis  à eux. 
— Les  mots  iS  dSij  m2*bn  veulent  dire  : que  cés  montagnes  et 
ces  collines  ont  été  brisées  et  abaissées,  en  sorte  qu’elles  sont 
devenuespour  lui -c'est-à-dire  deeant  fut— comme  les  chemins 
aplanis  et  battus  dès  les  temps  anciens.  — D’autres  disent  que 
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nD^n  'P  ]H  kPn  bpi  omoN  l’ro  p onnNÿKon*:» 
onn^  "fn  a)  ^ ^lar  ]ÿ  tioV^ki  onb  vm  n opiÿ 
'>0-  •CS')  D^iy  niD''Vn  onS  mxv  nijDjVïO 

pD  yo  -i\TiVx  l’Jin')  n:oTN^x  ^nn  übiy  rnybn 
niysj^cins  vVn^'^VxxiyNVx  [y  dt6  yPo 

]N  Vpi  ixsTbx  im^x  n'ixTi  onrvxi  ''aycViO 
□npn^  •'iVx  ■^x^nSxpTû^x  ”vnpnVx  xin  yo  nwyo 
xbi  imbx  13KJ  ^Vx  xrrs  pvb*'  ■'X  cnb  nhisx  pic  M 

o;  j«  • 


les  mots  p’i;  in’IsigRiGent  : U a diasoita  leurs  conseils  et  dispersé 
leurs  réunions,  de  ( Tn.T  délier,  comme)  D’TDS  TDQ  'H  (Ps. 
146,  7).  On  a dit  aussf  que,  dans  iS  dSiv  n*,:’'.!,  le  mot  "h  est 
pour  DiS,  et  que  ce  pronom  se  rapporte  aux  Israélites,  c'est-à- 
dire  : ces  montagnes  et  ces  collines  sont  devenues  pour  eux 
comme  des  sentiers  antiques. -^On  a aussi  traduit  abiv 
par  le  changement  des  tempe  et  la  variation  des  âges,  tout  en  pre- 
nant pour  Dn!>  -,  mais  ce  prQnom  se  rapporterait  alors  aux 
ennemis,  comparés  aux  montagnes  et  aux  collines,  et  le  sens 
serait  : Leg  vicissitudes  du  siècle  et  les  singularités  du  temps  leurs 
sont  arrivées.  — Selon  d'aulres  enfin,  toujours  en  donnant  à 'h 
la  valeur  de  cnV,  le  sens  serait, que  les  voies  de  la  ruine  qui  les  a 
atteints  sont  des  voies  étemelles  pour  eur,  c’est-à-dire , ils  y mar- 
chcroifttout  le  reste  du  temps,  et  ils  n’en  pourront  jamais  échap- 
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7 mm  bünn  ntk  i>pSK  npx'O^  kh»  ürh 

•'SriN  nrm  nNJîô^ 

WDrmji  onD^  nnn  pK  nnri  '>s$d 
n:xDnnnnKrDD:xD  Drp*?y  nxy  p^xdSk  cn,rVb  jn 

nnn  ftyiD  ’>Vnx  \n’xn  ^xp 
n^TN^x  Dn^  orcDoni  xVix  Drvbv  omyn  23D3  pnoV 
xrxc^iDVxpnDn^oVDpixxrx  r®  P 

D^'DD^6^Î  P3  N2D  np*?  HtW  Pûüi  Ü!TV^^ 

px  niynn  ]znD  'VnxD  pno  p xn:iDV  mis^  Nn;x 
isvi  nuhnx  pî:t'  mB?i  dd^Vx  *d  î^nxm  f<!*iD  piD 


per.  Mais  le  contexte,  si  on  le  considère  attentiTemcnt,  fait  pen- 
cher pour  l’analyse  que  nous  avons  donné|  d’abord. 

7.  pN  nnn  veut  dire  soua  leur  tyrannie  et  leur  injustice,  c’est-à- 
dire,  leur  tyrannie  precedente  est  retombée  sur  eux-tnémes,  et  ils 
ont  été'  écrasés  dessous;  covaxae  s’il  avait  dit  : nnn  ^WD  ’ViTK  ’n’xT 
D2*.K.  Il  fait  ici  allusion  à l'expédition  entreprise  par  les  Israé-; 
lites  contre  les  Midianites,  à cause  de  l’hostilité  que  ces  derniers 
avaient  exercée  contre  eux  d’abord,  et  du  mal  qu’ils  leurs  avaient 
causé.  p3  est  aussi  un  des  noms  des  Midianites,  ou  bien  une  de 
leurs  tribus;  on  dit  aussi-xr'o  (en  parlant  (les  Midianites)  et  delà 
vient  l’adjectif  relatif  rvwD  dans  npb  r^ïna  îwn  (Nombres,  13, 1), 
comme  l’ont  expliqué  les  docteurs,qui  disrat  que  c’est  Sipporab, 
car  elle  descendit  de  Midian.  Les  expressions  |vtd  'Sntt  ( tentes 
de  Couschân)  etpiQ  n*<X*T  (jravi lions  de  la  terre  de  Midian) 
seraient  donc  synonymes.  |T»jt  s'explique  (en  arabe)  par  n* irrK, 
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t)N  mnonn:3n  ni^pn  mn  Dnnj^n  pn^Vx 

■’î^î  “DX  Dnn:3  dx  V.xpD‘xî''3>«n  ’>:yo‘^x  ihd  on 
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a)  3303 . 


c'est-à-dire  : Ils  {les  pavillons)  tremblèrent  et  furent  agités  de  la 
peur\  le  futur  est  en  place  du  prétérit  Ttn.  On  trouve  dans  le 
même  sens  : o'ovn  rmoio  (II  Sam.  32>  8). 

8.  'n  mn  onnaan  Nous  avons  déjà  parlé  dès  deux  opi- 
nions émises  par  les  commentateurs  sur  l’avertissement  con- 
tenu dans  cette  prière,  et  au  sujet  duquel  le  prophète  inter- 
cède (pour  le  peupl^.  .Ceux  qui  adoptent  la  première  opinion, 
interprètent  ce  verset  sur  la  séparation  du  Jourdain  par  Josué, 
et  sur  la  séparation  de  la  mer  de  Souph  par  notre  maître  Moïse. 
Le  prophète  dit  donc,  en  exprimant  son  étonnement  sur  la  sé- 
paration du  Jourdain  : 'n  mn  anman—  en  sous-entendant 

*]X—  est-ce  que  la  colère  de  F Etemel  s'est  enjlammée  contre 
les  fleuves  ? Puis  il  répète  la  même  idée  pour  la  corroborer^ 
et  il  dit:  dk.  en  sous-entendant  mn.  Ensuite  il  men- 

tionne la  séparation  de  la  mer  de  Souph,  et  il  dit  de  même  : 
on  om;  car  •i'Dï  est  aussi  un  des  noms  de  la  colère.  Le 
sens  est  : Cela  arrive  par  ton  ordre,  car  c’est  toi  qui  les  fais  cou- 
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□•a  Tjm  ’jj?»  "hv  -p  pa  p annns  Nn-n:n 
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na^-i^>5a  p -lajn  onnn‘i;a  ^12  pa’S 
D'CE^  aari  *?î0nsd  b^i^rha  'D  did^x  xnV  "ixynoxi 
nyieri  -pmaana  "paia  bv  -la  ^pa  nin:i  ycya 
n:sa  o^nrip  ^y  fn^Vx  p/^-^a’:x  cap  xa^xi 
iâx  piD  nwa  VpVx  pmd  xaV  üTp>îT  abyx 
bpruK  on  ynhii  pîNtpE?:î<  nais  lya  îsîd  tp  ’a 
o'i  nn?  vn  na:j  *>d  n:o  abyx  m xo  "«^x  p 


1er  (les  fleuves  et  les  mers),  et  ils  s’enfuient  devant  toi.On  trouve 
dans  le  piéme  sens  : Il  tnenace  la  mer  et  la  met  à eec  (Na’houm, 
1,  4)  ; de  même  : La  mer  U vil  et  s'enfuit  (Pà.  114,  3).  Enfin  il 
rapporte  ce  qui  a occasionné  tout  cela;  lu  cause  en  est,  dit-il, 
que  Dieu,  par  sa  puissance,  remporte  la  victoire  pour  les  Israé- 
lites, et  devient  par  !à  leur  secours-,  il  exprime  cela  par  le  verbe 
:i2T,  employant  métaphoriquement  le  mot  d^d  cheval,  dans  le 
sens  des  mots  'p'vaa’nr  2ri  (Deut.,  33,  25)  et  d’antres  pareils. 
C’est  dans  ce  sens  qu’il  dit:  Car  tu  montes  sur  tes  ehevaux,  tes 
chars  {portent)  U pic/o/re.— S’il  mentionne  la  séparation  du  Jour- 
dain avant  celle  de  la  mer  de  Souph,  quoique  cette  dernière 
soit  plus  importante  ef  plus  aneienne,  c’est  que,  après  avoir  con- 
duit son  discours  jusqu’à  la  conquête  de  Midian,  il  décrit  d’a- 
bord ce  qui  l’a  suivie,  'et  il  mentionne  la  séparation  du  Jour- 
dain ; ensuite  il  passe  de  là  à ce  qui  est  (un  miracle)  dans  le 
même  genre,  mais  plus  grand,  savoir  la  séparation  de  la  mer  de 
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*»'i  nin  b^p  xop  ’b*xyn  n»Sx  xnaojT  mPDiDi  d’dtd 


Soupb.  — 11  y en  a qui  pensent, que  les  mer«  elles /I^ucm sont 
ici  une  métaphore,  pour  désigner  les  peuples  et  tes  armées  qui 
prirent  la  fuite  devant  Moïse  et  les  enfants  d'Israël,  savoir,  les 
armées  deSi'hon  et  de  Og^  c’est  pourquoi  il  les  mentionne  à côté 
de  Midian  dont  la  conquête,  par  les  Israélites,  tombe  également 
dans  ce  temps.  — Quant  à ceux  qui  adoptent  la  seconde  opinion, 
ils  disent  que  le  prophète  , après  avoir  décrit  les  actes  anciens 
du  Très-lJaut,  commence  ici  à parler  de  la  calamité  au  sujet  de 
laquelle  il  intercède  (aupr<;s  deDieuj,  savoir,  de  la  famine,  de  la 
disette,  du  manque  de  pluies  et  du  dessèchement  des  eaux,  et  il 
dit'  avec  étonnement  : l' Étemel  est-il  en  colère  contre  les  fleuves  ! 
Toulanl  parler  des  fleuves  de  la  terre  d’Israël.  Il  mentionne  aussi 
la  mer,  parce  que  c’est  d’elle  que  montent  les  vapeurs  dont  se 
forment  les  nuages  ; il  nomme  ceux-ci  métaphoriquement  che- 
vaux et  chars,  qq’il  attribue  à Dieu,  comme  dans  ce  passage  : 
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yycn  anv  oe^n  onvo  bp  aj?  hy  2yn 
by  sam  ■d 'p  -fri  wnnuDb  «na  n3?«-c«  ’»:3?obK'» 
9 mj?  'ji  Tjntfp  "iiyn  nn^  "^^maaio  “i^id 

TTD’'n  Tp  -nÿ  ny  bôo  üxbbx  bnyo  ini  -nvb  v<  qdn 
f)Ecbî^  im  '>:yobx'i  b^fxbx  ■'d  myn  mpo  nm  na 
Wo  bïK  P bxyca<  rr:ab  f)2o:n  »x  nx:ya  p iiym 
rvbx  xbib  "P-E^r-bx  npni  ^an  p ■':ycbi<  '©  ry^‘X 
ï)Eon  NBSço:s  bsbbx  n-itÿi  nepbx  n na  Vy»vsbxi 
nnnp  -iirb  biNbx  '^nb^j^  •'by  na  nNnobw  *pp 


ypici  ( Eternel  est  monte  sur  un  nuage  léger,  etc.  (Isaïe,  19,  1); 
et  dans  cet  autre:  Il  /bit  desnuages  son  char  (Ps.  104,3).  Le  sens 
serait,  qu’il  accourt  avec  ces  nuages  pour  nous  secourir,  ce  qu’il 
exprime  par  ces  mots  : Car  tu  montes  sur  tes  chevaux;  Us  chars 
{portent)  le  secours. 

9.nny  est  un  nom  (d’action)  ou  un  infinitif  d’un  verbe  dont  le 
lamed  est  une  lettre  faible  (n'b),  comme  <ny  ny  (Ps.  137,  7) , et 
(Lévit.,20,  18),  qui  sont  de  la  même  racine  et  ont  le  même 
sens,  c’est-à-dire  découvrir.  de  môme,  a le  sens  de  être  dé- 
couvert; mais  c'est  le  Niphal  d’une  racine  (nv;)  ayant  le  aïn 
faible  (i"v)  et  employée  dans  le  môme  sens  (quemy).  11  est 
de  la  môme;  forme  que  il  devrait  avoir  un  daghe$h{d&ns 

la  première  radicale),  si  ce  n’était  la  lettre  y ; le  sujet  de  ce  verbe 
estmop,  et  la  traduction  de  la  phrase  est:  Denudando  dennda- 
hitur  arcus  tuus.  Selon  la  première  opinion,  le  prophète  veut 
parler  de  la  puissance  divine  qui  se  manifesta  sur  les  Cananéens 
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dans  la  victoire  des  Israélites  ; serait  donc  ici  un  futur  en 

place  du  prétérit.  — Par  les  mots  n‘;D  ncix  mco  rm'aü,  U veut 
dire, que  Dieu  a confirmé  par  là  les  serments  qu’il  avait faitsaux 
patriarches,  et  la  promesse  qu’il  leur  avait  donnée  de  faire  lebien 
à leurs  enfants,  qui  sont  le  mco , c’est-à-dire,  les  tribus  d’Israël  ; 
car  ces  promesses  se  sont  accomplie^  quand  ils  ont  pris  posses- 
sion des  pays.  — Ensuite  il  décrit  le  bien  qui  se  répandait  sur 
eux,  la  fertilité  des  pays  qui  furent  abreuvés  par  les  pluies,  et  il 
dit  : yns  vpîn  rvnnj;  le  pronom,qui  est  le  sujet  dans  sp:r,  est  de 
la  seconde  personne  et  se  rapporte  à Dieu,  et  la  terre  est  le  ré- 
gime (tu  fendis  la  terre  par  les  fleuves).  D’après  cela  le  mot  ïpan 
est  également  un  futur  tenant  lieu  de  prétérit.  — Il  y en  a qui 
disent  que  ce  verset  est  le  commencement  de  la  prière  qu’li 
adresse  à Dieu,  pour  délivrer  les  Israélites  de  leurs  ennemis  ; ce 
serait  alors  une  phrase  eTionctartt»’  pour  exprimer  la  prière 
(c’est-à-dire  un  indicatif  employé  comme  subjonctif  ou  optatif). 
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Par  les  mots  "jncp  Tiim  n*iï,  il  aurait  demandé  que  Dieu  mani- 
festât sa  puissance  sur  eux  (les  ennemis)  ; il  aurait  emprunté 
pour  cela  le  mot  ncp  qui,  dans  le  langage  (hébreu)  (20),  désigne 
une  des  armes  par  lesquelles  on  obtient  la  victoire,  cl  ce  serait 
une  métaphore,  dans  le  sens  de  ces  paroles  de  David  : Tire  la 
lance,  etc.  (Ps.  35,  3).  Il  continue  ensuite  : Et  confirme-noua  tes 
promeates  que  tu  a»  faites  aux  tribus  d'Israël, par  tous  tes  pro- 
phètes; c’est  là  ce  qu  ’il  exprime  par  les  mots  nVo  ■'D'ik  nraa  mrcü . 
Puis  il  ajoute  : Et  défais  les  royaumes  et  les  armées  qui  s'élèvent 
contre  nous, en  lesdésignant  métaphoriquement  parle  mol  fleuves, 
et  leur  défaite  par  la  division  et  le  dessèchement,  ce  qu’il  exprime 
par  les  mots  y'M  vpn  nm:  5 il  faut  sous-entendre  , avant  , 
le  mot  ViTi,  ouoa'tom,  c’est-à-dire  que,  par  le  dessèchement  de 
leur  eau,  (les  fleuves)  se  divisent  et  se  séparent  et  deviennent 
comme  la  terre  sèche.D’autres  disent  que  le  sens  est:min3  vp=n 
y^si  ( divise  les  fleuves  et  la  terre),  que,  par  les  fleuves,  il  dé- 
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signe  les  armées  et  les  troupes,  et  par  la  terre,  le  vulgaire  des 
nations.  — Selon  la  seconde  opinion  , ce  serait  également  une 
prière  pour  (que  Dieu  fasse)  monter  les  nuages  avec  les  pluies  ; 
par  les  mots  ^ncp  nvri  .Tny  il  aurait  voulu  parler  de  l'appari* 
tion  de  l’arc-en-ciel,  qui  a lieu  dans  le  temps  des  nuages  et  des 
pluies,  comme  l'a  dit  le  Très-Haut  : J'ai  placé  mou  arc  dans  le 
nuage  {Genèse,  9,  13);  quand  je  ferai  monter  le  nuage  sur  la 
terre,  t'arc  se  montrera  dans  le  nuage  (Ib.  vers.  14)  ; et  comme  l’a 
dit  le  prophète  : Comnte  la  vue  de  Parc,  qui  est  dans  le  nuage  au 
jour  de  la  p/viV  ( Ézech. , 1,  28).  Par  les  mots  rven  nivou , dit- 
on,  il  veut  parler  des  Oammes  et  des  éclairs-,  il  les  appelle  mca 
{bâtons),  par  métaphore,  de  môme  que,  dans  le  verset  suivant,  il 
les  appelle  flèches  et  lances,  en  disant  'il  -j’sn  -tixS,  toujours 
d’apres  cette  (seconde)  inlerprélalion.  Le  sens  est  : Ils  (les  éclairs) 
onf  juré,  en  quelque  sorte,  de  ne  pas  désobéir  à ta  volonté,  eû 
arrosant  la  terre  par  les  pluies,  ainsi  confirme  par  là  leurs  ser- 
ments (21).  — Mais  on  pourrait  avec  cela  (môme  selon  la  seconde 
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fl)  nbïï»  • 

b)  Dm  l«  manuscrit  on  Ut , après  ,ts>  mots  suivants  : ^VXI 

’î’aaSK  nKiKa  na  Tn*!  pyrs  Sno  njioai  nsixo  ■ Ces  mots , qui  ne 
donnent  ici  aucun  sens  , sont  probablement  une  glose  marginale,  se  rapportant 
au comniencement du  verset  suivant,  et  qui,  par  l’erreur  du  copiste,  ont  été 
intercalés  ici. 


opinion)  expliquer  les  mots  mao  mroa  comme  nous  l’avons 
fait  dans  la  première  interprétation.— Enün  iNmplore  l’abon- 
dance des  pluies,  afin  qu’elles  abreuvent  la  terre  et  que  les  eaux 
y coulent  comme  des  fleuves,  ce  qu’il  exprime  par  les  mots 
yiM  ypan  nnn: . 

10.  tVn’  Ce  verbe  signifie  primitivement  : être  dans  les  dou- 
leurs de  l’enfantement,  de  iîtVva  Vn  (Jérém.,  6,  24  ; Ps.  48  , 7)  ; 
mais  on  l’emprunte  pour  (exprimer)  la  peur  et  l’agiéati'o»,  et  on 
l’applique  aux  montagnes,  par  métaphore,  pour  désigner  leur 
ébrcnlement.  — DTt  est  le  courant  des  eaux  et  leur  entraine- 
ment violent,  c’est-à-dire,  leur  impétuosité;  de  là  vient  le  verbe 
imn  (Ps.  77,  i8).  — Di.iri  est  le  nom  de  l’Océan  et  l’abime  .des 
eaux  élémentaires  (22);  iSlp  signifie  : son  bruit  retentissant  et  son 
mugissement  produit  par  les  vagues  qui  s’entrechoquent  dans 
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lui.  — DTI  est  le  ciel , ou  la  hauteur  ; la  traduction  simple  des 
mote  HVi  VIT  an  est:  Au  ciel  iim  levé  sa  main.  Il  veut  dire  par- 
lA  : il  a ilevé  ses  vagues,  et,  par  métaphore,  il  compare  celles-ci 
avec  les  mains;  ainsi  le  pronom  (de  la  troisième  personne}  dans 
vcan  et  dans  viT  se  rapporte  à Dvm . Selon  d’autres,  on  veut  dire 
par  là  qu’il  (l’Océan)  a levé  ses  mains  au  ciel,  jurant  qu'il  ne  dé- 
passerait pas  sa  limite  ; ce  serait  conforme  au  sens  de  ces  mots  : 
Car  je  lève  ma  main  au  ciel  (DeuL,  32,  40).  Ou  bien,  (il  lève  les 
mains)  en  supplia/ft,  pour  demander  une  retraite  et  un  refüge, 
parce  qu’il  ne  peut  dépasser  l'endroit  qui  lui  a été  fixé;  ce  qui 
serait  dans  le  sens  de  ce  passage  : J"ai  placé  le  sable  comme  N- 
tnile  à la  mer,  borne  étemelle  qu'elle-ne  saurait  dépasser  (Jérém., 
6,  22).  Ceci  est  l’explication  littérale  de  la  phrase.  Quant  à l’in- 
terprétation du  sens,  ce  serait,  selon  la  première  opinion,  encore 
une  description  de  la  défaite  des  ennemis  et  de  leur  fuite  devant 
Israël  ; il  les  compare  aux  montagnes  et  aux  abîmes,  selon  4a 
T.  XII.  5. 
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• f 

manière  métaphorique  déjà  connue.  Peut-être  veut>U  désigner, 

• par  les  montagnes,  les  rois,  et  par  les  eaux,  leurs  années  et  leurs 
troupes,  ’hwr  est,  selon  cette  explication,  un  futur  en  place  du 
prétérit;  il  faut  aussi,  pour  que  le  sens  soit  clair,  admettre  une 
transposition,  savoir,  iS'n'i  d'VI  I'n"'  . Il  y en  a qui  disent  qu’il 
décrit  ici  de  nouveau  le  jour  de  la  atation  du  tnont  Stnaf,  par  le 
tremblement  des  montagnes  et  l’agilation  dis  mers,  faisant  allu- 
sion aux  miracles  contraires  à la  nature  (2.3),  qui  se  manifestè- 
rent en  ce  jour.  D’autres  disent  que,  par  les  mots  D’in  iS’n* 
il  fait  allusion,  en  effet,  à.ia  station  du  mobt  Sinal,  comme  le 
dit  Dieu  (dans  la  Tborab)  : Et  toute  ta  montagne  fut  fortement 
c8ro«/ee  (Exode,  19,  18);  mais  les  mots  ny  d’d  dit  se  rappor- 
tent aux  pluies  qui  tombèrent  alors,  comme  l’a  dit  Deborab  : £>a 
terre  trembla  et  tes  deux  dégoûtèrent,  et  lea  nues' diati lièrent  de 
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teau  (Juges,  5,  4).  En  outre,  il  y aurait  dans  cela  une  allusion 
allégorique  sur  l’inspiration,  comparée  à l’eau,  qui  descendit  du 
monde  intellectuel,  et  par  laquelle  eut  lieu  la  conception  des 
vérités  de  la  création  que  l’on  comprit  dans  ce  lieu.  Enfin  les 
mots  iSip  Dinn  se  rapporteraient  à la  séparation  de  la  mer  de 
Souph  et  au  choc  de  ses  vagues,  lors  de  la  submersion  de  Pha- 
raon et  de  son  armée.  Ce  serait  donc  une  nouvelle  description 
de  ce  qu’il  a déjà  décrit  auparavant. — Selon  la  seconde  opinion,, 
tout  le  verset  est  une  prière  et  une  invocation  présentée  sous  In 
forme  énouaiativti  ; et  les  autres  verbes  devraient  donc 

étie  au  futur,  puisqu^  c’est  une  prière,  mais  e’est  de  la  mène 
menière  qu’on  treuvé,  dans  le  Cantigiu  d»  la  mer^  nns  et 
(Exode,  15,  1^  dans  le  sens  de  ,-iro  et  . Je  tous  ai  déjà  fait 
connaître,  sous  ce  rapport  et  sous  d’autres  analogues,  Tusago 
suivi  dans  les  prophéties.  Quant  au  sens  des  mois  Dm/iS'iT  lim, 
ils  se  rapportent  (selon  cette  seconde  interprétation)  aux  trem- 
blements de  terré  qui  arrivent  par  l’accumulation  des  vapeurs 
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cherchant  â monter  ; c’est-là  aussi  une  des  causes  de  la  forma- 
tion des  nuages  et  des  pluies,  et  du  jaillissement  des  sources; 
c’est  pourquoi  il  fait  suivrq  les  mots  1J3  D'Q  dit . Ensuite  il  parle 
du  choc  des  vaguesde  la  mer  causé  par  le  mouvement  des  vents; 
car  tout  cela  est  la  suite  nécessaire  des  vapeurs  qui  s'élèvent, 
^ et  par  lesquelles  les  nuages  se  forment  et  les  pluies  descendent. 
Tel  est  aussi  le  sens  de  ces  mots  : Il  appelle  les  eau»  de  la  mer 
et  il  les  verse  sur  la  'surface  de  la  terre  (Amus,  5,  8.',  et  c’est  dans 
ce  sens  qu’il  dit  ici  iVip  awi  ^ru.  Il  y en  ^qui.  suivant  celte  (se- 
ccmde)  interprétation,  ont  expliqué  les  mots  inT  oii  d’une 

autre  manière,  en  faisant  rapporter  le  pronom  dans  im*  à mn 

» 

qui  serait  aussi  le  sujet  de  kvj  ; le  sens  serait  alors,  que  les  deux 
ont  étendu  la  main  sur  la  mer,«’est-à-dire,  qu’ils  ont  manifesté 
leur  action  sur  elle,  en  attirant  les  vapeurs,  afin  de  faire  naître 
les  phénomènes  célestes  ; car  les  causes  de  tout  cela  descendent 
du  ciel  par  ordre  de  son  créateur. 
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II.  nlm  7a?  nr  vdv  Ici  le  7 copulaüf  a été  omis,  car  le  sens 
est  : le  soleil  et  la  lune.  I.e  mot  s’applique  primitivemeut  i 
la  demeure,  comme  p,  e.  Siat  n*a  (1  Rois,  8,  13)  ; de  là  vient  le 
verbe  ’aba^’  (Genèse,  30,  20  : U demeurera  avec  moi  ) ; ensuite  on 
remploie  métaphoriquement  pour  le  ciel,  comme  on  emploie, 
dans  le  même  sens,  le  mot  (24).  Le  n (dans  nSaî)  est  ajouté 
pour  la  magnificence  (c’est-à-dire,‘pour  rendre  le  mot  plus  so- 
nore). 7DV  {s'arrêta)  est  pour  {s' arr itèrent)  ; mais  on  peut 

^ dire  aussi  que  le  sens  est  : Chacun  des  deux  s'arrêta.  Il  faut  né- 
. cesAirement  sous-entendre  la  prépodtioo  3,  pour  que  la  phrase 
soit  complète;  c’est  comme  s’il  avait  dit:  Von  no?  rm  vcv  , 
c'est-à-diré,(le  soleil  et  la  luné  s’arrêtèrent)  ak  ciel.  — Selon  la 
première  opinion,  cette  phrase  aurait  le  sens  qui  a été  expliqué 
dans  le  livre  do  ' Jusué,  aux  mots  : Et  le  'soleil  s'arrêta  et  la  lune 
resta  immobile  (Jos.,  10,  13);  celte  interprétation  nous  ferait 
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pencher  A voir  dans  les  mois  t3"'n  iS*n'  ']itr  une  allusion  aux 
rayamnas  des  Cananéens  el  à leurs  armées;  car  ce  Tut  alors  (dans 
la  guerre  eonlre  les  Cananéens)  que  Josué  prononça  ces  mots  : 
Soleil  aercle-toi  à Oabaon^  et  toiy  Itiae,  dane  la  vallée  i Ayyalon 
(ib.,  vers.  — Les  mots  idS.t  7»n  mxS  se  rapportent  aux  Israé- 
lites, de  même  que  le.s  mots  in*3t1  p'is  nuS,  qu’il  faut  faire  pré- 
céder du  1 copulatif.  Par.D’ïn  et  rean  il  désigne,  métaphorique- 
ment et  par  comparaison,  la  Providence  qui  les  protégeait  et  qui 
les  secourait  contre  les  ennemis,  comme  le  Tout  lus  armes  de 
guerre.  11  y en  a qui  disent  qiie,  si  le  prophète  fait  précéder  ces 
derniers  mots  par  la  phrase  : Le  soleil  et  ta  lune  s'arrélèrenl  au 
ciel,  il  veut  dire  par  là  — en  parlant  hyperboliquement—  qu’ils 
ne  furent  pas  guidés  par  enx  <par  le  soleil  et  la  lune),  s^rou- 
nant  Mffisamment  éclairés  par  la  lumière  de  Dieu  qui  les  gui- 
dait; <’«st  donc  comme  si  ces  luminaires,  par  rapport  à eux, 
a’étaient  arrêtés  dans  leur  mouvement,  car  eux;  ils  marchaient 
par  la  seule  lumière  de  la  Providence.  Tel  est  le  sens  de  ces 
mots:  'n  ■]*xn  Txb  {lis  marchaient  à la  lumière  de  tes  flèches,  à 
la  lueur  de  féciair  de  ta  tance)\  c’esi,  comme  vous  voyez,  une 
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interprétation  allégorique,  conronne  à cette  promesse  du  Très- 
Ilaut  : Le  soleil  ne  te  servira  plus  de  lumière  le  jour,  la  lune  ne 
t'éclairera  plue  de  sa  clarti,  maie  Dieu  sera  pour  toi  une  lutnière 
éternelle {laaie,  60,  19). -‘•Selon  la  seconde  opinion,  cette  phrase 
a également  le  sens  optatif,  exprimé  par  le  prétérit^  voici  ce  que 
le  prophète  aurait  voulu  dire  : «Cache  la  lumière  du  soleil  et  de 
la  lune,  par  les  nuages  *qui  s'amoncellent,  afin  que  ceux-ci 
planent  entre  nous  et  cès  luminaires,  et  que  ces  derniers  n’ap- 
paraissant pas,  semblent  s’être  arrêtés  dans  leur  mouvement  et 
ne  plus  se  lever  de  l’Orient,  puisqu’ils  ne  se  montreront  pas  à la 
vue  ; et  remplace  leur  lumière  par  celle  des  flammes  et  des 
éclairs,  faisant  partie  aussi  des  phénomènes  célestes  qui  accom- 
pagnent généralement  les  nuages  et  les  pluies.» — Il  aurait  donc 
dit  métaphoriquement,  que  les  deux  luminaires  s'arrêtent,  pour 
dire  qu'ils  soient  voilés,  et  de  môme  il  aurait  désigné  les  flammes 
et  les  éclairs,  |>ar  les  mois  fliches  et  lances , et  dans  ce  sens  il 
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aurait  dit  : '21  Y>n  TImS  ( Puissent-ils  marcher  à la  lumière  de 
tes  flèches,  à la  lueur  de  rèelair  de  ta  lance). 

IS.  'ai  yTK  T!rKn  Dsra  Le  verbe  tsv  sigaifte -/aire  des  pas, 
comme  dans  iVTX  *3  %Ti  (Il  Sam.,  6,  13)  ; y*M  a la  valeur  de 
Y>o,oa  Sx.  Par  rapport  à Dieu, c’est  une  expression  Ogu> 
rée  et  métaphorique,  pour  dire,  qu’il  fasse  tomber  le  châtiment 
sqr  les  royaumes  de  la  terre,  rebelles  (à  son  culte)  ; ensuite  le 
prophète  en  explique  lui-même  le  sens,  en  disant  O'u  vnn  <]Ka , 
ce  qui  signille  littéralement  tu  tes  fouleras,  mais  il  veut  parler 
de  leur  défaite  et  de  leur  ruine.  Selon  la  première  opinion,  c'est 
line  prière  par  laquelle  ’Habakkouk  prie  contre  les  ennemis  qui 
dominent  sur  Israël,  tels  que  les  rois  d’Assyrie,'  Nebouchad- 
néçar,  etc.  ; il  semble  dire  : Ces  grands  exploits  que  tu  as  faits 
contre  les  engomis  d'autrefois,  fais-lcs  de  nouveau  contre  ceux- 
pi.  Selon  la  seconde  opinion,  le  sens  est  absolument  le  même. 
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je  veux  dire,  qu'il  prie  pour  qu’ils  soient  sauvés,  ou  pour  qu’ils 
tirent  vengeance  de  l’ennemi  qui  se  dirigera  sur  eux  au  moment 
même  de  la  famine  qui  les  rendra  trop  faibles  pour  qu’ils  puissent 
marcher  à sa  rencontre.  Le  tout  est  une  prédiction  et  un  aver- 
tissement sons  forme  de  prière,  comme  vous  le  savez  déjà. 

IS:  vvr>b  nw  Le  verbe  wr  appliqué  à Dieu  signifie  la 

manifestation  de  sa' puissance  et  de  sa  providence  au  moyen  de 
l’action  qu’il  fait  par  sa  volonté,  comme,  par  exemple,  KX*  '^'cu  ' 
(Isaïe,  42,  l3),  an'531  wn  (Zachar.,  14, 3).  Ceci  est  également 
une  prière  exprimée  par  le  prétérit,  de  même  que  rixnr:  ; car  le 
sens  est  et  ynp  • — La  particule  rw  dans  yvxro  r«  sw»'>  est 
superQue  et  on  n’en  a pas  besoin,  car  le'  sens  (be  demande  que) 
■ptfro  ïBf*S,  conformément  à "ycTl  TB>b-,  seulement  il  faut  faire 
précéder  les  mots  *]rpva  wh  par  le  ^ copulatif  ; mais  on  aurait 
pu  se  passer  de  la  particule  ni< , à moins  que  XttrS  ne  soit  ici  en 
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place  de  l'Infinitif,  comme  s’il  avaît  dit  Tirrn  pk  mBinS.  11  pa- 
rait clair  que  le  |>rophète  fait  allusion  par  là  à la  grandeur  que 
Dieu  manifesta  en  détruisant  l’armée  de  San’hérib  qui  assiégeait 
Jérusalem, comme  il  est  dit  : ün  ange  de  rÉternel  sortit  et  frappOf 
dans  le  camp  des  Àseyriens,  cent  guatre-ningt-cing  mitle  hommes 
(H  Rois,  19, 35).  Ainsi  Je  mot  ■]lTwa  désigne  ici  ’Hizkiah,  roi  de 
Juda,  et  c'est  de  San’bérib  qu’il  dit:  ïwi  n'32  wir  nxnta  {tu  as 
brise  la  tête  de  ta  maison  de  l'impie),  c’est-à-dire, qu’il  a fait  périr 
les  chefs  de  son  armée;  ou  bien  qu’il  l’a  fait  périr  lui-même  dans 
son  pays,  après  sa  fuite,  de  sorte  que  cesmots  auraient  la  valeur  de 
TTToa  vvn  tnn  rwrra . — Les  mots  nSo  tktï  tv  tü»  rvnï  signi- 
fient que  Dieu  les  a déa}Uverts  depuis  le  bas  jusqu’au  cou,  à 
perpétuité,  rmir  est  l’infinitif  de  iisriv  (Ps.  137,  7)  ; tio»,  op- 
posé à '««IV  (cou),  signifie  ici  le  bas,  et  est  une  dénomination  d^ 
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parties  honteuses.  C’est  dans  le  môme  sens  ^u’on  trouve  'n^tnm 
* ITW  o^a  (Na’hounft,  3,  6),  de  même  ormiyn  S\*  tsm  pra^  (ei- 
dessus,  2,15)  et  d’autrcs  expressions  semblables  ; le  sens  est  qu’il 
a déchiré  le  vêtement  de  leur  gloire,  qu’il  a Tait  paraître  leur 
houle  dans  leurs  œuvres  et  qu’il  a fait  cesser  la  fortune  qui  ca-  ■ . 
chait  leurs  vices.  — Il  se  peut  aussi  que  le  prophète  ait  voulu 
parler  ici  de  la  ruine  d^  Nebouchadnéçar  et  de  sonVègne,  et  de 
la  sortie  de  loïachtn  de  sa  prison,  ou. bien  delà  ruine  totale  de  , 
l’empire  des  Chaldéens,  du  triomphe  que  les  Israélites  obtien- 
draient depuis  par  Coreab,  et  du  gouvernement  de  Zeroubabel, 
ûlsde&heallbiël,  au  commepeemeut  du  second  Temple;  ce  se- 
rait de  lui  qu’il  aurait  dit  *1:000  tk  — Il  y en  a qui  disent 
quetout  ceci,  ainsi  que  le  verset  précédent,  est  on  complément 
de  la  description  des  actes  passés, et  que  le  prophète  vent  parler 
de  l'apparition  du  règnt:  de  Bavid,  de  l’humiliation  que  les  rois 
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des  nations  subirent  devant  lui,  des  pays  dont  il  6t  la  conquête, 
et  ainsi  de  suite — Enfin  il  y en  a qui  y voient  une  promesse 
pour  le  temps  futur,  au  sujet  du  Messie  que  nous  attendons — • 
puisse-t-il  apparaître  bientôt!  — et  de  la  vengeance  (qu’on  ti- 
rera) des  peuples  qui  oppriment  Israël  dans  l’exil.  — Le  texte, 
comme  vous  vbyez,supporte  (plusieurs  interprétations)  ; mais  la 
fin  du  discours  et  le  contexte,  indiquent  celle  que  nous  avons 

rapportée  en  premier  lieu.  • 

» 

‘lé..  ‘31  nsp3  Le  pronem  dans  maan  et  dans  rris  se  rapporte  à 
l’ennemi  en  question,  dont  il  a été  dit  vsn  n>3D. — vis;2  veut 
dire  ses  bdtont,  et  miB  k»  gite*  (ou  ses  demettres).  (CMi  a ici)  la 
valeur  (du  pluriel,  comme  si  on  lisait)  viis  *c;ki  ; ce  sont  les 
chefs  qui  dominent  sur  les  pays.  Or;  comme  il  les  appelle  □'VM'i 
(têtes),  il  désigne  métaphoriquement  leur  ruine  et- leur  destruc- 
tion, en  disant  qu'ils  ont  été  percés  avec  le  bâton,  et  il  s'exprime  ; 
V13Q3  ]i3p3  (lu  as  percé  avec  ses  bâtons)  ; les  b&tons  sont  ici  at- 
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tribués  à ceux-là  mêmes  qu'ils  serrent  à châtier,  pour  dire  que 
leur  châtiment  (s’exécute)  avec  leurs  propres  instruments,  sa- 
voir, avec  ce  qu'ils  avaient  préparé  pour  châtier  les  autres  ; il 
veut  dire  par  là  qu’ils  ont  été  châtiés  comme  ils  le*  méritaient 
par  leurs  propres  œuvres.  C’est  là  l’explication  qui  convien- 
drait le  mieux,  si  on  suppose  qu'il  est  ici  question  de  San’hérib 
et  de  sa  suite  ; car  leur  châtiment  n’eut  lieu  que  par  la  parole 
divine  et  non  pas  par  une  arme  visible.  Si  on  admet  une  des 
autres  interprétations  (données  au  verset  précédent),il  est  encore 
possible  (d’expliquer  celui-ci)  de''1a  même  manière;  mais  alors  il 
se  pourrait  aussi  que  le  pronom  dans  i’cca  se  rapportât  à celui 
qui  est  mentionné  (sous  le  nom  de)  rrro  et  (le  pronom)dans  rro 
à l’ennemi — Quant  au  mot  VTi3,on  a pensé  aussi  qu’on  pourrait 
le  comparer  à ferzdn,  mot  qui,  dans  la  langue  persane, s’emploie 
pour  un  vézir  (ou  un  homme  de  distinction) ‘,oa  traduirait  alors: 
lei  tètes  de  ses  vcxirs,  OU  bien,  en  donnant  (à  ces  deux  mots)  la 
valeur  de  vron  twi,  (on  traduirait)  ses  rois  et  ses  uézirs.  Mais  cela 
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est  invraisemblable.Lesmots’JX’snî»  viSD’  signifient  ; Ceuxquis'a- 
gitent,  c’est-à-dire,9Mt  te  hâtent  dan»  leur  mouvement,  pour  nous 
téparer  et  noue  diitperaer-,  TiïD’  est  dérivé  de  (la  racine  i5D,qui  s’ap- 
plique à la  mer  orageuse  , par  exemple,)  IViDi  “pn  DM  ’D  ( Jona, 

I, ll)et  d’où  vient  aussimvD  nn  {vent  orageux,  tempête,  Ps.  107, 
25).'3X’snS  est  dérivé  de (y’an *</)«>*«•, p.«.)  cnw  ys’i  (Gen., 

II,  8).  arrunSv  se  lie  avec  ce  qui  précède,  et  il  devrait  être  pré- 
cédé d’un  H le  B’est  pas  nécessaire  pour  le  sens,  cw  on 

doit  traduire  ; ^t  («’#•/>  leuTjùie  de  dévorer  le  Jiiible  à la  dérobée, 
e’est-à-dire.  de  le  piller  et  de  le  perdre;  anix'bv  vient  de  y^y 
(1  Sam-2,1).  Par  *3V  il  veut  désigner  le  peuple  faible,  c'est-à-dire 
le»  Israélite»,  par  rapport  à l’étal  dans  lequel  ils  se  trouvaient 
alors.  Le  sens  est  : Inflige- leur  le  châtiment,  en  revanche  de* 
action»  qu’il»  commettent  contre  nous.  — Par  rap[>ort  à la  seconde 
opinion,  on  explique  les  mots  "DDca  ’av  SsnS  iod  onirSv  dans 
un  autre  sens,  savoir  : Puissent-ils  être  punis  pour  la  joie  qu’ils 
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î^:o  ps  omro  "hv  papNy  dh:»  im 

iïTybn:D  a)3>cjn‘'  [x  nrwtb  xsibx  ’s  riDxyD  bDîC 
jn  bno  robo  pom  o^n  rp-n  yijSx  i5 

■pibs  ’nî^în  \ti  yn  pniûbx  •'ûd’'  ruoi  apjpD  ddd 
Tnpnbx  pD’©  n3xynDxb’?,"]’'D'iD  vo  npv>6’K3  jxnrp 
rrbye)T05rDH<D»bxîD  bi2  d’d  nom  'pi  -poioo 
rom  b«p  njxDB  xÿ«  .t©.  riboxy  d©  © mbx  xobxi 
amon  nn^v  x:î;i  noim  D©n  d©  noroi  -p©  □© 
fxbp  î»"»  nx©b«  onÿn  no  mm  dxtdxîw  m o^non 
nmpn  '•axox  xd©d  rxD  po  □©©  '6x  *)  yro  rom 

a)  aiâi» . *)  *wno . 


éprouvent  de  ce  que  l’indigent  parmi  nous  prend  sa  nourriture  , 
à la  dérobée,  craignant,  à cause  de  sa  grande  faim,  qu’on  ne  la 
lui  ravisse.  • > , . • 

l5.  risTT  veut, dire  tu  as  tnapchc,  {tu  t'es  avance,)  comme 
apy’D  33ÏI  (Nombres,  24,  17)-,  de  là  le  chemin  est  appelé 
r^nn  • Cqmme  c’est  un  verbe  neutre,  il  aurait  fallu  joindre  le  3 >»- 
strumental  (25)  à 7DID,  qui  a vai^r  de  '|»did3.— Les  roots  ion 
C*3i  D*o  sont  Voppositifoa  le  conjoint  (26)  de  D*  mer,  et  se  trou- 
vent également  sons  la  dépendance  du  3 dans  D’3;  c’est  comme 
s’il  avait  dit  : nm  c’à  ■mn3i  7010  nu  r3"n  • — ipn  est  ici  le  sin- 
gulier de  D'ipn  (Exode,  8,  lO),  qui  signifie  des  monceaux;  il  veut 

parler  des  eaux  qui  s'amoncelaient  \VJ). — Si  on  prend  roTB  pour 
un  verbe  transitif  ayant  pour  régime  D'dHo  , bien  qu’il  soit  au  Kal^ 
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-pcro  D'D  TOTTH  b«p  "6  brô  pD'»  IK  “pDID  >D  KD^K 
DDT1X1 P roTiron  m»  psi  fx  pon  ms  xnro^  ••x 
no-n  iDsnbî^t  pD"®  ddt  □'•d  nom  biysabx’i  •'sxd 
TDD»  P Dni  nn^u!5x  nx^obx  Dxnox  nrnbx  ■'S  ")^''Dd 
bix^  TDsnbxi  nyiTi  td  noTD  bno  pübxD  xjn  nom 
mDno^  my^  tsr>j  noD  xmx  xrô  nxnobxi  dd:x  nzÿ 
□''D’iD^  nxnobxi  nn''Tjbx  nx’ob>ai  nrabxD  ^rnoobx 
^p  xmx  x:sny  >sD’Dmbx  jtà  "fnb  rinyxs^x  mx:ybx 
on-6x  nxjyo  ro"n]xbxp>  ipi  nsoVNi  nifjbx  dxddx 


on  n’a  pas  besoin  de  sous-entendre  le  a avec  XOTO  ; car  ce  serait 
alors  comme  s’il  avait  dit  T^id  Q*3  roiTi  tu  <u  fait  marcher  tet 
chevaux  dans  la  mer. — Il  se  peut  que  n^^i  signifie  tu  as  écrasé, 
fbulé,  comme  *ï»a  Dsniw  (Isaïe,  63,  3),  et  que  D’si  D’n  inn  en 
soit' le  régime;  la  traduction  serait  alors-  Tù  as  foulé  avec  tes 
chevaux,  dans  la  mèr,  les  monceaux  des  eaux  abondantes.  — Il  y 
en  a qui  expliquent  ici  mn  par  argile,  houe,  comme  Ta  ■’om 
lin*n  (Jérémie,  18, 6)  ; mais  la  première  explication  me  parait 
plus  convenable.  Le  prophète  veut  ici  parler  également  de  la  dé- 
faite des  tfoupes  de  l’ennemi  en  question,  qui  est  comparé  à la 
mer  et  aux  eaux  abondantes  ; pâr  d'did  il  veut  désigner  la  Pro- 
vidence qui  accomplit  ces  actions,  car  le  mot  d’d^o  {chevaux) , 
dans  notre  langage,  (désigne)  aussi  des  instruments  de  la  vic- 
toire^et  du  triomphe.  — Il  y en  a qui  disent  que  rorr  a le  sens  de 
fouler,  écraser,  et  que  (en  même  temps)  il  est  transitif,  a yant  pour 
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im  nriD  D1D  n-n  'hn  .•^no.vii  wt?xi  '' 
a)  anpnjjn  ^ nnobjn  mxnnpx  nviè  tn  oroois 
ü’3-1  D^D  IDTI  vrpi  V<  b)  DOW)  pD  “ffiTI 
nT'V  nxiabx  \h  i&>n  b'pi  "f)i  n:i 

CTST  d’i'd  “ion  qx)’>D  nbyà  -]:x  '»:yo^xi  e)io  ü» 

-l’Dsn^i  D’'ni  ü’D  "iDin  tdtoi  ciy  ro"n  -mprk  pD^s 
-j2x  -«K  nx^^x  DiTDx-  rps  -|V^  nto  -na^x  ^ ro*?p  . 
inyb^s  c]N:bnx  ’d  Vvâbx  oxpo  nx^abx  dx-ox  nopx  " - 
xpiDJD  pD' îx  2D2x^vbp^  npx»D  nrpxTi  nVoxim 
'’jjyb  îT®  xÿ>x  bpi  xb^i^  x:Vp  xod  «?)  noTpn  xo  "bÿ 

a)  np^nai-  6)C3*awrn-  Oniapn- 


régime  les  chevaux , qui  sont  ceux  de  Pharaon  et  de  son  jrmée  \ ^ 
on  les  attribue  à Dieu  (en  disant  tes  chevaux),  parce  qu’il  mani- 
festa sa  puissance  et  sa  grandeur  en  les  submergeant.  Avec  nnn 
houe,  limon,  il  faudrait  alors  sous-entendre  DO’tom  ou  Wi  — <« 
en  as  fait,  OU  ils  sont  devenus  {comme)  le  limon  des  vastes  eaux — 
ou  quelque  autre  verbe  semblable.'^ On  a dit  aussi  quq  le  pro-  ' 
ptaète  veut  parler  de  la  manifestation  de  fa  puissance  (divine), 
dans  la  séparation  de  la  mer  de  Soopb,et  que  le  sens  est  ; «Tu 
pris  alors  pour  tes  chevaux  D'aï  Dt3  -icn  .»I1  faudrait  alors  con- 
struire : Dm  D*o  ion  "j'Diat  du  nart  et  traduire  de  cette  ma- 
nière : Tu  as  marché  dans  la  mer,  et  tu  y as  fait  des  eaux  amon- 
celées tes  ciecott*, c’est-à-dire,  tu  as  pris  les  eaux  amoncelées  en 
place  des  chevaux,  en  détruisant  l’ennemi.  Mais  le  contexte  ré-  . 
pugne  à tout  cela,  et  il  est  plus  convenable  que  ce  (vel-sêt)  soit 
la  suite  de  cq  qui  précède,  comme  nous  l’avons  dit  d’abord.— 

T.  XII.  *• 


Digitizod  by  Google 


8* 

* 

' ar.D^  îm  'iNfSbx  vS*  aoro  -ou 

n:K..;jyo‘?K'i  ';i  q'o'o  bv  33’v>  o rop  ’C  OTpn  «d3 
•)=5«DDKb«  pni  -iTQ^  îo  ^^Da^^^.■nyx  nynon  Tÿr 
-iwûoübxa  »ipKD  'hüvn  nbbn  ide/i  n:x  bpi  ira 
bN-iB^  ys:  nrp  sb.  n.Ti  "imbx  fmü  '>5n 
KDD^:ç3rJinrpycty  'pa  raranx  qbîbiDnb  wxpy 
tNînnx  Toa  'pa  nn’>  p’oa  î.^'ini  ^fiyçtÿ 
*p  'S  D*pn  Noa  q^àb»x  rro  jd  smNynnkVNîynNbx 
DxbbN'i  unx^mn'isrx  'p  njoi  pD  p“X  n’ijrn''  pTri'» 
ibbv  bpn  |oi  bsp  n:xa  bpa  '>x  ü^abx  ’>jyaa  bpb 

a)  rh32MS«  • 


* • 
y Par  rapport  à la  seconde  opinion  on  a encore  indique  un  autre 

sens,  savoir  que*  pDiP  est  une  expression  métaphorique  pour 

le»  nuage»,  comme  on  l’a  déjà  dit  au  sujet  des  mois  bs  33in  *3 

pDTO  i Le  sens  serait  que  le  prophète  prie  pour  que  les  vapeurs 

«KMilent  rapidement  de  la  mer  et  qu’il  s’en  forme  des  pluies  i ou 

bien  (selon  d’autres)  il  se  plaint  do  ce  que  Dieu^  pour  les  punir 

(tes  Israélites),  pousse  les  vapeurs  avec  les  pluieâ  du  côté  de  la 

mer  , où  il  n’en  résulta  aucun  profit  pour  la  terre  d'Israël,  et 

c'est  pour  cela  qu’il  dit  immédiatement  après  : nwi 

comme  on  l’expliquera- 

46.  'ai  'HÏ121?  Par  laini  il  veut  parler  de  l’agitation  et  du 
tremblement  des  entrailles  par  la  forte  peur, comme  nous  l’avons 
• dit  au  sujet  des  roots  y'K  tx\tv  pr.’  (ci-dessus,  vers.  7);  il 
en  est  de  même  de  U'W  «rrtm.  — Le  S dans  VipS  a le  sens  du  o, 
c'est-à-dire  Sipo  ; c’est  comme  s’H  avait  dit  *rov  iSSx  bipn  pv— 
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’n»  t»  n»  man  Ttxf 
lynin  yispoVN  nwbï^  "fn  ’jjtd  jo  epbbx  |d 
nyiSiD  mv  yo'  Knàsb  iiD’D  Oî^bs^  ijy  «)j«nDEKi 
Tjn  DbyVx  3^  ^bx  t^ybx'i  Diobx  irr  3pm  ,p:D  nXD 

r^b  "pi"^  î^îKiD  nxrbx  yo  nn-ixyno^  niûbx 
rm")  D^  |zrin  naib  nyioisn  bv  xo3  yr6io’  yoïbx 
P '>:hd'd  »b-b")K  vnni  mB'"!  dti  bd^h  >)  nxb:  rrm 
n2»s®ybî^  T2TU'>  ’:yai  oopD3  ^ onm' 

Tn:  nj  • ribnoi  <o  ynxiD  lo  brio  mj»  «oon  1lrp^k^ 

. » • * t . . 

«)  |»rsw*5K  •■  6)  nn  nsTowi . ' cJmod»  • a>  imn  Jo  • * * 


'hrt  signifie  elîea  lourdonnent,  comme  na*'3vn  ( I Sam.  .3, 1 1)  ; le 
sens  est  que,  par  la  forte  peur  qu’il  éprouvait  de  ce  bruit  qu’il 
entendait, aes  lèvres  tremblaient  en  parlant  et  proféraient  leurs 
paroles  avec  un  son  tremblant,  comme  si  c’était  on  bourdonnc- 
mentzpest  la  vermoulure  qui  atteint  les  ossements  après  la  mort  ; 
St  on  l’emploie  en  parlant  des  vjvants,  c’est  une  métaphore  pour 
peindra  la  forte  frayeur  et  la  tristesse,  comme  il  est  dit  (dans  les 
Proverbes,  15,  30)‘;  Une  bonne  nouvelto  rend  moèîleu»  leo  <w,  et, 
au  contcaire  (ü.  17,  22)  : a»  e^tü  abattu  denèçhe  ko  oa.—^ 
’nnni  veut  dire  à ma  placer  comme  orsin  ia»»i  (Dmt.,  2,  i2et 
suiv.)  pour  DïiTpaa  (à  leur  place). — wny  exprime  Vatinmpa- 
metit  des  armeet,  car  les  froaprs  s’appellent  ini,  par  exemple 
Tnin»  M (H  Sam.  3, 22)  ; le  même  verbe  se  trouve  dans  Triiva 
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D«jiJïO  2ÎKt)K  imrrhïi  ipf  pxobxi 
^j^yobx  npN'D  xxr  -libN  pWDVx.Nirrnboj ’j^oi 
^2zbH  p.^în  n:x  b^nbn  '•sibx  aora  \y2  'hv  xnvva 
DT»  bîTiKn  'bs  xnxj  |.rjbx  xiyxbx  -j\xbv<  bpi  a)  xdS 
on»^  cnb  axpybx.-jx-nx  -1:57  □mn:’)  Dvieai  -iwx 
Sipb  »Jü3  w-m  ’nyoE?  S?d6x  p Dnprb'-mb  p^jpi 
TB^x  rhrp  xDxnmx%Tim  2p-i  xi3’>  inea^  bbi 
yb  nonn  Nt^ix  booTB  ':t  mx  nvb  rrux 
TObKi  3xpyî)x  npi  ’bxxj»3Di  NripPox'nx  nxjyoi 
pn  P'®  Hsby  E7»jobx  xjV  3-ixnobx  aya^x  Tiyx  *6xi 
^iDpo  yo  rhD^nva  pa^  p umj»  p birbu 

«)  KOS  «dS  . 


yna^(Gen.  49, 19:,  la  lettre  quiescente  ( le  ,J  remplace  le  redou- 
blement (du  t)  qui  devait  avoir  lieu  à cause  de  l’insertion  de  la 
lettre  pareille.— Le  sens  de  toutce  verset, conformémentàla  suite 
et  à la  liaison  mutuelle  des  textes,  est,  selon  la  premiè/eopinioo, 
celui-ci  : savoir,  quec’est  une  relation  faite'par  le  prophète  de  ce 
que  dirontjces  ennemis  qui  faisaient  des  expédiüons  contre  Israël, 
tels  que  les  Assyriens,  les  Cbaldéens,  etc.,  lorsque  le  châtiment 
les  atteindra  ; ils  diront,  à cause  de  la  frayeur  qui  les  saisira  : 

'ai  *303  laim  *nycw.  Quant  à ces  mots:  'ai  mx  cr*b  maK  iok, 
ail  est  possible  qu  ils  soient  la  suite  de  la  phrase,  et  le  sens  serait  ; 
Natta êtions%anquiHea  et  à couvert  juagu'd  l’époque  duchdliment 
et  du  malheur  et  Juagu’d  ee  que  montât  le  peuple  qui  noua  fit  la 
guerre  et  qui  s’attroupa  contre  noua.  Le  t de’  ima*’devrait  alors 
avoir  un  céré  au  Ueu  du  aegol/le  a devrait  perdre  ledagheach,  et 
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■mpnbNi  '»Jî?Dbs  ftr'Nr  jjyb  'd  Dxb^xi  p:Vx  "mE^n 
bp  !TN3n  ps”»  ps  bcm^i  wtn  tu*»  nm  oyn  ^lhvb^ 
Dnrnü  Dv  it:z  vn  xpx'!  fn:  ipépo:  ix  nxJV'D  bNitm 
••s  Dxbbxi  onS  mr.^  prpby  i^orijbx  iiybx  \io  np'n 
□nix  "PJ*  lE/N  D>'n  nibybi  -inpnbxi  nrxî  x*V’x  üvb 
n:y  jpr:'!  □'•jj'iDbx  bp  frxDn  n:x  xPx  n’D  b^p  ipi 
pui’»  D»Dy  lyix’  b>îp-  xdd  üpxD  nx’ïi  -idd  □nj’ibn 
nT"P  |y  "piD  ü'3  ram  'p  |x  bp  xd  tu  "hv  “jb"ii 
jx*»  "|bi  3DXàn  xb  bpbx  npx^D  fx  "jriobyx  •pi'«]r 
%Nibx  3Dra  nxjyD  xoxi  m*  xbu  jcnraa  nxinnox 


le  S dans  osh  serait  superflu  pour  le  sens  , car  la  valeur  (de  ces 
derniers  mots)  serait  : i:irrv<  TU’  nvm  D7.;i  inVï^i  .•  Mais  il  se  peut 

aussi  qde  ce  soit  la  relation  'du  discours  des  Israélites;  le  sens 
serait  alors  : Noua  serons  tranquilles  et  nous  resterons  là  à at- 
tendre le  jour  de  leur  malheur  et  V époque  où  T ennemi  range  en  ba- 
taille marchera  cg^tre  eux  et  leur  fera  la  guerre.  Le  5 dans  DV*) 
serait  également  superflu  et  la  valeur,  (des  mots)  serait ’mbïln 

□D'Ut  T2>  iCK  Qirn  . — On  a dit  aussi  que  c’est  la  relation  de  ce 
que  disaient  les  Cananéens  et  leurs  semblables  en  apprenant  la 
nouvelle  du  la  sortie  d'Egypte,  ainsi  que  l’a  dit  (Moïse)  : Les  peu- 
ples l’entendirent  et  ils  tremblèrent  (Ex.,  l5,  14);  etcela.serait 
conforme  à ce  qui  a été  rapporté  plus  haut,  savoir,  que  les  mots 
-poio  D'à  nsnv  se  rapportent  à la  séparation  de  la  mer  de  Soupb. 
Je  vous  ai  déjà  fait  savoir  que  le  contexte  ne  s’accorde  pas  bien 
avec  cette  interprétation  ; si  cependant  quelqu’un  la  pr^re,  U 
n’y  a pas  de  mal  à cela.  ^Quant  au  sens  (qu’aurait  le  verset) 
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nn^fn  n mys  «)  'jibïo  pvzk  xin  |xd  ^jnh^ 
bap  nybN  i?Kap{>{  hpi  wj  •jxbia  “ix'iwb w 
yoHt  ro-nx  -jÿi  jnpiS  xDibynDo  x'6xma  bxps  rrAa 
wnni  Tiyæ  'p.irj-bxnr'  'hv  nsiD^  "f)i  -jx-nx  n:y 
cr»nDi:nnaé)îriÿ<  obx  prjbb  paa  *dî  .“ux  bÿi  'Ji  »xja 
n-npn  n'üx  te^x  *ipi_xijVx  bâio  xn^^pab 
ITP-inoD  ro:  xjx  x:jd^x:x  nx:yDT  m:x  te^x  max 
XJD  xa  •'Vy  ■nybx.ninxjoi  npi  'ha  pipnoo 
'^a  -jbia  "cxVx  nxi  obs  ^x^x  >s  m'»Tpn  p 
D 'pa  ^âxbx  piDsbx  ■©  nsy»  xd  npibx  qfri  "c  [xa 

«)  «'tSk  , ft)  yàiVx  • 


•ekn  la  sacoude  opinkni,  te  prophète,  dans  ce  verset  et  dans  celui 
qui  suit , pe  proaooearail  eu  Un  cUiirtmeni  au  sqjet  de  l’aver^ 
sement  (qu’il  a donné)  sur  la  fanûne  qui  devait  avoir  lieu  à l’é- 
poque où  l’ennemi  s’avancerait,  et  avant  son  arrivée,  et  U dirait, 
en  continuant  et  en  exprimant  toute  la  gravi^de  la  chose,  que 
la  frayeur  l’a  saisi  à cause  de  cet  événement^ès  qu’il,  en  a eu 
connaissance,  parce  qu’il  craignait  pour  Israël.  Tel  serait  le  sens 
de  ces  mots  'ainca  TSim  ’rwcü.— On  dit  qu’il  mentionne  le 
venlre,  parce  que  c’ost-lâ  que  sc  fait  sentir  la  douleur  de  la  faiin, 
et  Im  lèvres,  parce  que  c’est  par  là  qu’entre  la  nourriture.  Avant 
les  mots  TTUK  irx  il  faut  sous-entendre  ’mn«  ’3.— iLc  sens  se- 
rait > Notis  aviene  pensé  qva  nous  serions  tranqnWes  et  ett  repos 
jmapi,’à  i’ipofnoie  taivereitc  et  de  timasio»  de  Cetmemi — | ainsi 
que  nous  avoae  expliqué  la  valeur  (des  gaols)  selon  la  première 
hiterprétalion  ^ — ipmim  ilss'en  fut  pas  ainsii  au  contraire,  il  ar- 
riva à caèla époque  ce  qu’il  va  décrire  dans  le  verset  suivant,  en 
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□’':sa  b-D'»  pio  n:xn-'3  msn  «b  n:xn  >7 

rubsi*"!  |D  pn;&3  ~vfth  ddx  Vd*»  t^ns 

bubik  n^œ  N^b  Dibyo  npi  ^ «iTjab  -jbii  nViaera 
ND3|^bx  nr.3jn  nd  ”i\xd  na  kdd>  ipi  X3  p nx-on 
men  a)  nbui  înn  *ns  nx  mt^n  ]y  îroi  bp 
3iDbx’':yD  fo  npxpnt:7Ni  □HJ?'»  j;üp:x  rviî  nii^yo  a?ro 
Tj^'D^a  ’QrD)‘  xb  iB'kX  nâx  n:b  p'nbna'i . ib  t^ro  ' 
• n:x-b^p  nia“n:;')n3tÿra>iy'iTriT  "ip  ''s  xin  bno  x:''3 

B)nbti>rw-  ' , ' . ‘ • 


dinaot  : L«  figuier  ne  fleurit  pa»,  etc. 

17.  'ai  msn  k"?  naMn  ’s  Le  nom  de  Sw  désigne  les  fruits  ; 
U dérive  dé  ( , /àire  tenir,  amener,  prodtAre,  par  exemple,) 

mnoOT  nabain  elles  seront  amenées  avec  jo/s  (Ps.  45,  vers.  IC). 
—(On  appelle  ainsi  les  fruits)  parce  qu’ils  proviennent  k une 

" • . i 

époque  connue,  de  môme  qu’on  appelle  le  blé  .iK'nr  (proventus) 
Je  H',2  venir.  Quelquefois  on  appelle  par  ce  nom  (Su*)  en  géné- 
ral tout  ce  qu<4|B  terre  fait  germer,  comme  p.  e.  mtfn  yv  )nai 
nSia*  |nn  y^N.T.  ris  nx  (l’arbre  du  champ  donhera  son  fruit,  et 
ta  terre  donnera  son  produit.  Ézech-,  34,  27).— ^2»ip  appliqué  an 
produit  de  l’olivier,  signifie  il  a été  coupé,  il  a manqué;  ce  sens 
est  dérivé  (au  figuré)  de  celui  de  mentir^—  p.  e.  l^  an:  ( I Pois, 
l3,‘l8) — comme  dans  cefte  autre  locution  rn'Q  nS  na.v 
( comme  une  source  d'eau)  dont  les  eaux  ne  manquent  pas  (Isaîe, 
58,  li).'Nous  avons  déjà  donné  ync  explication  semblable  aux 
mots  m wna*  wiTni  (Hoa.,  9,  2),— Quant  à nltiiw  on  dit  que 
ce  sont  les  ceps;  cependant  (la  phrase  .ivx  nb  riüittfi)  ti’èét 
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P“0^  ^3  D'»J3  f’ki  'ipb  m^Dn  in  D'h)  'bKrhk 
rrÿsrro  riDTi^Ni  pxbx  % nywo  fsj^x  jx  xonrs 
irpi  m\3ÿ  DTDTO1  o:dj  diid  |d;d  ’»d  * ip  -jVisi  xn:iy 
jn^N  •«.  HDp  -ixh  noiE^i  bno  y-i6x  xjn  nicTu^  ^ 
^3:0!?^  Dxox  roxinx  DDnno»  üb  nx  boxD  tj^x 
îiDp»:Db  nDie^ifxÎJ’pTpvnDpVx  \ii  piDbx  D^^9Vx 
*)*0T3  fD  î>îDbxi  □'*Dbî>5  bxi.nsxn'D’Tp  rr®nt£^Éib 
DNri^  MD  nspbx  nbx3p  j-ixobx  noxDbx  y-iiVx  nxjyci  . 

)ni  Djjbx  D3TO  DDx  Pddd  min  -pnobx 
ïtenn’s  P pntra  vn|Xvmxbppoc)bx3|X3|xi  r6noT 


pas  une  répétition deemots  a>3S3Z  Sia»  l’in,  car  ce  qui  distingue 
les  deux  (plantes),  c’est  que  la  pa  est  couchée  sur  la  terre , et 
la  noTW  est  élevée  au-dessus  d’elle.  Il  en  est  de  môme  dans 
le  passage  rîTiaÿ  mmum  Dana  ono  pan  »a  (Deut.,  32,32).— 
D autres  disent  que  nnin?  est  ici  la  semence,  comme  p.  e.  nmttn 
nnp  ’as'î  (Isaïe,  37,'  27)  ce  qui  sighiGe  là  semen^  irnparfaite  gui 
neat  pas  encore  parvenue  d la  maturile,  et  avant  de Jdrmer  Vépi 
gui  est  ^bout  et  mûr,  et  qu'on  appelle  ncp . Il  y en  à cependant 
qui  disent  que  dans  ce  dernier  passage  nnvw  a le  môme' sens  que 
D*p  rnsYm  (Genèse,!  41,  6 et  23),  le  s étant  changé  en  d (car 
les  deux  lettres  sont)  de  la  classe  *]na  ; le  sens  serait  alors  la  se- 
mence corrompue  et  vide,  opposée  à HÔp  qui  est  le  (hlé)  parfait  et 
*»«»••  — n):?D  est  le  nom  de  l’endroit  où  l’on  enferme  les  trou- 
peaux, savoir  l'itable-,  muSan  ( Ps.  78 , lO  ) est  la  môme 
chose,  quoiqu’U  soit  écrit  avec  « . Ce  mot  est  dérivé  de  nban  m 
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HDyi<  îKim  îk  ’nsi  nu  yy  irn 

’D  Tintî^D  w npa^  2^x">î  D\-®n  ony  ’X  yupax  nTDsn 
nxno^i  npn  non  n:o  nxnD^  ’s  pbp*»  V"î  b'»xix^  dx^d 
fjxbnPbxhD  n:xD  bixbx  ’>x“i^x/Py  xax  i)p^x  xnro 
omAipi  DHXD’ni  DnDX'ijr>.Dm:.i  «)  xnyx^x  oaxbx 
irrr^n  nn^î/  ’sj  xrx  xibnu  xDD.cnxnpxi  □roi^'s'' 
UD  D^bxT  Dns  sbn  gy  fx^  aVm  nps'  nxon  'ps 
piTS^D  nrg  pnb.nn''  'ps  n'y  onnn^x  p3  î<dd 
nu  nnxn  r®  ia<nbx  ''xnVx  Dora  xçxi  'fh  pn^û^ban 
x:BninNohxiÿnyrnnxg:bxtp'®  anibN  ypu  b”xa 

a)  KTÏn'jkI 


priton.  — T»3  est  ici  un  verbe  neutre,  car  il  e^en  place  de  Ttaa  et 
il  ' a le  sens  de  Ara  retranché , manquer.  □*r51  signifie  les 
parce  de  bœufe;  ce  mot  est  trës-osité  dans  le  langage  des  anciens 
(docteurs),  qui  disent  au  singulier  ''pa  nsi  (28).  — Tout  ce  dis- 
cours, selon  la  première  opinion,  renferme  une  image  pour,  re- 
présenter la  ruine  des  nations  ennemies,  de  leur  armée,  leur  bas 
peuple,  leurs  chefs,  leurs  gouverneurs,  leurs  rois,  leurs  héros; 
de  même,  on  les  représente  dans  le  cantique  do  U'TKn  par  les 
mots  'ai  ipa  riKon  la  crcmedee  vaches,  etc.  (Deut.  32, l4),  comme 
l’a  expliqué  le  traducteur  (chaldaique)  en  disant  : Il  leur  a donné 
le  butin  de  leurs  rois  et  de  leurs  souverains, etc. — Selon  la  seconde 
opinion,  c’est  un  avertissement  clair  et  sans  allégorie  de  l’arri- 
vée de  la  stérilité,(qui  sera  telle)  que  les  plantes  se  dessécheront, 
que  les  fruits  manqueront  et  que  les  animaux  périront  faute  de 
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na  ■Ni.in  tibx  tf?ybH  div*?  nwxiTÔK 
Dnp^<  fnth  b'p2k)  iKüniÔH^  bx^jibx  d-tj?!?  -ops  xnn 
’Ni!)»  xnn  'D  |Tby  nonj;x  b'b~i  P'C2^  xim 

8 ^>3  ■ifxi  oVi'x  '3D  n‘?^x’i  nîtrnnx  xrn  ip 

P cnpnT  X23  xiÿxbb  ’^xyn  nnxcxDo  tsî  xob 
bxnbx  i‘?n  "«d  p’bx-é'i  -]-n;  xd.ix  x'ixb^bx 
td:d  p:  XDXi'^niÿ’b  xiccio  bxp  •':x.'i^x  TDD»nbx 
x:*?  nvx:bx  h'*:Dbx  Vr  rt:tD3i  r6bx  rtn’ü::^  lia 
{'î:b  bsnn  xd:»x  "PXnbNi  npbx  -jbi  ?xp  on 
nvw  xrD  Tibx  xj"T«xm  x:np  x-do  ns  nn\x:jn 


fourrage  pour  se  nourrir,  et  parce  que  les  hommes  les  prendront 
pour  leur  seule  nourriture,  ne  trouvant,  à causé  de  la  grande 
sécheresse,  ni  blé^ni  fruits,  ni  herbes.-7-Ce  verset  est  la  preuve 
la  plus  forto  dont  s’appuie  cette  (seconde)  opinion  ; noua  avons 
montré  qu'elle  est  admissible,  nuis  Dieu  seul  connaît  ( la  .vé- 
rité). 

!8,'rm*)rs  **^3''3hi  Après  avoir  parié  de  la  satisfaction  que 
Dieu  tirera  des  ennemis  par  les  malheurs  qui  les  frapperont,  ou 
bien,  selon  la  seconde  interprétation,  de  la  détrés.se  qui  arrivera 
à Israël  dans  cet  état,  il  dit,  en  annonçant  le  salut  à Israël  : Mais 
nous,  nous  serons  réjouis  après  cela  par  le  secours  de  Dieu  et 
parce  que  ce  sera  lui  qui  nous  secourra  et  nous  aidera.  Eu- 
8«ite  il  ajoute  : C’est  parce  que  la  force  et  la  puissance  nous  vien- 
dront par  sa  providence,  car  c’est  lui  qui  est  la  source  de  noire 
furee  «t  de  notre  puissance  par  lesquelles  nous  remporterons  la 


9» 

T ioyvbH  % 19 
"n^irn  Tnp  ra  nx^yo  '•n'0''j;j3  '’^?'’7i’ 

Dn:DDm  njnDbo)*?’^n  n&io  ''bn  ots^  'ipn 
i)în  'pi  KnnDDi  sn.nînD  ^ mb^tàn  i?KnD  xt;x‘?x^d 
'tt:’>fXiOD  ÿ nnxi^D  '•n'^ix  m.33  xna  Tn’  ’jsnr'  ’moa 
T*j7nDx  on  îT^K};^  b^pb  moa  yÿi  b^xi  •^in 
6)  »moaa  i?nx  ND3“n  DTTibx  opxopb  nbnoi  xân  's 
b*n  "pTOp  by  ^ bp  xaa  xnyxbpt  b^nB'’'  ps  bxaâ 
bij^bx  '»:yabï<i  xrrby  xaba^i  -jin  lya  xi  XTobia» 
■»mr322  nx:ob  'ipi  i^nbN  ’bx  jxnno  nxh  ’px 

a)  «'j’nan  • 6)  lO’mcaa  • • 


riotoire  «ar  tee  ennemis.  C'est  ià  ce  qu'il  esfirinte  par  ces  mots  i 
19.  "'ai  ’l^n  ♦"*  crn'^  dont  le  sens  ést  ‘ Bn  lui  est  ma  fane  et 
ma  pnissanee.  Les  mots  mViC  >S3i  Dir*i  sont  une  Image  ;de  la 
rapidité  de  leur  arrivée  et  de  leur  rictoire  sur  lés  etmemis,  sem- 
blable à la  rapiditéet  à la  légèreté  des  gazelles,  l^ar  il  teot 
dire  leahmieun  de  mesetMemis,-  domine  twnoi  (DenU^  S3,  99). 
rmoa  signifle  primitivcmeilt /»•  mnntheta  ées  hautes  montagnes} 
ensuite  on  l'emploie  métapboriqoement,  dans  ce  passage  et 
dans  (f  antres,  ponr  désigner  les  plus  grands  d’entre  les  chefs. 
Peut-étrè  aussi  veut-il  désigner  par  *nioa  les  montagnes  et  les 
forteresses  de  la  terre  d’Israël — [comme  on  l’a  dit  au  sujet  dë 
SVi  ■pmoi  'rt  (II  Sam.,  1,  19)]  — savoir  qu’il  nous  les  fera  pos; 
séder  depuis,  et  qv'il  nOus  fera  marcher  sur  «hes^  mais  le  pre» 
mier  aei»  est  plus  solide,  quoiqu’il  Caille  suppléer  ( mes  )« 
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-pi  bÿsp  n:x  npm  Ittto  rr©  cd^n 

rnnp»"ibybiNn:r6D^  «)  x:ni3XDn3  miD2^  nroD:ÎJ 
mypoi<  Dii  nnp^fi  nabjbb  nin  nv:D  nrr6 
^"3D  rvL’ijj  înîdxi'  mbnn  idd  *«5  y'2:D  ^tDD  rrsDnV^ 
î<ÿ'^5  xm  üTbDbi<  bNpxbxi  rr-wp^Diabx  îNr6.x^x 
VOD*»  bt  b’xv6xi  'ji  p:on  pa  rrm  p:o  ibinp  njDi 
rmbyts  '•'n  fx  bxp'»  npi  fxo  ’j^d^jx'i  pj:  x::^ 
npinib  n:{^î  ’iai'»  nps:  |y  r\‘ÿ  ^2zbi<  bip,  myn  xdi 
xnsïi  \’'ibx  bxinxpx  *]bn  p ’6x3'>  xb  *yn  nbpxa 
'<z:k  "OT!?  pyd  xb  ix  6)’>bix  hdxd  jy  n:iDi 

bxp  XDD  n:x  prt)x  bz  n3  ox:nx3îjxbi  nos:  ly  ■:{bi 

a)  Karraora • *)  vhm-  «)  HTttoa»  «in .' 


— Üans  le  mot  nxJcV  le  V est  superQa  et  od  aurait  dû  écrire  nsaS, 
savoir  qu’il  fera  céla  pour  que  bous  l'exaltions  et  que  nous  le 
glorifions  par  nos  louanges  mélodieuses^  peut-être  aussi  ce  mot 
a-t-il  la  valeur  de  nsan  nrnS.  Celte  expression  (rgrj  ] signifie 

primitivement  vaincre,  dominer;  mais  on  l’emploie  métaphori- 
quement pour  chanter  des  louange»,  comme  nous  l’expliquerons 
dans  le  livre  des  Psaumes.  ma>aa  sont  les  mélodie»  mu»icale»  et 
les  mots  chantés  par  ces  mélodies  ; de  IA  vient  cette  expression 
'ïi  pn  'b  inp  (H  Rois,  3,  lê).  Les  anciens  (docteurs)  appellent  le 
chant  paa  et  le  chanteur  |aan . — Il  y en  a qui  disent  que  *“*a  *am 
mibïM  et  ce  qui  suit  est  le  discours  du  pro[diète  parlant  en  son  pro- 
pre nom,  pour  annoncer  que  lui,  par  la  confiance  qu’il  a en  Dieu, 
ne  s'inquiète  pas  de  ces  circonstances  qu’il  vient  de  décrire.  Mais 
il  me  semble  qu’il  vaut  mieux  entendre  ces  mots  de  tout  Israël; 
car  on  ne  voit  pas  pourquoi  le  prophète  dirait4;èla  de  lui-même 
et  pourquoi  il  nous  en  parlerait.  La  vérité  est , an  contraire , 
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mv  crib  m:x  xÿ'Ki  ’:y>snb  nyo»  on^ob  ^by 
nnbyx  ’»*’3  ’»:ki  onb  xntrao  bxp  *^b^  un'üvDyb  rv>bj;b 
byi  mbw  'bsi  DE?n''»b'>n  ■n  o'rhH  'W»  inbw  nb>jx 
•jria  • pTpan  tsd  mE^  bos  • 'a  *:dV 


que,  après  avoir  dit,  en  parlant  au  nom  de  tous  ’arsnb  : r7D% 
et  ensuite  'an  n^ïf  Di''?  nia»  i®»,  il  dit  aussi  pour  leur  annoncer  ' 
le  salu  t : 'avb*n  *aT»  nirr  *nr  *nS»a  nV  a»  rmte<  *"'3  ’a»i . 

FIN  DU  COMMENTAIRE  DU  LIVRE  DE  ’HARAKKOUK. 

BÉNI  SOIT  CELUI  QUI  NOUS  AIDE  PAR  SA  MISÉRICORDB!  . 
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Page  14.' 

'(1)  On  sait  que  les  grammairiens  arabes  appellent  les  verbes  dérivés  eon/upai- 
aojw  lowrdet , ou  pttanfet  (riVpn) , opposées  an  verbe  primUif,  appelé  Uger 

æs),  parce  qo‘il  n'est  chargé  d'aucun  signe  caractéristique.  Les  grammairiens 
enx  disent  dans  le  mime  sens  T33  pn,  opposé  i Vp . L'antenr  Veut  dire  qne 
léi^'l  nnp  et  le  HiphU  Tron  ont  le  même  sens,  étant  dérivés,  l'un  et  l'antre , de 

la  raci  ne  irs- 

(3)  Utiénilement  rraUégaHon  du  propkéls  ($t/kH)par  iq  laague  4e  sm  ékU^'eitr 
à-dire,  par  son  atUtude,  et  non  pas  en  termes  daits  : < L’expression  |ttD!). 
» dit  Silv.  de  Sacy,  est  une  métaphore  qui  s'emploie  en  parlant  des  choses  dont  la 
* seule  rue  prouva  aussi  bien  et  souvent  mienx  que  tonies  les  parolas,  la  vérité 
■ d’un  bit.  C’est  ainsi  que  nous  disons  en  français,  tes  faUt  parlent  acee  évideMe- 
• Ainsi  les  Arabes  disent  que  la  maigreur  d’un  homme,  son  air  bave  et  décharné, 
» ses  habits  usés  et  déchirés,  disent , par  la  langue  de  leur  élal , qnll  a été  le 
• Jouet  de  la  mauvaise  fortune  et  implorent  pour  lui  la  commisération  des  hommes 
* généreux.»  Voy.  Chrest  Ar.  (2<  édition),  1. 1,  p.  461.  -»K.  Tan’boum  emploie  la 
même  expression  plus  loin,  ch.  3,  v.  11  (page  84),  et  eh.  3 , v.  1 (page  47).  Mai- 
monide, dans  le  Moré  (U,  5),  se  sert  également  des  mots,  WiVx  |tloS>  que 
Ri  Samuel  ibn-Tibbon  rend  par  pinb  , et  on  voit,  par  ce  passage,  que  cette 
expression  désigne  le  langage  figuré  que,  dans  notre  pensée,  nous  prêtons  aux 
objets.  On  comprendra  ma'uitenant  ces  paroles  obscures  du  àforé.-pvn  nci 

pc*?  nu»  3în»n*tf  nottn  irifa  î dans  l'origlnal  arabe  on  lit  : 
WiSh  ttin  P P pn*»!  iwn  ttm  «ai  • ••  s’*gH  du  verset 

*ïl  Q’lSDn  Q’atn  (Ps.  19,  2),  et  Maimonide  vent  dire  que  cenx-là  sont  loin  de 
la  conception  de  la  vérité,  qui  s'imaginent  qne  c'est  ici  un  b«nS«  ÎKOyt  ou  un 
^ langage  muet  et  fignsé  qne  le  poète  attribue  aux  clrax-,  car  selon  àlahnonide,  les 
sphères,  êtres  vivants  et  intelligents,  ont  réellement  un  langage  en  elles-mêmes,  et 
non  pas  seulement  dans  notre  pensée,  quoique  leur  langage  ne  consiste  pas  en 
paroles. 

■ Page  15. 

(3)  Les  rabbins  arabes  sppelleot  le  nUhpaél  b«snD«.  I«  comparant  à la  hui- 
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lième  coDjogaUon  arabe,  quoique,  en  r^alllé,  il  corresponde  à la  cinquième.  C’est 
ainsi  que  noiisllsons  dans  l’original  arabe  du  Xloré  fil,  15,  vers  la  Un  du  chapitre), 
que  **i  l®  'îsïros  <1®  V"î'  • Aboulwalid  a d^à  fait  remarquer  que  le  nom 

de  StynSK  convient  fort  peu  au  UiOxpaél  des  Hébreux,  et  qu’on  pourrait  l’em- 
plojer  tout  au  plus  dans  les  verbes  dont  la  première  radicale  est  une  des  lettres 
X 'X3  'D  'Tl  ®i  le  HiUipjH  devient  Biphlhaé'l  ; cependant , aJoule-HI,  il  se 
sert  lui-même  du  mot  pour  désigner  le  TTMpaÆ  afin  de  se  conformer  a 

l’otage  établi  par  R.  lebouda  ’Hajryoudj  ■ qui  a inlro(fll  ce  terme.  Voy.  Sitns 
yabSiti  ou  ncpm  "SD,  Ters  U lin  du  chapitre  14. 

Page  17.  , . , 

(4)  Sur  Aboulwalid,  ou  R.  lona  ben-Dlanna’b,  et  sur  ses  ouvrages;  voy.  IVotfce 
sur  R.  Saadia  Gaon,  p.  11-13. 

Page  22.  • - * • 

(5)  On  voit  que  R.  Tan’boum  considère  le  n ilual  dans  nS.’TNrr  et  dans  nSns 

* TV.  T T : - 

comme  superflu,  yt  qu'il  n’ajmet  pas  leprioeipedlaMi  par  R.  Néhémia,  dansRe- 
t répeltUh  raèèo  {ttU.  et  adopté  généralemant  par  les  granunairUiis,  tavoic, 
que  la  .terminaison  nrrempiace  souvent  la  préposition  ou  le^  préfixe; 

.TBTD3  HH  T\h  Jro  nnSnTD  igS  ^TXÇ;  .TZ'ri  • Selon  R.  Tan’honm,  riVnMn 

et  d’autres  mots  semblables  sont  i l’accusatir,  et  le  n final  ^pariigoÿique.  Telle 
est  aussi  l’opinion  d’Aboulwalîd  ; voici  comment  il  s’exprime  dans  le  yobbn  SHTO» 
éb.  6 (yelon  la  verswn  hébraïque  de  R.  lebouda  ibn-Tibbon)  : 

libn  nrorr  rsn  (Jos.  it,  o.)  nau  meto  233  hy  (itnn)  .tddt,t 
iiTïta  Hs  mpaa  nt«n  |'rt  .’tït  (Oen.  12,  9,)  naain  tidsi 

rwTSxS  üv\  naaaS  ntis:  loa  'a  aa;.i  r.'»  mx  m m c'annn 

maznS  nyum  (»  Chron.si,i4.)  .-irmnS  •w.w.t  (içhron.26, 17,)  dt»!> 
TobnDXxnn  va’p’i  (Ps.  9,i8.)  D'yim  Tainr  rmian!»  ni«sn^ 

TsmMva  npicVi  nex  «nn  dî  inSn  ppna  m 'loai  psva  Vh  »t*.vnDK 
Tanu»  ictu  iSx3T  (Jérém.  2, 21.)  pnw  ’pnviaaa  nsoia  «nn  (Cen.  49,  n,) 
nti'n  ’m':x*^V’iD’Tï:xnTpTnaï7  ncci  .inm  laa  pTwVi  Vwwb  D»*.;iih 

ns  ’nrKi  nsnna  (.nid.  v.  is.)  nisirn  arvi  p dî  naxi  (i  Sam.  23,  i«,) 
anx  Vna  Sk  rrasi  nin  mpca  'îxS  dïoj’X',  (Jos.  is,  11,)  nVsan  m TasT 
DTpcanaa’x  nxin  «.nn's  "iKann  naai  naiam  rnswi  (ind;r.  *1,)  .naaa 
. DSO  n'TO  ’ba  lasna  sid?!  xm  irpcn  ^ Sr 

Uss.  hébreux  delà  Bibllolbèque  royale,  n<>473,  fol.  31  et  n'>  490,  page  74.  ' 

• Lm  Aeax  mtmucrki  4a  rrapTT  ’TID  P«r»*l>'  Ra*1  d«  . - 
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Page  24.  ^ _ 

, ^ Od  TMt  parler  de<  reproches  qui  sont  adressés  au  prophète,  lorsque  les  pru* 
messesqu'ilaf^esauaomdeDieaDes'accpisplisseDtpas.  • 

. Page  25. 

(6  6)  Noiù  avons  eousidéré  le  mot  nsSn  comme  un  aoriste  passif  du  verbe  nsS 
delUxit,  tortU,  parce  qu’il  est  opposé  à opnon,  et  parce  qu'it  nous  a semblé 
qu'il  fallait  ici  un  futur,  la  chute  de  Nebouchadné^r  étant  présentée  comme  une 
chose  i venir,  ^ous  ne|||fus  dissimulons  pas  cependant  que  le  verbe  nsb  serait  ici 
employé  d’une  manière  peu  usitée,  car  il  demande  ordinairement  un  régime  avec  j v. 

et  il  aurait  mieux  valu  se  servir  de  jiyn  pour  l’opposer  à apnon»  «ibsi  que  nous 
le  trouvons  au  ch.  1 , V.  4.  Il  faudrait  donc  peut-être  considérer  psSr  comme  le 
prétérit  de  «t  traduire  aind  : c'est  pourquoi  eût  n’est  pas  residf  debout, 
mais  elle  a péri. 

Page  26. 

(T)  Void  l'expUeation  de  R.  Tan’boum  au  verset  de  lona  ; 
ri3ï3i  3-onVm  nimS«  ’sma  nji» 
ïlbm"!  ’s  Ki*t<  Stp-i  p'nnn  rusbynn  *s  loa  tpi  mVinan  ruBSsnn 
swnwVi  wmStn  nmSn  KnNajroiVt  «maas  p vi  ko  troii  nasSyrim 
•a  V'i  VkwSk  *11^  P pKpnoiQ  rrSy  vBxhn  Skhs  rDtn'îK  .liRiiK  p 
n’Ss’»ana]'i'T'n’n!>K  noo  nonoai  'l'wnai  wa  i^ina  nSm  ■i^»  w’w 
♦asoS  aoiuo  TJ  ’us  a’DsnSx  Kim  nroTTi  nSoai  noKba  sopjKS 
aTanbm  -ninlik  njs  K-imw  kdjki  njabimn  »s  kVi  >s  jKaobK 
']Vr\  SkoiwkSk  ntaîo 'n'w  *)bynm  *pxa  oam  ]o  -wriDO  im 
VorKD’n3*onD*VJÔ*yiK^K  ’bï  abpm  ^k  dSkVk  p TixmltK  jk®  p 
Sno  X'Dni  Tpi  min^K  osa  *s  'jSi'?  SKornwiR  ôbS  tsiidkb  tvn 
bKonwKhK  HKiso  *iSK  nD’ias  riJb  ’S  n:*sa  oso!»<  »s  aiTTo^K  «in 
moTOsn  ^os’  *a  osb  nisn  bho  minSb  -KmiKsnDKS  ia  isos*  b’pnsi 
*)bsn*i  nbip  *093  *bs  «psnna  isoSk  «*tn  *9  n30i  bbna  DBosnna  asaa 
mttpnsK  ]on*  *ibKin>’TJsiôm  fiTKsnDKbsiosobK’9  *id  *|osnna!?rba 
P irrrAi  mu  dS  a**u  *3ira  im  noo3  ]o  ’rw  ko  ba  mun  nmw  *9 

* ‘ : icbap  ]*mKobK 

« Le  sens  de  nbsn*1  *sl  **  tordre  , te  détoler  ; de  U vient  aussi  .■uDbïlin 
» (Amos,  8, 13),  que  d’antres  ont  traduit  : elles  l'égarerotU.  On  a dit  aussi  que  les 
» mots  nbvm  *t  n39bynn,  ainsi  <!“«  K>“s  cens  qui  sont  de  la  même  espèce, 
» signlBenl  : être  troubU,  tlupéfitU,  et  *tre  dans  l'Hnpottibüilé  de  te  donner 
» i’tmpulston  pour  le  mouvement,  comme  un  homme  qui  est  évanoui  ; on  fait 
» dériver  (ce  sens)  d'une  expression  des  andeDt  (docteurs),  qui  disent  •S  0*W  *a 
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• 'ai  *1^51131  irm  ^nn  nSm.  mlanldire  par  U que  le  malade  s’mI  éranonl , 

» que  la  parole  lui  a <td  coupde  et  que  son  mouTemenl  a cessé.  Mais  celle  inlerprc- 

• talion,  selon  moi,  ne  couTient  point  au  sens  des  passages  où  se  Irouvenl  les  mots 

• *|Vïn*1  *l  riasSynn-  Ces  mots,  selon  moi,  signiflent  se  tordre,  te  désoler,  et 

» c’est  une  expression  figurée,  prise  de  (Genèse,  38,  14),  qui  signifie 

• s’envelopper;  car  ordinairement  celui  qui  se  tord  de  douleur,  se  roule  par  terre 

• à droite  et  è gauche,  comme  pour  s’y  envelopper,  c’est  pourquoi  l’expression 

• s'envelopper  s’emploie  au  figuré,  pour  dire  te  tordre.  On  a suivi  précisément  la 

> même  opinion  au  sujet  du  verbe  vjiay,  qui  signifie  s'envelopper , comme  p.  e. 

• T3  isry*  □’p’Syi  et  Ut  values  s’enveloppent  de  bU  (Ps.  65,  14) , et  qu’on 
» emploie  aussi  au  figuré,  pour  dire  te  tordre,  p.  e.  vpy»  »a"*5  nbsîl  (P*- 102, 

• 1),  2Vm  D'ÎÎTOyn  (Lament.  2, 19),  SSm  DSISVnni  Cil»-  y-  Id);  c’«l  dans  le 

• même  sens  qu’on  dit  dans  ce  livre  (ch.2,v.  *Sy  *]T:vrin2.  Le  mot  v|Vym 

> est  donc  analogue  à TjQvnna,  lant  pour  le  sens  que  pour  la  métaphore.  C’est,  scion 

• moi,  la  meilleure  interprétation  qu’on  puisse  adopter  pour  ce  mot  (ijbvn*^)  et 

> pour  tout  ce  qui  est  de  la  même  espèce.  C’est  une  interprétation  curieuse,  que 

• nous  n’avons  vue  chez  aucun  des  commentatenrs  qui  nous  ont  précédé.  • 

(8)  Les  mots  isSy  *1*32  sont  rendus  dans  la  version  arabe  de  Saadia  par  niasi 

W.  ' ^ 

mnyn  qp  et  tes  enfants  te  sont  tordus. 

(9)  Cette  interprétation,  justement  désapprouvée  par  R.  Tan’houm,  est  celle 
d’AbouIwalld.  Voy.  Pocock.  Nol.  mitcellan.  e.  4,  pag.  43. 

Page  29. 

nO)  «ôMnK  pluriel  de  dérive  de  )ùnMpvl<,et  signifie  detextreieet  d’es- 
prit , des  mots  q>irituels  par  lesquels  on  se  provoque  mutuellement,  des  énigmes 
(rriTn)-  Voy.  le  commentaire  des  Séances  de  Hariri , par  Silv.  de  Sacy,  pages  8 
et  240. 

Page  30.  ' 

(11)  R.  lebonda  ’BayyondJ,  appelé  en  arabe,  Abou-Zacariyya  Ya’hya.ben-Daoud, 
l’est  rendn  célèbre  surtout  par  deux  ouvrages,  l’nn  sur  les  verbes  qui  ont  une  des 
lettres  quiescentes  (f^'.nfK),  et  l’autre  sur  ceux  qui  ont  deux  lettres  pareilles  pour 
2™*  et  3»*  radicale  ; voy.  ma  NoUee  sur  R.  Saadia  Gaon,  page  12.  Les  deux 
ouvrages,  écrits  en  arabe,  se  conservent  dans  la  bibliothèque  Bodléienne;  ils  furent 
traduits  en  hébreu  par  R.  Mosé  ben-Samuel  Hac^oben  ben-Djikalilia.  — L’obser- 
vation sur  le  mot  ^xpsq  est  tirée  du  premier  ouvrage,  dont  la  traduction  hébraïque 
se  trouve  parmi  les  manuscrils  de  la  Bibliothèque  royalè , fonds  de  l'Oraloire, 
n»  199.  — J’observerai  i cette  occasion  que  jvn  est  un  surnom  de  R.  lehouda,  et  . 
qn’ou  doit  prononcer  BayyoHdi.  Geaénins , dans  une  note  de  la  13<  et  dernière  édi- 
tion de  ta  grammaire  hébraïque  (1842),  p.  11,  a prétendu  que  le  mol  jiiri, qu’il  pro- 
T.  XII.  7 


Digitized  by  Googif 


9» 

DODce  et  <|u’H  prend  pour  un  mot  hébreu,  dans  le  sens  de  eyehu,  éUil  le  titre 

de  l'ouvrage  grammalieal  de  R.  lehouda.  Sans  connaître  les  documents  manns- 
crits  sur  lesquels  l'illustre  orienlaUsIe  avait  cru  devoir  fonder  son  assertion,  nous 
croyons  pouvoir  afOrmer  qu'it  était  dans  l'erreur,  et  nous  lui  opposerons  les  ob- 
servations suivantes  : 1*  R.  lehouda  n'a  pas  écrit  un  ouvrage  grammalieal,  mais 
plusieurs  traités  ayant  rapport  à la  grammaire  et  qui  avaient  chacun  un  titre  parti- 
culier. 2*  Il  n'est  nullement  probable  que  cet  auteur,  qui  a écrit  en  arabe,  ait  donné 
i un  de  ses  ouvrages  un  litre  hébreu  , et  surtout  qu'il  ait  inventé  à Ml  efTet  un 
mot  hébreu  barbare  ; car  le  mol  xtrn  ne  se  rencontre  nulle  part.  3*  Dans  tons  les 
ouvrages  manuscrits  où  il  est  question  de  R.  lehouda , même  dans  ceux  qui  sont 
écrits  en  langue  hébraïque,  comme  p.  e.  ceux  de  Kim'hi,  le  mot  «st  presque 
toujours  écrit  avec  un  point  sur  le  j,  ce  qui  prouve  que  c'est  le  Ojim  arabe.  4°  Les 
plus  anciens  auteurs  qui  parlent  de  R.  lehouda  considèrent  le  mot  comme  on 
surnom:  Ainsi  R.  Abraham  ben-Daoud,  à la  fin  iu' S^htr hakkabbala,  dit: 

aTn  Klpjn  'DMa  TTI  Ta  nTin''T!R  I«l>oudalbn-Tibbon,  dansUpréfaMdesa 
traduction  du  SUdb  al-luma’  : jyin  n:^on  "m  p rmrr  "V.  de  même  Ibn- 
Eira  dans  le  livre  Moxruilm , et  Rimlii  dans  la  préface  du  Miehlol.  11  est  évident 
aussi  que  R.  Tan'boum  considérait  comme  un  nom  propre. 

♦ Page  32. 

(12)  n n'est  nnllemenl  nécessaire  d'admettre,  avec  R.  Tan’boum,  que  est 
pour  , et  11  est  même  plus  probable  que  est  un  futur  Kot.  Compa- 
rea  Miehlol,  édit,  de  Vénise,  foL  46  i-erso,  et  Gesénins,  Lekrgebâude,  p.  366. 

Page  33i 

(13)  Voy. Mlidiiiah,  Seu)abalkra,\,i,H  lecommentairedeMaloionide.— On 
me  saura  grédecUer  aussi  TexplicaUen  que  donne  R.Tan’bonm,  dans  le  Afor- 
scAid,  rad.  dS3  : 

pn*  oniaS  nus»  ysn  d»s21  »3sn  nusip  mw  kq3  ninSR  D»sa 
DD1  *a  ana  «sm»  tcbVr  pS'iM  npaSn  »s  ]>d*S3i  d»S33 

• *pf3  D»33  p»D  TID3nSN  *K 

« d'33  signifie  (en  arabe)  ijK,  comme  l’a  expliqué  Ibn-Djanna’h,  je  veux  dire 

* la  brigue,  p.  e.  ,*U3S»  ysQ  D*93i;  mais  dans  le  Tbalmud  ,on  désigne , par 

* D*S3  cl  p*S3,  les  petites  briques  qui  servent  4e  remplissage  au  milieu  du  bl- 

* liment,  c’est-à-dire  les  briques  cassées.  d»33  est  donc  une  dem-brigue.  » 

(13b)  Le  mol  v»sàn>  fiui  manque  dans  les  dictionnaires,  est  le  nom  d'action  d’on 
verbe  dénomiuatif,  i la  conjugaison , dérivé  de  ,ivm  eatrémiU.  Uest  évident 
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qne  R.  Tanlioiim  emploie  id  le  mot  dans  le  sens  A'exagéraUon , ftyperftole  ; 
de  mfmeau  lîTro  des  Juges,  di.  1,?.  I9(Toy.  le Spedmen  de  Schnurrer.p.  7),  Mai- 
monide emploie  souvent,  dans  le  mime  sens,  le  mot  > nom  d'action  de  la  d»* 
conjugaison , p.  e.  iJoré,  2<  partie,  cb.  29,  i la  suite  de  la  Nolie*  tur  R.  Saadia, 
P . 95  ; on  te  trouve  plusieurs  fols,  ib.  cb.  47,  par  exemple  : a Vv ’ |K  ’ÏU* 

«jlia  riNM’JNSttl  rwiKVrDKbH  intt  p ttirK  EtAemêmeilfautouititavoir 

quelque  ehose  des  mélaphoret  et  des  hyperboles.  R.  Samuel  ibn-Tibbon  rend 
ordinairement  le  mot  par  MQÎ13.  et  quelquefois  par  .laban  • 

Page  36. 

(14)  Par  syriaque  les  rabbins  arabes  entendent  la  langue  des  Tharqou- 

mtm,ou  lecbaldéen;  voy.  Ben-Rartscb , dans  l'AUgemeine  SibUothek  d'Elch- 
bom,  t.  III,  p.  954  et  suivantes.  C’est  ainsi  que  Maimonide  (.Vord,  1, 27)  dit  d’On- 
kelos,  qu'il  possédait  parfaitement  les  langues  hébraïque  et  syriaque  : D^Sp:K 
n’aK’io'iKi  n'3H’)3ÿSM  riaSSie  ’D  Ntà  baxa  lan  — R.  lebouda  ilaliévi,  dans 
le  Khotari  (1.  H),  dit  expressément  que  le  Sburûmi  est  la  langue  des  Chaldéens  i 
tyiira  fia!»  j«S  Diiiro  tx  ’S  tt’ait’TD  Loban]  o’.tUM  |K3  Tpi 

Abrahasn,  à Oyff-Cas^,  avait  parU  en  syriaque,  car  le  syriaque  est  ta  langue 
des  Chaldéens.  — D’un  autre  odté  Benjamin  de  Tudile  dit  que  les  moines  syriens 
(maronites)  du  mont  Sinai  parlent  la  langue  du  Thargoum.  — Il  résulte  de  eela 
qu’on  ne  faisait  pas  de  distinction  entre  le  ehaldéen  et  le  syriaque.  Rn  effet , la 
langue  littérale  et  liturgique  des  cbrétiens  de  l'Irdk  est  absolument  la  mtme  que 
celle  des  Maronites  du  Liban;  toute  la  dlfférenee  condste  dans  l’éerilnre  et 
dans  la  prononciation.  Le  cbaldéen  vulgaire  que  parlent  encore  aujourd’hui  les 
chrétiens  des  environs  de  Hosul  (dont  tout  récemment  nous  avons  vu  plusieurs  4 
Paris)  est  un  syriaque  corrompu.  Ces  Chaldéens  ne  connaissent  pas  plus  que  les 
Syriens  le  fninr  avec  «,  mais  seulement  avec  3 • — Ce  que  nous  avons  l’habitude 
d'appeler  le  ehaldéen  est  l'idiome  araméen  ou  syriaque  corrompu  par  l’bébreu  et 
usité  seulement  par  les  Juifs. 

(15)  Voici  ce  que  nous  lisons  dans  le  commentaire  de  R.  Tan’honm  , au  livra 
d'Amos,  ch.  3,  v.  12  : 

S*ps  purmai  rbni  nias')  kîi'm  nbn  iirjv.  piÿipTPi  .Tpa  npa 
naK  ’aynbsi  îtoï:  bna  vm  jtt  ttn3  .iT®cabï<3  nttsa  brioi«i:»«K.i»s 
13H  bttpi  3TnbbàT3*  «bs  Tiobrt'bs  yaiaebs  Ÿ’TabN  «bit  onaa  ybi»  nb 
TTCM  ’ayoa  [btribni]  bTsbb  püCTa  *si  xntsa  *3  «sbtt  y"R'T  Tbibtt 
mry  tw  iray  nitny  ovribm  tipn  *3  bip»  vibit  »aH’’»bH  *3  in  Mna 
miri  ^03  nmw  nbw  nym  Vï»  tw«3  bfns  ko  «an  •m  mvn  tzvt 
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rnn  JM  ’«  «nvbx  mtV  N021  ■vno  n»mo3  rioamiSM  nvo®  ortS  pwa 
tâ'ü  t«23  Kcvjn  rfiDNb»  annDTNSD  p nbia  pn  SKp?*)»  p bsnSw 
Ka^K  ïQ  «ariêsS  ans)»  pn*  TViai  Skp  p iitoq  h'J  D’aaitrn  an’5 
’jïca  'nSK  p»:NTavS:«  "wt  «as  h ca  piS^D  ’asaSn  Kina  >n^M 
nina]a*  aS  jm  nbip  y»âSnxin.«aanmüvi»NaRi!»<pDn:NaDnwt« 

. HTrasSx 

t C'esl  U encore  un  mot  extraordinaire,  je  venx  dire  ptscni  ■ On  « dit  que  ce 

> mot  signiBe  1 peu  près  la  mime  chose  que  rMI33i  de  mime  que  j|nï  est  la  mime 

> chose  que  nan  ; le  sens  est  : qu’il  n’y  aura  de  sauvé  parmi  eux  que  le  malade 
< qui  est  couché  sur  le  lit,  et  qui  ne  sort  pas  i la  guerre.  Abouiwaild  dit , que 
» le  3 dans  rxDa  et  dans  ptaata  est  pour  au  lieu  de;  le  t (dans  patata) 

• a le  sens  de  tCKi  comme  dans  le  syriaque  (ou  chaldéen],  où  les  mots 
» ittny  D’nSxmctt  (Genèse,  ch.  41,  v.  25  et  28)  se  rendent  par  T3i’  »">1  *)» 
» les  mots  rtüV  tCX  par  taït;  >«  sens  de  tiPM  est  ici  ce  qui  (ou  ce 
» que), comme  dans  (noire  verset'.)  nvt’tn  Vs»  ItTÏO . où  itcxa  signifie 

• comme  ce  que;  enfin  ptsta  signifie  adhérence.  La  traduction  serait  donc  : au 

> tlea  de  Cangle  du  divan,  kt  de  cb  qo’iu  v avar  ADusaEnca  au  Ut  de  repoi, 

• ce  qui  veut  dire,  qu'ils  seront  frappés  de  ce  ebiliment,  pour  itre  restés  attachés 

• aux  divans,  par  volupté,  ainsi  qu’il  dit  aussi  d’eux  (ch.  6,  v.  4)  : Sv  D*aaton 
» P niOD  . — C'est  ainsi,  dit-il  (Abonlwaitd),  que  les  arabes  Joignent  Nta  au  a 

• qui  a ce  ^s  (ou  iteu  de)  et  disent  Ktaa,  de  même  que  les  Hébreux  y joignent 
■ le  t ayant  le  sens  de  turtCi  <1  o'ost  alors  comme  s’ils  disaient  'VBta,  ce  qui  vent 

• dire  : au  lieu  de  ce  que,  pour  ce  que.^  C’est  là  le  résumé  de  ses  paroles,  quoique 

> ce  ne  soient  pas  ses  propres  expressions.  > 

R.  Tanlionm  veut  parler  ici  d’un  passage  du  Kitâb  al-luma‘,  cb.  6,  que  nous 
allons  citer  d'après  la  version  hébraïque  : 

'iba  ptra-ni  ntan  nttsa  r,ota  "jai  rninn  pya  n'a.i  n'nm 
narnD  D'nt:n  ’a  lox*  nctan  |a  as  svn  wiyn  «i^m  maan  mran 
ïnrt  ■!»<  naïj  qk  'a  ann  nS  noiSa  '■wn’riitaa  nta  Ss:na 
*:a  ibï:''  ;a  bia  w d’Vtj  ’i-iti;  ''tr.-i  ’sa  nwirt  Vx*  -is.'Ka  rrax 
.ma  nR23  iA»  ja  "inNi  d’’13T.-i  naSw.'i  p'aiwa  o’atsv.n  biT'O» 
juyna  onicaa  □’tay  "pn  anmaai  nrmî'a  nnan  .tt  *a  üt;  p’raTJi 
’Jtn  Dm®iy  'rs  □•imoi  p maa  Sy  o’aaw.i  onày  idr:©  ma  .-nStn 

')  Nos  é«liliocs,  ainsi  que  les  manuscriu , portent:  tayalt  Tliy  '.Tt. 
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nsp  ?ax  iTtn  pvs  n*aa  D'aanwo  ]3  eu  3*ivni  oiavS  ü'Tanan 
. iaan*a  p:i  kwi  o’ian  mN  oy  "ma  »«i  iSsa  omTiüa 

Shm  r»n  *]iTî«  naaS  Kuma  ■jn’in  |»S3 

iB’Di*  nw«3  ony  paaTa  nSnn  D’iayn  ■ffl’ovii  • ht  man  m naiSs 
.s  a py  Nim  yen  j’iya  n’aixn  pain  nxTn  nVrm  nS«n  m!>aa  k b anyn 

Le  distique  arabe,  cité  par  Aboulwaltd,  et  qui  s’adresse  à une  maison  prirée  de 
ses  habitants,  doit  se  traduire  ainsi:  Voici  que  je  levoie  désertes  au  lieu  de  l’a- 
voir vue  haMIée,  le  mot  xa-S  signifie  donc  'ycn  nnrii  ou  ygm  miBn  • 

Page  37. 

(16)  On  Toit  que  R.  Tau'boum  lisdt  dans  Na'honm , ch.  2,  r.  4,  '.mas  i sans  i; 
de  même  Kimlii,  comme  on  le  voit  dans  son  commentaire  i ce  passage,  cl  dans  le 
MicUol,  (d.  50  verso  (éiiiU  de  Venise).  Nos  éditions  portent  vi'TUt  • 

(17)  compare!  la  version  de  Saadia  à Isaïe,  14i  1,  où  le  mot  VISDU  ost  traduit 

parriSNin. 

Page  Al. 

(18)  D'après  cette  explication,  le  sens  du  verset  serait  cclni-ci  : Cur  l'injustice 
(que  tuas  exercée)  contre  le  Liban  (ou  ta  terre  d' lirait),  et  la  violence  contre 
Ut  animaux  (ou  Ut  habitants)  que  tuas  brisés,  te  comniront,  c'est-è-dire : 
cites  retomberont  sur  loi-mime.  Voy.  le  commentaire  de  Kim'lii,  et  son  diction- 
naire, rod.  rvm  • 

Page  45. 

(t9J  C’est-Adire,  i'étre  absolu,  qui  est  lui-même  ta  propre  cause,  dans  lequel  U 
n’jr  a rien  de  composé  et  qui  est  la  simplicité  pure,  ou  absolue.  Pour  mieux  com- 
prendre ce  passage, il  faut  comparer  ce  que  Maimonide  dit  de  la  cause  première  ou 
de  Dieu,  dans  le  Mord,  1. 11,  ch.  1,  où  on  lit  entre  autres  : 

nnxT  nwnyic  TûiSx  dinV  ■ni’ia  on  |k  Ttubn  «in  aora  ^rran  tps 
KBDâ  p3»  ^ViSa  rPB  aam  nVi  rniiiS  aao  nh  nSit  vn  fiTni 
. naoN  nHbR^tt  m Klm  DDi  »d  rtip  rVi 

• Il  est  donc  démontré , selon  cette  coniidéralion , qu’il  existe  un  être  dont 

• l'existenee  est  nécessaire  par  rapport  4 lui-même,  et  c’est  celui  dont  l’existence 
> n’a  pas  de  cause,  et  dans  lequel  il  n’y  a rien  de  composé  ; c’est  pourquoi  il  n’est 

• point  corporel , pas  même  en  puissance  (ou  vUluelUment) , et  cet  être  est  Dieu 
a [que  son  nom  soit  exalté!],  s — Et  plut  loin: 

mSi  "q  ttS  nia  n’unS«  n’s  nx’  «S  Tà’ibH  aâxi!»t  riiy  rrûa  ja*  iw 
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S»B’  »S  *Vjh  ÿncS»  fijfno^M  .‘iBMDaSn  nSs  ^Vr  rilnr  ri 
xbs  rinâ  Ss  ja  aao^xi  filjy’îN  dist  nyv  p nrurt  p àiNi  nay 

; nSm  naiNma 

• On  peut  donc  démontrer  de  plusieors  manières  qne  dans  l’élr»  nécessaire  il  ne 

> peut  ; avoir  de  dualité  d’aucune  manière,  ni  par  similitude  ni  par  opposition.  La 

> cause  de  tout  cela  est  la  timpIMlé  pure  (de  cet  être),  la  perfection  absolue  qui 

> ne  permet  pas  qu’il  y ait  rien  de  redondant  de  la  même  espèce  hors  de  son  es- 

• sence,  et  le  manque  total  de  motif  et  de  cause;  de  sorte  qu'il  n'y  a (en  lui  ) 

> aucune  association,  t 

Page  62. 

(20)  Les  motst|i5^H  tg  ne  sont  pas  bien  clairs;  plus  loin,  verset  15,  p.  80,on 

trouve  KXny  ts , et  c’est  surtout  ce  dernier  passage  qui  nous  a fait  donner  ici  au 
molïpy  ’urfle  sens  de  langage,  idiome.  11  est  employé  dans  le  même  sens  par 
Ibn-Kbaldoun  (voy.  de  Sacy  , AnUiol.  grammat.,  texte  arabe  , page  174  et  les 
notes,  page  438)  et  par  Ibn-Arabschah  (Kito  Tïmurf,  éd.  Manger,  1. 1,  p.  82). 

Page  63.' 

(21)  Lemot  ,n2  (par  M, par  là)  se  rapporte  grammaticalement  à^nx  («to«- 
menl).  D’après  cette  interprétation,  la  traduction  du  verset  serait  celle^â;  Que 
Ion  are  te  manifeslt  ; les  lermenls  des  dclairs  (eon/lnne-les  par  la)  parole. 

Page  64. 

(22)  Selon  Aristote,  les  quatre  éléments  ont  leurs  régions  particulières  ; ce  sont 
des  sphères  qui  s’entourent  les  unes  les  autres,  comme  celles  des  planètes:  La  terre 
est  entourée  par  l'eau,  celle^d  par  l’air  qui  à son  tour  est  environné  par  le  feu.  Voy. 
De  Calo,  I.  IV,  c.  5. — Selon  Maimonide  (.Wbré,  II,  30),  ce  sont  ces  quatre  éléments, 
qui,  au  commencement  de  la  Genèse  (v.  1 et  2),  sont  indiqués  par  les  mots  , 
n*D,  rrn.  ~|»n  : car,  aJoute-t-il , rjcn  n’est  autre  chose  que  le  feu  ilémcniaire 
Ci'Dp'éSCxSN  1K3^).  C’est  dans  le  même  sens  que,  selon  R.  Tan’houm,  (’eou 
iltmenlaire  est  désigné  par  le  mot  Qi.Tn  . 

Page  66. 

(23)  Littéralement  : qui  déekirent  la  nedure  ou  les  lois  naturelles.  On  dit  de 
même  fltxsSN  pniô  déchirant  la  coutume,  pour  eonlre  ta  coutume. 

Page  69. 

(24)  Voy.  Dentéronome,  26, 15;  Ps.  68,6;  Il  Chron.  àl,  27.  On  dit,  dans  le 
même  sens,  njiïÇ,  Dcul.  33,  26;  Ps.  76,  3.  C’est  probablement  à cet  endroit 
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qn’il  faut  rapporter  la  glose  que  nous  aToos  éliminée  [du  Terset  précédeot.  \oj. 
page  64,  note  b. 

Page  79. 

(Î5)  Sur  l’expression  fiJKSrOHSS  roy.  de  Sacy,  Grammaire  oruJa,  1. 1,  page 
469  (2»«  édition). 

(26)  Sur  les.Urmes  et  rrSï  *)1Dya  roy.  ibid.,  t.  II,  pages  526  et  530. 

(27)  Le  verbe  aiVT\  °rse  trouve  pas  dans  ee  sens  dans  les  dictionnaires  arabes; 
mais  U est  employé  dans  les  versions  arabes  du  Pcniateuque,  pour  rendre  le  mot 
raiya  (Exo  Je,  tS,  8).  Il  est  dérivé  de  D’ty  ‘arim,  qui  a le  sens  de  torrent,  flot,  et 
d'où  vient,  dans  le  Kortn,  rexpresskm  OTShu  sur  laquelle  on  peut  voir  De 
Sacy,  dans  les  Xtémoires  de  l’ Académie  det  imcripUont  et  beUee-lellres,  U unn, 
pages  4S7, 498  et  suivantes. 

Page  89. 

(28)  Voy.  Misctanab,  Bava  BoMra,  11,3;  VI, 4. 


Notre  travail  était  achevé  lorsque  nous  avons  eu  connaissance,  par  le  lÀUeralur- 
blall  du  journal  *Der  Orient»  (an.  1843,  n«  4)  d'nn  nouveau  spécimen  des  Com- 
mentaires de  R.  Tan’houm  qui  vient  d’être  pnbUé  à Halle  sous  le  titre  suivant  : 

• R.  Tancbumi  Hierosoiymitani  in  prophetas  commentarU  arabici  Speclmen  I. 
Littcris  arabicis  exaravitet  iuterpretatione  lalina  et  adnotatione  instruxit  Dr.  Theod. 
Haarbrttcker.  Halisapud  J.  G.  Lippert,  HDCCCXLIII.» 

Ce  spécimen  que  nous  n’avons  pu  encore  nous  procurer  renferme  les  neuf  der- 
niers cbapitres  du  livre  des  Juges,  et  peut  être  considéré  comme  la  suite  de  celui 
de  Sebnurrer.  L'éditeur  s’est  servi  de  la  copie  de  Sebnurrer,  qui  se  trouvait  entre 
les  mains  de  feu  M.  Gesénius.  — L’Orient  en  communique  un  petit  extrait  accom- 
pagné d’une  version  hébraïque  de  M.  Isidor  Kæmpf.  Dans  cet  extrait , qui  se  rap- 
porte au  verset  3 du  chapitre  13  des  Juges,  nous  trouvons  une  correction  do  texte 
de  Tan’houm  que  nous  ne  saurions  admettre  et  que  nous  croyons  devoir  recli6er. 

Le  manu'cril  porte  Kntt’S  ’D  DTIO  nulN  iiSpi;  I*  mot  KriN'b  n’offrant  pas  de 
sens , Tëditcur  t’a  cliangé  en  HnpirS  qui  n’en  olDe  pas  davantage.  Je  ne  donte  pas 
qu’it  ne  taille  lire  sriNV^.  Ee  mot  qui  signiBe  drapeau,  étendard,  s’em- 
ploie aussi  dans  le  sens  de  Hp^'o  ou  cJj  etpiee,  catégorie-,  le  sens  est  : L’Ma- 
toire  de  la  femme  de  Jlanoa'h  rentre  dans  la  même  catésorte. 
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A LA  NOTICE  SUR  RABBI  SAADIA  GAON. 

Depuis  la  publication  de  cette  Notice,  J’ai  fait  sur  R.  Saadia , et 
notamment  sur  ses  controverses  avec  les  Karaïtes,  quelques  dé- 
couvertes importantes,  dont  j’ai  déjà  parlé  sommairement  dans  les 
ItraeMtche  Annalen  de  M.  Jost  (année  l84l,  n°  10),  et  sur  les- 
quelles je  vais  donner  ici  quelques  détails.  Je  dois  ces  découvertes 
aux  commentaires  bibliques  du  karaïte  lépheth  ben-Ali  (l),  que 
j'ai  retrouvés  chez  les  Karaïtes  du  Caire  et  que  le  premier  j’ai  ap- 
portes en  Europe  (a).  lépheth  qui  ûorissait  peu  de  temps  après  la 
mort  de  Saadia , s’élève  souvent  contre  les  écrits  de  ce  rabbin , 
qui  avait  attaqué  les  Karaïtes  avec  beaucoup  de  violence-,  nous 
apprenons,  à cette  occasion,  que  les  commentaires  de  Saadia  sur 
le  Pentateuque  renfermaient  de  longues  digressions  contre  les 

t 

(t)  Cet  auteur  cité  (à  et  là  par  Ibn-Ezra,  Dorissait  dans  la  seconde  moitié  du 
Z*  siècle.  Dans  son  commentaire  sur  les  tamerUaUotu  (3,6)  il  nomme  l’année 
685  de  la  destruction  du  second  temple  comme  celle  où  il  écrirait,  et  qui  corres- 
pond é l'an  954  de  l'ère  chrétienne.  Par  un  pusage  de  son  commentaire  i l'Exode 
, (12,  2),  nous  Toyons  qu'il  éairait  dans  le  249<  cycle  de  19  ans,  c’esi-é-dire  entre 
952  et  971.  Dans)es  épigraphes  et  les  souscriptions  des  dilTérentes  Paratchoth,  U 
est  sourent  appelé  Atxm-'AliJUbafri,  et  dans  un  acrostidie  que  nous  trouvons  dans 
l’un  de  nos  manuscrits,  à la  fin  de  la  iParafcùa  □'tCTTp,  U s’appelle  lui-méoM 
’ljtaSK  P ]Dn*  Btua»,  qui  veut  dire  beau , est , en  quelque  sorte,  U 
traduction  du  nom  de  rQ«  • 

(2)  Les  commentaires  hébreux  qui,  dans  la  bibliolhèque  de  Leyde,  portent  le 
nom  de  lépheth,  ne  sont  pas  la  traduction  de  nos  commentaires  arabes.  On  y trouve 
bien  çà  et  là  des  passages  qui  s’accordent  littéralement  arec  notre  texte  arabe,  mais 
dans  d’autres  endroits  le  teste  hébreu  nereprodnit  l’arabe  qu’en  abrégé  ou  s’en  écarte 
complètement.  Quelques  extraits  des  manuscrits  de  Leyde  que  nous  devons  à l’ex- 
trême obligeance  du  célèbre  proresseur  Weyers,  et  de  àl.  le  docteur  Hoi^vliet,  nous 
ont  mis  en  état  d'établir  une  comparaison  entre  les  deux  textes, et  nous  croyons  pou- 
voir affirmer  que  le  commentaire  de  Leyde  n'est  qu‘nnecompilation,pour  laquelleon 
s'est  servi  des  difTérents  commentaires  de  lépheth  et  de  quelques  autres  auteurs. 
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dogmes  des  Karaites  (i),  principalement  au  sujet  du  calendrier  et 
des  mariages  prohibés,  et,  en  outre,  on  nomme  trois  ouvrages 
écrits  par  Saadia  contre  celle  secte.  11  résulte  des  citations  faites 
par  lépheth,  que  ces  ouvrages  roulaient  principalement  sur  les 
différences  essentielles  qui  existaient  entre  les  Rabbanites  et  les 
Karaïtes  dans  la  fixation  des  néoménies  et  des  fêtes.  Dans  ces 
écrits  Saadia  n’avait  donné  que  trop  de  prise  à la  critique  ; car  il, 
y avait  soutenu  celte  thèse  étrange  : que,  dès  le  temps  de  Moïse, 
on  fixait  les  néoménies  par  le  calcul  astronomique,  selon  les 
mômes  règles  qui  guident  les  juifs  modernes,  et  en  observant  les 
r\1Tn  ou  translations  des  fêles,  quand  celles-ci  tombaient  sur 
certains  jours  de  la  semaine  considérés  comme  impropres  à ces 
fêles.  On  croirait  à peine  que  Saadia  ait  pu  soutenir  une  thèse 
pareille,  qui  est  en  contradiction  manifeste  avec  la  Bible  et  le 
Thalmud;  mais  Ibn-Ezra  et  quelques  autres  écrivains  rabbanites 
parlent  également  de  cette  thèse  de  Saadia,  qui  fut  réfutée  lon- 
guement par  R.  Isaac  ben-Baruch  (2). 

Nous  croyons  que  ce  fut  surtout  à ses  écrits  contre  les  Karaïtes 
que  Saadia  dut  la  grande  réputation  qui  le  fitappeler  à Sora  pour 
y occuper  la  place  de  Rosch-yeschiba  ou  chef  de  tacadcmie,  si 
toutefois  il  est  vrai  qu’il  ne  composa  la  plus  grande  partie  de  ses 
ouvrages  qu’après  sa  fuite  de  Sora.  Quoi  qu’il  en  soit,  nous  mon- 
trerons plus  loin  que  son  principal  ouvrage  anti-karaite  remonte 
à un  an  avant  sa  vocation  à Sora,  et  que,  par  conséquent,  Saadia 
le  composa  en  Égypte,  à l’âge  de  3â  ans. 

Voici  les  trois  écrits  anii-karaïtes  de  Saadia  cités  par  lépbelh  : 
1*  lÂvre  de  diaeemement,  ou  ^examen. 

(1)  Nous  UTODS  par  Ibn-Ezra  que  les  commeotaires  de  Saadia  étalent  trèt- 
proliaes.  Ibn-Ezra,  dans  sa  préface  au  Pentaleuqne,  le  place  dans  la  première  des 
doq  classes  qu'il  établit  pour  les  commentateurs. 

f2)  Voy.  R.  Abrabam  b.  ’Hayya  niasn  ITaiSn , bv.  B*  «bap.  8 (manuscrit  de 
a Bibliothèque  royale,  fonds  de  l'Oratoire,  n<>  171)  lbn*Eira,au  LèriUque,  23, 3 ; 
dViïT10’,IV,6. 
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a*  ’hÿ  t6x  <u  réfutai  contre  Anàn  (1). 

• 3*  rnpNO  P ’by  Tlb«  DXTO  Uvre  de  ré/iitation  contre 
Ben-Sakouyé. 

Le  lÀvre  de  discernement  était,  à ce  qu’il  parait,  le  plus  important 
des  trois.  Il  est  cité  par  lépheth  dans  plusieurs  endroits  de  son 
commentaire,  et  toujours  au  sujet  de  la  fixation  des  néoménies  et 
des  fêtes.  Au  verset  '.11  nDlTinirn  (Genèse,  8,  14),  lépheth  cite 
un  passage  du  commentaire  de  Saadia , où  cet  auteur  parle  lui- 
même  de  son  Livre  de  discernement  et  de  sa  Réfutation  contre 
Andn  ; nous  rapportons  ce  passage  textuellement  : 

•«i  ’D  Hroi  ip  dxi  bxp 

TOHDN  P Tibx  P nyoNi  bxpx  'hy  mbn  nxro 

3i»D  dV  biàrhk  'hy  ronn  n:ni  lï^pa 
pi  onVip  yy  xÿ»x  xnxn  -idî:  ^x  pnbri  noru 
TN'iyxVx  |x  DpVx  Dÿi  ND  ]H  0.1^37  nbx 
“iDiÆn  NmfÿD  nx5  CTpi  xo  ^ X2-iDi  Tps  VxVnbxD 
IX  bx^r6x  3x  DnVp.pVi  "ôx  xvj?d  nn  e^tti  xPx 
T>  üb  xsb  m fXD  onlTxinnxi  pn^h  xiinx  t üb 
pnVn  yrbh  arho  xr6ÿ:i  “ims^x  hddd  bxbnbx 

inB^  p P ’D  bT2  XD^  îxb  XiVxp  XDT»  'Jt  p XiTHy  jVd 

'xDnrD  yDXD^  “imy^x  fo  î*’  mpnox  nDnbxi  ’i:xnVx 
.kdVx  pp:  xmbx  ’d  ’h^jx  xo'p^:’i  p^x  ^‘Tn^{îfx  noob 
niiT»  xb  *1X1  XDbx  ^xvpj  x^x  nDnbx  ixipb  ddd  xb  ix 
NO  i:yD  ttpVx  anio  ’>s  xVx  imyx  noobb  xov  oi  p 
: nnxnj  jTDj  p xtdxd  or6p  xp:i  ms^i  xd  x:boxn 

(1)  XdId,  chef  de  ta  lecte  des  Karatles,  qui  florissait  aa  vin*  siècle,  sous  le 
kbalirat  d'Abon-Dia'arar  Almaoçour,  était  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  iépbetb 
cite  de  lui  un  n^p  ^0  et  »d  eutre  ouvrage  sous  le  Utre  de  ,‘û!>7s  (Somme), 
l'un  et  l’autre  écrits  dans  le  dialecte  tbalmudique. 
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«Le  ehefiê  l’académie  (1)  dit:  Dans  le  Livre  de  ditcenument  et 
dans  la  Réfutation  contre  Anân  nous  sommes  entrés  dans  de  longs 
détails,  afin  de  réfuter  ceux  qui  invoquent  le  témoignage  du  verset 
pour  prouver  que,  si  on  ne  voit  pas  la  nouvelle  lune, 
il  faut  compter  trente  jours.  11  faut  que  nous  rapportions  ici  leur 
opinion  en  substance  et  quelques-uns  des  principaux  arguments 
(qu'on  peut  alléguer)  contre  eux.  A'ous  disons  donc  : Quant  à ce 
que  prétendent  ces  gens,  que  les  fêtes  (doivent  se  Gxer)  par  1 ob- 
servation de  la  nouvelle  lune,  nous  en  avons  déjà  parlé  dans  ce 
qui  précède,  et  nous  y reviendrons  encore  au  verset  niH  K^TITI 
(Exode,  12,2).  Mais  quant  à ce  qu’ils  disent  que,  lorsqu’on  ne 
voyait  pas  la  nouvelle  lune,  on  comptait  trente  jours  (dans  le  mois) 
— [ce  qu’ils  démontrent  par  Noa’h,  lequel,  ne  voyant  pas  la  lune 
pendant  cinq  mois,  les  faisait  tous  do  trente  jours , c’est  pour- 
quoi leur  nombre  total  se  montait  à cent  cinquante  jours  ; car, 
disent-ils,  l’eau  tomba  au  17  du  deuxième  mois,  et  l’arche  s’ar- 
rêta au  17  du  septième  mois,  ce  qui  fait  cinq  mois,  ou  cent  cin- 
quante jours,  au  bout  desquels  l’eau  diminua,  et  ce  fut  la  seule 
raison  pourquoi  l’arche  s’arrêta;  or  ce  n’est  que  dans  le  système 
de  t observation  (de  la  nouvelle  lune)  qu’on  peut  trouver  cinq  mois 
de  cent  cinquante  jours]  — nous  avons  trouvé , en  examinant  ce 
qu’ils  ont  écrit,  que  leur  opinion  est  fausse  sous  tous  les  rapports.  » 
Nous  apprenons  ensuite  que  Saadia  avaitallégué  dix  arguments 
contre  les  conclusions  que  les  Karaïtes  tirent  de  ce  verset,  et  lé- 
phelh  répond  à chacun  de  ces  dix  arguments. 

(1)  Le  maouscrit  porte  ta  marge  la  note  guirante 
»D  onncD’i  ’araSs  tïd  hcdm  [*ai  o:n  v\  n2*naSM  oin 

nara  bïK  Tn  rinitcibN  yTXiSn  ’Ss  n*  Kraan  onara 
. rraSHO  nîfan  ruv  Trra  p pnV.s  ySaa  m:ï  p Kn2»p’ 

« Le  chef  de  raeadémie  est  un  doclear  rabbaalte  do  nom  de  Sa’id  Al-Fay- 
youmi;  les  rabbins  dans  leurs  écrits  lui  donnent  le  litre  honorifique  de  Gaon.  Il 
contredit,  sans  fondement,  les  textes  clairs,  en  élevant  des  doute*  de  son  invention. 
Dieu,  certes,  protège  la  vérité  contre  celui  qui  s'en  écarte,  et  vient  au  secours  de 
ceux  quila  ctterchenl.  • 
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Parle commentairftaux  versets milXO  \1» (Genèse,  1,  H) et 
"1TDTI  “l!5E^Cn  (ib.,  49,  H),  nous  apprenons  que,  dans  le 
Livre  de  discernement,  Saadia  avait  parlé  longuement  sur  le  verset 

bxicn  ntyjr  no  nyib  nj'>2  >7Tp  i3ETy>  liDDi 

(IChron.,  i2,  32),  croyant  pouvoir  en  conclure  que  les  descen- 
dants d’Issachar  s’occupaient  du  calcul  du  calendrier.  Enfin , au 
verset  nTH  E^TTin  (Exode,  12,  2),  lépheth  cite  un  autre  passage 
du  même  livre,  où  Saadia  soutenait  que  V^bib,  ou  le  mois  de  la 
Pâque,  se  fixait  anciennement  par  le  calcul , et  qu’on  n’observait 
nullement  le  degré  de  maturité  des  blés.  Yoici  les  propres  paroles 
de  Saadia,  citées  par  lépheth  : 

^ VsiobK  onDTVi  ià  n:x  nyxDjbx  bp  Txm 
DnDiVD  bxp  N03  'b  njxb  3'>2k  "isn  mmbx 
’DubD'»  IKDD  ■'N  P nnxnn  ”13  noDnx  Tp  D'Dnbx  psb 
nin  dV  Kobs  nnnx  in  xoi  nnira  "ixipo  ddi  dv  i« 
: ob  n:x  fbn  roNro  is  i^xyobs  rnn  Tm 

« Ce  qui  confirme  l’opinion  des  gens  (qui  disent)  qu’il  n'était 
pas  nécessaire  de  rechercher  les  épis  et  qui  nient  que , dans  la 
Thorak,  il  soit  question  de  l'.<46t6,  c’est  que,  s’il  en  était  comme 
le  soutiennent  leurs  adversaires , le  sage  (Moïse)  aurait  fixé  cela 
dans  sa  Thorah,  (en  nous  disant)  dans  quel  endroit  et  en  quel  jour 
il  faut  chercher  r^6>6,  et  quelle  est  sa  quantité  et  sa  forme.  Mais 
comme  on  ne  trouve  rien  dans  son  livre,  pour  fixer  ces  choses,  il 
est  clair  que  ïjdbib  n’est  pas  une  loi.  » 

Malheureusement  je  n’ai  pu  me  procurer  le  commentaire  de 
lépheth  sur  la  Panucha  "flDX;  au  verset  DDIDDI  (Lévit., 
23,  15)  lépheth  faisait  également  une  longue  digression  contre  les 
Rabbanites,  et  notamment  contre  Saadia,  comme  il  le  dit  lui-même 
au  livre  des  Nombres  (ch.  33,  v.  2). 

Le  Tuonbx  SXTOest  aussi  cité,  sous  le  nom  de  ti'jDTl  "ISDi 
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par  le  karaïte  Jacob  ben*Ruben  (1)»  dans  son  commentaire  sur  la 
Bible,  intitulé  "Itcnjjn  "ISD.  au  Lévitique,  cb.  23,  v.  15. 

Deux  auteurs  rabbanites  citent  ce  même  ouvrage  de  Saadia 
sous  des  titres  hébreux  dans  lesquels  on  reconnaît  facilement  le 

titre  original  : R.  Mosé  ben-Ezra  l’appelle  |n33n  “ED  livre  d'e- 
xamen (2)  ; R.  Abraham  bar ’Hayya,  dans  un  passage  cité  impar- 
faitement par  R.  Azaria  de’  Rossi  (3),  lui  donne  le  titre  de  ISO 
mDnn  Hvre  de  discernement.  Dans  son  ouvrage  pSETl , 

(liv.  III, ch, 7),  R.  Abraham  parle  deladifférence  d'opinion  qui  exis- 
tait entre  les  savants,  au  sujet  du  commencement  de  l’ère  de  la 
création  et,  par  conséquent,  du  point  de  départ  des  cycles  de  dix- 
neuf  ans , que  les  occidentaux  faisaient  commencer  par  le  molad 
Tl'n'D,  au  mois  de  Thisebri  qui  précéda  la  création,  et  les  orien- 
taux par  le  molad  au  mois  de  Thisebri  suivant  ; de  sorte  que 
pourceux-là  les  années  d’intercalation  étaientD'îTXn'Vj,  c’est- 
à-dire  les  années  3,  0, 8,  11,  14,  U,  19,  du  cycle  de  dix-neuf  ans, 
et  pour  ceux-ci  n'V.'l  l'T  71*3,  ou  lesannées  2,  5,  7,  10, 13,  16, 
18,  sans  qu’il  en  résultât  la  moindre  différence  dans  le  calendrier 
et  dans  la  célébration  des  fétes(4).  C’est  àce  sujet  queR.  Abraham 

(1)  C«t  auteur,  comme  je  l’ai  fait  voir  dans  les  tsraelilUehe  Annalen  ( annde 
1841,  p.  92),  OorUsail  à la  Bu  du  siècle;  H vivaU  dans  l’empire  grec,  Irès-pro- 
bablement  à CoustauliDopIe.  11  cite  aussi  le  petit  anvrage  de  Saadia  sur  les 
soixante-  dix  mots,  au  commentaire  de  l’Exode,  cbap.  3,  vers.  2,  où  il  dit  : 

rm  ,T2nS  p nns  ’s  ’ara  nmai  ”|naS  nVicK  ük  nba  ru  raSa 
r::OTn  p omK  non  ’nrs  ’iretff  tripoa®  mSa  'y  SS=a  ficSn 

. =tnnm  Tialnvn 

(2)  Yoy.  les  exlraiU  du  livre  nmn  ruilï  donnés  par  le  savant  M.  Dukea 
dans  le  journal  hébraïque  mensuel,  publié  par  MM.  Creiienach  et  Jost,  sous  le 
litre  de  »nnée  5602  (1842),  mois  de  siwan,  pag.  137.  Au  même  endroit 
K.  Mosé  ben-Exra  mentionne  aussi  la  Réfutation  contre  Ben-Sakouyé. 

(3)  D'a*!;  1VD , cbap-  33,  édiu  de  Berlin,  fol.  109  verso. 

(4)  Voy.  Iba-Ezra,  au  Lévitlqne,  cbap-  23,  vers.  3 ; dSiv  TD»,  IV,  H.  (fol.  81, 
emo). 


cite  l’ouvrage  de  Saadia  qui  parle  de  ces  deux  opinions  sur  Fère 
de  la  création,  et  il  s’exprime  en  ces  termes  : 

TOT13  nxn  np^bnon  -oi  bT  iriyo  |wn 

rrrp“ii£?No^m  rnDnmsDxnp:n 

orn  ro  DniDiÿ  i:k  nsin  njiyn  . nn  p:j;n  bjr 
VD-in  n n:tc^  x^^'l  Drn:DDbx  nisbob  n'bn  «]bx  n:i2rx'n 
rwinb  DE^  □’>3Ennt!^  onnx  bpi  'ù:iamb  obiy  nxi-ob 
'O  î>5in  pd:  nin  patsnn  ’d  TObn  nbjp  [bxi  ] î*D"in  nbv 
psi  obiÿ  TiD  ps  EHîÿ  HD?nD  miDS  i:b  i:n:  wionp 
HT  nîb  ]üv  'ony\  D^:Ef  ’>rw  o'nnxs  ornrsbx  nisbo 
o’inxn  P ityx  *n  ps  xins  nnxi  • srn  D\i:ty 
n i5?»Nï  m psi  -n:sDxbx  ppobnb  nVi  p)bNS 
’TSis  D’':ty  ">n£f  ujist^nb  obiy  nx-nsb  rsnn  'ns  onnxn 
nnx  dx  d □■'-inxn  psisrib  omrs  pt<i  i:»:iDTp 
niTTD  d:isep  ixntrr  p's  □’nnxn  ibxi  ii’'nis"i  'nsns  xbÊ^ 
Ciiiî'xnni  x^^  bison  n:Ef  nxn  hsot  bv  mox  nnx  nay 
btff  msn  P ibx  . obiy  nos  omn  -idddd  mms 

: b*T  nnpD  'on 

«Nous  avons  trouvé  que  leGaon  R.  Saadia  mentionnait  celte 
différence  dans  son  ouvrage  intitulé  Livre  de  discemement,  où  il 
dit  en  arabe  des  paroles  qu'on  peut  traduire  de  cette  manière  : 
L’année  dans  laquelle  nous  nous  trouvons  est  l’année  1238  du 
régne  d'Alexandre  (ou  plutôt  de  Séleucides),  c’est-à-dire  4686  de 
la  création  du  monde,  telon  notre  caicvl.  Il  y en  a d’autres  qui 
eomptcnt  de  là  à la  création  4687  ; mais  il  ne  faut  pas  croire  que 
ce  calcul  soit  exact,  car  nos  anciens  noos  ont  transmis  une  tradi- 
tion du  Thalmud  (qui  dit),  qu’il  y a entre  l’ère  du  monde  et  le 
règne  d'Alexandre  (une  différence  de)  deux  ans  dans  les  unités , 
et  ils  ont  donné  pour  signe  (mnémonique)  les  mots  HT  O 
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Djnn  (Genèse,  45, 6).  Or,  entre  les  huit  ans  qui  Torment  les  uni- 
tés dans  la  date  de  1238  du  règne  d’Alexandre  et  les  six  ans  qui 
forment  les  unités  dans  la  date  de468G  de  la  création  du  monde, 
selon  notre  calcul,  tu  trouves  une  diflcrence  de  deux  ans,  tandis 
que,  selon  le  calcul  des  autres,  la  dilTérence  n’est  que  d'un  an. 
Ces  autres  ayant  vu  que,  dans  leurcalcul,  il  manquait  une  année, 
ont  dit  que  c’est  l’année  du  déluge,  et  que  les  anciens  l’ont  dé- 
duite du  nombre  des  années  dans  l’ère  du  monde.  Telles  sont  les 
paroles  de  R.  Saadia.  » 

Nous  voyons  par  ce  passage  que  Saadia  était  de  ceux  qui  com- 
mençaient l’ëre  de  la  création  un  an  plus  tard  que  le  calcul  actuel 
des  Juifs,  ce  qui  résulte  aussi  d’un  passage  de  léphclh  (Ex.,  12,  2), 

qui  s’écrie  contre  Saadia  : H'VJ  ’'î  "Oi  D'!?! 

n“nnV>{  pv  : •jnn’»  pV  b'>'ibxD  nVi  « on  no  men- 

tionne pas  dans  la  Thorali  les  années  2,  5,  7,  10,  13,  16,  18, 
ni  le  'Ibbour,  et  malheur  à celui  qui  altère  les  textes  de  la  Tho- 
rah  ! » Saadia  comptait  donc  le  'Ibbour  sur  ri'V.1  !T3  et  non 

pas  sur  Ü'T  l'N  ITVJ,  c’est-à-dire , il  commençait  l’ère  de  la 
création  un  an  plus  tard  que  le  calcul  vulgaire  des  Juifs,  de  sorte 
que  son  année  4686  correspond  à l’an  1238  des  Séleucides,  ou  à 
l’an  927  de  l’ère  chrétienne  (l  ).  Ce  fut  donc  dans  cette  année  (927) 
que  Saadia  composa  le  3XHD,  c’est-à-dire  un  an  avant 

sa  vocation  à Sura. 

La  Réfutation  contre  Ben-Sakouyé  roulait  egalement  sur  YAbib 
et  sur  la  fixation  des  néoménies  et  desfétes,  comme  on  le  voit  dans 
plusieurs  passages  du  commentaire  de  léphclh  an  verset  C^TTin 
rtin  (2}>  £u  citant  ce  livre,  léphcth  reproche  à Saadia  d’avoir  lui- 

(1)  On  voit  par  là  qu’U  n'existe  pas  de  dilTérence  d'opinion  sur  le  conraienecmeDt 
de  Cétt  dtt  eonlraU,  on  des  Séleucides,  comme  on  le  croit  communément,  mais  qne 
les  opinions  difTèrent  sur  ie  commencement  de  t'ére  de  ta  création,  qne  les  nns 
Taisaient  remonter  à 3449  ans  avant  les  Séleucides  (ou  3760  avant  t'ére  cbréticnne), 
les  antres  à 3448  ans  avant  les  Séleucides  (3759  avant  l’ére  chrétienne;. 

(2)  \oy.  la  passage  cité  dans  les  Itr.  Annalen,  1841,  n*  10,  pag.  77. 
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môme  renda  les  mots  t:?Ta  par  IHtÛ  au 

moû  det  épi»  fHahlet,  et  il  ajoute  : 

3'>Dxn  2m  "iDS'»  10  "by  tt>  xoxno  tjbx»  p ■'s  bxp’'  xod 
■noyS  i>îim  m'osn  '•d  nVi  non»  im  nxoj  ddx  n:x 
WTp'i  üb  pibx  oTiobb  i^bî{D7x  pi:xÿDbx  rro  -jbo’'  pno 
: □nV’wpx  Nisiÿ  xbi  p:xmVx  ono 

« Que  dire  d’un  homme  qui  compose  un  lirre  pour  réfuter  ceux 
qui  traduisent  O^OX  par  un  nom  de  plante,  et  qui  confirme  cela 
dans  sa  propre  traduction  ? C’est  là , par  ma  vie  ! la  voie  dans 
laquelle  marchent  les  contradicteurs,  égarant  les  sots  qui  n’ont 
pas  lu  les  livres  des  rabbins  et  qui  ne  connaissent  pas  leurs 
paroles.  » 

R.  Abraham  b.  Hayya  (l.c.  m,  5)  parle  d’un  ouvrage  écrit  par 
Saadia  contre  un  hérétique  (^0)  ou  karaite,  qui  avait  objecté  aux 

Rabbanites  la  divergence  d'opinion  qui  existait  parmi  eux  sur  la 
limite  de  la  Thekoupha  de  Thischri,  comme  on  le  voit  dans  le 
passage  suivant  du  Thalmud  : 

OT  mon  nspn  nn^ijo  dx  nacrn  nx  tnayo  î'x  rn 
nvr»  '>nzf  “dix  rmrp  'i  .d'p  r tmn  ’on  nooi  »"nn  b'\a 
’isV  r>  [poyo  nosn  r]  ptmo  "dix  dv  '-i 
; (1)  T TDijro  nooi  tdiïto  onoix  ümx  pojra  [px]  xin 

<i  Les  maîtres  ont  enseigné:  On  n’intercale  dans  l’année  (un  se- 
« cond  Adar)  que  quand  (on  prévoit  que)  la  Thekoupha  (de 
« Thammouz  ) absorbera  la  majeure  partie  du  mois  (de  Thischri) , 
« c’est-à-dire,  seize  jours.  R.  lehouda  dit,  (lorsqu'elle  absorbe  ) 
« deux  tiers  du  mois  (ou  vingt  jours).  R.  losé  dit  : si  on  comptait 
a seize  jours  (de  Nisan)  avant  (la  Thekoupha  de)  Pâques,  il 
« faudrait  intercaler  ; mais  on  n’a  pas  besoin  d’intercaler  (à  cause 

(1)  Compsrcf  Synhtdrin,  fol.  13  reelo,  et  oViÿ  T1D*,  IV,2  (fol.  66  recta). 
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A du  Thischri  suivant) , quand  on  compterait  seize  jours  ( de  Thi- 
« schri)  avant  (la  Tliekoupha de)  la fôte  (de  Succoth)(l).  D’autres 
« disent  (qu’ii  faut  intercaler,  9ks  que  la  Thekoupha  de  Tham- 
« mouz  absorbe)  la  mineuie  partie  (de  Thischn)  c’est-à-dire  qua- 
rt lorze  jours.  » 

II  y a donc  ici  quatre  limites  différentes  pour  la  Thekoupha  de 
Thischri , savoir  ; le  1 4,  le  16,  le  20  et  le  21*. 

Lekaraïte  fque  nous  croyons  être  Ben-Sakouyé)  avait  argumen- 
té, de  cette  divergence  d’opinion , contee  l’exactitude  du  calcul 
rabbanite.  Saadia  répondit  que  les  quatre  limites  indiquées  dans  le 
Thalmud  se  rapportaient  à deS  époques  différentes,  et  résultaient 
du  surplus  du  cycle  de  i9  ans , qui  dépasse  les  19  années  solaires 
d’une  heure  et “s/ioM- La ‘Icrnière  limite,  disait  Saadia,  était  le 
21  Thischri  ; on  n’en  a pas  indiqué  d’autre,  car,  ajoute-t-il,  avant  que 
la  dépasse  cette  limite.  Dieu  hâtera  notre  rédemption. 

— R.  Abraham  observe  que,  du  temps  de  Saadia,  la  Thekoupha 
avait  déjà  atteint  le  25  et  le  26  Thischri,  mais  que  Saadia  crut 
pouvoir  donner  une  pareille  réponse  à un  hérétique  qu’il  ne  croyait 
pas  initié  dans  les  mystères  du  ’lbhonr.  Cet  aveu  de  R.  Abraham 
est  une  preuve  de  la  faiblesse  des  arguments  de  Saadia.  lépheth 
(1.  c)  parle  également  de  cet  avancement  successif  de  la  Thekoupha, 
et  il  soutient  même  que,  de  son  temps,  elle  avait  déjà  atteint  lo 
28  Thischri , de  sorte,  dit-il,  que  bientôt  les  Rabbanites  célébre- 
ront leurs  fêtes  dans  le  mois  d’Eloul. 

En  sommelépheth  trouve  les  réfutations  de  Saadia  extrêmement 
faibles;  on  croirait  presque,  dit-il  (vers  la  lin  de  la  longue  digres- 
sion au  verset  nVTlK’û  VT*),  que  Saadia  était,  on  secret,  partisan 
des  Karaïtes,  mais  n’osant  pas  le  dire  ouvertement,  il  réfuta  les 
Karaïtes  par  des  arguments  dont  les  hommes  instruits  devaient  re- 
connaître la  nullité. 

(1)  Car,  selon  R.  losi! , la  tlernièi'c  limite  ile  U Tlickouplia  Je  Thischri  osl  le  21 
(voy.  SynhedriH,  1.  c.  ) ; or,  la  Ibekoupba  Jo  Plquej  tombant  le  15  Msan , cel!» 
de  Tischrl  ne  ddpasse  pas  1«  2l . 

T.  XII.  8. 
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a dans  c«  rapports  une  esagérallon  évidente.  Je  renroie  an  mémoire  de  l’an- 
leur,  qui  a développé  longuement  son  opinion  sur  l'origine  et  la  direction  de  ce 
vent. 

ZECHARIAH.— C*.  IX,  T.  1.  Gésénius,  tout  en  rejetant  l’insolite  étymo 
logie  de  -tn  et  l'opinion  de  K.  José  de  Damas,  qui  prend  ce  mot  pour  nne 
ville  autrefois  considérable  et  voisine  de  Damas,  croit  néanmoins  que  c’est  un 
nom  de  ville.  Nork,  regardant  le*^  comme  ajouté  et  Ttn  pour  ■^vn , dit  que  c'est 
le  nom  du  Mars  syrien.  comme  on  sait,  ajoute-t-il,  était  en  Syrie,  et  com- 
pfel,  c’est  le  mo  ixn  ’Hatsar  tnaweth,  Gen.  10, 26.  Cette  étymologie  est  re- 
dierehée. 

O.  X,  V.  2.  D*Sin  Nork  dit  dieuo;  de  la  puérison,  de  vpn  , 

guérir.  Guérir,  continue'Nork,  signifie  dans  la  langue  mystique,  réparer  par  la 
production  le  dommage  causé  par  la  mort.  Les  Pénates  à Rome  ce  sont  les  5<é- 
7car/>oi  et  ynféJiui,  Pénates;  voy.  ,-|33 bdlir  des /’amiües;  de  là  les  dieux 
de  la  maison.  Il  dit  que  cette  idole  avait  la  forme  humaine  ; voy.  Juges,  17,  3, 
4;  18, 14. 

Cn.  XII,  V.  11.  pm  rtil  Uadad  Rimmon  , ville  dans  la  plaine  de 
Meguiddo,  où  le  roi  Josias  mourut  dansie  combat  (Il  Rois,  23,  29;  H Cbron. 
35,  20).  C'est  à cela  que!  se  jrapporte  le  tbdiC,  deu«  dont  il  s'agit  ici.  Saint 
Jérfime,  qui  nomme  cet  endroit  Adadremmon,  indique  aussi  le  nom  qu’il  a reçu 
plus  tard,  Maximianopolis,  à 17  milles  romains  de  Césarée  et  à lOd'EsdrrIon. 
Hadad est, selon  Nork  (7.et  dieux  delà  Syrie,  Stuttgart,  1842),  Adonis,  parce 
qu'il  s’agit  dans  cet  endroit  de  iSDtl  deuil.  Selon  MoS^,  Hadad  était  en 
Syrie  le  nom  du  dieu  premier  et  suprême,  ainsi  le  soleil.  Plusieurs  rois  ont 
porté  le  nom  de  Hadad  ; Ben  Hadad  de  Damescbek,  Amos,  1,4,  Jérémie,  49,  29; 
Hadad  Eser  de  Tsoba,  II  Sam.  8,  3,  etc.  Rimmon  est  le  nom  d’un  roi  syrienl  qui 
avait  un  temple  à Damescbek;  voy.  It  Rois,  S,  18.  Rimmon  est  l'abréviation  de 
Hadad  Rimmon.  Rimmon  signifie  grenade;  les  peuples  ont  souvent  nommé 
les  dieux  d’après  des  arbres  on  des  plantes  consacrés,  en  identifiant  les  dieux 
producteurs  avec  les  objets  qu'ils  produisent.  La  pomme  de  grenade  est  le  sym- 
bole de  la  conception  et  de  la  production.  signifie  littéralement  la 

grenade  brillante  ; voy.  pour  plus  de  détails  Les  dieux  de  la  Syrie. 
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comte  Æ.  St.  Rzcwuski,  qaiajpablié  k ton  sojet  une  suite  d'observations  dans 
les  Slinet  deTOrient  (tome  IV). 

Voici  comment  it  décrit  ce  vent  particulier  au  désert  : • 11  se  (bit  sentir  i peu 

• près  depuis  la  mi-juin  jusqu'au  21  septembre.  On  l'éprouve  par  un  vent  de 
» sud-ouest  très-fort,  et  dans  les  journées  où  le  soleil  est  le  plus  ardent.  Il  est 

• brûlant,  il  vient  par  boulTées  plus  ou  moins  ardentes,  plus  ou  moins  longues; 

• diacune  d'elles  cependant,  même  la  plus  courte,  excède  le  temps  qu'un  homme 

• peut  retenir  son  baleine.  Ce  vent  consiste  en  une  succession  de  boulTées  brû- 

• tantes  et  fralclics.  Dans  les  premières,  il  y a quelquefois  redoublement  de  chaleur 

• et  d'impétuosité.  La  dilTérence  des  boulTées  chaudes  ou  froides  , d'après  mon 

• observation , est ‘de  sept  è dix  degrés  : le  degré  le  plus  considérable  des  chaudes 

• a été  de  soixante-trois  de  Kéaumur,  la  lempéralure  [au  soleil  sans  le  vent  Sa- 

• mieli  ayant  été  constamment  de  quarante-trois  à quarante-sept.  J'ai  cru  pou- 

• voir  observer  que  lorsque  ce  vent  soulûc,  il  se  répand  dans  l'atmosphère  une 

• teinte  jaunétre,  donnant  sur  le  livide,  et  que,  dans  ses  périodes  les  plus  vio- 

> lentes,  le  soleil  devient  rouge  foncé.  Son  odeur  est  infecte  et  salTureuse  ; il  est 

> épais  et  lourd,  et  lorsqu'il  augmente  de  chaleur,  on  est  prêt  è sufToquer.  Ce 

> vent  m'a  paru  composé  de  trois  agrégations  ; savoir  1°  du  vent  lui-même  ; 

> 2°  d'un  calorique  excessif;  3*  d'un  gaz  lourd  et  infect.  R provoque  une  assez 

• forte  transpiration  excitée  en  partie  par  l'angoisse  que  l'on  éprouve,  et  la  dif- 

> ficullé  avec  laquelle  on  le  respire,  à cause  de  sa  fétidité.  Celte  sueur  m'a  paru 

• plus  dense  et  plus  visqueuse  que  la  sueur  naturelle.  Le  vent  lui-même  dépose 

■ un  fluide  gras.  KM  d’examiner  encore  mieux  ses  qualités  et  sa  nature , j'ai 

■ ouvert  la  bouche  pour  le  respirer  ; le  palais  et  la  gorge  ont  été  i l'instant  des- 

> séchés;  il  produit  le  même  effet  en  le  respirant  par  le  nez,  mais  plus  lentement; 

> pour  s'en  préserver , et  conserver  la  respiration  plus  libre,  on  s'enveloppe  le 

> v'isage  avec  le  mouchoir  nommé  kefleh  que  les  Arabes  portent  sur  la  tête.  Alors, 

■ passant  à travers  le  tissu,  il  perd  une  partie  de  son  action  et  de  son  principe 

> malfaisant,  et  d'ailleurs  l'haleine  entretient  l'humidité  de  l'air,  et  donne  par  là 

■ même  plus  de  facilité  à la  respiration,  et  empêche  que  cet  air  brûlant  ne  s'in- 

> troduise  subitement  dans  la  bouche  et  dans  les  poumons.  Aussi,  les  Arabes 

> ont-ils  l'habitude , quelque  chaleur  qu'il  fasse,  même  à l'ombre,  de  'enve- 

• lopper  tout  le  corps,  et  même  la  tête,  de  leur  meschlab  (manteau),  s'ils  veulent 

• dormir.  > 

Jusque  là,  cette  description  me  parait  exacte,  mais  le  comte  de  Rzewuskl  va 
plus  loin,  et  me  semble  avoir  beaucoup  exagéré  les  effets  tnorfefa  de  ce  vent  e t 
son  action  sur  les  cadavres.  • Le  cadavre  de  l'asphyxié,  dit-il,  a cela  de  particu- 

> lier,  qu'après  peu  de  jours,  et  même  d'heures,  au  dire  de  certains  Arabes,  au 

• moindre  effort,  les  membres  se  séparent  aux  articulations,  tant  le  venin  pes- 

> lilentiel  agit  avec  énergie,  même  sur  les  parties  musculaires,  et  donne  à la  pu - 

• tréfoction  une  activité  étonnante.  Un  tel  cadavre  est  réputé  contagieux.  * Il  y 
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AMOS.  — Cm,  IV,  9.  jtstv  M.  Delalwrde,  Commenlain  géograpkique  sur  K 

l'Exode  el  les  Nombres,  donne,  page  55 , lès  dilTérenU  noms  du  yenl  nuisible  si 
souTent  menlionnë  dans  la  Bible.  Voici  ses  paroles  :| 

• Voici  cependant  ce  qu’on  appelle  Kbamsin,  Samieli,  Samouu,  Sirocco,  carje 
réunis  à dessein  ces  diiTérents  noms,  parce  que  bien  qu’usuels  dans  difTérents 
pays,  ils  expriment  tous  une  même  Idée,  un  rent  chaud  du  désert  qui  souffle 
dans  les  mois  de  grande  chaleur,  juin  et  juillet. 

En  Égypte,  le  Khamsin  se  fait  sentir  à partir  du  mois  de  mai.  Les  étrangers 
croient  généralement  qu’il  rient  presque  subitement;  mms  les  habitants  le 
pressentent  5 une  chaleur  particulière  qu’il  répand  dans  l’atmosphère.  Il  n’est  dan- 
gereux que  dans  le  désert  d’Afrique,  et  encore  là  il  n’est  qu’affaiblissant.  Dans 
les  Tilles  el  les  prorinces  cultivées,  c’est,  proportion  gardée  de  la  chaleur  habi- 
tuelle, ce  que  sont  nos  gros  temps  d’orage  en  Europe.  Ce  qui  le  distingue  des  ^ 

autres  rents,  c’est  un  sable  fin  répandu  dans  toute  l’atmosphère,  qui  pique  l’épi-  ^ 

derme  el  cause  une  douleur  assez  rive.  Dans  ses  moments  les  plus  violenis,  il  ^ " 

donne  au  ciel  une  teinte  sale,  au  soleil  l’apparence  d’un  cadran,  tantftt  rougeâtre,  ^ . 

tantôt  bleuâtre,  il  faut  ajouter  que  la  rue  est  troublée,  et  que  l’on  ne  distingue 
pas  les  objets  dans  leur  véritable  couleur.  J’ai  ressenti  ce  vent  an  Caire.  Il  dure 
assez  longtemps  , mais  non  pas  juste  cinquante  jours,  comme  son  nom  semble 
l’indiquer.  '■  ' 

Le  SamouD  Sambouti  ou  Samieli,  dont  j’ai  senti  l’influence  dans  le  désert  de  , 

Syrie,  au  lieu  de  venir  du  sud-ouest  comme  loaKbamsin,  arrive  du  sud-est  el  de 
l’est,  après  avoir  pour  ainsi  dire  écrémé  sur  les  sables  du  désert  leurs  grains  les 
plus  fins  el  les  plus  brûlants.  C’est  toujours  la  position  du  désert  qui  fait  la,  * 

directioa  dé  ce  vent.  Pour  les  habitants  du  cap  de  Bonne-Espérance  et  pour  ceux 
des  côtes  de  l’Arabie,  ce  vent  doit  venir  du  nord.  Le  Samoun  se  distingue  du 
Khamsin  par  un  souffle  saccadé  : c’est  plus  réellement  un  vent;  l’autre  est  plu- 
tôt une  disposition  de  l’atmosphère  ; il  est  chaud,  mais  pur,  et  ce  n’est  que  dans  , 

ses  violentes  saccades  qu’il  entraîne  avec  lui  des  tourbillons  de  sable.  Il  souffle 
dans  les  mois  de  juillet,  août,  septembre.  L'Écriture  le.mentionne  plus  d’unefois. 

Les  prophètes  (Joél,  4,  8;  Osée,  13,15  ;lsale,  21,1;  Jérémie,  4, 4)  l’avaient  * 

éprouvé  eux-mêmes,  et  dans  leurs  inspirations  il  revenait  à leur  mémoire  comme 
une  image  effrayante.  ^ 

Tous  les  voyageurs  ont  parlé  du  Samoun  ; mais  leur  description  prouve  assez 
que  peu  d’entre  eux  l’ont  observé  par  expérience.  Il  faut  excepter  toutefois  le 
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fournaise;  tous  les  insolents  et  tous  les  ouvriers  ^lini- 
piété  seront  de  la  paille,  et  le  jour  qui  vient  les  embra- 
sera, dit  lehovah  Tsebaoth  ; il  ne  leur  laissera  ni  racine, 
ni  rameau. 

ao.  Pour  vous,  qui  craignez  mon  nom,  brillera  le  so- 
leil de  la  justice , la  guérison  sous  ses  ailes;  vous  sortirez 
et  vous  sauterez  comme  un  veau  engraissé. 

ai.  Et  vous  foulerez  les  impies,  car  ils  seront  (comme 
de)  la  cendre  sous  la  plante  de  vos  pieds,  au  jour  que  je 
fais  (cela),  dit  lebovah  Tsebaoth.  * 

aa.  Rappelez-vous  la  doctrine  de  Moscfaé,  mon  servi- 
teur, dont  je  l’ai  chargé  en  ’Horeb  : les  statuts  et  les  lois. 

a3.  Voilà 'que  je  vous  envoie  Élia  (Élie)  le  prophète, 
avant  que  soit  venu  le  jour  de  lehovah  (jour)  grand  et 
terrible. 

a4-  U ramènera  le  cœur  des  pères  à leurs  enfants,  et 
le  cœur  des  enfants  à leürs  pères,  de  peur  que  je  ne  vienne 
et  que  je  ne  frappe  la  terre  d’interdit. 

FIN  DES  DOUZE  PETITS  PROPHÈTES. 


qne  Dieole  ferarcriTre.  ov  KO  aconl  l’arrMe  du  Jour  dont  ü estijues- 
Uon  aux  verseU  17  et  19. 

24.  D*!!  bv  ou  par  (et  enftinti  ; les  enrants  engageront  leurs  pères  à reve- 
Oirâ  Dieu  (Rascbi).  trOM  Ts  de  peur  que  je  ne  vienne.  Chaldéen  : 'VuiH  KoVr 
nimam  Nnavn  KSIN  Va  nswwpo»»»'  «««/«  ne  vienne  et  que  je  ne  trouve 

toute  la  terre  dont  ton  pdeM  et  que  je  ne  Vextermine.  Après  ce  rersel,  plu- 
sieurs textes  répètent  le  verset  23,  pour  nepas  finir  par  une  menace. 

Aben  £sra,  en  terminant  son  commentaire  sur  ce  livre,  dit  qu’ii  l’a  fait  en 
4917.=1156,  au  mois  de  Tebetti  (février),  à Rhodes. 
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et  fait  du  bien  aux  justes.  Les.Septante  couimencent  tel  un  noureau  chapitre 
*pïH  Wm  racine  ou  rameau.  Chaldéen  : 13TTI 13  lUr  ou  petU-IUs. 

20.  rPW33  NS3Q1  «*  •<»  ffuériion  sur  tes  aiUt  ; les  rayons  du  soleil  sont 
comparés  aux  ailes  avec  lesquelles  il  répand  la  lumière  ;Toy.  loel,  i,  2,  comme 
l'aurore  étendue  sur  let  montagne*.  DnWSI  de  cTS  marcher  fièrement  ; selou 
Ras(hii  engraisser  ; vo J.  Hab.l,  8.  pana  Toy.  Ann»,  6,  4. 

21.  nmDSI  de  dDV  finsler,  presser;  Raschi  le  compare  à T»yn  Eïécb, 
23.  S. 

22.  nwo  msn  h»  doctrine  de  Mosché  pour  l’exécuter.  CeUe  mention  est 
peu  frequente  chez  les  Prophètes.  Kim'bi  dit  : ruro  |Dlb  D'nCRri  '■'313 
non  comme  ceux  gui  disent  qu’elle  a été  donnée  pour  un  temps. 

23.  îtSk  Elia,  Élie  ; Septante  lOii»  tSv  ÈHe  le  Tisbite;  »oy. 

11  Chr.  16, 12- Les  Juifs  et  les  chrétiens  le  regardent  comme  le  précurseur  du 
Messie,  ssulement  ces  derniers  l’appliquent  à saint  Jean-Baptiste;  Toy.  Hattb. 
11,14  ; L*c,  1,  97,  et  passim.  Quant  d l’opinion  Israélite,  elle  sc  fonde  sur  ce 
qu’il  est  dd  qu’Élie  est  monté  virant  au  ciel  ; voy.  U Rois»  2, 1.  Mais  Um’lii  dU 
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ne  sera  pas  stérile  dans  vos  champs,  dit  lehovah  Tse- 
baoth. 

la.  Toutes  les  nations  vous  diront  heureux,  car  vous 
serez  vous-mêmes  un  .pays  délicieux,  dit  lehovah  Tse- 
baoth. 

i3.  Vos  paroles  ont  été  hardies  contre  moi,  dit  leho- 
vah, et  vous  dites  : Qu’avons-nous  dit  contre  toi  ? 

i4-  Vous  avez  dit:  C’est  en  vain  qu’on  sert  Dieu,  et 
quel  avantage  pour  nous  d’avoir  gardé  son  observance 
et  d’avoir  marché  avec  tristesse  devant  lehovah  Tse- 
baoth? 

15.  Et  maintenant  nous  estimons  heureux  les  insolents, 
les  ouvriers  d’impiété  s’élèvent;  oui,  ils  ont  tenté  Dieu, et 
ont  été  sauvés... 

16.  Alors  ceux  qui  craignent  lehovah  parlent  chacun 
à son  prochain  ; lehovah  est  attentif  et  écoute;  le  livre 
du  souvenir  est  enregistré  devant  lui  pour  ceux  qui  crai- 
gnent lehovah  et  qui  estiment  son.nom. 

17.  Ils  furent  à moi,  dit  lehovah  Tsebaoth,  au  jour  que 
je  fais(mon  jour)  particulier, et  j’aurai  compassion  d’eux 
comme  un  homme  a compassion  de  son  hls  qui  le  sert. 

18.  Et  vous  reviendrez,  et  vous  verrez  (la  différence) 
entre  un  juste  et  un  impie,  entre  celui  qui  sert  Dieu  et 
celui  qui  ne  le  sert  pas. 

19.  Car  voilà  le  jour  qui  vient  enflammé  comme  la 

i nbso  dit  : Au  jour  que  j’ai  conservé  comme  un  trésor 'rnXK  lüN— irvftayn 
qui  le  sert,  qui  lui  obéit  et  envers  lequel  il  use  d'indulgence. 

18.  ^«3  Proprement  un  intervalle,  une  dilTérence  entre. 

19.  QV  d’après  Rascbi  et  Aben  Esra  signiOe  ici  le  soleil  qui  brûle  les  impie» 

25. 
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12.  ysn  yiH  une  terre  de  <Utir,  dont  les  habitants  sont  agréables  à Dieu, 
ou  bien  que  les  autres  désirent  ; »oy . iSach.  7, 14,  mon  yiit  • 

13.  ipm  Maintenant  il  leur  reproche  qu’ils  ont  témérairement  nié  la  Pro- 
aidenee  (Kim'bi). 

14.  Tmtp  uofr,  comme  ceux  qui  sont  en  deuil  ou  dans  la  pénitence.  Cbal> 

déen  i ni?  5T13’3103  “***“'*  <•*<•**••• 

15.  «J33  sont  édi/Us,  prospèrent. 

16.  iM  alors,  pendant  que  les  impies  parlent  comme  il  est  rapporté  dans  les 
Tersets  précédenU,  Im  gens  de  bien  parlent  autrement.  piaT  idd  le  livre  du 
souvenir,  image  empruntée  aux  chroniques  des  Rois.  On  sait  que  la  tradition 
fondée  sur  ce  verset  s’est  maintenue  dans  le  rituel  Israélite,  prière  de  Rosch  Ha- 
scbana.  idD  '3Cinb'.  9ui  estiment,  on,  comme  dit  le  Chaldéen,  qui  pensent  à 
son  nom.  Septante  : fùiaS<w,uéyoi(,  qui  craignent,  àben  Esra  dit  : Qni  connaissent 
le  mystère  du  nom  glorieux  et  redoutable. 

17.  rrOV  *3tt  1WS  OvS  au  jour  que  je  ferai,  le  jour  du  jugement.  ,-,^jo 
préWeua:  (voy.  Exode,  19,  5;  Deut.7,  6),  se  rapporte  selon  Ktm’hià  **?  vm 
ils  seront  à moi  ; mais  Raschi,  d’après  les  accents  toniques  qui  joignent  ,1WV 
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rigoureux  contre  les  enchanteurs,  les  adultères  et  les  par-* 
jures;  contre  ceux  qui  privent  l’ouvrier  de  son  salaire, 
qui  opprimant  la  veuve,  l’orphelin  et  l’étranger,  et  ne  me 
craignent  pas,  dit  lehovah  Tsebaoth. 

6.  Car  moi,  lehovah,  je  suis  invariable,  et  vous,  en* 
fants  de  Jacob,  vous  n’avez  pas  été  consumés. 

7.  Dès  les  jours  de  vos  pères,  vous  vous  êtes  écartés  de 
mes  statuts  et  vous  ne  (les)  avez  pas  gardés;  retournez 
vers  moi,  et  je  retournerai  vers  vous,  dit  lehovah  Tse- 
baoth  ; et  vous  dites  : Comment  reviendrons-nous  ? 

8.  Un  homme  dépouille-t-il  Dieu?  Vous  me  dépouil- 
lez, et  puis  vous  dites  : En  quoi  t’avons-nous  dépouillé  ? 
(C’est  en)  touchant  la  dime  et  l’oblation. 

g.  Vous  êtes  maudits  d’une  malédiction , et  vous  me 
dépouillez,  (vous)  la  nation  entière. 

10.  Apportez  toute  la  dime  dans  la  maison  du  trésor, 
afin  que  la  nourriture  soit  dans  ma  maison,  etéprouvez- 
moi  donc  en  cela,  dit  lehovah  Tsebaoth,  si  je  ne  vous 
ouvre  pas  les  cataractes  du  ciel,  et  si  je  ne  répands  pas'sur 
vous  la  bénédiction  en  abondance.  ' 

11.  Pour  vous  je  menacerai  l’insecte  dévorant  afin 
qu’il  ne  vous  détruise  pas  le  fruit  de  la  terre,  et  la  vigne 

10.  Tjiu  Le  Chatdéen  paraphrase  ainsi  : p’aa  D'a*iS  ’m 

pour  9u‘ii  y ait  un  aliment  pour  <^ux  (pU  lervent  dans  ma  maison  sainte. 
STniN  los  cataractes;  voy.  Gen.  7,  11  ; U Rois,  7, 2, 19.  n pas  assez  de 
rases  riour  contenir  Vahondance  (Kim’hi). 

11.  La  saolereHe  9ui  dévore,  bsun— Sstff  se  dit  d'un  pays  siérile 
roy.  Il  Rois,  2,19,  21. 

T X».  23 
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6.  mS  J*  n«  eAanÿ«ra<  po«.  Comme  on  a appliqué  le<  versets  précé- 
dents au  Christ,  le  Nitsa’hone  repousse  celte  application.  on^Ss  nh  fous  ne 
prt^reï  pas,  malgré  les  diâliments.  Cbaldéen  : va'p  'iraWK  vh  *n  tO!«  *TK 
p’DS  nan^nn  naStarwm  ]m  ima  ^vik  Snto'  ’aa  prNi  itaVs  pt 

car  moi,  Iehot>ah,Je  ne  changerai  pat  mon  alliance,  qui  etl  depuis  ('éternité  ; 
mais  vaut,  ItraéUlet,  voue  croyez  que  si  quelqu'un  meurt  dont  ce  monde,  que 
eon  châtiment  cette.  C’est  ce  que  Raschi  entend  de  la  peine  de  la  géhenne 
(D:nu). 

7.  'o*ab  Ici  if  prophète  reproche  un  autre  ordre  de  péchés  ; le  non  acquit- 
temmit  des  dimes  et  des  sacrifices. 

8.  •g2fl>n—'J2'p  prendre  par  force-,  voy.  Prov.  22,  23.  Peut-être,  dit  HiUig, 
le  renversement  de  2pv  Le  Chaldéen  rend  ainsi  ces  mots  : njn  mp  "01  vai’n 
quelqu'un  t’irrile-t-il  devant  le  Juge?  lüSCn  comme  s’il  y avait  1BSD3 

la  dinu,  voiU  en  quoi  vous  agissez  violemment. 

9.  de  niM  mauddre.  i|j3  r jn  tout  le  peuple,  vous  tous  êtes  coupables 
en  cela. 
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l'j.  Vous  fatiguez  lehovali  par  vos  paroles,  et  vous 
dites:  Par  quoi  l’avons-nous  fatigué?  (C’est)  en  disant  : 
Celui  qui  fait  mal  est  bon  aux  yeux  de  lehovah;  et 
c’est  en  eux  qu’est  son  désir;  où  est  donc  le  Dieu  de 
la  justice  ? 

Ch.  111.  I.  Voilà  que  j’envo  e luonm  essager  qui  pré. 
parera  la  voie  devant  moi;  subitement  il  vient  dans  son 
palais  le  Seigneur  que  vous  cherchez , et  l’ange  de  l’al- 
liance que  vous  désirez,  voici  qu’il  vient,  dit  lehovah  Tse- 
baoth. 

a.  Et  qui  soutiendra  le  jour  de  son  arrivée?  Qui  res- 
tera debout  quand  il  se  montrera?  car  il  est  comme lefeu 
du  fondeur,  et  comme  la  potasse  des  blanchisseurs. 

3. 11  sera  assis  fondant  et  purihant  l’argent  ; il  purifiera 
les  fils  de  Lévi,  et  il  les  offrira  comme  l’or  et  l’argent,  et 
ils  seront  à lehovah,  présentant  l’off  rande  avec  justice- 

.■  4.  L’offrande  de  lehouda  et  de  lerouschalaïme  sera 
agréable  à lehovah  comme  aux  jours  de  l’antiquité  et  aux 
premières  années. 

5.  Je  viendrai  à vous  en  jugement,  je  serai  un  témoin 

/Ur,  purifier  complètement.  — ’tJ'îO  quand  ils  seront  corrigés,  ils  of. 

friront  des  sacrifices  agréés. 

4.  o’jtv  comme  Ut  jouTt  de  l'élerniU,  les  jours  anciens,  lors  de  l’exis- 
tence du  premier  temple  (Aben  Esra). 

î>.  Tl  ’isai  e*  inclinant,  suppl.  ODÜS3  la  >u*Mce,au  préjudice  de  l’étranger; 
c'est  ce  ijnle  le  Cfaaldéen  exprime.  Quand  on  considère  ce  qui  dans  les  prophètes 
constitne  lepéché  contre  lequel  ils  tonnent  généralement,  on  ne  peut  s’erapAdier— 
de  faire  une  comparaison  entre  ce  qu’ils  entendent  par  religion  et  ce  qn'oo  en  a 
fait  après  eux.  Ce  point  est  d'une  haule  importance. 
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17.  onVJI.T  Doui/iiMgutr,  manière  de  Olivier.  NouTellcaccusalion^  Les  Israé- 
lites TOTant  les  Babyloniens,  prospérer  semblaient  douter  de  la  Providence. 

Ca.  III.  1.  *3kSo  'non  envoyé.  Exode,  23,  20,  un  ange  marche  devant  le 
peuple.ici  il  précède  Dieu  lui-mème;  métaphore;  il  s’agit  de  la  disparition  de  ce  que 
Dieu  ne  veut  pas  trouver,  n'iin  l’ange  de  l’alliance.  Selon  les  commen- 
tateurs hébreux  c’est  Élie,  et  aujourd’hui  encore,  lors  d’une  circoncision,  alliance 
de  Dieu  avec  Israël,  un  siège  est  préparé  pour  Élie  ; voy.  Rim’hi.  Le  commence- 
ment de  ce  chapitre  est  étroitement  lié  au  chapitre  précédent,  à la  Bn  duquel 
(vers.  17)  on  demande  : Oüetl  le  DUu  de  lajutlice  ? A cela  Dieu  répond:  .Von 
envoyé  viendra,  etc.  Les  théologiens  chrétiens,  comme  d’ordinaire,  se  sont  emparés 
de  ce  passage,  ri2S1  W préparera  la  vole  ; voy.  Isaïe,  40, 3.  Kim’hl  dit  que 
c’est  le  retour  de  l’exil  (nvS:  yiap).  ]nsnle  Seipneur  ; avec  l’arlicle,  ce  mol 
signifie  Dieu  ; voy.  Exode,  23, 17  ; 34, 23. 

2.  ivà  «won,  ou  sel  alcali;  voy.  Jérém.  2, 22.  D’cssa  d«*  foulons  qui  enlè- 
vent les  taches. 

3.  3UP1  II  l’OJrted  ; c’est  la  position  du  Juge  ; voy.  Zaeh.  3,  1.  ppiv- «piJ- 
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une  offrande  à lehovah  Tsebaolh. 

13.  Secondement  vous  faites  ceci  : vous  couvrez  de 
laranes,  de  pleurs,  de  gémissements,  l’autel  de  lehovah, 
de  sorte  que  je  ne  puis  plus  me  tourner  vers  l’offrande  et 
accepter  de  vos  mains  quelque  chose  d’agréable; 

14.  Et  puis  vous  dites  : Pourquoi?  Parce  que  leho- 
vah est  témoin  entre  toi  et  la  femme  de  ta  jeunesse,  envers 
laquelle  tu  as  été  perfide,  et  elle  est  ta  compagne  et  la 
femme  de  ton  alliance. 

1 5.  Mais  l’un  n’a-t-il  pas  fait  cela,  et  l’esprit  (divin)  lui 
est  resté?  Mais  qu’est-ce  que  l’un  demandait?  une  pos- 
térité de  Dieu;  gardez  votre  penchant  et  qu’il  ne  soit  pas 
infidèle  à la  femme  de  ta  jeunesse. 

16.  Car  il  hait  la  répudiation,  dit  lehovah  Dieu  dls- 
rael  ; il  couvre  de  violence  son  vêtement,  dit  lehovah  ; 
gardez  votre  esprit,  et  ne  soyez  p.a8  infidèle. 

une  postérité.  Johlsohn  traduit  : Nul  à qui  n restait  une  conscience  n'agit  ainsi. 
Que  Tait-il  ? Il  cherche  une  postérité  de  Dieu.  M.  Sachs  (Bible  de  Zunz)  traduit  : 
Pasunquiait  un  reste  depencliant  (rm)  n'agit  ainsi;  queTeul-il?  une  postérité  de 
Dieu.  Nous  avonscbercbé  à combiner  ces  dilTérentes  versions.  Dsmiz  Dmocr 
gardez,  modérez  donc  voire  penchant  et  qu’il  ne  soit  pas  infidèle.  C'est  encore 
d'après  te  même  traducteur  que  nous  avons  Tait  ainsi  concorder  ce  pluriel  Q3rni3 
avec  le  singulier  ta  jeunesse. 

16.  rhv'ile  renvoi.  Selon  Aben  Esra,  Dieu  hait  l'action  de  renvoyer  sa  femme, 
quoique  légalement  permise  (Deut.  24, 1).  DCn  «(  plus  encore,  couorir 
ta  violence  sur  son  vêtement,  se  montrer  comme  si  l’on  aimait  sa  femme,  quand 
en  réalité  on  la  bail.  Hitzig  pense  que  par  nizS  on  entend  la  femme,  car  on 
ne  couvre  pas  quelque  chose  sur  le  vêtement,  mais  par  le  vêlement  on  couvre 
quelque  chose.  Kaschi  dit  ; D’après  le  Taimud,  on  peut  renvoyer  celle  que  r<m 
hait,  mais  non  se  montrer  aimant  sa  femme  quand  on  la  hait. 
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/rande.  LeCbaldéen  paraphrase  ainsi  : «32-np  mipn  n’S  ’H’  «'"5  Nin  |>n3  DK1 
"iTT  NUnpD  r’33  *'W  «<  cohéne  (sacriflcaleur),  il  n’aura  pat  de  deicendanl  qui 
ftritenle  une  offt'omde  dans  la  maiton  de  Dieu. 

13.  n’IV  un  second  crime.  Rascbi  dit  : Le  premier  reproche  (10  et  11}  con- 
cerne le  célibataire  qui  épouse  une  femme  étraugère;  ici  il  s'agit  de  celui  qui 
délaisse  sa  femme  (israélite)  pour  épouser  une  femme  étrangère.  n7D7  H1D3 
Les  femmes  délaissées  viennent  couvrir  de  leurilarmei  l'autel  de  Dieu,  iiy  i>i^Q 

mis  par  là  )e  ne  pais  plus  me  tourner  vert  l'offrande,  elle  ne  m'est  plus 
agréable. 

Il-  ■j’Tiyi  rWK  pal  '^’3  fïn  <f  *tl  Umoin  entre  toi  et  la  femme  de  ta 

Jeunette  ; il  s'agit  du  mariage  contracté  avec  la  première  femme  ; loj.  Gen. 

31,  49,  âO. 

15.  nvy  htimmSi  pat  un  ne  Va  fait.  Passage  obscur?  Selon  les  commentatenrs 
hébreux,  il  s'agit  d'Abrabam.  Le  Cbaldéen  dit  : *i»n*  DmsN  mn  in  nbn 
"n  Dip  ]n  ibi  n’V  D’prr  't  pSs  ’va  in  nci  ncVj  *T3rn  .tjd  n 
• Abraham  ne  fut-il  pas  seul  ? homme  unique  dont  est  provenu  le  monde  7 n, 

Qn'estH^e  que  cet  homme  unique  a cherché,  si  ce  n'est  une  descendance  devant 
Dieu  7 • Si  Abraham  a,  outre  Sara,  épousé  Bagar,  c'est  pour  avoir  une  posté- 
rité. Kim'bl  applique  aussi  ’mK  é Abraham , mais  selon  lui  cette  première 
partie  du  verset  est  l'excuse  alléguée  par  les  impies  : Abraham  n'a-t-il  pas 
fait  comme  nous , en  prenant  une  seconde  femme,  et  pourtant  il  était  resté 
homme  inspiré  rn'<  IKW  A qnoi  Dieu  répond  : Abraham  l'a  fait  pour  avoir 


Digitized  by  Google 


173 


MALËACHI.  H. 


je  la  lui  donnai  (cotnnve  sujet  de)  crainte , et  il  m’a 
craint,  et  il  a tremblé  devant  mon  nom . 

6.  Une  doctrine  de  vérité  était  dans  sa  bouche,  et  l’ini- 
quité ne  s’est  point  trouvée  sur  ses  lèvres;  il  a marché 
avec  moi  dans  la  paix  et  la  droiture,  et  il  a détourné  plu- 
sieurs du  crime. 

7.  Car  les  lèvres  du  cohène  doivent  garder  la  science, 
et  l’on  recherchera  de  sa  bouche  la  doctrine;  car  il  est  un 
envoyé  de  lehovah  Tsebaoth. 

8.  Mais  vous  vous  êtes  détournés  de  la  voie;  vous  avez 
scandalisé  plusieurs  par  la  doctrine  ; vous  avez  corrompu 
l’alliance  de  Lévi,  dit  lehovah  Tsebaoth. 

g.  Moi  je  vous  ai  aussi  rendus  humbles  et  méprisables 
à tous  les  peuples,  de  même  que  vous  ne  gardez  pas  mes 
voies  et  que  vous  avez  fait  acception  de  personnes  dans  la 
loi. 

10.  N’avons-nous  pas  tous  un  seul  père?  N'est-ce  pas 
un  seul  Dieu  qui  nous  a créés  ? Pourquoi  serions-nous 
perfides  l’un  envers  l’autre  en  profanant  l’alliance  de  nos 
jières  ? 

1 1.  lehouda  est  devenu  perfide;  une  abomitiation  s’est 
commise  en  Israël  et  dans  lerouschalaïme,  parce  que  le- 
houda a profané  te  sanctuaire  de  lehovah,  ce  qu'il'Aime, 
et  qu’il  a épousé  une  fille  d’un  dieu  étranger  ; 

12.  lehovah  retranchera  des  tentes  de  Jacob  riioinme 
qui  fait  cela,  levigilant  et  le  répondant,  celui  qui  présente 

cl  suiv.  cl  10, 18,  19.  vriN3  da'is  son  frère;  dans  l’cspril  du  prophèle,  cc  mol 
sigîiiQe  corcligioiiiiaire. 

t2.  ,1:31  yj  vigilant  cl  répondant,  loculioa  proverbiale.  Chalddcn  : 13  13 

fiU  cl  pctil-IUs.  lUschi  dil  : Docteur  et  dücipic.  nr;;a  ü’ia*  cl  préicnlant  i'o/- 
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condïlinn  qu’il  aurait  pour  moi  une  crainte  respectueuse.  ITI3  finn  briser,  il 
était  eutièrement  soumis. 

7.  ~xSa  un  envoyé  ; Chaldéen  fOWO  seruiteur.  Ce  portrait  se  rapporte  soit 
à Aharon,  soitàPin'has(Ptiinées). 

8.  rnir\3  Q’ST  DnSw^n  «oui  wes  fait  heurter  plusieurs  dans  la  doctrme, 
vous  les  avez  induits  en  erreur  par  un  enseignement  erroné  et  pervers. 

9.  n'33  D'stlJjl  lei'er  la  face,  appelé  Deut.  1,17;  16,19,  reconnailre  la  face 
(G*;2  Tsn):  c’est  la  considération  pour  les  personnes  dans  des  questions  de 
droit. 

10.  11.  nSn  Selon  Aben  Esra  etKim’hi,  il  y a dans  ce  qui  suit  un  reproche 

Fait  aux  Israélites  d’avoir  abandonne  1rs  femmes  coreligionnaires  pour  épouser  des 
étrangères,  et  en  eTfel,  cela  ressort  du  verset  suivant.  ijSdS  à nous  tous,  à tout  le 
genre  humain . Dieu  est  le  père  commun  des  hommes,  et  ces  alliances  paraissent  ré- 
préhensibles parce  qu’il  s’agit  de  133  d’un  dieu  étranger,  adonnée  à un 

autre  culte.  L’esprit  fie  la  loi  de  Muisc  était,  avant  tout,  de  m.vinlcnir  dans  sa 
pureté  l’esprit  du  monothéisme  ; au  reste,  li  s’agit  ici  fie  ce  qui  est  dit  Esra,  0,  2 
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boiteux  et  le  malade,  vous  (les)  offrez  en  présent,  l’agrée- 
rai-je  de  vos  mains?  dit  lehova  h. 

i4>  Maudit  soit  l’astucieux,  qui,  ayant  dans  son  trou- 
peau un  mâle,  sacrifie  pour  son  vœu  une  victime  débile 
au  Seigneur;  car  je  suis  un  grand  roi,  dit  lehovah  Tse- 
baoth,  et  mon  nom  est  redoutable  parmi  les  nations. 

Ch.  II.  I.  Et  maintenant  à vous,  ô cohenime,  cette 
exhortation. 

a.  Si  vous  ne  m’écoutez  pas,  et  si  vous  ne  prenez  pas 
à cœur  de  donner  de  la  gloire  à mon  nom,  dit  lehovah 
Tsebaolh,  j’enverrai  sur  vous  la  détresse  et  je  maudirai 
vos  bénédictions  ; oui,  je  les  maudirai,  car  vous  ne  pre- 
nez pas  à cœur. 

3.  Voici,  je  maudirai  vos  semailles,  je  vous  répandrai 
le  fumier  à la  figure,  le  fumier  de  vos  (victimes)  de  fêtes  ; 
on  vous  emportera  avec  lui. 

4.  Et  vous  saurez  que  je  vous  ai  envoyé  cette  exhorta- 
tion, afin  que  mon  alliance  soit  avec  Lévi,  dit  lehovah 
Tsebaoth. 

5.  Mon  alliance  fut  avec  lui  (pour)  la  vie  et  la  mort , 

eitomac,  autre  partie  de  Ia  Tictime  appartenant  aussi  aux  sacrificalenn.  Le 
sens  littéral  est  ptus  énergique.  Chaldéen  : tV  pa’ain  nrna 

j*  f&ai  voir  la  turpitude  de  vos  crimes  sur  votre  face.  de  vos  /ttes, 

de  vos  ricUmes  ; anale  même  sens,  Ps.  27,  18,  D*maiD  jn  ViDX  — WP31 
vSk  DSPN  il  vous  portera  à lui;  selon  Aben  Esra,  il,  t'ennemi,  tous  enlérera; 
nous  préférons  le  sens  de  Kim'hi  : votre  iniquité  vous  attirera  cette  igno- 
minie. 

4.  «aS  La  tribu  de  Lévi,  consacrée  au  sacerdoce. 

5.  Dabir  vojr.  Nomb.  25, 11.  NTH3  croénte,'  selon  Raschi,  je  lui  donnai  cela  à 
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TOUS  méprisez  l’oITraDde  pour  son  exiguïté,  ou,  se  rapporUnl  à Dieu,  el  miH  *“• 
est  une  correction  des  scribes  (d’TDID  ppr)  P«ut  ’ms  (Raschi).  Sl'a  dérobé  ; 
D’est  pasexplicUemcnt  défendu,  mais  est  toujours  une  offrande  indigne. 

14-  Sau rusé;  delà  Dri’Ssj  Nomb.25, 18.  •Qf  mâle,  seul  admis- 
sible pour  certains  sacriflees;  Toy.  LéT.  1,  3. 

/ 

C«.  II.  1.  D3*St<  à voue.  C'est  tous  qui  auriez  dû  empêcher  cette  espèce  de  sa- 
crifices. .TJînn  a ici  le  sens  de  mistioH,  ordre  que  j’ai  à tous  transmettre.  Sui- 
Tent  lesebàtimenls  des  cobenime,  s'ils  ne  se  corrigent  pas. 

2-  D2*îTl3T3®o*  bénédictioni.  Ce  mot  peut  avoir  le  sens  de  ,^^^3Gen.  33.  M> 
Je  maudirai  tos  o/T'randei,  je  les  rejetterai;  peut-être  aussi  une  expression  em- 
phatique ; Totre  bénédiction  même  deriendraune  malédiction. 

3.  lyi  au  propre  crier  d'une  manière  menaçante,  ici  empêcher  la  végétation 
de  prospérer,  nsb  à voue,  ou  à cause  de  vous,  cobenime.  Au  lieu  de  ynin  DN 
la  semence,  les  Septante  paraissent  avoir  lu  yirrn  le  brat,  ils  ont:  Bow  »v« 
dtfofU;»  ù/iv>  Tiv  i/io»,  votH  que  je  répare  pour  coia  l’épauU,  faisant  allu- 
sion à une  des  parties  de  la  victime  donnée  au  sacrificateur;  voy.  Lévitlquc, 
7,  21.  Deutéronome  18, 3;  et  fiente  d’animaux , serait  pour  le  ,^5p 
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quoi  avons-nous  méprisé  ton  nom  ? 

Vous  qui  offrez  sur  mon  autel  un  pain  impur,  et 
qui  dites  : Par  quoi  t’avons-nous  déshonoré  ? pendant 
que  vous  disiez  ; La  table  de  lehovah  est  méprisable. 

8.  Si  vous  présentez  pour  un  sacrifice  un  animal  aveu- 
gle,n’est-ce  pas  un  malPSivous  en  présentez  un  boiteux  ou 
malade,  n’est-ce  pas  un  mal?  Offre-le  donc  à ton  prince, 
t’agréera-t-il  ou  t’accueillera-t-il  bien?  dit  lehovah  Tse- 
baoth. 

9.  Et  maintenant  priez  donc  devant  Dieu,  pour  qu’il 
nous  soit  favorable;  c’est  de  votre  main  que  cela  vient, 
vous  accueillera-t-il?  dit  lehovah  ïsebaoth. 

10.  Qui  même  d’entre  vous  fermera  les  portes  pour 
que  vous  n’éclairiez  pas  en  vain  mon  autel;  je  ne  veux 
pas  de  vous,  dit  lehovali  Tsebaoth,  et  je  n’agréerai  pas 
d’offrande  de  votre  main. 

1 1 . Car,  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu’à  son  couclier, 
mon  nom  est  grand  parmi  les  nations,  et  en  tout  lieu  des 
encensements  et  l’offrande  pure  sont  présentés  à mon 
nom,  car  mon  nom  est  grand  parmi  les  nations,  dit  leho- 
vah Tsebaoth. 

12.  Et  vous  le  profanez  en  disant  : La  table  du  Sei- 
gneur est  souillée  et  son  revenu  est  un  aliment  mé- 
prisable. 

13.  Et  vous  dites:  Quelle  fatigue!  vous  le  vilipendez, 
dit  lehovah  Tsebaoth  ; et  vous  offrez  l'animal  dérobé,  le 

«on  gremd  nom  sera  stmelifié  par  vous,  et  vos  prières  seront  devant  moi 
comme  une  oàlalion  pure. 

12.  la'ji  de  produire,  et  son  revenu,  celui  de  l’autel  et  du  cobène. 

13.  HKSno  fatigue,  pour  r.xbn  no  «“«««  fatigue,  annsm  de  nsj  souffler. 


Digitized  by  Google 


'N  ’>  D N ^ D i<Sp 

•bÿ  ’}  ' : nDt^-nx  irn  nsa  DnisKi  '>bî£^  iria 

fTO^  CO?'P?<3  ”D3  annsx^bxasDTO  ms 

’ai  jh  PN  rorS  my'  's  : Nm  nîa:  rrt^ 

iN  T]ï-i^n  ?innD7  ^S3  ^'nanpn  jn  px  nTn  qps 
bx-i:s  N:*'i‘?n  ’nnj;'i^  9 : n'ixav  njr]  nsx  Tj^is  «j^n 
.Tin»  ctÀ  bas  Ni:/'n  r'.^f  nn''n  boTo  -lisrïn 

<T  : VT  T .V  • <T -:  , - »:*T  my  S"‘  . "•ti* 

Tiara  n»xn-xbi  Dps’CJ  "P  j?. 

TOPX’xa.  nruoi  nijb'i  niT'nsx  oâa  ran 

’>D‘^  biTi  'iNüD— ij,*i  p'DKrmtES  ■'3  m:  oDn»s 

•:  »T  ■■  ■,  ■•••  ■=••  ■'■.  , '■•::•■ 

“13  nn.Tü  ."tihDI  istÿ3  tonopo  DTponsai  onja 
□n^ns  Dnxi  la  ; nvox  mni  -lo^î  anja  idk^  binj 
: ip3x  ma:  ia’>:i  xin  aXjio  mm  rnptÿ  Dansxa  'inx 

. : T,  /.-:  • V.  • : JT  : t • ^ ■.•  : tvi.v  , 

mni  -1SN  ^rm  nnnp,Ti  n?<Tps  nii  onpsNT  »3 
□HNani  n!)in.mnxi  r©3n-n»N«i  bi?:  Dnxam  miiaît 


Vkisc  comme  bsiîO  touille . |nS\y  <«  labié,  l'autel. 

8.  ns  Voy.Lév.  22, 2>,  Deul.  15,  21.  si  |'n  pcuTcnt  être  pris  ioterrogativemeol: 
cela  n’est-il  pas  mal?  "^nriB— nns;  voy.  ’Hag.  1,1.  On  a,  arec  raison,  appli- 
qué ce  passage  aux  niinistrcs  offîciantsqui  représentent  les  cohenime  pen  .lignes 
de  leur  mission,  comme  on  peut  l'adapter  au  culte  qui  n’aurait  pas  la  dignité  qu’il 
doit  avoir  ; voy.  le  verset  suivant. 

9.  laim  9u'il  ail  compassion  de  nous.  Septante  : <ai  ôeéSrTvaùToj,  ei  im- 
plorcz-lc.  i la  troisième  personne,  suivie  de  “,i  -icx  dil  lehovah,  est 
peut-être  pour  x’jxn  vous  accueillerai-je  ? 

■•O.  O’nb’T  les  portes  du  sanctuaire.  Djn  ’nâlD  Kbl  et  n'éclairei  pat 
mon  autelen  vain,  puisque  le  sacrilice  n’est  pas  agréable-,  voy.  Isaïe,  27, 11. 

11.  Dipn  bsai  et  en  tout  lieu,  etc.  Chaldécn  : jvny  JiriNI  py  SaS”, 
]2np:  î'yriibsii  bÿ  oicnc  n2-  »Cw'.  ]’.3mbs  bap«  tox  ’mri 

*STp*:Tctcn  tout  lieu  où  vous  ferez  ma  volonté,  i'uccueilterai  vos  prières,  el 
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Ch.  I.  I.  Prophétie  de  la  parole  de  lehovah  à Israël, 
par  Maleachi. 

а.  Je  vous  ai  aimés,  dit  lehovah,  et  vous  dites  : En  qtioi 
nous  as-tu  aimés?  Esave  (Esaü)  n’est-il  pas  le  frère  de  Ja- 
cob ? dit  lehovah  ; et  j’ai  aimé  Jacob. 

3.  Mais  j’ai  haï  Esave,  et  j’ai  fait  de  ses  montagnes  une 
solitude  et  (livré)  son  héritage  aux  chacals  du  désert. 

4.  QuesiEdome  dit  : Nous  sommes  détruits,  mais  nous 
retournerons  et  nous  rebâtirons  les  ruines,  lehovah  Tse- 
baolh  parleainsi  : Qu’ils  bâtissent,  eux,  moi  je  démolirai; 
on  les  appellera  frontières  de  l’impiété  et  le  peuple 
contre  lequel  lehovah  est  irrité  pour  toujours. 

5.  Vos  yeux  le  verront,  et  vous  direz  : Que  lehovah 
soit  magnifié  par  delà  les  limites  d’Israël. 

б.  IjC  fils  honore  son  père  et  le  serviteur  son  maître. 
Si  je  suis  votre  père,  où  est  mon  honneur?  Si  je  suis  le 
maître,  où  est  la  crainte  de  moi?  dit  lehovah  Tsebaoth,  à 
vous,  cohenime,  qui  méprisez  mon  nom  et  qui  dites  : En 

tüfiara,  datu  l«t  demeures;  ce  qui  est  moins  poétique  que  la  traduction  générale- 
ment admise  de  ce  mol. 

4.  uwttT  <le  devenir  pauvre.  Saint  Jérôme  dit  : Destrueti  sumut,  et, 
en  ettet,  Jérém.  5, 17,  aie  sens  de  détruire  ; ce  sens  se  trouverait  id  bien 
en  rapport  avec  ce  qui  suit,  et  c'est  celui  que  nous  avons  adopté. 

6.  StOW’  Vixil  deii  de  la  limite  d’Israël,  sur  toute  la  terre. 

8.  an  laa*  p le  flls  lumoreson  père;  Exode,  20, 12.  Après  s’ètre  adressé  au 
peuple,  le  prophète  s'adresse  è ceux  qui  le  représentent. 
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Ca.  I.  1.  «SM^Q  Le  Dom  de  ce  prophète,  le  dernier  des  douze,  a été  com- 
menté. »3kSo  Mt-ce  pour  *,T  o"0e  de  lehovah  ? Ce  serait  alors  plutSt 

le  nom  d'une  fonction  <tu’un  nom  propre.  Les  Seplante  ont  m.\asxuz  , Mala- 
ehiat  ; il  (est  probable,  dit  L.  Cappcile  (0pp.  posthum.  p.  177),  qu'ils  ont  lu 
rPasSn  ; **  <I“i  fait  exactement  ,-r  "juSn  ; mais  ils  rendent  'smSd  T>3  de  ce 
Terset  1 par  t>  x*‘P^  ctrytlou  aùreu,  par  let  maint  de  ion  ange;  et  ils  ajoutent: 
^Me  in  litl  T«;  xafiilxf  ù/tfiv , ploctt-it  IUT  volre  CŒUf.  Le  Cbaldéen  ajoute 
après  »3kSd  <!“•  lermine  ce  verset,  «ISD  ttTtV  rpnw  *1pn»1  dont  le  nom  eit 
appelé  Eira  te  Scribe.  Cette  opinion  est  aussi  rapportée  par  Aben-Esra  et  Kimlii  ; 
d'autres  commentateurs  Vont  cm  identique  avec  Mardochèe , Né'hémie,  Zerou- 
babel  ; mais  Aben  Esra  et  Rim'bi  pensent  pourtant  que  c'est  un  nom  propre,  et 
cette  opinion,  fondée  d'ailleurs  sur  l'analogiedes  inscriptions  des  autres  prophètes, 
est  la  plus  probable.  L'époque  de  Haleachi  n'est  pas  indiquée,  et  l'on  croit 
généralement  que  c'est  le  dernier. 

2.  Dni'TKI  *(  «ous  dilet;  Rim'bi  dit  qu'il  faut  faire  précéder  ce  mot  de  dK  *< 
TOUS  dites.  ,*iD3  en  quoi,  par  quoi  s'est  manifesté  ton  amour  ; Toy.  n03 
Gen.  15, 8. 

3.  iTunV  féminin  de  D*3n;  Toy.  Isaïe,  13, 22 , et  Ézéch.  29,  3 Seplante  tit 
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son  clelehovali  seront  (saints)  comme  les  coupes  devant 
l’autel. 

ai.  Tout  vase  en  lerousclialaïme  et  en  lehouda  sera 
consacré  à lehovah  Tsebaoth.  Tous  ceux  qui  sacrifieront 
s’en  serviront  et  y feront  cuire;  il  n’y  aura  plus  de  Ke. 
naanéen  dans  la  maison  de  lehovah  Tsebaoth , en  ce 
jour. 

culte,  mais  tout  s’y  IrouTcra  en  abondance.  Le  sens  peut  èlre  aussi  : il  n’y  aura 
plus  d'étranger  employé  au  service  divin,  ce  seront  les  Lévites  qui  le  feront  ; voy . 
Ézécb.  44,  9. 
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2t.  i:ïu  J^nâani.  Selon  le  Chaldéence  mot  signifie  marchand;  voj.  Prov. 
31 , 24  : il  n'y  aura  plus  personne  au  temple  pour  vendre  les  objets  nécessaires  au 
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la  richesse  de  toutes  les  nations  s’amassera  à l’entour  : 
l’or,  l’argent,  et  les  vêtements  en  très-grand  nombre. 

15.  Il  y aura  également  une  plaie  parmi  les  chevaux, 
les  mulets,  les  chameaux,  les  ânes  et  tout  le  bétail  qui  se 
trouvera  dans  ces  camps,  comme  cette  plaie. 

16.  Et  tout  ce  qui  restera  de  toutes  ces  nations  venues 
contre  lerouschalaïme  montera  chaque  année  pour  se 
prosterner  devant  le  roi  lehovah  Tsebaoth  et  pour  célé- 
brer la  fêtedeSouccoth. 

17.  Il  en  sera  ainsi  : Celle  des  familles  de  la  terre  qui 
ne  montera  pas  à lerouschalaïme  pour  se  prosterner  de- 
vant le  roi  lehovah  Tsebaoth,  la  plaie  ne  descendra  pas 
sur  elle. 

18.  Si  la  famille  d’Égypte  ne  monte  pas  et  ne  vient  pas, 
sur  eux  (ne  descend  pas  la  plaie);  la  mortalité  dont  le- 
hovali  frappera  les  nations  qui  ne  monteront  pas  pour 
célébrer  la  fête  de  Souccoth  (tombera  sur  eux). 

19.  Voilà  le  châtiment  de  l’Égypte  et  le  châtiment  de 
toutes  les  nations  qui  ne  monteront  pas  pour  célébrer  la 
fête  de  Souccoth. 

ao.  En  ce  jour,  sur  les  clochettes  des  chevaux  sera  l’in- 
scription) : Co  NSACRÉ  A Iebovah,  et  les  vases  de  la  mai- 

pas  la  plaie  ; eh  bien,  s’ils  ne  montenl  pas,  la  mortaliU  (nsio)  des  autres  peuples 
Tiendra  sur  eux. 

19.  n.scn  châtiment  ; voy.  «an  Nomb.  18, 22. 

20  mSxo  eloeheUet,  de  Sbï  tonner  ; les  choses  les  plus  profanes  seront 
consacrées  à Dieu. 

T.  XII.  *2 


Digitized  by  Google 


-P  n i "I  D T PlDp 

n>nn  pi  *s  : nso  dp-idi  «1031  nnî  3'>3D  c^un 
rPnsn-bDi  "iiônni  t50.in  Tisn  didh  nD;.3 
mii;rrb3  ri\ii  <6  : nxn  nc;,S3  n,3Tin  nin^a  n'>n’' 
ni^a  na  □n’.rr-baa 

: niaan  jrrnx  ÿ^b^  niî^av  nirr  nbbb  HnnE^n*? 

I ••-  , V V t:  : ».v:,  -:i-p:i-: 

ipxn  niriD-^a  nxa  "i:?n  n^ii  17 

: nîm  □.Tby  xVi  nixa*f  nini  niwnb 

□rrby  nxa  nbj?n"Nt5  onva  nnst^a-DNi  is 

jTDw''  Nb  □■'i^n-PN  nini  eü''  ntys  na^an  rrn»’^ 

T “r  •<  V •:  • ~ V T ! !»•  V -;  T”--  jv  : r 

nxam  onva  nxün  n\"in  19  : niasn  :n-nx 

— : •«t:  • J — vv:  !•  t . ^ I ^ V 

ni^a  20  : niasn  ;yi“nx  .tib  i‘?p  xb  it^x  Diurrr^a 

^ J - I •;  - /-  V . V T ,-:i-  - V,  -:  • - T 

nP’sn  ninp  tÿip  aiân  ni5ao“bj7  ^^“T'  Ninn 

• - *T T : AT  I-  V*  “ J • : v:  !• 


15.  les  mxUett,  cbameant  et  antres  bêtes  de  somme,  dont  on  se  servait 
pour  le  transport,  an  lieu  de  voitures. 

16-  rV':3n  Ut  file  de  Soucolh  (tabernacles);  c’est  une  des  trois  têtes  auxqnellea 
les  Israélites  devaient  se  rendre  à Jérusalem  (Exode,  23, 17  ; 34,  24).  Les  païens 
SC  conformeront  alors  à cet  usage.  C'est  pour  l.a  mention  de  cette  fête  que  ce  cha- 
pitre B été  désigné  pour  la  Haplilara  du  premier  jour  de  celte  fête.  Hitzig  pense 
que  ne  pouvant  exiger  des  peuples  éloignés  de  Jérusalem  qu’ils  s’y  rendissent 
trois  fois  par  an,  il  réduit  ce  voyage  à une  fois. 

17.  ta  pluie.  En  cette  fêle  on  ifait  une  prière  pour  la  pluie,  dont  l’ab- 
sence a des  suites  fâebeuscs  pour  le  pays:  la  famine  et  les  maladies.  C’est  pour 
cela  que  l’absence  de  la  pluie  est  indiquée  ici  conuue  le  plus  lerriblecliâtiment. 

18.  La  mention  particulière  de  l’Égypte  s’explique  parla  raison  que 
la  fertilité  de  ce  pays  ne  dépend  pas  de  la  pluie,  mais  des  inondations  du  Nil  ; 
voy.  Ücut.  11 , 10, 1 1 ; alors  le  Nil  ne  débordera  pas  ; c’est  ce  qu'exprime  le  Clial- 
déen.  Ce  qui  rend  diflicile  l’explicalion  de  C.i'Sï  c’est  l’ainach  qui  s’y 
trouve  et  qui  disjoint  □.“ii'jv  de  ce  qui  suit.  De  Wcltc  a une  interruption  comme 
si  quelque  mot  manquait.  Le  sens  d’après  le  ilichlol  lophi  est;  sur  etwne  vient 
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merde  derrière;  cette  eau  restera  en  été  et  en  hiver. 

y.  lehovali  sera  roi  sur  toute  la  terre  ; en  ce  jour,  leho- 
vah  sera  un  et  soti  nom  un. 

10.  Tout  le  pays  se  convertira  comme  en  une  plaine^ 
de  Guoba  à Rimmone,  au  sud  de  lerouschalaïme;  (la 
ville)  s’élève  et  reste  à sa  place,  depuis  la  porte  de  Binia- 
inine  jusqu’à  la  place  delà  première  porte,  jusqu’à  la 
porte  des  angles,  et  depuis  la  porte  de  ’Hananel  jusqu’aux 
pressoirs  du  roi. 

r II.  Ils  y demeureront;  il  n’y  aura  plus  d’interdit, 
mais  lerouscual.iïme  demeurera  en  securité. 

12.  Et  voici  la  plaie  dont  lehovah  frappera  tous  les 
peuples  qui  ont  combattu  contre  lerouschalaïme  ; à clia- 

. cun,  la  cbair  se):corrompra  pendant  qu’il  se  tient  sur  ses 
jambes;  ses  yeux  se  consumeront  dans  leur  orbite,  et 
la  langue  se  dessèche  dans  leur  bouche. 

13.  11  arrivera  en  ce  jour,  il  y aura  un  grand  tumulte 
de  lehovah  parmi  eux  ; ils  prendront  chacun  la  main  de 
son  prochain,  et  sa  main  s’enlacera  dans  la  main  de  son 
prochain. 

1 4.  lehouda  aussi  combattra  contre  lerouschalaïme, 

11.  DTI  inlerdil,atMlhème.  Clialiléen  exieution  à mort. 

12.  p'2H  HipIiU  de  maigrir,  se  corrompre.  Après  la  peinture  de  la  pro- 
spérité de  Jérusalem  suit,  de  ce  verset  au  rcrsellS,  le  châtiment  desennemis. 

13.  •rtï"'  1’  Vj  ni  main  montera  tur  la  main  de  ton  prochain  ; 

ils  se  prendront  la  main  l'un  à l'autre,  tant  ils  seront  terrifiés  et  accablés  de 
maux. 

11.  rM'.n*  D"  lehouda  aussi;  voy.  cli.  12.  D’iân  Vn  le  bien  de  loulet 
les  mtiont,  image  d'un  camp  oriental. 
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0, 10).  L’eau  qui  coule  paisiblement  est  l'image  de  la  paix  (l.saïe,  8,  6),  comme 
la  nier  orageuse  représente  Us  guerres  désastreuses.  L’eau  prend  sa  source  dans 
Jérusalem,  pour  dire  que  la  paix  viendra  de]  celle  ville,  'jia’ipn  D^'^  la  mer 
orientale,  ou  littéralement  de  devant,  le  lac  .\8p1iallitc,  et  ptixs'n  D'H  la  tner'de 
derrière,  la  Méditerranée,  de  tous  Us  cfilés.  ysp  été,  et  hiver,  toute  l’an- 
née ; dans  la  Palestine  ou  ne  connaît  que  ces  deux  saisons.' 

9-  IHN  1'2UÎ1  ‘an  nom  un.  Tous  les  hommes  reconnaîtront  le  même  Dieu, 
et  tous  l’imploreront  sous  le  même  nom.  Voilà  toute  la  ilocirinc  messianique. 
Le  Messie  viendra  pour  tous,  pour  répandre  la  connaissance  du  monothéisme 
parmi  tous  les  hommes. 

10.  t,D*  tout  U pays  sera  tourne  (a;a)  ; au  lieu  d’être  montagneux,  il  sera 
aplani , de  manière  que  Jérusalem  le  dépassera.  ya;v3  de  Guéba  ; voy . Jos.  ’21 , 
17,  Juges,  ’iO,  10.  ‘poiS  jusqu’à  Rimmone;  v iy.  Jos.  15,  32.  ,nctn’  pour 
,~C~' de  ville  s’étci'cra.  rî’nnn  habitera  sur  soi,  se  conlir- 

nicra  ; voy.  ci-dessus,  12,  C.  j'c'ja  TJV?qS  depuis  la  porte  de  Biniamine, 
sans  doute  ainsi  nommée  parce  que  de  là  on  passait  pour  se  rendre  dans  le  par- 
tage lie  cette  tribu;  voy.  Jérém.  37, 13;  .38, 7.  T7’d7  la  premiù're  porte 

n’est  pas  mentionnée  ailleurs  sous  ce  nom.  Q'is.-i  iju  porte  des  «npie»,  .Appe- 
lée II  Rois,  H,  13,  Jérém.  31,  38,  ,n;ap|  porte  de  l’angle.  ’sNîjn  ‘nanmiel; 
voy.  Jérém.  ibid. 
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laïme  pour  la  guerre,  la  ville  sera  prise,  les  maisons  pil- 
lées et  les  femmes  déshonorées  ; la  moitié  de  la  ville  s’en 
ira  en  captivité;  le  reste  du  peuple  ne  sera  pas  retran- 
ché de  la  ville. 

3.  lehovah  sortira  et  combattra  contre  ces  nations, 
comme  il  a combattu  au  jour  du  combat. 

4.  Ses  pieds  reposeront  en  ce  jour  sur  la  montagne 
des  Oliviers,  qui  est  vis-à-vis  de  lerouschalaïme  à l’orient, 
et  la  montagne  des  Oliviers  sera  fendue  par  moitié,  à l'o- 
rient et  à l’occident,  une  très-grande  vallée;  la  moitié  de 
la  montagne  se  déplace  vers  le  nord  et  la  moitié  vers  le 
midi. 

5.  Et  vous  fuirez  dans  la  vallée  des  Montagnes,  car  cette 
vallée  des  Montagnes  atteindra  jusqu’à  Atsel,  et  vous  fui- 
rez comme  vous  avez  fui  devant  le  tremblement  au  temps 
d’Ouzia,  roi  de  Ichouda;  lehovah,  mon  Dieu,  viendra, 
tous  les  saints  avec  toi. 

G.  Il  arrivera  qu’en  ce  jour  il  n’y  aura  pas  de  lu- 
mière, mais  du  froid  et  de  la  glace. 

7.  Ce  jour  unique , connu  de  lehovah , ne  sera  ni 
jour  ni  nuit;  vers  le  soir  reparaîtra  la  lumière. 

8.  En  ce  jour,  des  eaux  vives  sortiront  de  lerouscha- 
laïme, la  moitié  vers  la  mer  orientale,  et  la  moitié  vers  la 

licau  jour,  mais  un  jour  froid,  et  au  lieu  de  pssp*  ils  lisent  gelée.  Gd- 

jidnius  {Ttics.  i).C21)preudri1p*  pourcïoi/e»,  et  pNîp’  m"'p^  les  éloilet  reltrent 
leur  liiraidre;  voy.  loti,  2,  10.  Aben  Esra  applique  nt'p*  à n'i2V>  "““S** . 
serait  loninie  dans  le  ver.<ct  suivant  ; il  n'v  aura  iii  lumière,  ni  nuages. 

"•  inx  CV  un  jour,  unique  dans  son  espèce,  comme  Jérdm.  .^0. 7.  ^1*23  psa 
>iul  semblable  à lui.  2~"J  rv*?  uu  temps  du  soir;  sctnii  Kim'lii  le  sens  est  : 
Ouand  le  malheur  sera  au  plus  fort,  lu  lumière  de  la  délivrance  viendra  ; Dieu  s» 
révélera  à eux. 

S.  ~<>r  5'  - de  l'iau  rive,  e'e.sl  la  souiee  don  1 parient lirevbiel  (A7, 3 et  i»el. 
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3.  U combat.  Le  Cbaldéen  «joule  : ri"3T  nc*  Sy  f*»"  foer  Souph. 
Exode,  14, 15  ; 15, 3 et  suiv.  mot  poétique,  se  trouve  encore  une  fois  eu 
prose.  Il  Sam.  17, 11. 

4.  vbsT  *,'tasv«  pi«*»  se  tiendront.  Chaldécn  : ,->rri::52 ’bsT’l  ütema- 
ni/ettera  dans  ta  force.  >;2  en  face,  près  de  la  ville.  Les  tremblements  de  terre, 
dit  Dereser,  sont  dans  la  langue  prophétique  les  images  ordinaires  de  grands 
bouleversements  politiques. 

Dnoil  vous  fuirez,  s'adre.ssant  au  peuple  de  Judée  ; au  verset  1 on  s'a- 
dresse à la  ville  qui  renferme  ce  peuple.  Le  Chaldéen  traduit  s'rns'li  comme  s'il 
y avait  DrDJi  la  vallée  sera  bouchée  ; de  même  les  Septante  : «il 
«STii.  Atsal,  nom  de  lien.  Saint  Jérôme  dit  : ad  proximum,  comme 

SïN  proche.  tremblement  de  terre;  Amos,  1, 1,  il  est  bien  question  d'un 
tremblement  de  terre,  mais  non  de  ses  ccnséqiicnces.  Isaïe,  C,  4,  il  est  aussi 
question  d'un  tremblement  de  terre,  mais  non  d'une  fuite.,-";,-»  un  Jéhovah 
rtendra  ,"  le  prophète  parle  tantôt  en  son  nom,  tantôt  au  nom  de  Dieu  même. 
D’ï-'Tp  les  saints,  les  anges  ; voy.  Deutér.  33,  3.  ■jcy  avec  toi,  selon  Aben 
Esra  ceci  s'adresse  à Jérusalem  ; selon  d’autres,  c’est  four  icï  avec  lui. 

6.  ir.ip’  — ■'P’  ce  qui  est  précieux,  mais  comme  ce  mot  n’offre  pas  un  sens 
satisfaisant,  plusieurs  commentateurs  le  dérivent  de  ip  froid,  ce  ne  sera  pas  on 
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cartu  as  proféré  le  mensonge  au  nom  de  lehovah;  son 
père,  sa  mère,  qui  l’ont  engendré,  le  transperceront  quand 
il  prophétisera. 

4-  Et  il  arrivera  en  ce  jour  que  les  prophètes  auront 
honte  chacun  de  sa  vision  quand  il  prophétisera,  et  ils  ne 
se  revêtiront  pas  d’un  manteau  de  poil  pour  mentir. 

5.  Il  dira:  Je  ne  suis  pas  prophète,  je  suis  un  homme 
qui  cultive  la  terre,  car  quelqu’un  m’a  acquis  depuis  ma 
jeunesse. 

6.  Lui  dit-on  : Que  sont  ces  plaies  au  milieu  de  tes 
mains?  Il  dira:  C’est  que  j’ai  été  battu  dansJa  maison  de 
ceux  qui  m’aimaient. 

7.  C.laive,  éveille-toi,  (sois)  contre  mon  pasteur  et 
contre  l’homme  moncompagnon,  dit  lehovah  Tsebaolh; 
frappe  le  pasteur,  que  les  brebis  soient  dispersées,  mais 
je, tournerai  ma  main  vers  les  faibles. 

8.  Et  il  arrivera  dans  tout  le  pays,  dit  lehovah,  que 
deux  parts  seront  retranchées,  périront,  et  la  troisième  y 
restera. 

9.  Je  ferai  venir  ce  tiers  dans  le  feu,  et  je  le  purifierai 
comme  on  purifie  l’argent,  et  je  l’éprouverai  comme  on 
éprouve  l’or;  il  invoquera  mon  nom,  et  moi  je  l’exauce" 
rai  ; je  dirai  : Il  est  mon  peuple  ; et  il  dira  : lehovah,  mon 
Dieu. 

Ch.  XIV.  I.  Voici  que  le  jour  de  lehovah  vient,  ta  dé- 
pouille sera  partagée  au  milieu  de  toi. 

2.  Et  je  rassemblerai  toutes  les  nations  à lerouscha- 


t 2.  nib;cn  violatunlur,  le  Kf  ri,  p.ir  cuplioaismc,  a 1 16- 
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*1-  "^"ï?  mtatr'cmteau depoil,  Tèlementdes  proplièlcs  ; voy.  1 Rois,  19,  13, 
19,  elll  Rois,  1,  8. 

0.  ni  devenu  mon  postesseur  ; «eloo  Kim'bi,  a Tait  de  moi  un  biTger, 
<i>-  n;pc- 

7.  mon  pasteur,  qui  est  rbargé  de  dirigermon  peuple  1 voy.  ci-dessus.  11, 

1ZS  l'bomme  mon  compagnon,  la  même  chose  en  d’aulrcs  termes. 
□"VSn  les  moindres,  qui  sourircni  le  mal.  Abcn  Esra  applique  cela  aux  temps 
messianiques. 

8.  >2  lütéralemcnl  6o!(c/i«,  portion  ; expression  cmpruiildc  à la  division  d'un 
héri!.ai;e  ; loy.  Ocut.  21, 17. 

Cif  X!V.  I.  1 '•'J  la  dt'pomlte,  s'adresse  à Jérusatem.  , 
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sur  un  (fils)  unique,  etils  pleureront  amèrement  sur  lui, 
comme  on  le  fait  pour  l’ainé. 

11.  En  ce  jour  le  deuil  sera  grand  à lerousclialaïme, 
comme  le  deuil  de  Hadadrimone  dans  la  vallée  de  Me- 
guidone. 

12.  Et  le  pays  fera  un  deuil,  par  familles  isolées,  lafa- 
inille  de  la  maison  de  David  setde,  les  femmes  à part;  la 
fiunille  de  la  maison  de  Natlian  seule,  les  femmes  à part  ; 

13.  La  famille  de  la  maison  de  Lévi  seule,  les  femmes  à 
part;  la  famille  de  Schimei  seule,  les  femmes  à part; 

i/|.  Toutes  les  familles  reslante.s,  par  familles  isolées, 
les  femmes  à part. 

Cu.  XllI.  I.  En  ce  jour,  mie  source  sera  ouverte  pour 
la  maison  de  David  et  les  habitants  de  lerouscLalaïme, 
pour  le  péché  et  l’impureté. 

2.  En  ce  jour,  dit  lehovah,  je  retrancherai  du  pays  les 
noms  des  idoles  pour  qu’elles  ne  soient  plus  mentionnées, 
et  je  ferai  aussi  disparaître  de  la  terre  les  prophètes  et 
l’esprit  d’impureté. 

3.  Quand  quelqu’un  prophétisera  encore,  son  père,  sa 
mère,  qui  l’ont  engendré  lui  diront  : Tu  ne  vivras  pas, 

H.  nTiNtTîn  tet  famiUoj  restantes.  Oa  ne  détaitle  que  celles  qui 

avaienl  quelque  privilège  pour  leur  dignité. 

Ch.  Xlll.  1.  nnSJ  TpO  une  source  ourerle,  Chaldécn:  uri'HS  \T 
ta  doctrine  de  la  toi  sera  ouverte  comme  une  source  d'eau. 
rrijSi  éloignement,  impureté  ; voy.  Lévil.  12, 2,  Noœb.  10,9, 15.  Il  est  évident 
qu’il  s’agit  d'impuretés  morales. 

2-  D*tC2:n  les  faux  prophètes  ; ce  mot  se  lie  avec  .inQ-cn  ÎTit  esprit  impur, 
que  Kasclii  explique  par  iS'  inclination  au  mat. 

3.  V~V  jui l’ont  engendre.  Kim'liiditquc  ce  mot  est  pour  plus  d'explication 
n'.DDiP). 
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“11-  nvpai  pOTnn  ISDICD  comme  la  plainU  de  ffadadrimone, 
dam  lavalïée  de  .X/^guidone/Kiui'hi  et  AbeoËsra  disent  ne  savoir  dequoi  il  s'agit. 
LeCliaid(;en  a "c  ^icnin  n’n’  Sep  nmnp  'aannsi  kieoïu 

jnan  nvpsa  ns-,  n’n»  Sep  n |',eN*  "n  n«ün’  mnsT  Tsonai 

comme  la  plainte  sur  A'hab,  fils  d’Omri,  que  Hadadrimone,  fils  de  Tabrimone, 
a tué,  et  comme  la  plainte  sur  /osia,  fils  d’Àmon,  que  Pharaon  le  Boileuxalué 
aucamp  de  Méguidon.  Hadadrimon  sérail  le  nom  d'un  roi  syrien  qui  a tué  A'hab  ; 
Toy.  1 Rois,  22,  31,  et  II  Chr.  18,  33.  Mais  Rosenmiiller  observe  avec  raison  que 
ce  ne  serait  pas  le  deuil  de  Hadadriuion,  mais  celui  d'A'hab  ; ensuite  celui-ci.  ro( 
impie,  n'a  pas  occasinnoé  on  deuil  public.  Nous  préférons  donc  avec  Rim'hi  et 
Aben  Ksra  déclarer  notre  Ignorance  de  l'allusion  du  prophète.  Voy.  Notes  snppi. 

12.  T-S  cnnr:i  et  leurs  femmes  seules;  chez  les  Hébreux  comme  chez  les  Grecs, 
les  femmes  sont  séparées  des  hommes  non-seulement  dans  la  maison  (voy.  Gen. 
18, 6,  9;  24,  G7,  et  Com.  Nep.  Prif.),  mais  aussi  dans  les  cérémonies  publiques 
elles  lesont  encore  dans  les  cérémonies  religieuses  chez  les  Israélites  modernes. 
Aaihan  ; peut  élre  celui  dont  llest  question  II  Sam.  S,  14. 
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parmi  les  'gerbes,  ils  consumeront  à droite  et  à gauche 
tous  les  peuples  à l'entour,  et  lerouschalaïme  demeurera 
encore  dans  une  enceinte  à lerouschalaïme. 

7.  lehovah  assistera  les  tentes  de  lehouda  (comme) 
autrefois,  afin  que  la  magnificence  de  la  maison  de  David 
et  la  magnificence  de  l liabitant  de  lerouschalaïme  ne 
s’élèvent  pas  contre  lehouda. 

8.  En  ce  jour,  lehovah  protégera  les  habitants  de  le- 
rouschalaïme; le  plus  faible  parmi  eux  sera  comme  Da- 
vid, et  la  maison  de  David  comme  Dieu,  comme  l’ange  de 
Dieu  (qui  marche)  devant  eux. 

9.  Et  il  arrivera  qu’en  ce  jour  je  chercherai  à détruire 
toutes  les  nations  qui  viennent  contre  lerouschalaïme. 

10.  Et  je  répandrai  sur  la  maison  de  David  et  les  habi- 
tants de  lerouschalaïme  un  esprit  de  grâce  et  de  compas- 
•sion,  et  ils  regarderont  sur  moi  à cause  de  celui  qu’ils  ont 
percé,  et  ils  seront  affligés  sur  lui  comme  l’on  s’afflige 

sifurs  textes  portent  vVn  à lui.  V'pT  “tTN  ont  perce;  passage  obscur, 

que  les  théologiens  chrétiens  appiiqucnt  au  Christ.  Roscmnüller  pense  que 
sp- a ici  le  sensde^pj  dont  la significalioneslegalonent  percer  , ils  prient  i 
cause  de  celui  qu'ils  oui  attaque  par  de  mauvais  propos.  Septante  : à.S' 

pour  celui  qu’ils  oniinsulié.  Saint  Jérôme  pense  que  les  Septante 
ont  lu  Tîp',  de  “pi  souter,  ce  qui  devant  Dieu  est  une  insalle.  Haschidils  Quand 
ils  auraient  perce  un  des  ennemis,  ils  me  prieraient  de  leur  pardonner.  Abar- 
banel  appiiquV'  ccla  au  Messie  de  la  Iribu  de  Joseph,  qui  mourra  dans  le  combat 
messianique.  Hilzigditque  Dieu  qui  envoie,  est  ici  identifie  avec  sou  envoyé;  le 
nii'urlrc  commis  sur  le  prupliéle  est  cuiiunc  s'ils  l'avaient  remimis  sur  Dieu.  11  Clir. 
2i,‘2V.  Il  etlquesiion  du  nieurtrc  d'un  proplii'lo  du  nom  de /ecliariali. 
fils  unique  dont  la  mort  e>l  plus  doiiloumise  poarlcs  parents.  ■'C.n  pleurer  avec 
amertume-,  voy. Isaïe, "22,  4, '532  TCX  — *'C2rit’afnc,  préféré  cliez  les  Hé- 
breux aux  autres  frères  ; voy.  Geii.  49,  3,  Dcul,  21, 17. 
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obuiT  nSttJ'  lerouschalalme  réitéra  encore  ci  ta  place  à leruuicha- 
laime,  la  ville  conservera  son  nom  et  sa  place,  et  ne  craindra  rien  des  ennemis. 

7.  rmrd  ’Sns  let  tcntei  de  lehouda,  par  opposition  à Jérusalem,  qui  est  la 

métropole,  en  premier,  avec  ceux  de  la  ville  qui  sortent  pour  combattre 

l’ennemi.  (Raschi.)  Sun  xS  |VgS  «fin  Que  ne  devienne  pat  grande,  aGn  que  la 
métropole  ne  s'enorgueillisse  pas  sur  le  reste  du  pays. 

8.  Sw3;r  qui  «I  débite,  ftûble,  comme  1 Sam.  ‘i,  4,  on  a»SlT33«st  opposé  à 
D*’’121  forli.  TTiS  comme  élait  jadis  David.  □*,’qS[0  comme  Dieu.  Septante  : 

CMOS  eioO,  comme  la  maiion  de  Dieu.  Chaldécn  : jviSï  j’213T3  prospère 
comme  dei  cheft.  "ri1  P’21  lu  maiton  de  David,  le  roi  qui  sera  de  la  maison 
de  David  ; voy.’ Isaïe,  7,  13.  Dr.’JS'l  devant  eux,  allusion  à la  sortie  d’Égypte, 
Exode,  14,  19;  23,20. 

O.  cp2X  Selon  Abcn  Esra , ce  verset  se  rapporte  au  suivant  : Quand 
je  m’appliquerai  à détruire  les  peuples , je  serai  favorable  à la  maison  de 
David. 

10.  n*3i:r,m  tvn  un  etprit  de  grâce  et  de  luppticationi.  Rim’hi  : Un 
esprit  qui  les  rendra  favorables  i tous  et  par  lequel  leurs  prières  seront  exaucées. 
'Sx  1'52iT  ite  regarderont  vers  moi  pour  me  demander  protection.  Plu- 
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Cir.  XII.  i.  Prophétie  ds  la  parole  de  Dieu  sur 
Israël , dit  lekovnli , qui  étend  les  deux  et  affermit  la 
terre,  et  qui  a formé  l’esprit  dans  l’homme. 

2.  Voilà  que  je  ferai  de  Icrouschalaïme  une  coupe 
d’étourdissement  pour  fous  les  peuples  d’alentour  et  aussi 
pour  lehouda,  (jui  se  mettra  à a.ssiéger  lerousclialaïnie. 

3.  Et  il  arrivera  qu’en  ce  jour  je  ferai  de  larousch.a- 
laïme  une  pierre  pesante  pour  tous  les  peuples  ; tous 
ceux  qui  la  soulèveront  seront  meurtris,  et  toutes  les  na- 
tions delà  terre  se  rassembleront  contre  elle. 

4-  En  ce  jour,  dit  lehovah,  je  frapperai  de  stupeur 
chaque  coursier,  et  de  démence  celui  qui  le  monte,  et 
sur  la  maison  de  lehouda  j’aurai  les  yeux  ouverts,  et  je 
frapperai  d’aveuglement  chaque  coursier  des  peuples. 

ü.  Les  chefs  de  lehouda  diront  dans  leur  cœur:  Les 
habitants  de  lerouschalaïme  sont  un  appui  pour  moi,  par 
lehovah  Tsebaoth,  leur  Dieu. 

6.  En  ce  jour,  je  ferai  des  chefs  de  lehouda  un  foyer 
ardent  au  milieu  du  bois,  comme  une  torclie  enflammée 


expression  par  allusion  à nn  usage  oriental  qui  consiste  à placer  à l'enlnie  des 
villes  et  des  villages  de  lourdes  pierres  sur  lesquelles  les  Jeunes  gens  essayent 
leurs  forces.ianu;’  oitc:  seront  blessés,  auront  des  incisions  ; voy.  Ldvit.  2! , 5- 

• D1D  *53  tout  cheval  de  l’ennemi,'  comme  dit  le  Clialdéen,  u»rOV  P««- 
plcs.  ty'j  nx  npEX  i'ouvrirai  mes  yeux  pour  le  préserver  de  tout  péril. 

Clialdéen  : K2'I2S*’5  ’rvnaa  n’  >Sin  pnb  Je  manifesterai  ma  puissaure  pour 
leur  faire  du  bien  ; voy.  une  semblable  expression,  DeuL  11, 12. 

rtlTQX  ne  SC  trouve  qu'ici.  Le  sens  le  plus  probable  de  ce  mot  est  : Les  habi- 
tants de  Jérusalem  sont  une  force  pour  moi,  nous  soutiendront  ; le  singulier  est 
motivé  de  ce  que  chacun  dira  cela  pour  soi. 

6.  ^V3  Voyez  I Kois,  7 , 38 , comme  le  Ü3'1*D  du  Talmud,  l'dtre. 
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Parapbrise  chaldaîque  : Nn:»CW  bv  n’2  n’î'OD  n KnaoS  ’CT  Sl.T  *1 

casS  qui  Mi  semblable jau  bouclier  dans  la  main  duquel  est  le  couteau,  et  dont 
l’œil  «<  dirijdtur  la  brebis  grasse  pour  V^gorger. '.y ^z"  y'J^  *“'•  ail  droit,  la 
perle  de  cet  oeil  (Hait  unelionle;  roy.  1 Sam.  11, 2,  où  Na'liascUrAmmonileme- 
nacede  percer  l'Œil  droit  aux  Israélites. 

Cb.  XII.  1.  mn»  laTStlJîa  voy.  9,  l,  Ijntj;’  hv  n®  signifie  pas  contre,  mais 
sur  Israël,  car  la  prophétie  D'est  pas  dirigée  contre  lui  mais  contre  ses  ennemis. 
Il  s'agit  ici  non  des  dix  tribus,  mais  des  desct'iidaats  de  Jacob  en  général,  car  il 
n'est  pas  question  dans  celle  prophétie  de  Samarie,  mais  de  Jérusalem.  n'I'^  lï’1 
laipa  D1X*i  qui  forme  l’esprit  de  l’homme  au  milieu  de  lui,  qui  met  dans 
l’homme  un  esprit  vital. 

2.  bsi  “»»«  coupc  d’étourdissement  ; voy.  rp  Exode,  12,  22,  contenant  une 

liqncur  qni  étourdit.  Scpbnie  : û;  rc«5i/o»  siimc'jnj/»,  comme  les  seuils  semeu- 
i'cnl.  On  ne  sait  ce  que  signifie  un  seuil  du  vertige,  et  nous  préférons  le 
sens  oûlurel.  by  Cil  et  aussi  sur  Ithouda,  car  il  sera  forcé  de  combattre 
Jérusalem,  quand  Gag  et  Magog  marcheroul  contre  cette  ville  (Kim'hi,  le  Chal- 
déen  et  .\ben  EsraJ.  lîasdii  dit  qu’il  s’agit  de  lehouda,  qui  sera  dans  l’inlérieur 
de  la  ville.  ISous  avons  suivi  la  précédente  interprélaiion. 

S.  nsr'JO  pK  une  pierre  de  poids.  Selon  saint  JérùniC  on  se  sort  de  celle 
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qui  restent  dévorent  l’une  la  chair  de  l’autre. 

10.  Je  pris  ma  houlette  Noam,  et  je  la  brisai,  pour  dé- 
truire l’alliance  qiiej’avais  contractéeavec  tonsics  peuples. 

1 1.  Et  elle  fut  détruite  en  ce  jour,  et  les  pauvres  bre- 
bis qui  espèrent  en  moi  reconnurent  ainsi  que  c'était  la 
parole  de  lehovah. 

12.  Je  leur  dis  : Si  cela  est  bon  k vos  yeux,  donnez- 
moi  ma  récompense,  sinon  laissez.  Et  ils  pesèrent  ma  ré- 
compense trente  (pièces)  d’argent. 

13.  lehovah  me  dit  : Verse-le  au  trésor  [le  prix  magni- 
fique que  j’ai  tiré  d’eux];  je  pris  les  trente  (pièces)  d’ar- 
gent et  les  versai  dans  la  maison  de  lehovah,  au  trésor. 

14.  Je  brisai  ma  seconde  houlette, ’lloblim,  pour  dé- 
truire la  fraternité  entre  lehouda  et  Israël. 

15.  lehovah  me  dit  encore  : Prends  encore  l’instrument 
d’un  pasteur  insensé. 

16.  Car  voici  que  je  susciterai  dans  le  pays  un  pas- 
teur qui  ne  regarde  pas  après  (la  brebis)  qui  manque, 
ne  cherche  pas  celle  qui  s’égare,  ne  guérit  pas  la  blessée, 
ne  soigne  pas  celle  qui  résiste,  qui  dévore  la  chair  de 
celle  qui  est  grasse,  et  qui  en  écorche  jusqu’aux  cornes 
des- pieds. 

17.  Malheur  au  pasteur  de  la  vanité,  qui  délaisse  le 
trou|)caii,  que  le  glaive  (vienne}sursonbraselsursonocil 
droit  ; queson  bras  se  dessèche,  et  que  son  œil  droit  s’é- 
teigne. 


l’.ivenliiri'.  Dans  le  Talmnd  [Schchlith,  c!wi.  3)  es  mol  signifie  déptaier,  ~2'Sir> 
debout,  liieii  porlanle,  par  opposilitm  à rp,:îl’;"l  briser,  blessée. 

17.  •’ J ':V'!  ■'VV'T  i/taive  st.r  son  bras  et  tur  son  vil  droit- 

•Jt. 
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10.  D'Cîn  Its  peuples,  les  Iribus  ; d*G5  a ce  sens,  Gen.  49,10,  Deul.  32,  8. 
(Kosenmiitler.) 

11.  TiN  O’inun  gui  me  gardent  ; ChaMéen  : *rrVT  1T3V  H Qui  font  ma 
volonté;  \oy.  Gen.  37,12,  imn  nxiCU  V2S1 

12.  >-cv;  maréaompense,  ros  bonnes  aclions.  iljin  désistez  ; voy.  Ézéch.  2, 4 , 
*]Dr  QsiPbw  trente  pièces  d'argent  ; Kasebt  dit  qu'il  ne  sait  ceque  c’est;  il  nous 
est  permis  de  l'ignorer  également. 

13.  nsv”  comme  iJCix  Iféeor.  np'n  nx  ta  magnificence  du  prix,  ce  prix 
cousidérable  ; on  croit  que  c’est  une  dérision,  ’rnp’  3e  -«.p'  être  digne.  Je  n'ai 
pas  cru  digne  de  moi  de  m’en  occuper  ; ou  dans  le  sens  de  '.piri  Prov.  25,  1 7, 
retirer. 

14.  .Tnttn  ta  fraternité,  ne  se  trouve  qu’en  cet  endroit. 

15.  ,iVT»*)3  le  t«we,rmslmmenl;Toy.  1 Sam.  17,  40. 

10-  *ï3”  Selon  plusieurs  commentateurs,  brebis  qui  ne  pouvanl  su  ivre  erre  5 
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coupables  et  leurs  vendeurs,  disant  : Béni  soit  lehovah, 
je  deviens  riche  ; et  leurs  pasteurs  ne  les  épargnent  pas. 

6.  Car  je  n’épargnerai  plus  les  habitants  de  la  terre, 
dit  lehovah;  et  voilà  que  je  livre  l’homme  l’un'aux  mains 
de  son  prochain  et  aux  mains  de  son  roi  ; ils  ravageront 
le  pays,  et  je  ne  délivre  pas  de  leurs  mains. 

7.  Je  ferai  paître  le  troupeau  de  la  mort,  certes,  les 
pauvres  du  troupeau  ; je  pris  pour  moi  deux  houlettes  : 
l’une  quej’ai  appelée  Noam  (douceur),  et  l’autre  ’Hoblim 
(sévérité),  et  j'ai  fait  paître  le  troupeau. 

8.  Et  j’ai  retranché  en  un  seul  mois  les  trois  pasteurs  ; 
mon  âme  se  resserrait  devant  eux,  et  leur  âme  aussi  s’est 
troublée  devant  moi. 

' 9,  Et  j’ai  dit  : Je  ne  vous  ferai  plus  paître  ; que  la  mou- 
rante meure,  que  la  retranchée  soit  retranchée,  quecelJes 


8.  Dftnn  nutbv  IroUpatleurs.  Les  commentateurs  ne  sont  pas  d'accord 
(et  il  serait  difOcile  qu’ils  le  Tussent)  sur  le  nom  de  ces  trois  pasteurs.  Selon  tes 
uns,  c'est  Moïse,  Aron  et  Miriam  ; cette  dernière  est  morte  dans  le  mois  de  Nissan, 
et  dans  le  meme  mois  scs  deux  Trères  ont  été  condamnés  à mourir  dans  le  désert  ; 
Toy.  Nomb.  20,1, 28;  selon  d'autres,  c'est  A'Iiab,  A'hazia  et  ses  Irères  ; cnlin,  il  y 
en  a qui  entendent  par  ces  mots  Zecbariah,  Scballoum  et  Mena’bem,  qui  moururent 
elTeclivement,  et  n'ont  été  sur  le  trOne  que  pendant  un  mois,  expression  dont  on  se 
sert  ici  pour  indiquer  un  court  espace  de  temps  : voy.  1 1 Kois,  15,8  à 13,  11.  Selon 
Abarbanel.oe  sont  les  trois  Macbabées  Judas,  Jonatban  cl  Simon,  rcï::  li'pm 
litt.  mon  âme  a clé  courte;  voy.  une  semblable  expression  Nomb.  21,  1,  et 
Juges,  16,16.  rt^rneuT  du  dépoût,  ne  se  trouve  qu'ici.  Dans  te  langage  talmu- 
dique, Schebiilh,  cb.  4,  Misdiiu  7,  ce  mot  siguilie  être  trop  mUr.  Le  Cbaldéen  ne 
paraplirase  pas  ce  verset,  selon  son  usage. 

9.  nri'Cn  ta  mourante,  celle  qui  est  destinée  à mourir. 

T.  XII.  21 
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richis  ; ils  sont  si  loin  de  se  repentir,  qu'ils  croient  Dieu  (Ire  l'auteur  de  leur  in- 
justice, et  ils  le  louent.  p'b?  au  féminin  se  rapportant  à 

6.  N*ïCD  }f  livre;  voy.  Il  Sam.  3,  8.  y^x^  *2ü’  l«*  habitanU  delà  terre, 
s'applique  ici  aux  Israélites. 

7.  e’etl  pourquoi,  difficile  i expliquer.  La  Massora  dit  ,-|2p]  «u 

féndnin,  considérant  ce  mot  comme  pronom,  pour  voue,  brebis  malheureuses. 
Les  Septante  au  lieu  de  pV  paraissent  avoir  lu  «ivjsb  destinée  au  mar- 
eband,  <l<  té»  XimovItiv.  ni^po  deux  bdlont,  denshonlettes  de  pasteur. 
QVJ  aménité,  tntib  pour  thmS  puisque  le  mot  n'est  pas  en  état  construit.  0*^211 
Seplanle  exelou/ta,  corde,  de  ^r;.  La  forme  0^311  a tontefob  plutôt  le  sens  de 
corrompre,  comme  Gant.  2, 15  : tous  les  deux  n'offrent  point  de  sens  satisfaisant. 
Le  Chaldéen  paraphrase  : IV3  la’SsnN  pSs  pmnS  ’OIp  U'Ss  IWI 

j’Dîns  ’incS  *mp  ’im  pri3  n m nm  Kni3'ir:3  ivpi  nun*  n'3t  Sy 

>Dy  Sy  a*  ont  été  partagée  devant  moi  en  deux  partiel.  La  maUon  d'iirael 
est  dMtée  de  la  maieon  de  lehouda  ; ite  ont  détecté  le  royaume  de  la  maison 
de  lehouda,  qu’il  m’était  agréable  qu’il  y en  eut  des  chefs  d' Israël  Selon  Rasehi 
on  entend  ici  les  règnes  de  Jéroboam  et  de  Re'babeam.  Le  sens  est  que  le  peuple 
uraélite  a d'abord  été  agréable  à Dieu  et  se  conduisait  selon  la  volonté  de  Dieu, 
mais  ensuite,  quand  ce  peuple  a méprisé  la  parole  de  Dieu,  il  lui  a donné  des  rois 
qui  l'ont  corrompu  comme  les  deux  rois  qne  nous  venons  de  mentionner  ; voy. 
iforé,  part,  ii,  di.  43.  Abarbanel  applique  ce  passage  h deux  des  Hachabées. 
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dans  ia  mer  les  flots  ; toutes  les  profondeurs  du  fleuve  se- 
ront dessécliées;  l’orgueil  d’Aschour  sera  abattu,  et  le 
sceptre  d’Égypte  sera  éloigné. 

la.  Je  les  fortifierai  en  leliovah,  et  ils  marcheront  en 
son  noan,  dit  lehovah. 

Ca.  XL  I.  Libanone  (Liban),  ouvre  tes  portes,  et  que 
le  feu  dévore  tes  cèdres. 

a.  Cyprès,  gémissez,  car  le  cèdre  est  tombé  : ceux  qui 
étaient  puissants  sont  abattus;  chênes  de  Baschane,  gé- 
missez, car  la  forêt  inaccessible  est  renversée. 

3.  La  voix  lamentable  des  bergers  (retentit),  parce  que 
leur  magnificence  est  détruite  ; et  la  voix  des  rugissements 
des  lionceaux,  parce  que  l’orgueil  du  lardène  (Jourdain) 
a été  dévasté. 

4.  Ainsi  dit  lehovah,  mon  Dieu,  fais  paître  le  trou- 
peau de  la  mort. 

5.  Ceux  que  leurs  acheteurs  égorgent  sans  se  croire 


mais  Us  Vont  fiouwmé  comme  un  troupeau  destiné  à la  mort.  D’après  la  plu- 
part des  commenUlenrs,  le  contenu  de  ce  chapitre  s'applique  au  passé.  • La  Pro- 
vidence, dit  le  Biour,  s'est  manirestée  de  deux  manières  surson  peuple  pendant 
4out  le  temps  qu’il  est  resté  en  Palestine  et  avant  qull  en  fût  expulsé  pour  ses 
péchés  : par  la  douceur  et  comme  un  berger  qui  conduit  son  troupeau  sur  un  gras 
plturage,  pendant  tout  le  temps  qu'lsrael  agissait  selon  la  volonté  de  Dieu,  mai, 
par  la  rigueur,  quand  il  agissait  d'une  manière  contraire,  comme  un  homme  cor- 
rige son  fils  pour  le  rappeler  h son  devoir.  Cette  alternative  existe  dans  tonte 
d'histoire  des  Israélites;  tantôt  ils  sont  beureus,  sous  David  et  Salomon,  tantôt 
malheureux  sous  Jéroboam  clMauassé;  c’est  là,  qjoute  lefiiour,  le  sens  général 
de  ce  cbaptlre.  • 

5.  lOTOf  mSi  ne  sont  pos  repentants,  ne  se  croient  pas  coupables.  Chaldéen  : 
nanKiVsàtll  disant:  Il  n’y  a pas  de  péchés  surnous.yoiV  pnnsni 
«hacun  deteure  rendears  dit.  nffjtn  ,TI.T  Wnt  soit  Mmah,  je  m'en- 
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regarder  comme  soua-entendu  le  mol  rm  vent,  qui  est  sourenl  omis,  comme 
Gen.  41 , 6, 23,  onp  pour  onp  rm  ainsi  un  vent  de  détreue,  d’aniiction,  un 
▼em  contraire.  Quant  au  mascuUn  de  na^v  on  sait  que  U concordance  du  genre 
n’est  pas  de  rigueur  quand  le  verbe  précède  lesnjel.  nsm  roy.  )1  Rois,  2, 14. 

12-  nin'a  par  lehovah,  c’est-à-dire  par  moi,  comme  Hos.  1, 7,  CTriyünm 
nvra. 

C«.  XI.  1.  paS  nnD  Cette  proeopopée  adressée  au  Liban,  une  des  plus  cé- 
lèbres montagnes  de  la  Palestine,  est  très-msjestueuse.  ^nSl  lee  portes,  les 
abords  de  celle  montagne  ou  l’entrée  dans  la  terre  d'Israël.  ■pnW  et  irrix  tes 
eidret,  sont  des  allusions  qu’explique  la  suite  du  chapitre. 

2.  ttrp,3  cyprès,  selon  d’autres  s<g)in;  après  le  cèdre,  c’est  le  principal  orne- 
ment du  Liban  ; roy.  Éxéch.  31. 8,  >i'>N  les  cMnes  du  Batchane;  roy, 

Isale,  2, 13.  nyan  ly*  la  fbrit  épaUse.  on  selon  le  Keri  ua  signifie  ce 
qui  est  d’un  accès  difficile,  comme  rmï3  Nomb.  13,  28,  et  Denlér.  1, 28. 

3.  DIVTTK  i*»rmoqn<ilcenca,rombrageqn’lls  trouvaient  sons  les  arbres.  Toute* 
ces  expressions  sont  figurées. 

nam, T ]kx  U troupea»  du  carnage,  destiné  à la  mort.  Cbaldéen  r 
ttnosaV  Kays  pna  la’bït  pa»n  rbï  «oansS  m’anAitn  eroa’B  hv  *2xtk 

prophétise  au  sujet  des  chefs  gui  ont  été  institués  pour  gouverner  le  peupU, 
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foulent  (l’ennemi)  comme  la  boue  des  rues  ; ils  combat- 
tent, car  lehovah  est  avec  eux,  et  ceux  qui  montent  sur 
des  chevaux  seront  confondus. 

6.  Je  fortifierai  la  maison  delebouda  et  j’assisterai  la 
maison  de  lossepb,  et  je  les  rétablirai,  car  j’aurai  com- 
passion d’eux,  et  ils  seront  comme  si  je  ne  les  avais  pas 
délaissés,  car  je  suis  lehovah,  leur  Dieu,  et  je  les  écou- 
terai. 

7.  Ceux  d'Ëphraïme  seront  comme  des  héros;  leur  cœur 
sera  réjoui  comme  le  vin  ; leurs  fils  le  verront  et  se  ré- 
jouiront, leur  cœur  sera  en  lehovah. 

8.  Je  sifflerai  vers  eux  et  je  les  rassemblerai,  parce 
que  je  les  ai  rachetés,  et  ils  se  multiplieront  comme  ils 
se  multipliaient  jadis. 

9.  Je  les  répandrai  parmi  les  peuples,  et  au  loin;  ils 
se  souviendront  de  moi,  ils  resteront  en  vie  avec  leurs 
fils,  et  reviendront. 

10.  Je  les  ramènerai  du  pays  d’Égypte,  et  je  les  ras- 
semblerai d’Aschour  ;je  les  ferai  venir  au  pays  de  Guilead 
et  du  Libanone  (Liban),  et  (le  pays)  ne  leur  suffira 
pas. 

1 1 . Un  vent  de  détresse  passera  par  la  mer,  il  frappera 

d'endroit  pouvant  les  contenir  tons  ; le  sens  est  celui  donné  par  le  Chaldéen  : 
pSO*  xVl  «1  Mile  contrée  ne  leur  tuftlrapat;  voy.  Nomb.  11, 22. 

Il-  .T'X  D*3  Septante  : «ai  SuXtiiecnm  h Scdàca-f  "ivii,  et  i{ portera 
dont  une  mer  étroite,  ce  qui,  comme  l’observe  RosenmUller,  est  contre  les  accents 
toniques,  car  nix  ■ le  rebia,  qui  est  diÿonctir,  et  de  plus  q%  qui  est  du  masculin, 
se  trouverait]oinl  à n*'X>  qui  est  du  féminin.  Saint  Jérôme  dit  : Transibit  in  marie 
flreto,  fl  passera  dans  le  détroit  de  la  mer.  Mais  Q'n  qui  est  pour  Dvns  indique 

bien  que  ce  mol  n'est  pas  régime  de  n*iï.  Nous  préférons  avec  Aben  Esra 
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donl  la  marche  esl  rigoureuse,  foulent  la  boue  des  rues  ; c’est  une  inversion 
(Raschi).  D’DTD  ’asi  «ux  qui  monlenl  sur  des  chevaux  seront  vaincos  par  ceux 
qui  sont  b pied. 

8.  D’riia^m  Ce  mot,  disent  Kim’hi  et  Aben  Esra,  est  une  forme  mille 
de  onnrirp.  de  ZW’ Jf  les  ferai  demeurer,  et  de  DPÎ^Wn*,.  de  zto  revenir! 
le  sens  est;  il  les  fera  revenir  dans  leur  pays  et  les  y fera  babiter.  llTtC  vr.1 
D'nn:!  ÜS  seront  comme  si  je  ne  les  avais  pas  répudiés,  l’abondance  du  bien 
leur  fera  oublier  leur  malheur  précédent. 

7.  î”  1î23  eomme  du  vin.  Cbaldéen  : ion  *nU?2  comme  ceux  qui  boivent  du 
wn . Les  versets,  5, 6 et  7,  dit  Dereser,  peignent  trés-vivement  les  Macbabées,  dont 
la  bravoure  a de  tout  temps  été  un  sujet  d'admiration. 

8.  .“.piüN  Voy.  Isaïe,  5,  26.  izt  iîZ3  Us  se  multiplieront  comme  ils  se 

sont  multipliés;  le  3,  dit  le  ilichlol  lophi,  ne  sert  pas  de  préfixe  dans  les  prété- 
rits, tandis  que  le  cj  est  préfixe  dans  ees  temps  ; il  faut  donc  traduire  comme  s’il 
y avait  iziz?  1C3  im  fluc  Raschi  explique  ainsi  : ils  se  multiplieront  dans 
l’exil  comme  ils  se  sent  multipliés  en  Égypte. 

9. 0717R1  futur  que  plusieurs  commentateurs  rendent  par  le  passé,  ’in;'!* 
ils  se  souviendront  de  moi,  m’adresseront  leurs  prières. 

10.  11'L‘RO’'  ü’UrO  yiRQ  d«  l’Égypte  et  de  l’Assyrie  ; voy.  Isaïe,  11, 11,  27, 
13,  et  Hm.  11,11.  DnS»ïC’  s'il  littéralement,  elilne  leur  sera  pas  trouvé,  sop. 
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donnera  une  pluie  abondante,  à chacun  de  l’herbe  dans 
(son)  champ. 

2.  Car  les  teraphime  (idoles)  ont  dit  des  (choses)  vaines; 
les  devins  voient  le  mensonge  ; les  rêveurs  profèrent  ce 
qui  est  faux,  consolent  par  la  vanité;  c’est  pourquoi  ils 
ont  erré  comme  un  troupeau,  ils  sont  opprimés  parce 
qu’il  n’y  a pas  de  pasteur. 

3.  Contre  les  pasteurs  ma  colère  s’est  enflammée  : je 
châtierai  les  boucs,  car  lehovah  Tsebaoth  a visité  son 
troupeau,  la  maison  de  lehouda,  et  en  a fait  comme  son 
coursier  de  gloire  dans  le  combat. 

4.  De  lui  (vient)  l’angle,  de  lui  le  clou,  de  lui  l’arc 
guerrier,  de  lui  (viennent)  tous  les  oppresseurs  ensemble. 

5.  Ils  seront  comme  les  forts  qui  dans  le  combat 

a plusieurs  sens  ; il  se  trouve  deux  fois  dans  ce  verset.  TipSN  par  ce  qui  précède, 
doit  être  pris  dans  le  sens  de  châtier,  mais  évidemment  Tps  a le  sens  de  prole- 
ger;  □’Tinjtni.Je*  boucs,  les  chefs  du  peuple,  comme  Isaïe,  14,  9.  nin  C'D3 
littéralement:  le  cheval  de  sa  magnificence,  comme  son  cheval  de  parade,  il  les 
rendra  forts  comme  le  coursier  généreux  qui  se  précipite  dans  la  mêlée. 

U20  de  lui,  du  peuple  hébreu.  ,*U5  Vangle,  le  chef,  qui  soutient  l'en- 
semble; Cbaldéen:  ,T3Sa  le  roi;  V07.  Zéph.  3,6.  Des  étrangers  ne  domineront 
plus  sur  lut.  7n*  flou,  cheville  ; voy.  Isaïe,  22,23.  Chaldéen  .nTPÜC  *on  oint. 
Quelques  commentateurs  prennent  virp  waiî  bs  aX’  i:00  de  lui  sortira  tout 

exacleur,  dans  le  sens  de  tnx*  ^DT.1D  ***  démolisseurs  et  tes 

dévastateurs  sortent  du  milieu  de  toi,  Isaïe,  49,17.  Mais  il  est  bien  plus  naturel 
et  plus  conforme  à ce  qui  précède  dans  ce  verset  de  l'entendre  dans  ce  sens  : tous 
les  chefs,  quelle  que  soit  leur  dignité,  sortiront  de  son  sein,  ce  ne  seront  pas  des 
étrangers.  Le  Chaldéen  dit  aim  Sa  H’aa  de  lui  se  multi- 

plieront' tous  ses  gouverneurs  ensemble,  ira  peut  néanmoins  conserver  le 
sens  d'exacleur,  celui  iqui  est  chargé  de  faire  payer  le  tribut  des  peuples 
vaincus. 

b-  rvonboa  dans  le  combat,  ils  fouleront  l'ennemi  o>mme  les  Ikhubscs  forts. 
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de  biens,  et  vous,  dil-il  au  peuple,  vous  pourrez  demander  i Dieu  tout  ce  qu’il 
vous  faut.  tPipSo  rv/3  <*“  temps  delà  pluie  tardive,  quand  celle  pluie  vous  est 
nécessaire.  On  sail  que  dans  la  Palestine  elle  vient  au  mois  de  mars,  au  moment  où 
'e  blé  commence  à mûrir.  Q’t’7n  des  éclairs,  de  voir,  parce  qu'ils  font  voir, 
annoncent  ordinairement  l’orage.  CWI  't2'21  P*“**  dorage,  une  forte  pluie. 

^,^'5  à eux,  à ceux  de  Sion.  î-nS  à un  homme,  à quiconque  a de  l'herbe  dans 
son  champ,  c’est-à-dire  dont  le  champ  a besoin  de  pluie,  irv  comprend  les  pro- 
ductions de  la  terre  en  général  ; voy.  Deutér.  11, 15. 

2.  Q»3in,T  C’est  ici  une  opposition  ; Vous,  adressez-vous  à lehovah  et  non  aux 
idoles,  comme  vos  pères.  Les  leraphime,  Gen.  31 , 19, 34, 35.  Pseudo  lonathan  dit 
que  c’est  la  Itle  coupée  d’un  Ois  premier-né  qu’on  a conservée  dans  le  sel  et  l’hnlle; 
on  lui  met  sous  la  langue  une  plaque  d’or,  couverte  de  paroles  magiques;  placée 
Contre  le  mur,  elle  répond  aux  questions  qui  lui  sont  adressées.  *11  est  certain,  dit 
lahn  [Archéologie  bmgue,\.  m,  p.  505),  que  ce  Pseudo  lonathan,  enémcltanlcette 
opinion,  n’a  pas  pensé  à ce  qui  est  dit  I Sam . 19, 13,  sans  cela  il  n’aurait  pas  donné  de 
la  maison  de  David  celle  explication  qui  suppose  nécessairement  le  meurtre  d’un 
enfant.  C’est  un  pluralismajestaticus,  et  se  dit  d’une  seule  image.  11  est  dit  dans 
le  passage  cité  que  Michal  plaça  les  leraphime  dans  un  lit  pour  faire  croire  que 
David  s’y  trouvait  malade.  On  voit  par  le  passage  cité  de  la  Genèse  que  c’éUlent 
des  Idoles  ; on  les  appelle  n’nSs  Dieu,  et  II  Kois,  23, 24,  ou  les  mentionne  parm* 
les  nécromanciens  et  les  idoles.  • ithm  «»*  »<•**•>  *1“*  Dwnpe  les  adorateurs. 
mcSni  «*  *«*  songes  ; la  Vulgale  dit  bien  somniatores.  Us  rêveurs,  et  le  Chal- 
déen  NlplT”33  ies  faux  prophètes.  Les  Septante  traduisent  : x3lTocl«un.i«  Ç'ivîô 
àdiouv,  profèrent  des  songes  de  vanité,  prenant  nilsSn  à l’accusalif  et  comme 
régime.  Les  accents  toniques  sont  contraires  à celte  intcrprélalion,  car  riiQ/ma 
un  paschta.  iÿD3  »os  pères  erraient;  yc3  *u  propre  partir,  émigrer.  135» 
comme  '37  Isaie,  48, 10,  être  malheureux. 

3.  D”;in  les  bergers  dont  Israël  est  le  troupeau.  7'ip2;;  On  sait  que  ce  verbe 
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tes  fils,  lavane  (Grèce)  ; je  te  rendrai  (comme)  le  glaive 
du  héros. 

14.  lehovah  apparaîtra  sur  eux;  son  javelot  partira 
comme  la  foudre  ; le  Seigneur  Dieu  sonnera  de  la  trom- 
pette, il  s’avancera  au  milieu  du  tourbillon  do  midi. 

1 5.  lehovah  Tsebaoth  les  protégera,  ils  dévoreront  et 
vaincront  les  pierres  de  la  fraude;  ils  boiront  et  seront 
ivres  comme  de  vin  ; ils  seront  remplis  comme  une  coupe, 
comme  l’angle  de  l’autel. 

16.  lehovah  leur  Dieu  les  sauvera  en  ce  jour,  comme 
le  troupeau  deson  peuple,  caries  pierres  du  diadème  s’é- 
lèveront sur  son  sol. 

17.  Car  combien  (est  grande)  sa  bonté,  sa  beauté!  le 
blé  rendra  florissants  les  jeunes  hommes,  et  le  vin  nou- 
veau, les  jeunes  filles. 

Ou.  X.  I . Demandez  à lehovah  la  pluie  au  temps  (de 
la)  pluie  tardive  [lehovah  produit  les  éclairs],  et  il  leur 

surdeet  cruelte  accasation  de  Damas,  celte  citation  d'un  philologue  chrétien  ne 
sera  pas  trouvée  déplacée  ; yoj.  aussi  Arehivei  Irraililet,  t.  lu,  numéro  de  dé- 
cembre. lan  P’  1D3  ü*  mugissent  comme  ceux  qui  sont  pris  de  vin.  nna 
nnts  le  coin  de  l’autel,  où  l'on  Tait  les  libations. 

IG.  lay  comme  le  troupeau  de  son  peuple,  allusion  au  Ps.  77,  21, 
TT3’33N  pierre  du  diadème.  Septante  : iiSsi  Syiei , pierres  saintes,  ^rtp  saint 
a aussi  le  sens  de  ^73  séparer  (Rosenmüller).  rnoDUno  de  dD3  s'élever;  de  U 
03  ce  qni  est  prodigieux. 

17.  uns  son  bien,  sa  Télicité;  se  rapporte  i Israël.  VD*  beauté;  roy. 
Amos,  8,  13.  M13*— 3T3=S2j  produire,  faire  croître,  se  rapporte  à ^37  /Vo_ 
ment,  et  à motU.  La  fécondité  de  la  terre  est  un  des  indices  des  temps 
messianiques;  voy.Jérém.  31, 12, 13. Ézéch. 26, 20  etpassfm. 

Cn.  X.  1.  <)Skb7  Ce  verset  est  lié  au  chapitre  précédent  : Oien  vous  comblera 
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armé  de  l’arc.  Raschl  dit  : • A la  flo,  les  Grecs  raineront  les  Perses  et  tous  feront 
■ du  mal,  mais  Juda  sera  pour  moi  comme  un  arc  dans  la  main  du  guerrier  pour 

> combattre  les  Grecs  sous  les  Asmonéens.»  Sur  q'tsk  Kim'hidit:  >On  mentionne 

> Ephralme,  quoique  du  temps  du  second  temple  la  tribu  d'Epbraimen'y  fQI  pat  ; il 

I en  est  resté  quelques-uns  dans  le  pays.  de  exetler,  comme  Jérém. 

6,22.  lavan;  Chaldéen  sur  les  fUs  des  peuplas  ; par  ce  mot, 

il  n'enteodait  pas  seulement  les  Grecs,  mais  les  peuples  en  général,  car  après  la 
mort  d'Alexandre  on  appelait  Grecs  tout  les  rois  macédoniens  quiont  régné  sur  la 
Syrie  et  l'Égypte  (Blour). 

nttT  *«  montrera,  sera  farorable.  ypn*  TD1W3  <1  lontura  de  la  Irom- 
potU,  comme  on  fait  pour  exciter  au  combat,  p'ri  ni''.:,'D3  l'ouragan  du  midi, 
c'est  le  somum  de  l'Arabie. 

15.  □rpVir  tureux,  les  Israélites.  iSsMiG*  mangeront  ; roy.  Deutér.  20, 14. 
yS’lN  bSw  ns  nSsMl  l»  mangerai  le  butin  de  tes  ennemis.  vSp  *33«  le* 
pierrei  de  la  flronde,  les  ennemis,  par  opposition  aux  Israélites,  appelés  dans  le 
■serset  suivant  Ttj  *3;x  pierre*  de  ta  couronne.  inCTi  il*  boiront;  voy.  ISomb. 
23,  24,  ,nn©»  oSSn  an  <l  ftolro  le  tang  des  (ennemis)  maitaeréi.  «Lrsexpres- 
» sions  il*  boivent,  ils  mangent,  dit  Dereser  {Die  heiUge  Schrifldet  Alten  TeitOr 

> menls,  t.  iv,  part,  it,  pag.  303),  ne  doivent  pas  être  prises  è la  lettre,  car  les 

> Hébreux  étaient  aussi  éloignés  de  manger  de  la  cbair  humaine  que  de  boire 

> du  sang  humain  ; on  veut  dire  seulement  qu'ils  seront  animés  de  sen- 
• timents  de  carnage  dans  la  guerre,  comme  1rs  bêles  féroces.  > Après  l'ab- 
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toi;  il  est  juste  et  victorieux,  raodesté,  et  monté  sur  un 
âne  et  sur  le  poulain,  fils  del’ânesse. 

10.  Je  retrancherai  le  char  d’Éphraïme  et  le  coursier 
de lerouscbalaïme ; l’arc  du  combat  sera  anéanti;  il  pu- 
bliera la  paix  aux  nations;  sa  domination  sera  d’une  mer 
à l’autre,  et  du  fleuve  aux  extrémités  de  la  terre. 

1 1 . Toi  aussi,  à cause  du  sang  de  ton  alliance,  je  ren- 
voie tes  captifs  de  la  fosse  dans  laquelle  il  n’y  a pas 
d’eau. 

I a.  Retournez  à la  forteresse,  vous,  les  captifs  de  l’es- 
pérance; aujourd’hui  aussi,  j’annonce  que  je  te  rendrai 
le  double. 

i3.  Car  j’ai  tendu  pour  moi  lebouda,  (comme)  un 
arc  j’ai  dressé  Ephraïme;  je  réveille  tes  fils,  Tsione,  contre 

WigeDieiuynajNTl  TBTOD’TD  JlP  ’“ï  •p'noSta  Dipa  DST31).  H 

croire  qu'il  existait  une  édition  tronquée,  sans  nom  d'auteur,  et  que  c’est  celle 
que  Wagenseil  a donnée. 

10.  a ici,  d’après  Hitzig,  le  sens  de  ms  commander,  comme  II  Sam.  1, 
18.  D<  *77  de  la  mer  à la  mer  ; selon  le  même  commentateur,  du  Nil  à l’Eu* 
pbrale;Toy.  Michah,7,  12. 

11.  D'n  pur  le  sang  de  ton  atlianee.  Selon  la  plupart  des  commenUt- 

teurs,  il  y a ici  allusion  au  Sioai  ; voy.  Exode,  24, 8;  selon  d'autres,  il  s’agit  de 
la  circoncision,  m312  d’une  fosse  dans  laquelle  il  n’y  apasd'eass; 

les  citernes  servaient  de  prisons  en  Orient  (Gen.  37, 24;  Jérém.  38, 6). 

12.  piïib  à la  forteresse,  à Dieu  qui  est  votre  force  (Kim’lii}.  Ceci  s’adresse  è 

ceux  qui  sont  dans  l’exil,  mpai  liés  par  l'espérance,  vous  qui  dans  les 
liens  de  l’esclavage  avez  eu  conllance  en  mon  secours,  comme  dit  le  Cbaldéen 
tUp’^’lB'l  captifs  cl  espérant  la  liberté,  mia  suppl.  ijH 

nonee.  n:iTa  selon  Raschi,  une  seconde  bonne  nouvelle,  qui  est  mon  retour  vers 
vous.  Selon  d’autres  commentateurs,  le  sens  est  : je  te  donnerai  le  double  de  bien, 
faits.  à loi,  Sion. 

13.  riop  orc.sc  rapporte  à la  fois  d ’n;'!  J'ai  tendu  et  à : Ephraime  sera 
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lilet  n'auroQt  pins  besoin  de  cheraux  pour  le  combat;  wy.  le  verset  suivant. 
l*ÿ  un  dnon;  voy.  Juges,  10,  4;  12,  14.  rvjris  p At»  d’daesu  , r^tition 
poétique.  On  sait  que  ce  verset  a été  appliqué  au  Cbrist  ; mais  on  connaît  aussi 
la  réponse  des  Juifs;  voy.  Sepher  t/ilsa’hon,  édition  d'AmsIerdam,  p.  32. 
Voici  ses  paroles  : • Les  Nazaréens  appliquent  ce  passage  au  Nazaréen,  et  ap- 
puient leurs  paroles  de  ce  que  sur  les  épaules  de  l'âne  on  voit  comme  une  chaîne 
et  une  trame.  Celle  preuve  ressemble  â celle  du  mécréant  (pc)  qui  a dit:  Si 
Dieu  hait  l’idolâtrie,  pourquoi  ne  la  détruit-il  pas  7 Nos  maîtres  lui  répondirent  : 
Tu  aurais  raison,  si  l'ob]et  de  leur  idolâtrie  était  une  chose  futile  et  inutile  au 
monde  ; mais  plusieurs  païens  adorent  le  soleil,  la  lune  et  les  étoiles,  est-ce  que 
pour  ces  insensés  (d' JTO."  D’IT'trn)  Dieu  détruira  l’univers  ? Et  qu’on  ne  ré- 
plique pas,  qu’il  détruise  alors  l'idolâtrie  dont  l’objet  est  une  chose  inulile;  car 
dans  ce  cas,  ceux  qui  adorent  les  constellations  continueront  à pécher  en  voyant 
le  désastre  des  autres  idoles.  De  même,  est-ce  que  pour  les  insensés  Dieu  chan- 
gera la  nature  de  ses  créatures?  il  est  même  Irés-blâmable  (Sns  *N12l  de  leur 
part  de  citer  pour  preuve  ta  forme  des  créatures  (rt'.r^S.l  rv^'3*)i  car  tout  homme 
couché  sur  la  face  présente  par  derrière  la  forme  d'une  chaîne  et  d’uae  trame. 
D'ailleurs  ce  verset  ne  peut  s’appliquer  au  Nazaréen,  car  dans  le  verset  suivant,  il 
est  dit  que  l'arc  guerrier  sera  brisé,  que  la  personne  dont  il  s’agit  dominera  d’une 
mer  à l'autre  jusqu’aux  extrémités  de  la  terre,  et  pourtant,  depuis  la  venue  du 
Nazaréen,  la  guerre  continue  comme  auparavant,  et  même  la  croyance  an  Naza- 
r^n  et  sa  domination  n’exislent  pas  dans  tout  l’univers,  etc.  » Il  est  remarquable 
que  l’édition  du  Nilsa’hon  que  nous  citons  est  de  1708  ; celle  de  Wagenseil  {Tela 
ignea  SaCana)  est  de  1681,  et  celle  dernière  n’a  pas  ce  passage  ; elle  donne  le 
nUta’koH  comme  d’un  ancien  auteur  inconnu  (velus  aucloris  ineognili)  et  pour- 
tant c'est  le  même  ouvrage,  car  l'édition  d'Amsterdam  donne  le  nom  de  l’auteur 
'l'i  JDS'*’?  *3T  "un  TtPN),‘eldit  queeet  ouvrage  aélé  impriméaiiparavant  par 
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confoiidù  ; le  roi  disparaîtra  d’Aza,  et  As^kalone  ne  sera 
plus  habitée. 

6.  Un  bâtard  demeurera  à Aschdod,  et  je  retrancherai 
l’orgueildes  Pelischtime  (Philistins). 

7.  J Oterai  le  sang  de  sa  bouche,  et  ses  abominations 
d’entre  ses  dents;  lui  aussi  restera  à notre  Dieu,  et  sera 
comme  un  chef  en  lehouda,  et  Ekrone  sera  comme  le 
leboussi. 

8.  Je  camperai  autour  de  ma  maison  (pour  la  garan- 
tir) contre  une  armée,  contre  des  allants  et  des  venants, 
et  l’oppresseur  ne  passera  plus  près  d’eux;  car  voilà  que 
je  le  vois  de  mes  yeux. 

9.  Tressaille  beaucoup  de  joie,  fille  de  Tsione,  pousse 
des  cris  de  joie,  Terouschalaïme,  voilà  que  ton  roi  vient  à 

toute  la  Tora  ; croire  à la  récompense  est  obligatoire  poorquiconque  admet  que  la 
Ton  est  dirine,  et  celui  qui  la  nie,  nie  le  principal,  mais  celui  qui  admet  qu’il  ne 
s'agit  que  d’une  récompense  spiriluelte  pour  les  âmes,  dans  le  monde  futur  ou 
matériel,  lors  de  la  résurrection,  en  ne  croyant  pas  à une  récompense  dans  ce 
monde,  ne  nie  pas  l’essentiel,  puisque  alors  on  admet  le  principe  des  peines  et 
des  récompenses  en  général. 

cas  nbVaa  n-nnn  Scanip  npï  rpwon  nt«*3  rumi  D"a  Sait 
nui  i3wn  ransn  *3  D’un  m’cio  hS 

13^3  mcirsb  ain  ’uiwn®  *0  ''P^ 

■D1T3  pax*  sh  CK  *1M  D*rnn  n^nnS-i  ’oca  Kin  •în  tan  □’jr.m 
!>b33  ttrjivm  niwn  lay  posa  Ninw  mît  ipy3  idid  vvh  nn  aSiy.i 

Il  applique  n'2n  ^>7  33111  *3”  pauvre  et  monté  tur  un  dne  à Zeronbabel  ; roy . 
Haggai,  2,  23.  yq;i3i  Seplanlex»!  bùÇoj*,  saueeur,  mais  ircrn  participe Niphal, 
signifie  lauvé;  »oy.  Deutér.  33,  29.  pauvre,  peut  avoir  ici  le  sensdei’jv 
humble,  comme  Nomb.  12, 3 ; ainsi  traduisent  le  Cbaldéen  elles  Septante.  Si  c'est 
Parce  qu'il  est  monté  sur  un  âne,  Maurer  observe  que  cela  ne  prouve  rien,  puisque 
c’était  la  monture  des  gens  distingués  ; voy.  Juges,  5,  10.  non  dne,  les  Israé- 


Digitized  by  Google 


'D  n ^ 1 D T 


“lîDD  6 : rfîJ?D  Wd  -52M1 

TOD  VOT  'in'^Dm  7 : o'nra  pN.i  tWx3 

• • TT  • I-  -:i-  I-  : • ; : .y-  - ; • ; / : ~ : 

*TS2  nvri  îU'TDîs^^  Nin”o.’!  "iî>îtÿ:'i  v:!:?  rao  vïpch 

T ; tf*  r*  “ ^■"  ; • : t • « ♦ .t'*.  • • 

"inÿp  roïD  iTOb  ^n’»:n'î  » : ^pi3'>2  ppp.jp.niin'Q 
: Tya  Ti''X“i  nnjHs  "riy  o-i^by  Dt^»i 

"isbo  nsn  abt^n^na  ■'ynn  îv:rrB  ixd  q 

!..  . - «...  , I . - . . y 1 . - . . . •' 


®-  T»OD  bâtard;  Toy.  Deulér.  23,  3,  SepUnte  dXXeytnit,  étranger,  les  peuples 
sont  comparés  aux  prostituées;  voy.  Issie,  23, 17,  18.  [La  racine  de  ce  mot  est 
T(Q=  ‘TTl  séparer,  pris  en  mauvaise  part,  et  selon  Delitsch  (Jésurun,  p,  105) 
mêler;  selon  Kim'hi  pour  -rtz  comme  un  étranger.  Mais  d’après  la  Mischnab  (Te- 
bamotb , 4 , 13) , ce  mot  signifie  né  d'un  inceste  ; 1^3  1NW  Ss  IIOQ  im’tt 

M3’  kSs  Nin®  • Qu’est-ce  qu’un  bltard  ? tout  enfant  né  d’un  degré  de  parenté 
dans  lequel  la  cobabilation  est  défendue.  Le  sens  est  : un  peuple  méprisable  l’ha- 
bitera. 

7.  ',1'Ot  littéralement  ses  sangs,  peut  s’appliquer  à quelque  usage  superstitieux 
ou  criminel,  vïpvi  et  ses  abominations,  la  cbair  des  victimes  sacrifiées  aux 
idoles  ; voy.  1 Rois,  11, 7.  Le  suffixe  [de  VCT  et  de  Vjtpw  semble  se  rapporter  au 
Philistin  don  t il  est  question  dans  le  verset  précédent,  où  il  y a à la  vérité  D'noSs 
au  pluriel.  oTI'JkS  Min  D3  ^ttW31  ce  gui  reste  sera  aussi  d notre  Dieu;  Cbal- 
déeu  ton'î.'TT  H'S'J  Sy  »}.S  ]T3Din’  pna  pixnar  n p-'.vaiet  tes  prosé- 
lytes gui  resteront  parmi  eux,  se  joindront  aussi  au  peuple  de  notre  Dieu.  Isaïe, 
64, 5,  on  lit  : ^<^p»  y'jt.T  bs  ’nbtt  <*  s’appellera  le  Dieu  de  toute  la  terre. 

voy.  Hicfaab,  6, 1.  'ou*3  comme  le  Jebusséen,  Jebus  et  l'ancien  nom  de  Jéru- 
salem ; voy.  Jos.  IS,  8;  c’est  ainsi  que  traduit  le  Cbaldéen.  Aben  Esra  dit  : il  sera 
tributaire  comme  le  Jebusséen  à Jérusalem. 

8-  nnyn  pour  tnVD  ; pouf  empêcher  une  armée  de  la  troubler.  »j»v3  'n’K"' 
j'ai  vu  de  mes  yeux;  voy.  Exode,  3,  7.  Selon  d’autreseommentateurs  le  sens  est: 
comme  je  l’ai  vu  maintenant  de  mes  yeux’.  Aben  Esra  dit:  Ce  sont  li  les  paroles 
du  prophète,  qui  annonce  avoir  vu  cela  dans  une  vision. 

9.  "jabs  ion  rot.  D’après  le  Talmud  ceci  s’applique  au  Messie.  Toutefois  d’après 
le  livre  d’Ikarim,  par  J.  AIbo,  quatrième  Mamar(dit),  chapitre  42,  bien  qae  la 
croyance  à l’arrivée  du  Messie  soit  obligatoire  pour  tout  Israélite,  elle  n’esl  pas 
une  chose  essentielle,  pour  qu’en  n'ayant  pas  celle  croyance  il  soit  dit  qu’on  détruit 
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hommes  de  toutes  les  langues  des  nations  saisiront 
le  bas  de  la  robe  du  leboudi  (juif),  savoir  : Allons  avec 
vous,  car  nous  avons  appris  que  Dieu  est  avec  vous. 

Ch.  IX.  I.  Expression  de  la  parole  de  lehovah  contre 
le  pays  de  ’Hadrach  et  Dameschek  sa  résidence  [car 
l’œil  de  lehovah  est  sur  l’homme  et  sur  toutes  les  tribus 
d’Israël]. 

a.  Contre  ’Hamath,  qui  y a ses  limites,  Tsor  et  Tsi- 
done,  quoique  (Tsor)  fut  très-sage. 

3.  Tsor  s’était  construit  une  forteresse  ; elle  a ramassé 
l’argent  comme  la  poussière,  et  l’or  comme  la  boue  des 
rues. 

4.  Voilà  que  lehovah  la  fera  prendre,  et  brisera  sa 
force  au  milieu  de  la  mer,  et  le  feu  la  dévorera. 

5.  Aschkalone  le  verra  et  s’épouvantera,  et  Aza  trem- 
blera beaucoup,  et  Ekrone,  parce  que  son  espoir  sera 

ta  r^idenee,  MToir,  celle  de  ce  roi,  comme  dit  le  Bioor.  mn  py  l’œil  de  l'homme, 
et  de  plus  l'oeil  de  loolrs  les  tribus  d'Israël  est  fixé  sur  Dieu. 

2.  nsn  D31  Celle  pcMiéUe  coooerne  oimm  'Hemath , roisine  de  Damas, 
(.13  Sssn)  1X13  nCDD  *3— 1Ï  fluolçue  T)/r  u croie  toge;  voy.  Éiéch.  38, 3. 

3.  TXa  forteresse,  par  analogie  avec  lï— ynm  le  nom  poétique  de  l'or,  gé- 
néralement en  parallèle  avec  l'argent;  »oy.  Ps.  68,  14.  n'.XTI  C’ïS — 'SV2 
comme  la  poussière,  comme  la  boue  des  rues  , hyperbole  ; roy.  Il  Chron.  9, 27. 

4.  nyunr  l'edipulieru,  comme  Exode,  34,  24;  selon  Raschi,  l'appauvrira, 
comme  I Sam.  2, 7.  nb’n  D'3  .13.11  frappera  dans  ta  mer  sa  force,  en  1a 
frappant,  la  mer  dévorera  sa  puissance;  voy.  Éxéch.  chapitre 27. 

3.  p'ipox  Maintenant  le  prophète  passe  aux  alliés  des  Tyriens.  Mi»ni  assoo- 
nanceavecKUi— |npïlri^*'^o»»ea“s»i  tremble4p?3i,-iaa  rempKdecon/urionj- 
voy.  II  Sam.  19, 6.  nos'sda  ■b23  voir,  ne  se  trouve  qu'ici,  le  lieu  sur  lequel  il 
Axait  son  regard,qui  lui  donnait  de  la  conAance.  .yly  lilléralemen  u habitera 
pat,  pour  ne  sera  pas  habitée;  voy.  ci-dessus,  7,7. 
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Ch.  IX,  1.  i«Q7a  I,«s  philplogues  qui  se  sont  occupés  de  la  BiMe  considèrent 
comme  une  seconde  partie  de  notre  prophète  les  ctiapilrcs  9 è 1).  « Celui,  dit 

• Eicbhom  {Einleilung  in  dos  A.  T.,  t.ir,  p.  443,  quatrième  éd.),  qui  delà 

> première  partie  de  ce  prophète  passe  i la  deutâènie<  éprouvera  des  impressions 

• bien  ditTérentes  de  celles  qu’il  a éprouvées  à la  lecture  de  la  première  partie.  Le 

> style  de  celle-lè  est  plus  sublime  et  plus  obscur,  les  images  en  sont  plus  élevées 

• et  plus  magniOques,  le  langage  est  généralement  plus  serré,  le  point  de  vue 

> est  changé.  Dans  la  première,  le  temple  et  les  cérémonies  religieuses  sont 

• le  centre  d'où  partait  le  poète  et  auquel  il  abautit  ; ce  centre  a commedisparuâ 
I ses  yeux.  > Eicbborn  en  conclut  que  cette  partie  est  d'un  autre  auteur;  «UTa 
nin*  ^13  prononciation  de  la  parole  de  lehovah.  D’après  les  accents  toniques 
le  sens  est  : Prophétie  de  Dieu  au  pays  de  ’Hadrach,  etc.  Ce  premier  verset  est 
ainsi  le  titre  du  chapitre,  ’^^-rri'lïadrach,  nom  d’un  pays  inconnu.  Kaschi  dit 
que  ce  mot  signiOe  le  Messie  et  se  décompose  ainsi  : in  aiguisé,  contre  les  nations, 
et  -ji  tendre  pour  Israël.  Le  Chaldéen  dit  pays  du  midi,  et  les  Septanle 
ui/Mx  , Sedrach  ; voy.  Notes  supplémentaires.  nirJO  plfftST  **  Dameschek 
(Damas),  son  repos.  Le  Cbaldéen  paraphrase  ainsi  : ïTko  ’ino^  3mn  püCI'l 

rPru’3C  n*3  «<  DameseheU  se  eonverlirapoitr  féûre  partie  de  ta  terre  où  se  trouve 
ta  maison  de  sa  présence,  e'est-i-dire  pour  faire  parUe  de  la  terre  sainte,  vinsa 
se  rapporte  ainsi  è Dieu;  voy.  irvnin  Ps.  95,  11.  Cependant,  comme  l’observe 
Roeenmiiller,  ce  commencement  ne  serait  pas  en  rapport  avec  la  suite  du  chapitre, 
qui  est  une  menace;  il  faut  donc  prendre  -j'>-rn  pour  le  nom  d’un  roi,  et  inniSD 
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16.  Voiûi  les  choses  que  vous  ferez;  Dites  la  vérité, 
l’homme  avec  son  prochain;  jugez  d’après  la  vérité,  et 
soyez  pour  la  paix  dans  vos  portes. 

17.  Qu’aucun  de  vous  ne  pense  dans  sou  cœur  le  mal 
contre  son  ami;  n’aimez  pas  le  faux  serment,  car  ce  sont 
toutes  choses  que  je  hais,  dit  lehovah. 

1 8.  La  parole  de  lehovah  Tsebaoth  fut  à moi,  savoir  : 

19.  Ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth  : Lejeune  du  qua- 
trième mois,  le  jeûne  du  cinquième,  le  jeûne  du  septième 
et  le  jeûne  du  dixième,  seront  pour  la  maison  de  lehouda 
une  réjouissance  et  ime  allégresse  et  des  solennités  joyeu- 
ses ; mai.H  aimez  la  vérité  et  la  paix. 

ao.  Ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth  : Il  viendra  encore 
des  peuples  et  des  habitants  de  villes  nombreuses. 

ai.  Les  habitants  de  l'une  iront  à l’autre,  disant  : Oh, 
allons,  implorons  lehovah  et  cherchons  lehovah  Tse- 
baoth ; moi,  aussi,  j’irai. 

aa.  Plusieurs  peuples,  des  nations  puissantes  vien- 
dront pour  chercher  lehovah  Tsebaoth  à lerouschalaïme, 
et  pour  implorer  lehovah. 

a3.  Ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth  : En  ces  jours  dix 


Tonte  magia  quam  de  nvulis  qnærere,  præsertim  qnam  non  propbetia  eliqua  de 
CbrUto,  obi  tergirersaK  soient,  et  veriutem  celare  mendacio,  sed  bisloriæ  ex 
præcedeniibos  etconsequentibus  ordo  laxalur-  • nnCvS  ils  seront  conrerUs  en 
Jouri  de  joie,  si  vouspraliqucs  la  jostice. 

20.  TJ  encore  ; roy . Micfaab,  4, 1 . 

23.  a'W3N  mttr;  «it*  homme»,  plQsieurs. 

T.  XII  20 
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16.  Dlbc  ****  Jugement  de  paix.  Haschi  dit  : c'est  U eoncillation 

(mws)- 

17.  nv^  le  mal  de  ton  prochain.  Seloa  le  mCme  eomineDlaleur,  c’est  la 
haine  gratuite  (Qjn  ntUC)  pour  le  péché  de  laquelle  le  second  temple  a été  détruit. 
in.S'n  !jn  n’aimez  pat,  par  opposition  é ’niCüie  hais. 

19.  'V'snn  DTIlir  quatrième  iedne.  Aben  Esra,  après  aroirétabli  que  le  jeûne 
du  septième  mois,  pour  Guedalia,  assassiné  au  commencement  du  mois,  a été  fixé 
par  la  tradition  au  trois  de  ce  mois,  et  avoir  dit  que  le  livre  d'Estber  ne  contient 
pas  l'obligation  de  jeûner  (ainsi  que  l'usage  existe),  ajoute, le  sens  est:  iVousqui 
n'observez  pas  la  loi,  vous  demandez  s'il  faut  observer  ce  qui  est  une  tradition; 
il  vaat  mieux  observer  les  commandements  de  Dieu  et  négliger  la  tradition  que  de 
Taire  le  contraire.  Voy.  le  détail  de  ces  jeûnes,  ci-dessus  v.  3.  S.  Jérôme  eu  don- 
nautdans  ce  verset  l’explication  des  jeûues,  semble  s'excuserd’avoireu  recours  anx 
Juifs . Nous  sommes  forcés,  dit-il,  de  recourir  aux  Hébreux  et  de  puiser  la  vérité 
de  la  science  plutôt  à la  source  qu’aux  rubseaux,  surtout  que  ce  n'est  pasunepro- 
pliétie  au  sujet  du  Christ,  où  ils  tergiversent  ordinairement  et  cachent  la  vérité 
par  le  mensonge,  mais  l’ordre  de  l'histoire  est  déterminé  parce  qui  précède  et  par 
ce  qui  suit.  • Cogimur  igilur  ad  llebræos  recurrerc,  et  scientiæ  veritatem  de 
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pour  eux  un  Dieu  avec  vérité  et  justice. 

9.  Ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth  : Que  vos  mains  se  for- 
tifient, vous  qui  entendez  en  ces  jours  ces  paroles  par' 
la  bouche  des  prophètes,  qui  (parlaient)  au  jour  où  fut 
fondée  la  maison  de  lehovah  Tsebaoth,  où  le  temple  de- 
vait être  bâti. 

10.  Car  avant  ces  jours,  il  n’y  eut  pas  de  salaire  pour 
l’homme,  celui  pour  le  labeur  des  animaux  fut  nul  ; pour 
celui  qui  entrait  et  sortait,pas  de  paix  contre  l’ennemi, 
et  j’excitai  tous  les  hommes  l’un  contre  l’autre  ; 

1 1 . Mais  maintenant,  je  ne  serai  plus  comme  aux  pre- 
miers temps  pour  le  reste  de  ce  peuple,  dit  lehovali 
Tsebaoth. 

la.  Car  la  semaille  sera  en  paix,  la  vigne  donnera  son 
fruit,  et  la  terre  fournira  sa  production,  et  les  deux  don- 
neront leur  rosée,  et  je  ferai  posséder  tous  ces  biens  au 
reste  de  ce  peuple. 

13.  Ainsi,  de  même  que  vous  avez  été  une  malédiction 
parmi  les  nations,  maison  de  lehouda  et  maison  d’Israël, 
de  même  je  vous  sauverai,  et  vous  serez  une  bénédiction; 
ne  craignez  pas,  que  vos  mains  se  fortifient. 

14.  Car  ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth  : De  même  que  j’ai 
songé  à vous  faire  du  mal,  lorsque  vos  pères  m’avaient 
irrité,  dit  lehovah  Tsebaoth,  et  je  ne  m’en  repentis  pas, 

15.  Ainsi  de  nouveau  je  songe,  en  ces  jours,  à faire  du 
bien  à lerouschalaïme  et  à la  maison  de  lehouda  ; ne  crai- 
gnez pas. 


Di.-,- 


: by  Google 


I 


'n  n ’ -I  3 r icp 

rnnfnoirrb  9 ; njjTO'i  roo.  d\^>6  br6  îrnx 

™ o'^ïs  D'^P^n  ;hli<i 

niNsÿ  rrtnyn^  ava  ^sô  rèj^n 

T5&  ’orÿ  DOT  ’jdS  '3  ’ 10  ; ntorp  ^p»rn 

^^^Vl  N’irp‘5i'n3:’î^  na-on  -ofen  n^ru  iè  dot 

»T-;  •■  ~:  T*-:  ••  iT  ••  ■ - y:  . t;i*  ,j  ttit 

; inisns  e^’>«  dinh-^tw 

Dï^  dot  tà  nns^/  n 

înn  \è)3n  otie^  jriT-’o  i»  C n'\n2'i  rrirv'  D^îi  rm 
’TnTim  DbDi:n''  o^oK^m  rOT''"nx  ran  nsm  ms 
n'-m  i3  : nVN"3D“nï<  nîn  oyn  nnxz^-nî>^ 
*?N-^  n»3i  rnin»  *ot  D^m  robj?  Dn^^n  hb^î;^ 
n^3Tnn  iî>îTn*^i<  rp^a  pn^m  b;^  12 

■«nppT’Ti^D’hit^D^  rrt'T'TDîsj  rb  p >4  : Don» 
niicï  nirri  ÛD’Tiax  e)'>^na  Dâb  jnni) 

n?fi<n  dot  "TraDT  '^raà  p is  ; irm:  î6i 
: iîo»n*Px  rmn»  nOTnNi  Dbehmnx  3n:^"6 


•V"T  I ; 


*■  D*K*3anlMpropft^<M,’HaggaletZechtriah;vo3r.  Esra,6,1,2. 1D*0V3"'Ï?M 
7UI  furent  aux  jours  de  la  fondation  du  temple. 

10.  onn  D’O’n  ’JdS  acant  ett  jours  de  restauration  du  temple  ri’nj  ttS  «« 
fut  pas,  ne  prospérera  pas.  Les  Septante  ajoutent  ils  in»n,  en  profU.  nSsiKI 
Cbaldëen  *nasi /’«*eitai.  no.iama®  iraotoire <iu  bétail,  un  bon  pâturage; 
voy.  Isaïe,  30,  24. 

11-  nnvr  mais  maintenant,  à partir  de  ce  temps,  »2x  o'ïïW’n  C*i3'3  ithj* 
ne  serai  pas  comme  aux  premiers  Jours,  avant  la  fondalion  du  temple. 

12-  CiStrri  VIT  suppl.  ta  semence  sera  une  semence  de  paix  ; il  y aura 
do  l'abondance. 

13.  une  exécration,  un  exemple  de  châliment;  voy.  II,  Rols,  22,10. 
Jérém.  24,  9. 
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nations  qui  ne  les  ont  pas  connus,  et  le  pays  est  dévasté 
derrière  eux,  (tellement  qu’il  n’y  a plus)  de  passant  ni 
de  voyageur,  et  ils  ont  fait  un  désert  d’un  pays  de  dé- 
lices. 

Ch.  VIII.  I.  La  parole  de  lehovah  Tsebaoth  fut  à 
moi,  en  ces  termes  : 

а.  Ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth,  je  suis  dévoré  pour 
Tsione  d’une  grande  ardeur,  je  suis  dévoré  pour  elle 
d’une  grande  colère. 

3.  Ainsi  dit  lehovah,  je  retourne  A Tsione  et  j’habite 
au  milieu  de  lerouscbalaïme,  et  lerouscbalaïme  sera  a{>- 
pelée  ville  de  la  vérité,  et  la  montagne  du  Dieul^baotb, 
montagne  sainte. 

4.  Ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth  : Des  vieillards  et  des 
vieilles  femmes  seront  encore  assises  dans  les  rues  de 
lerouscbalaïme,  chacun  son  bâton  k la  main,  à cause  de 
la  multitude  de  ses  jours. 

5.  Les  rues  de  la  ville  seront  remplies  de  jeunes  gar- 
çons et  de  jeunes  filles  jouant  dans  les  rues. 

б.  Ainsi  dit  lehovah:  S’il  est  merveilleux  aux  yeux  du 
reste  de  ce  peuple,  en  ce  temps,  sera-ce  également  mer- 
veilleux à mes  yeux?  dit  lehovah  Tsebaoth. 

7.  Ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth:  Voici  que  je  secours 
mon  peuple  du  pays  de  l’orient  et  du  pays  du  coucher 
du  soleil. 

8.  Je  les  amène;  ils  demeureront  au  milieu  de  Terou- 
schalaïme;  ils  seront  pour  moi  un  peuple,  et  moi  je  serai 

8.  npTïai  PÏJHj  odrilé  tl  en  jatUce  ; Toy . Isaïe,  48, 1 , Uos.  2,  21 , 22. 
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Cl.  Vill.  1.  rruox  La  Masson  remarqne  qu'il  manque  idlc  mot«St<  ^ *"0^> 
comme  i l’ordinaire. 

2.  TNip/'oi  monfrtf  du  x^le.  Le  Michlol  lophi  dit  que  ce  passé  est  pour  un 
futur,  et  Kim’hi  observe  en  e(Tet  qu'il  s'agit  ici  d’une  consolation  pour  l’avenir,  1 
l’époque  du  Messie;  et,  rattaciiwt  ce  diapitre  au  précédent,  Kasebi  dit  : Alors  vous 
n’aurea  plus  besoin  de  jeûner. 

3.  riGun  TV  vMlé;  voy.  Isaïe,  1, 21.  uipn  in  motiiagne  sainte, 

sanctifiée  par  la  reslauration  du  temple. 

4.  n>3pi  tieillards  ; voy.  Isaïe,  6.5,  20. 

C.  Dnn  D*Q'3  peut  signifier  maintenant  que  la  ville  sort  i peine  de  ses  ruines  ; 
il  peut  aussi  avoir  le  sens  : alors  quand  ces  choses  s’accompliront,  pj 

Selon  Kim’bi  interrogativement  : cria  tera-l-il  aussi  merveilteua:  à setÿeux  I*  y 
a-t-il  quelque  chose  qui  me  smt  impossible  7 Selon  Aben  Ësra  le  sens  est  ; je  ferai 
alors  ce  que  je  n’ai  pas  encore  fail. 

7.  ®cwn  K130  — mTO  l’orient , le  coucher  du  soleil , partout  ; voy.  Isaïe 
43,  5. 
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voir  : Quand  vous  avez  jeûné  et  pleuré  le  cinquième  et  le 
septième  mois,  et  cela  depuis  soixante-dix  ans,  est-ce 
ponr’nioi  que  vous  avez  j«'ùné? 

6.  Quand  vous  mangez  et  que  vous  buveï,  n’est-ce  pas 
vous  qui  mangez  et  vous  qui  buvez? 

7.  Ne  sont-ce  pas  là  les  paroles  que  lehovah  a fait 
publier  par  les  premiers  prophètes,  quand  lerouscha- 
laïme  était  habitée  et  paisible,  avec  ses  villes  à l’entour, 
le  côté  méridional  et  la  plaine  habités? 

8.  La  parole  de  lehovah  fut  à Zechariah,  savoir  : 

9.  Ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth,  savoir  : Jugez  d’après 
un  droit  vrai,  usez  de  clémence  et  de  miséricorde  l’un 
envers  l’autre. 

10.  N’opprimez  ni  la  veuve  ni  l’orphelin,  ni  l’étranger 
ou  le  pauvre,  ne  méditez  pas  dans  vos  cœurs  le  mal, 
l’homme  contre  son  frère. 

1 1 . Mais  ils  (vos  pères)  n’ont  pas  voulu  écouter,  ils 
présentèrent  un  dos  réfractaire,  et  ils  ont  appesanti  leurs 
oreilles  pour  ne  pas  écouter. 

la.  Ils  ont  rendu  leur  cœur  (dur  comme)  le  diamant, 
pour  ne  pas  écouter  la  doctrine  et  les  paroles  que  lehovah 
Tsebaoth  leur  envoya  (dire)  par  ses  premiers  prophètes, 
et  il  s’alluma  une  grande  colère  de  lehovah  Tsebaoth. 

13.  Et  comme  il  appela  et  qu’ils  n’écoutèrent  pas, 
qu’ils  appellent,  moi  je  n’écouterai  pas,  dit  lehovah  Tse- 
baoth. 

14.  Je  lésai  dispersés  par  la  tempête  parmi  toutes  les 

14.  mvcwi  pour  DlVDtn  1ÏD  tourbiUoH,  je  lu  disp«rserai  subitement. 

*1*  placent,  font  par  leurs  p^hés,  ou  bien  cela  se  rapporte  aux  ennemis. 
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mais  Us  n’avaienl  pas  demandé  au  sujet  du  jeûne  du  septième,  qui  n’arait  pas  de 
rapport  à ce  motif,  ’jn  ’jriQjf  Disn  itl'ce  que  pou*  m'avez  fait  jeûner,  en 
TOUS  afJUgeant?  de  quoi  m’a  été  Tolre  jeûne  ? comme  s’il  yarait'S  DDDXD^Xn 
avez-vuuz  jeûné  pour  moi?  vous  l’ai-je  commandé?  (Kim’hi). 

6.  D'fex.i  orx  xbn  n’ett-ce  pas  pou*  qui  mangez?  c'est  aussi  pour  tous 
que  vous  tous  afDigez. 

7.  D*'3tn  nu  xVrt  ne  tonl  ce  pat  les  paroles  des  prophètes  que  les  bonnes 
actions  sont  préférables  au  jeûne  ; vojr.lsaie,  58, 6,  et  ce  qui  vous  a fait  instituer 
te  jeûne,  nesont-ce  pas  les  remontrances  des  prophètes  pour  vos  péchés? 

il  • miD  *]ro  un  dot  réfractaire,  celui  qui  ne  veut  pas  écouter  tourne  le  dos  f 
voy.  Jérém.  2,27,  1T23n  Dn’JWl  •!*  ont  rendu  lourdes  leurs  oreilles, 

ils  ont  fait  la  sourde  oreille;  roj.  Isaïe,  69, 1. 

12.  TDW.  roy.  Jérém.  17,t.iriTU  P*f  «spt’ii  *!“•  animait  ses  oro- 
phètes. 
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rah  Tsebaotb  rn  a envoyé  vers  vous.  Ce  sera,  si  vous  écou* 
tez  la  voix  de  lehovah,  votre  Dieu. 

Ch.  VII.  1.  Ce  fut  dans  la  quatrième  année  du  roi 
Dariavesch  (Darius)  que  la  parole  de  lehovah  fut  à Ze- 
chariah,le  quatre  du  neuvième  mois,  en  Kislew. 

a.  On  avait  envoyé  à la  maison  de  Dieu  Scharetsar, 
et  Reguem  Melech  avec  ses  gens  pour  implorer  lehovah, 
3.  Et  pour  dire  aux  cohenime  qui  étaient  dans  la 
maison  de  lehovah  Tsebaoth  et  aux  prophètes,  savoir  : 
Faut-il  que  je  pleure  dans  le  cinquième  mois,  m’abstenir 
comme  je  l’ai  fait  voilà  tant  d’années? 

4-  Ea  parole  de  lehovah  Tsehaoth  fut  à moi,  savoir  : 
5.  Dis  à tout  le  peuple  du  pays  et  aux  cohenime,  sa- 


menu,  quatre  jeOoes,  saroir  : le  17  du  qaalHèine  mois  (Tbamouz=iuiUel)  pour  ta 
prisede  Jérusalem  ; Toy.  Jérém.  52, 6, 7,  et  parce  qu'alors  Moise  descendit  de  la 
nontagne  de  Sinal  et  brisa  les  tables  de  la  loi  ; voy.  Exode,  32,  c’est  sans  doute 
pour  cela  que  par  la  tradition  on  a Bxé  le  17,  car  dans  le  passage  de  Jérémie  on 
mentionne  le  neuf  ; le  oeuf  du  cinquième  mois'(Ab=:aoûl),  parce  qu'en  ce  jour  le 
temple  fut  brûlé;  Toy.  ibtd.  rersct  12  et  13;  c'est  aussi  dans  ce  mois  qu'eut  lieu  la 
sédition  par  suite  du  faux  rapport  des  envoyés  en  Palestine  ; voy.  Nomb.  14.  Le 
7 du  septième  mois  (Tisdiri— septembre) , pour  le  meurtre  de  Guedalia  ; voy. 
Jér.-  41 , 2,  et  enfln  le  10  du  dixième  mois  (Tebeth=janvier),  en  mémoire  du  com- 
mencement du  siège  de  Jérusalem.  Les  exilés,  voyant  la  reconstruction  du  temple 
c’était  le  droit  dé  citoyen  de  l'époque,  regardèrent  comme  superflus  ces  jeûnesque 
d'ailleurs  la  loi  ne  prescrit  pas,  et  voyant  arriver  le  jeûne  du  cinquième  mois,  ils 
viennent  consulter,  car  il  y en  avait  entre  eux  qui  ne  voulurent  pas  que  ces  jeûnes 
furent  abolis.  Tout  comme  aujourd'hui,  ceux  qui  prennent  an  sérieux  la  qualité 
de  citoyen  actif  d'un  pays  pensent  n’avoir  plus  besoin  de  s'affliger  d’événements 
que  la  Providence  a amenés  sans  doute  pour  le  bien  de  l’bumanilé  D’autres  s'op- 
posent é tout  changement. 

4.  il  finit  la  parenthèse  et  commence  la  réponse. 

5.  vpvstini  le  jeûne  du  leplième  mois.  Ils  u’avaient  demandé  qu'au  siget  de 
celui  du  cinquième,  dont  le  maintien  dépendait  de  la  reconstruction  du  temple 
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Cm.  VII.  1.  iSddi  Sisteu!,  répond  à pen  pré*  4 décembre  ; Toy.  fur  le  nom  de* 
DOU,  1, 7. 

2.  nbuTI  il  (quelqu’un)  aoaW  envof/t.  Ce  rersel  et  le  snirant  formenl  une 
^rentbèse.  Sm  n*3  Belh-El,  maison  de  Dieu.  Selon  Aben  Esra,  c'est  le  nom  de 
rbomme  qui  envoya  ; selon  pinsieon  commentateurs,  c'est  la  maison  de  Dieu, 
l’assemblée  des  Israélites  qui  envoya  ; il  est  vrai  qu’ators  il  faudrait  que  le  verbe 
fût  au  féminin,  nStom  ■ Selon  le  Cbaldéen  Su  n*3  est  pour  Sk  rfiS  on  avait 
envoyé  4 Beth-EI.  nyniW  SehareUar,  Assyrien,  mentionné  11  Kois,  19,  37.  an 
■jlja  Bepuem  Helech,  selon  Simonis  et  d’après  l’arabe,  ami  du  roi.  Vï?5m  «<  *** 
pma,  de  Reguem  Melech  on  de  tons  les  deux  envoyés,  mn*  »:S  nn  mSnS  pu**r 
implorer  la  face  de  hhovah,  pour  prier;  mais  d’après  le  verset  3 ils  vinrent  aussi 
pour  s’éclairer  sur  un  point  du  culte. 

3.  nott'i  pour  -idWti  et  pour  dire.  .laaKn  doü-je  pleurer,  au  singulier,  par- 
lant au  nom  de  tous.  Us  ne  croyaient  pas,  dit  Kim’bi,  4 la  reconstruction  du 
temple,  car  ils  éUienl  incrédules  (.nncM  ’JCp)-  ’UTiann  «nna  l«  cinquième 
mois,  dans  lequel  fut  brûlé  le  temple  ; voy.  Jérém.  62, 13.  -n;n  se  séparer  ; 
voy.  Lévil.  22, 1 , s’abstenir  de  choses  agréables,  comme  dit  le  Cbaldéen  V30Nî1 
ppUSnO  ’t’DJ;  ce  n’élail  donc  pas  un  jeûne  qu’ils  observaient.  La  loi  de  Moïse 
ne  prescrit  qu’un  seul  jeûne,  le  dix  du  septième  mois;  Lévil.  23,  26.  Dans  les 
grandes  calanütés  on  publiait  des  jeûnes  ; voy.  Juges,  20, 26.  loél,3, 15  et  pattim. 
Pendant  l’exil  de  Babylone  on  introdu'tsil,  en  mémoire  des  malheureux  évéqe- 
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sont  sortis  vers  le  pays  septentrional  ont  apaisé  mon 
esprit  au  pays  du  nord. 

9.  La  parole  de  lehovah  fut  à moi,  savoir  : 

10.  Prends  (de  ceux)  de  la  captivité,  de  ’Heldoï,  de  To- 
bia,  de  lodaïa  [tu  viendras  toi-mème  en  ce  jour,  tu  vien- 
dras dans  la  maison  de  loschia.  Bis  de  Tsepliania],  qui 
sont  revenus  de  Babel. 

11.  Tu  prendras  de  l’argent  et  de  l’or,  et  tu  (en)  feras 
des  couronnes  que  tu  po.seras  sur  la  tète  de  lehoschoua, 
fils  de  lehotsadac,  le  cohène  principal  ; 

12.  Et  tu  lui  diras,  savoir:  Ainsi  a dit  lehovah,  disant  : 
Voilà  un  homme,  Tsema’h  (rejeton)  est  son  nom,  sous 
lui  il  germera,  et  il  bâtira  le  temple  de  lehovah. 

13.  Il  bâtira  le  temple  de  lehovah;  il  portera  la  ma- 
jesté; il  sera  assis  en  dominateur  sur  son  trône;  le  cohène 
sera  son  trône,  et  un  conseil  de  pai.x  sera  entre  eux 
deux. 

i4-  Les  couronnes  seront  pour  ’Hélem,  Tobia,  ledaîa, 
et  à’Hene,  fils  de  Tsepliania,  en  souvenir,  au  temple  de 
lehovah. 

i5.  Ceux  qui  sont  au  loin  viendront  et  contribueront 
à bâtir  au  temple  de  lehovah,  et  vous  saurez  que  leho- 

babel  ; il  n'élait  pas  néeessaire  de  la  lui  mettre  sur  la  tttr,  puisqu'en  sa  qualité  de 
roi  il  était  couronué. 

t2.  ncï  refelon,  c’est  Zeroubabel-,  voy.  3, 8.  vnnnci  de  destous  lui , de  sa 
place  ; Toy.  Jos.  5,  8.  Le  Chaldéeu  rend  nCX  ÜT*::  P^r  r<"!2V  Nrvwa  NTOa 

UN  homme  dont  te  nom  est  Messie. 

13.  nj3»  «*.TI  «ftdlira,  celle  répétitioD,  dit  Kim'hi,  est  pour  indiquer  l’énergie. 

Id.  dSoS  Ces  couronnes  seront  conservés  en  mémoire  de  ’Ueleffl,  etc.  (Kim’hi) . 

15.  1331  «I  bdtironL  Kim’hi  pense  que  cela  se  rapporte  au  temple  d’Hérode. 
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reposé  mon  esprit,  comme  non  n’an  Éxéeli.  5, 13.  Ainsi  en  bébreo  niT  ma  c’e** 
le  plaisir.  Cbaldéen  kSIDS  NV*1X3  *m71  n*  1T37  ]inS  1DN  <M*-leur,  /■oOe* 
ma  eotorti/ (comme  s’il  y aralt  Trrsn  Isaie,  28, 12)  dans  le  pays  boréal. 

10.  mpS  prendre,  inflnitir  pour  l'Impératif,  comme  nous  leroyons  fréquem- 
ment dans  la  Bible.  ,nViin  nSQ  de  la  captivité,  des  Juifs  renns  de  l'eiil  de 
Babylone.'^ljnQ  de  ’Heldal,  sans  doute  le  même  que  ’Helem  du  rerset  14.  Les 
Septante  rendent  ’tIjhc  napà  tOv  dpxi”rur,  des  chefs,  comme  s’il  y arall 
D’TTD  roy.  Isaïe,  34, 12,  et  ils  rendent  jriSl  du  verset  14  par  «U  Unopt- 
roim,  de  nSn  durer.  n*33X— ntOI  Ces  paroles  forment  une  parenthèse.  oT3 

en  ce  Jour,  où  tu  dois  faire  ce  que  je  t'ordonne.  rriTN*  losekta,  sans  doute 
celui  qui  au  verset  14  est  appelé  jn  'Ben  ; c'était  probablement  le  flis  de  ce  Tse- 

pbania  dont  il  est  question  11  Bois,  25, 18.  ■ Par  ce  verset,  dit  Hilxlg,  on  volt  que 
des  envoyés  des  Juifs  babyloniens  étaient  arrivés  avec  de  riches  dons  pour  le 
temple  de  Jérusalem.  Le  prophète  y volt  un  bon  pronostic,  une  démarche  qui  aura 
des  imitateurs  (verset  15.) 

11.  mmsy  des  couronnes,  une  d'argent  et  une  d'or,  ou  bien  d’or  et  d'argent  à 
la  fois  ; puisqu'il  n'est  question  que  de  leboschoua,  pour  lequel  une  de  ces  cou- 
ronnes est  destinée  ; mais  Kimlii  dit  que  l’autre  couronne  était  destinée  à Zerou- 
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et  voilà  quatre  chars  sortant  du  milieu  de  deux  monta- 
gnes, et  les  montagnes  étaient  des  montagnes  d’airain. 

а.  Au  premier  char  étaient  des  chevaux  roux,  et  au 
second  char  des  chevaux  noirs. 

3.  Au  troisième  char,  des  chevaux  blancs,  et  au  qua- 
trième des  chevaux  tachetés  forts. 

4.  Je  repris  et  je  dis  à l’ange  qui  me  parlait:  Qu’est  ceci, 
Seigneur? 

5.  L’ange  répondit  et  me  dit  : Ce  sont  les  quatre  vents 
du  ciel,  qui  sortent  après  s’être  tenus  devant  le  maître 
de  toute  la  terre. 

б.  (Le  char)  auquel  il  y a des  chevaux  noirs,  (ces  che- 
vaux) vont  vers  le  pays  septentrional,  et  les  blancs  les 
suivent;  et  les  chevaux  tachetés  vont  au  pays  méri- 
dional. 

7.  Les  forts  sortent , et  veulent  chercher  à mar- 
cher pour  parcourir  la  terre  ; et  il  (l’ange)  leur  dit:  Allez 
parcourir  la  terre  ; et  ils  parcoururent  la  terre. 

8.  Il  m’appela  haut  et  me  parla,  savoir  : Vois,  ceux  qui 


lements  de  tosefOcs  mériles)  remplacent  les  vêtements  sautllds  par  rmiquilé. 
Cependant  les  ennemis  ne  rêussironl-ilspasà  contrarier  les  conslructlonsdu  temple? 
e’esl  pourquoi  dans  la  sixième  (4,  2),  c’est  le  CHanDEUsaqui  désigne  la  provi- 
denee  divine  et  le  secours  prochain.  Israël  louterois  est  chargé  de  péchés  ; aussi 
dans  U seplième  (3,  2)  c’est  un  bohleac  octeet;  et  dans  la  huitième  (ihid.  6) 
c’est  l’Épns,  conlenant  l'impiété;  mais  il  veut  voir  comment  l’impiété  dis|iarailra 
de  la  terre;  il  voit  alors  dans  la  neuvième  (ibid.  9)  decx  femmes;  la  justice  cl  la 
vérité.  Le  peuple  reviendra  au  pays  de  ses  pères.  Aussi  dans  la  dixième  des 
cBKVAOr  vont  aux  quatre  cAlés  du  monde  pour  opérer  cette  restanralion.  Il  est 
évident  quejees  visionsTont  une  signification  ; noos  avons  préféré  celle-ci. 

8-  pim  U cria,  appela,  c’rst-à-dire  l’ange,  pour  pim— 'im  HT3n  fis  oni 
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2.  tnnw  f*oiri  i appelé!  1, 8,  a’pIW- 

3.  D^TQ  UteheUt,  comme  Gen.  31, 10, 12.  D’ÏDM  en  dérÎTanl  ce  mol  de  ytw 
le  «ens  serait  forU,  Tigoureui;  mais  le  Chaldëen  dit  pactsp  de  couleur  de 
cendre.  Selon  d’autres,  ce  mot  signifie  d'nne  eoulenr  de  rouge  Toocé,  ou  tachetés 
de  rouge, comme  yaan  ls*l*i  63, 1.  Ainsi  D’XCK  serait  P«ur  □’son  ; d’apris  le 
Terset  7,  c’est  en  effet  une  autre  couleur,  et  □*j{c»t  serait  péur  o'jusHI-  ■ . 

6.  S31M  pnnr  jautS  nere  les  çueUre  cdtés.  ayrino  de  *e  tenir,  après  qn’Hs 
se  sont  tenus  près  du  maître  de  toute  la  terre.  C’est,  comme  l’observe  Maurer,  l’ea- 
plicatlon  d'une  image  par  une  autre  ima^e.  . i 

6.  n”'n©n  IW  noir*  ; n n’est  pas  question  des  chevaux  roux.  |iss  le  nord , 
Bahylone,  ^on  n«  »dd<,  l’Égypte. 

7.  “iait'1  il  (Dieu)  avait  dû  ; c’est  toujours  l’ange  qui  parle.  Cette  vision  est  la 
deuxième,  dont  voici  le  sens  d’après  le  Bionr  : dans  la  première  (1 , 8)  des  chbvaox 
sortent  ; y aura-t-il  une  guerre  dont  le  résultat  sera  le  rétablissement  d’Israel?  Dans 
la  deuxième  (2, 1)  ce  sont  dos  coaises  , désignant  les  ennemis  qui  persécutent 
Israël.  Dans  la  troisième  ce  sont  des  onvueas  (<6W.  3)  prêts  à combattre  l’en- 
nemi. Dans  la  quatrième  (ibid.  5)  c’est  un  uomsie  qui  mesure  la  ville,  assurance 
que  Jérusalem  sera  une  ville  ouverte.  Mais  Israël  mérltera-t-il  ses  bienfaits  î Aussi 
dans  ta  cinquième  (3,  1)  c’est  Irnoscaoca,  è côté  duquel  se  tient  l’ange  ; des  vê- 


Dir.:;:.-..:;  by  Google 


145 


ZECHARIAH.  V,  VI. 
jure  fan ssement  en  mon  nom;  elle  séjournera  au  milieu 
(le  sa  maison  et  le  consumera,  ainsi  que  ses  bois  et  ses 
pierres. 

5.  L'ange  qui  me  parlait  sortit  et  me  dit  : Lève  donc 
les  yeux  et  vois  ce  qui  sort  là. 

6.  Je  dis  : Qu’est-ce?  Il  dit  : C’est  un  épha  qui  sort. 
Et  il  dit  : C’est  (sur)  cela  (qu’est  fixé)  leur  œil  dans  tout 
le  pays. 

7.  Et  voici  qu’un  quintal  de  plomb  s’élève;  et  c’était 
une  femme  qui  était  assise  au  milieu  de  l’épha. 

8.  Il  dit:  C’est  l’impiété  ; et  il  la  jeta  au  milieu  de 
l’épba,  et  il  jeta  le  poids  de  plomb  sur  son  ouverture. 

9.  Je  levai  les  yeux  et  je  vis,  et  voilà  que  deux  femmes 
sortaient,  et  le  vent  (soufflait)  dans  leurs  ailes,  et  elles 
avaient  des  ailes  comme  les  ailes  de  l’étoumeau  ; elles  éle- 
vèrent l’épha  entre  la  terre  et  le  ciel. 

I O.  Je  dis  à l’ange  qui  me  parlait  : Où  conduisent-elles 
l’épha? 

II.  Il  me  dit  : Pour  lui  bâtir  une  maison  au  pays  de 
Schinar , l’affermir  pour  qu’elle  repose  sur  sa  base. 

Cn.  VI.  I.  Je  relevai  de  nouveau  les  yeux  et  je  vis  : 

le  Chaldéen.  S22  ru'TCa  àan$  la  province  de  Bcdtel.  pvi  qu’elle  $oU  préparée, 
ronsolidér,  la  maison  dont  il  est  question  dans  le  premier  hémistiche.  niTim  ae 
rapporte  i l épha.  Chaldéen  prüc:  ’ccn  pn  Jnnnn'1  Pour 

qu’elles  restent  et  soient  unies  là  jusqu' à ce  que  leur  temps  arrive. 

Oi.  VI.  1.  des  chars.  NouTelle  allégorie.  Le  char  est  l'image  de  la 

guerre;  les  montagnes  signifient  ce  qui  protège;  des  montagnes  d’airain,  des 
remparts  Irès-forls.  l’ar  le  nombre  quatre  les  commentatenrs  entendent  quatre 
empires. 

19. 
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5.  il  sortit  du  lieu  où  étaienl  les  autres  anges  (Àben  Esra). 

6.  ro'M  épha  ; roj.  Es.  16,  36  ; ceci  désigne  que  la  mesure  des  péchés  est  i 
son  comble  (Aben  Esra).  t3:'V  leur  œil,  leur  aspect,  comme  Nomb.  11,  17.  Cbal- 
déen  N”*«  ’an*  Sa  Pip  pj  «Is  seront  révéUt  devant  tous  les  habilatUs 
de  la  terre.  Septante  Htuiu  aùTû»,  leur  crime,  ils  ont  lu  Dai?. 

mS7  naa  “»*  masse  de  plomb,  nommée  rerset  8 msrn  jar»  nne  pierre, 
un  poids  de  plomb,  a le  sens  de  nsriirt  voici.  Sous  l’image  d’une  femme 
00  représente  fréquemment  une  ville  ou  un  peuple;  voy.  Micfaah,!,  11. 

8.  ,T*D  sa  bouche,  l’ouverture  de  l’épba,  pour  empêcher  l’iniquité  de  relever  la 
tête. 

9.  on*S:aa  mn  du  vent  dans  leurs  ailes,  tant  elles  vont  vile,  .m’on,"  étour- 
neau; voy.  Lévit.  II,  19.  Les  commentateurs  expliquent  ce  que  signiâenlces 
deux  femmes  : ce  genre  d'explicalion  n'est  pas  le  liOlrc. 

11.  nV  pour  elle,  la  femme. iy;'t;.Vclit«ar.  Septante  t»  yé  demême 
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1 1 . Je  repris  et  je  dis  : Que  sont  ces  deux  oliviers,  à la 
droite  du  chandelier  et  à sa  gauche? 

1 2.  Je  repris  une  seconde  fois,  et  je  lui  dis  : Que  sont 
ces  deux  rameaux  d’olivier  qui  sont  du  côté  des  deux 
tuyaux  d’or  qui  épanchent  (l’huile  jaune  comnle)ror? 

13.  Il  dit  : Ne  sais-tu  pas  ce  qu’ils  sont?  Je  dis  : Non, 
Seigneur. 

i4-  Il  dit;  Ce  sont  les  deux  61s de  l’huile  (claire)  qui  se 
tiennent  près  du  maître  de  la  terre. 

Ch.  V.  I.  Je  levai  de  nouveau  les  yeux  et  je  vis,  et 
voici  un  rouleau  volant. 

2.  Et  il  me  dit  : Que  vois-tu?  Je  dis  : Je  vois  un  rou- 
leau volant,  sa  longueur  est  de  vingt  coudées  et  sa  lar- 
geur de  dix  coudées. 

3.  Il  médit  : Voici  la  malédiction  qui  sort  sur  toute  la 
terre , car  quiconque  vole  [ (cela  se  trouve)  ici  ] , est 
ainsi  exterminé,  et  celui  qui  se  parjure  [(cela  se  trouve) 
là],  est  de  même  exterminé. 

4.  Je  l’ai  fait  sortir,  dit  lehovah  Tsebaoth ; elle  viendra 
dans  la  maison  du  voleur  et  dans  la  maison  de  celui  qui 

3.  ytHil— nSan  nm  ceci  est  l’exéeration  qui  se  répand  sur  toute  ta  terre;  ce 
rouleau  contient  l’exécration  contre  le  vol  et  le  parjure,  ma  le  répétition  de  ce 
mot  signilie  ici,  là,  celui  qui  ici,  eu  ce  lieu,  vole,  n'est  pas  condamné;  ,-rp3  est  dé- 
claré innocent,  de  tuOme  ailleurs  on  regarde  innocent  le  parjure.  Mais  Kim'hi 
qu’a  aussi  suivi  M.  Arniieiui  (Bible  dcZunz)  prend  nps  dans  le  sens  d’exter- 
miner ; me:  peut  dire  selon  le  contenu  de  ce  rouleau  et  rnn  se  rapporterait 
aux  deux  cdtés  du  manuscrit.  C’est  ainsi  que  nous  avons  traduit,  vavin  comme 
au  verset  suivant,  qui  jure  Taussement  eu  mon  nom. 
d.  pour  ,i;Si  de  v'7  le  chitiment  demeurera  dans  sa  maison. 

T.  »T  I 

T.  XII.  19 
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11.  no  La  qaettion  m rapporte  an  nombre  et  non  ans  oliTien,  lur  leiqneU 
il  a interrogé  l'ange  an  verset  4, 

12.  >’!2XB  It*  ipi*t  les  brandies.  T2  comme  II  Sam.  15, 2.  m'ilUS  (ubra, 
comme  tuj  Ps.  42, 8.  2,nn  nrpSyn  D’p’ion  qui  Vidau,  répandent  l’huile, 
jaune  comme  l'or. 

14  ^,1X^,1  *33  *3t27  Ut  deux  (Ut  de  tImiU,  ceux  qui  sont  oints,  Zcronbabel  et 
leboscboua. 

Ca.  V.  1 . nbsa  rouUau  et  non  polume,  puisque  la  dimension  (verset  2),  s’ap- 
plique pluldt  à un'rouleau.  le’bexkel  aussi  en  a vu  un  ; voy.  ce  prophète,  2,  10. 
nS7  voUxnl,  de  ; selon  quelques  commentaleurs,  dit  RosenmOller,  par  volant 
on  entend  ouvert  et  non  roulé;  dans  le  Talmud  (Erubin)  ,->SV  dgniflerait  au  con- 
traire double,  roui/,  parce  que  dans  leTargumnbszicstrendu  pari^vniilèsens 
de  ce  symbole  serait  que  la  loi  demanderait  satisiaction  des  exilés  qui  ont  trans- 
gresséplusieurs  de  ses  commandements. 

2.  rD*iK  Kim’bi  dit  qu’il  a vu  sortir  le  rouleau  du  portique  du  temple  dont  la 
longueur  et  la  largeur  sont  celles  indiquées  ici;  voy,  I Rois,  6, 3. 
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sion,  et  Toici,  un  chandelier  tout  d’or,  surmonté  d’une 
boule,  et  sept  lampes  dessus,  sept  tuyaux  à chacune  qui 
sont  dessus. 

3.  Deux  oliviers  dessus,  Tun  à la  droite  de  la  boule  et 
un  autre  à sa  gauche. 

4.  Je  repris  et  je  dis  à l’ange  qui  me  parlait,  savoir  ; 
Que  sont  ceux-là,  seigneur? 

5.  L’ange  qui  nie  parlait,  répondit  et  médit  : Ne  sais-tu 
pas  qu’est-ce  que  ceux-là  sont  ? Je  dis  : Non,  seigneur. 

6.  Il  répondit  et  me  dit,  savoir  : Voici  la  parole  de 
lehovah  à Zeroubabel,  savoir  : Ce  n’est  ni  par  la  puis* 
sance,  ni  par  la  force,  mais  par  mon  esprit,  dit  lehovah 
Tsebaoth. 

7.  Qu’es-tu,  grande  montagne,  devant  2^roubabel?  une 
plaine  ; il  fera  sortir  la  pierre  angulaire  aux  bruyantes 
acclamations  de  ceux  qui  le  féliciteront. 

8.  La  parole  de  lehovah  fut  à moi,  en  ces  termes  : 

9.  Les  mains  de  Zeroubabel  ont  fondé  cette  maison  et 
ses  mains  l’achèveront,  et  tu  sauras  que  leliovali  Tse- 
baoth m’a  envoyé  vers  vous. 

10.  Car  qui  méprisera  le  jour  de  l’action  humble?  ils 
se  réjouiront  et  verront  le  poids  de  plomb  dans  la  main 
de  Zeroubabel  et  ses  sept.  Us  sont  les  yeux  de  lehovah, 
parcourant  toute  la  terre. 


ealcndo,  commemfflp  G*»-  42, 7.  ültéralemenl  la  pierre  de  plomb, 

le  poids  fait  de  plomb,  le  mot  ptt  ea  hébrea  ne  ngniBe  pas  seulement  pierre, 
mais  poids  ; voy.  Deul.  25, 13.  rapporte  à nri3  n53W  du  rerset  2, 

comme  s’il  y avait  nviizn-  Les  Septante,  contrairement  i l'accent  tonique,  joi- 
gnent ces  deux  mots  i ni>T  U'H  te*  veux  de  lehovah,  sa  providence. 
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Itiailc,  de  pjp;  il  y en  ayail  sept  pour  chaque  lampe,  comme  ,152®  nv'3®  Gen. 
7,  2.  Mais  Kim'hi  dit  que  les  sept  tubes  étaient  pour  les  sept  lampes  ; voy.  au 
sujet  du  candélabre.  Exode,  25,  31;  30,  8. 

3.  D'nn  D’iun  pouro'nn  'jct-  hIjnï:®  by  P®‘"‘  nSNCcn . 

6.  Vti3  t<S  «on  pnr  la  puissance  ; ceci  est  l’explication  de  l'allégorie  : de 
même  que  tu  as  vu  que  l’huile  se  fait  seule  et  brûle,  de  même  Zeroubabel  bêtira  le 
temple,  non  par  sa  propre  force,  mais  par  celle  de  Dieu.  ri3  et  S*n  sont  syno- 
nymes ;ro  ûU  le  Biour,  indique  la  force  qu'on  a en  soi,  et  Sti  la  puissance  qu’on 
a par  les  autres. 

7.  7n;n  ■'n  grande  montagne,  grands  empêchements,  nyi'c^jsuppl.  .Tn* 
sera  une  plaine;  mSNin  pitn  ta  pierre  principale  de  l'édifice,  nixün  avec  des 
bruits, de  nx  ” faire  du  bruit  ; voy.  Isaïe,  22,  2 et  66,  6,  jix®  Sip— nS  |n  jn  i 
elle  soit  grâce,  grâce.  Dieu  et  les  hommes  la  favoriseront. 

9. n3yï2Ti — VSZ  finir,  exécuter;  voy.  Isaïe, 10, 12.  ryTl  lu  sauras,  comme 
s'adressant  à chacun. 

10.  12  pour  r:3,  de  ti2  mépriser.  niJISp  qualificatif  dont  le  sujet  est  sous- 
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lerevêtit  d'habits,  l’ange  de  lehovah  resta  debout. 

6.  L’ange  de  lehovah  exhorta  lehoschoua,  en  di- 
sant : 

7.  Ainsi  dit  leiiovah  Tsebaoth:  Si  tu  marches  dans  mes 
voies  et  si<tu  observes  ma  prescription,  tu  gouverneras 
ma  maison  et  tu  garderas  mes  cours,  et  je  te  donnerai 
accès  parmi  ceux  qui  se  trouvent  ici. 

8.  Écoute  donc,  lehoschoua,  le  cobène principal,  toi 
et  tes  amis  qui  sont  assis  devant  toi  [car  ce  sont  des  gens 
de  distinction],  car  voici,  je  ferai  venir  mon  serviteur,  le 
rejeton. 

9.  Car  voici  la  pierre  que  j’ai  placée  devant  leho- 
schoua; sur  une  pierre,  sept  yeux  ; voici  que  j’y  grave  une 
inscription,  dit  lehovah  Tsebaoth  ; j’effacerai  l’iniquité 
de  cette  terre,  en  un  jour. 

10.  En  ce  jour,  dit  lehovah  Tsebaoth,  vous  invite- 
rez chacun  votre  prochain,  sous  la  vigne  et  sous  le 
figuier. 

Ch.  IV.  I.  L’ange  qui  me  parlait  revint,  et  me  réveilla 
comme  un  homme  qu’on  réveille  de  son  sommeil. 

2.  Elil  médit  : Que  vois-tu  ? Je  dis  ; J’ai  eu  une  vi- 

auksiteulpturc,  comme  Exode,  28,  9, 11, 21,26,  et  ces  mots  peufent  signifier 
iculpterai  sateulpture,je  l’ornerai  moi-même.  *rnS01  «t  f’enliverai,  de  Bna; 
vojr.  DKXOn  Nbl  DtrpzTi  appliqué  aux  péchés,  (u  let  cherchera*  el  ne  tes  trou- 
vera* pa*.  Ce  verset,  comme  tons  les  passages  obscurs,  a exercé  les  théologiens. 

10.  pa  nnn  >0U*  la  vigne;  voy.  Michah,  4, 4. 

C«  . IV.  1.  niy»  du  Nipbal,  qu<  eelréveüU,  est  disposé  à recevoir  l’inspiration. 

2.  n^ai  et  ta  burette,  vase  rond,  de  *jSa  rouler.  nipïlQ  tafi**  4"*  couler 
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6-  ■tV'l  — l’Sn  wee  3 désigne  un  discours  graxe  ; xoy.  Deutér.  4,  26  ; Il 
Hois,  17, 13. 

7>  'n*3  71N  |'7r  Ivjuget  ma  maison,  lu  gouremee  mon  temple.  □xsSriQ  fvf 
font  marcher,  des  compagnons.  Cbaldéen  |*SaT  "jS  JIVO  'jJ’nKN’n’D  m*niCl 
pWl  K*31D|>3  pSna  tt  lore  de  la  rétwrreetion  des  morte,  je  te  ferai  reeeus- 
eiter  et  je  te  donnerai  des  pieds  marchant  entre  les  s&apMns.  O’autres  com- 
mentateurs rendent  D'sVns  par  des  voies. 

8.  *pTï1  *i  collègues,  les  autres  cohenime.  nSIQ  'lülM  des  gens  de  mi- 
racle;  Cbaldéen  j*D3  pn^  tayo’?  p"'3J  <tes  gens  dignes  gu’il  leur  soit 
fait  des  miracles,  rrnï  «n  rejeton  ; Cbaldéen  KPl’ca  un  Messie  et  il 
sera  révèle  ; roj.  Jérém.  23,  5. 

#•  psn  la  pierre  angulaire  du  temple.  0*317  ,n73ü  nntt  Sj  «w  «ne  pierre 
sept  veux  ,*  Kimlii  dit  : plusieurs  yeux  seront  fixés  sur  cette  pierre,  mais  non 
pas  précisément  sept  («pn  ,3737;  I3*t0.  nnnD  nPE2  j'ouvrirai  son  ouverture 
j'éearlerai  les  obstacles  qui  empêchent  la  réédification  du  temple.  nri5  signifie 
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milieu  de  toi,  et  tu  sauras  que  lehovah  Tsebaoth  m'a 
envoyé  vers  toi. 

16.  lehovah  possédera  lehouda  comme  son  héritage, 
sa  part  dans  la  terre  sainte;  de  nouveau  il  choisira 
lerouschaiaime. 

17.  Que  toute  chair  se  taise  devant  lehovah,  car  il 
s’est  réveillé  du  milieu  de  sa  demeure  sainte. 

Ch.  III.  I.  Il  me  Btvoir  lehoschoua,  le  cohène  prin- 
cipal, se  tenant  devant  l’ange  de  lehovah,  etl’accusateup 
se  tenant  à sa  droite  pour  l’accuser. 

a.  lehovah  dit  à l’accusateur:  lehovah  te  réprimera; 
lehovah,  qui  a choisi  lerouschaiaime,  te  réprimera.  N’est- 
ce  pas  là  un  tison  retiré  du  feu? 

3.  Etiehoschoua  était  revêtu  de  vêtements  souillés,  et 
se  tenait  devant  l’ange. 

4.  Il  fl’ange)  prit  la  parole  et  dit  à ceux  qui  se  te- 
naient devant  lui,  savoir  : Retirez-lui  les  vêtements  souil- 
lés ; puis  il  lui  dit  : Vois,  j’ai  ôté  de  toi  l’iniquité  et  je  t’ai 
revêtu  d’habits  de  fête. 

5.  Je  dis  : Qu’on  lui  mette  un  turban  pur  sur  la  tête. 
Pendant  qu’on  lui  mit  le  turban  pur  sur  la  tête  et  qu’on 

péchés;  et  en  elTet  les  accusés  eu  Orient  portaient  des  Tèteraenls  sales;Toy . Josipfae 
Antiq.  14,  9,  S 4. 

4-  VSzhvflTZVri  qui  $e  tenaient  devantlui;  Chaldéen  pwCWOlS 

qui  tervaieiU  devant  lui.  niïSna  vêlements  splendides.  Chaldéen  "ji-T 
les  mérites. 

5-  D'après  K.  Merinous  pour  selon  d'autres  commentateurs  iqki 
signiBe>e  pensai.  turban;  voy.  Isaie,  62, 3.  Les  turbans,  par  leurvariété  et 
leur  couleur,  sont  un  principal  signe  distinctif  des  nations,  des  sectes  et  des  états-, 
le  turban  faisait  partie  des  ornements  du  grand  pontife  ; voy.  Lévit.  16,4,  nsiXC- 
L'ange  de  lehovah  est  debout  lOV,  qui  annonce  une  publication  solennelle. 
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16.  niiT  7rui  lehovah  A^<«ra;  tojt.  Deutér.  32,9. 

17.  D.T  yoj.  Uab.  2,  20.  ^^73  quand  il  s'excitera , comme  celui  qui  se  réreille. 
Dieu  semble  dormir  quand  il  laisse  persécuter  les  siens.  3ttnp  ]lïca  desade~ 
meure  sainte  ; tojt. Deutér.  *i6, 16. 

C0. 111. 1.  vciiT  voy.  'Haggaï,!,  1 . Avec  ce  cfaapitre.dit  Qitzlg,l’aaleur  arrive 
à l’époque  du  retour  de  l'exil.  Ici  le  personnage  principal  est  le  grand  pr^re» 
comme  au  chapitre  4,  c'est  le  chef  séculier  autour  duquel  tous  se  groupent, 
et  Satan,  l'adversaire,  l’accusateur,  qui  met  obstacle;  voy.  Nomb.  22, 33.  Ced  est 
une  imitation  d’A’hriman;  mais  d’après  le  principe  hébreu,  il  est  subordonné  A 
lehovah.  i:»q«  sa  droite,  la  droite  du  cohène.  ijiaü'j  pour  être  son  adversaire. 
L'objet  de  la  plainte  n’est  pas  mentionné,  non  plus  que  la  justification.  Rascbi  dit, 
parce  que  ses  fils  avaient  épousé  des  Temmes  étrangères  ; voy.  Esra,  10, 18.  Ced 
paraît  avoir  rapport  néanmoins  è la  reconstruction  du  temple. 

2.  mn’  inx’!  lehmaU  dit,  c’esl-è-dire  l’ange  de  Dieu,  tk  tison,  peut  se 
rapporter  è Jérusalem  ou  A Josué. 

3.  □*'TU  des  vêlements  sales;  d'après  le  verset  4 ou  entend  par  IA  les 
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6.  Je  dis  : Où  vas-tu  ? Il  me  dit  : Mesurer  lerouschalairae» 
pour  voir  quelle  est  sa  largeur  et  quelle  est  sa  longueur. 

7.  Et  voilà  que  l’ange  qui  me  parlait  sortit,  et  un  autre 
ange  vint  à sa  rencontre, 

8.  Et  lui  dit:  Cours,  parle  à ce  jeune  homme,  savoir: 
lerouschalaïme  sera  habitée  (comme)  des  villes  ouvertes,  à 
cause  de  la  multitude  des  hommes  et  des  troupeaux  (qui 
seront)  au  milieu  d’elle. 

9.  Et  moi  je  lui  serai,  dit  lehovah,  un  mur  de  feu  au- 
tour (d’elle),  et  je  serai  au  milieu  d’elle  glorieusement. 

10.  Ho!  ho!  fuyez  de  la  terre  du  Septentrion,  dit 
lehovah,  car  je  vous  ai  dispersés  aux  quatre  coins  du 
ciel,  dit  lehovah. 

11.  Ho!  Tsione,  échappe-toi,  (toi)  qui  habites  près  de 
la  fille  de  Babel. 

I a.  Car  ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth  : La  suite  (sera)  glo. 
rieuse;  il  m’a  envoyé  vers  les  nations  qui  vous  pillent, 
[car  celui  qui  vous  touche,  touche  la  prunelle  de  son 
œil]. 

i3.  Car  voilà  que  je  lève  ma  main  sur  eux,  et  ils  se- 
ront la  proie  de  leurs  esclaves,  et  vous  saurez  que  leho- 
vah Tsebaoth  m’a  envoyé. 

1 4-  Fille  de  Tsione,  réjouis-toi  et  sois  dans  l’allégresse, 
car  voilà  que  je  viens  et  j’habiterai  au  milieu  de  toi,  dit 
lehovah. 

i5.  Plusieurs  nations  se  joindront  à lehovah  en  ce 
jour;  elles  seront  pour  moi  un  peuple  et  j’habiterai  au 

ordlnairemeDt  ro  Thren.  2, 18,  et  Dealér.  32, 10.  m-».de  ,133  creux,  ou- 

Ytrture,  Tenant  de  333  . 
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6.  Tfch  d*  TtQ  iMturer.  On  croit  que  ceci  a rapport  à la  construction  du 
second  temple. 

7.  KS*  lorlttU  d’entre  les  myrtes  (1, 8). 

8.  ySn  173n  « Jtune  homme.  Zecbariah,  qui  sans  doute  était  encore  jeune, 
on  bien,  dit  Kim'bl,  il  serrait  peut-être  un  autre  prophète. 

ÿ 10. 'in’Vl  Kim'ht  dit  que  c’est  un  appeiaux  Israélites  de  Babylone  de  renie 
à Jérusalem  pour  rebllir  le  temple,  rirm  saita  «**  quatre  eeni*  ; roy. 
Éxécfa.  6,  10. 

11.  ^33  P3  P3CV  baWlonte  de  ta /nie  de  Babel  ; Cbaldéco  rü’TCa  N*3n’’T 
Saa  qni  Jtabllc  dans  la  province  de  Babel;  roy.  Jérém.  46, 19. 

12- 1133  inx  après  ta  gloire  ; le  sens  est  : après,  quand  vous  anre*  rempli  mes 
ordres,  viendrala  gloire  (rerset  9).  Cbaldéen  ^i3*Vs  nt<n*n!>  TCtti  Bip’  1IT3 
après  la  gloire  promise  que  Je  dois  /"aire  venir  sur  vous,  ri33  ne  se  Ironrc  qu’isi; 
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bâtie,  dit  lehovahTsebaoth,  et  le  cordeau  sera  étendu  sur 
lerouschalaime. 

1 7.  Crie  encore  et  dis  : Ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth  : 
Mes  villes  regorgeront  encore  de  bien,  lehovah  consolera 
encore  Tsione,  il  choisira  encore  lerouschalaime. 

Ch.  II.  I.  Je  levai  les  yeux  et  je  vis,  et  voilà  quatre 
cornes. 

a.  Et  je  dis  à l’ange  qui  me  parlait:  Que  sont  ces 
(choses)?  11  me  dit  : Ce  sont  les  cornes  qui  ont  jeté  au 
vent  lehouda,  Israël  etlerouschaluïme. 

3.  lehovah  me  montra  quatre  ouvriers. 

4.  Je  dis:  Qu’est-ce  que  ceux-ci  viennent  faire?  II  dit, 
savoir  : Voilà  les  cornes  qui  ont  jeté  au  vent  lehouda,  tel- 
lement que  nul  ne  lève  la  tète;  et  ceux-ci  sont  venus  les 
épouvanter  pour  abattre  les  cornes  des  nations  qui 
lèvent  les  cornes  contre  la  terre  de  lehouda  pour  la  dis- 
perser. 

5.  Je  levai  les  yeux  et  je  vis  : et  voilà  un  homme  et 
dans  sa  main  un  cordeau  d’arpenteur. 

«ont  le  Me»ie,  fils  de  David,  le  Messie,  fils  de  Joseph,  Elle,  et  le  cohène  de  la  jus- 
Uc«  ffynt  jns). 

s.  *32  selon,  de  manière  que.  LeClialdéen  dit  nsipl  na  toVnS  Kp3W 

qui  n’ont  pas  permis  gu'on  marchât  la  tête  levée.  rVTî’S  de  m*  jeter. 
rvnn'  vers  lepaysde  lehouda.  Les  Septante, qui  terminent  par  ce  verset  le  cha- 
pitre 1,  disent  In)  ni»  v^vKu/>i<iu,  uersiatenre  du  Sdqneur;  ils  ont  lu  ,11,1*  pour 
mn<T-  Hitaig  re  marque  le  changement  que  jusqu’ici  les  nations  étaient  clles- 
roèmcs  les  cornes,  maintenantles  cornes  deviennent  lenr  attrihut. 

*•  .TTD  'nn  corde  pour  mesurer  ; voy.  ht;  “3p  Éiéch.40,3. 
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¥elUe  de  nouveau  sur  ceux  qui  s’en  étaient  rendus  indignes  et  qui  avaient  occa- 
sionné ta  torlie  ; voy.  Michali,  1,  3.  ,-7ipi  comme  ip  1 Rois,  7, 23,  le  cordon  de 
l'arpenteur.  ” 

17.  .lansn  «(ttsjwsevoni,  se  rapporte  aux  habitants  desvitle*,  qui  iront 
peupler  le  pays,  par  suite  de  ta  grande  abondance  (Kim  hi). 

C*.  li.  t.  mjlp  sait»  quatre  cornet;  ta  corne  est  te  symbole  de  la  force 
et  de  ta  domination.  Le  Cbaidéen  dit  jiaba  ya'2<  quatre  empiret,  que  les 
commenlateurs  disent  être  Babylone,  la  Perse,  la  Grèce  et  Rome,  car  si  un  roi  de 
Perse  a été  favorable  aux  Israélites,  scs  successeurs  les  ont  persécutés.  Quant 
au  nombre  quatre,  il  est  fréquent  chex  les  prophètes,  comme  le  nombre  sept,  et 
indique  seulement  la  pluralité  (Biour). 

2.  vn  qui  ont  diiperté;  ces  cornes  désignent  les  nations  qui  ont  dispersé 
Israël  et  les  habitants  de  Jérusalem.  Hitzig  dit  que  Vmtir  ntt  «st  l’explication 
<te  .TP.T  ntt  l«  peuple  de  Jnda,  qui  est  Israël. 

3.  D’Oin  ouiTieri,  artisans,  ynn  dit  le  Biour,  signifie  creuter,  soit  la  terre, 
soit  un  objetqueiconque,  une  idée,  par  exemple,  ainsi  rifUchir.  Ainsi  a'U7Tn  D3n 
Isaie,  3,  3;  n*nttlt2  *Oin  Ézécb.  21,  36.  Le  Talmud  dit  que  les  quatre  ouvriers 
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étaient  dans  une  profondeur,  et  après  lui  des  chevaux 
roux,  tachetés  et  blancs. 

9.  Et  je  dis:  Que  sont  ces  (chevaux),  seigneui9  Et 
l’ange  qui  me  parlait,  me  dit  : Moi  je  t’indiquerai  ce  qu’ils 
signiBent. 

10.  L’homme  qui  se  tenait  entre  les  myrtes  commença 
et  dit:  Ce  sont  ceux  que  lehovah  a envoyés  pour  par- 
courir la  terre. 

1 1 . Et  ils  répondirent  à l’ange  de  lehovah  qui  se  tenait 
contre  les  myrtes,  et  dirent  : Itous  avons  parcouru  le 
pays,  et  voilà  que  toute  la  terre  est  habitée  et  repose. 

la.  L’ange  de  lehovah  commença  et  dit  : leho- 
vah Tsebaoth  ! jusques  à quand  n’auras-tu  point 
pitié  de  lerouschalaïme  et  des  villes  de  lehouda,  contre 
lesquelles  tu  es  irrité  depuis  soixante-dix  ans? 

13.  lehovah  répondit  à l’ange  qui  me  parlait  (par)  de 
bonnes  paroles,  des  paroles  de  consolation. 

14.  Et  l’ange  qui  me  parlait  me  dit  : Crie,  en  disant: 
Ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth:  J’ai  montré  envers  lerou- 
schalaïme et  Tsione  un  grand  zèle  ; 

1 5.  Et  je  suis  animé  d’une  grande  colère  contre  les 
peuples  arrogants,  car  moi  je  n’ai  été  irrité  que  peu,  mais 
ils  ont  aidé  au  châtiment. 

16.  C’est  pourquoi  ainsi  dit  lehovah  : Je  reviens  à 
lerouschalaïme  avec  miséricorde,  ma  maison  y sera  re- 

13.  o*cna  <*«*  parole»  eonsoUtnles,  expliquées  au  Terset  suivant 

14.  oVwTl’S  *nn3p  — iUp  STM  !)  signifie  montrer  du  xèle  en  faveur  de 
quelqu'un,  objet  d'un  malheur  non  mérité;  voy.  loél,  7, 18. 

15.  ms  ncm  U*  ont  aUU  au  mal  ; voy.  Isaïe,  47,  6. 

16.  *rQW  J*  «ns  retourné.  Le  retour  de  Dieu  se  dit  de  sa  providence,  qui 


Digiiized  by  Google 


-no  -loîo 

T V-  IT 


‘K  n^-ioT 

!>  : craSi  d'»d'^  D'P'O 

w »3  n3*in  '■^p^^;l  yh^,  rb^ 

-lok^  nyo-nn— P3  loyn  i^xn  ry  h io:rDxnj3rrTio 

-„  «.-"«l-  '•••  »••  IT  r T '-.-■  , vi"  rr-  T 

-nx  >*  î '"’jT  rèç^  “ÿî? 

pia  «oVinn  no^n  D^bTir-i'p  ndyn  nHrn  Tit^bo 
rTVi^xbo  îîPl  *2  : noi^i  ro^  jni^n^  riiTi 
□j^rinnx  omn-xbnf^  'no'nj;  nl^â^  njT  '^’3 
t rciÿ  ô'^OE^’  nT  nmoè!  prrfi»  •ny  nw 
□’oio  D^on  *»3  -Qnn  Tj^bDiTrT^  nyp  |y^n  is 
8>iij5  ■'3  ninn  '■;;Kbon  idx»i  i4  : dw  D'non 

njT  ^ 

QpiaTTpj;  fiVî-l  ‘5  : nblnj  ni^ 

: npb  nry  nom  d^o  'to^’''i:x  ie^m  □''^xiÿn 
'«n'Q  □■'omo  Dyûrrb  ^raû  mm  -lot^Tto  pb  »6 

• •■  •~:i”:  —T  I • • :*"  T : J-  T I '"T 


9>  *3  '^3‘Tn  UU.  9«i  parlait  en  moi , expression  usitée  quand  U s’agit  de  pa- 
roles prophétiques;  voy.  Nomb.  12, 8.  'pOM  Je  te  ferai  troir,  comprendre;  la 
vue,  comme  le  sens  le  plus  fort,  se  dit  des  autres  sens;  roj.  Exode,  20,  15, 

mVipn  ns  D’NT  dï.i  S:i  • 

10.  signifie  ici,  comme  fréquemment,  prendre  Ut  parole , et  non  répondre, 
puisque  l'homme  dont  il  est  question  ici  parait  dire  différent  de  l'ange  dont  il 
s'agit  dans  le  rerset  précédent.  y*iS3  "^b.ir,*ll>  pour  parcourir  le  paye,  te  sont 
des  messagers  et  des  ministres  de  Dieu. 

11.  ncpVI  raitn  haHte,  demeure,  tranquille.  Tous  lespeupies,  dit  Kim'bi, 
sont  paisibles,  mais  Israël  est  dans  la  peine,  c'est  à cela  que  se  rapporte  ce  que  dit 
l'ange  dans  le  verset  suivant. 

12.  rilW  D’IDtr  sotaMnl«-<ttx  ans  de  l'exil;  vojr.  Jérém.  25, 11, 12.  Rim'hi 
observe  qu'U  s’agit  ici  d’une  chose  déjà  passée,  car  la  vision  a eu  lieu  en  Sefce- 
baié,  et  les  Israélites  ont  commencé  à rebâtir  le  temple  en  Klslew  ; voy. 
'Haggai,  2, 18. 
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criminelles:  mais  ils  n’écoulèrent  point  et  ne  furent  point 
attentifs  à moi,  dit  leliovah. 

5.  Vos  pères,  où  sont-ils?  et  les  prophètes  vivront-ils 
éternellement  ? 

6.  Mais  mes  paroles  et  mes  ordres  que  j’ai  confiés  à 
mes  serviteurs  les  prophètes  n’ont-ils  pas  atteint  vos 
pères  ? ils  sont  revenus  et  ont  dit  : Ce  que  lehovah  Tse- 
baoth  avait  résolu  de  nous  faire,  selon  notre  conduite  et 
nos  actions,  il  nous  l’a  fait. 

Le  vingt-quatrième  jour  du  onzième  mois,  qui  est 
le  mois  de  Schebate,  la  deuxième  année  de  Dariavesch 
(Darius),  la  parole  de  lehovah  futà  Zechariah,  filsdeBere- 
chiahou,  fils  de  Iddo  le  prophète,  savoir  ; 

8.  Je  vis  pendant  la  nuit,  et  voilà  un  homme  monté 
sur  un  cheval  roux,  et  il  se  tenait  entre  des  myrtes,  qui 

8.  /'ai  vu-  Ab8D  Esra  ne  cherche  'pal  à expliquer  ce  que  cette  vision  a 
d’obscur.  Voici  ses  paroles  : xb  n221  ons  na'7  DVT3  tcpab 
D’’iD  Q'TO’J  T'bx  n”b  üpu  • Nous  n’avons  pas  besoin  de  savoir 
pour  quel  motif  il  y a qi*tK  rouge  ; de  mtnie  nous  ne  cherchons  pas  la  raison  pour- 
quoi il  y a (Juges,  7, 13)  le  bruit  d'un  pain  d’orge  et  pas  de  rromenl.  > Le  Michlol 
Yophi  voit  dans  le  cheval  dont  il  est  question  ici,  une  allusion  à Alexandre,  qui  a 
dompté  Bucépbale.  Dans  celte  vision,  comme  dans  toutes  les  autres,  nous  ne  nous 
attachons  qu’à  l’explication  des  mots.  c'OTnn  1rs  myrUt,  de  01,1  qui,  dans  lo 
Talmud,  signiHe  saulcr,  se  hâter,  peut-être  à cause  de  la  rapide  croissance  du 
myrte.  ,-,bï;;2  comme  .■qSii’a  profondeur  ; voy.  Ps.  107, 21.  Uitzig  dérive  ce 
mot  de  S*,2  donner  de  l'ombre,  et  traduit  pris  de  la  IttUe.  Les  Septante  le 
prennent  dans  le  même  sens,  mais  pour  □’D'Tnn  ils  paraissent  avoir  lu  c*Vin 
xvù  e&TVf  Avyftinv  tOv  opiw  t€tv  xaxecvxioit,  il  te  lewiit  entre  le$  mon- 

tagne» ombragée»,  orpits  Kaschi  dit  ne  pas  connaître  la  signifieatton  dece  mot; 
Gialdéen  pnip  mot  qui  selon  Bochart  signilie  écarlate. 
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fi-  on  iTK  ot(  tonl-iU  ? Ce  verset  dépend  du  suivant  ; ceux  qni  corrigeaient 
et  ceux  qui  étaient  l'objet  de  la  correction  sont  morts,  mais  laparoledes  prophètes 
s’est  accomplie  (Aben  Esra). 

0-  1310*1  H*  *otU  revenus  de  leurs  mauvaises  actions,  et,  en  reconnaisunt  la 
Jnstioe  de  leur  ebàliment,lls  ont  dit,  etc. 

7.  1230  o*rn  lé  mois  de  Sehebale.  Les  noms  des  mois  ne  se  trouvent  que  chez 
les  prophètes  du  temps  de  l'exil  de  Babyione,  et  comme  dit  le  Talmud  : riiao 

*1370  onsv  iSy  D’onnn  les  noms  des  mois  sont  venus  avec  eux  de  Baby- 

• 

loue.  Le  mois  dont  il  est  question  ici  est  te  onzième  du  catendrier  juif,  et  corres- 
pond à la  nouvelle  lune  de  février  jusqu’à  celte  de  mars.  Dans  les  années  bissex- 
tiles, comme  dans  l'année  courante  (1842—1843),  il  correspond  à janvier .'Kim’hi 
dit  sur  ce  mot,  qu’il  ignore  si  les  noms  des  mois  sont  du  langage  araméen 
(’CIN  ]loS  nn  DX 1371’  xS)-  Simonis  compare  cao  à son  correspondant  arabe, 
dont  le  sens  est  avoir  la  lièvre,  parce  que  dans  ce  mob  on  tremble  comme  si  l’on 
avait  la  fièvre  (de  là  febrttarius,  février).  MichaëUs  préfère  s'abstenir  de  conjec- 
tures à ce  sujet  : derivaiionem  ignorare  quam  de  ea  coniieere  molim;  roy.  l'ou- 
vrage allemand  Des  noms  des  mois  de  quelques  peuples  anciens,  parlieuliére- 
ment  des  Perses,  des  Cappadoeiens,  des  Juifs  et  des  Syriens,  par  T.  Benfey  et 
M.  A.  Stern,  Berlin  1836;  voy.  aussi  Abcn  Esra,  Exode,  ch.  12,  et  la  .Votice  sur 
le  Calendrier  talmudique,  par  un  israélile  français,  t.  ni  de  notre  traduction  de  la 
Bible. 
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Ch.  I.  I.  Iæ  huitième  mois  de  la  seconde  année  de  Da- 
riavesch  (Darius), la  parole  de  lehovah  fut  révélée  à Zecha- 
riah,  fils  de  Berechiah,  fils  de  Iddo  le  prophète,  savoir  : 
a.  lehovah  a été  irrité  contre  vos  pères,  il  a été 
irrité. 

.3.  Tu  leur  diras:  Ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth : Revenez 
à moi,  dit  lehovah  Tsebaoth,  et  je  reviendrai  à vous,  dit 
lehovah  Tsebaoth. 

4.  Ne  soyez  pas  comme  vos  pères,  à qui  les  premiers 
prophètes  se  sont  adressés,  disant  : Ainsi  dit  lehovah 
Tsebaoth  : Revenez  donc  de  vos  voies  et  de  vos  actions 


Mge»  de  France  (rffljxi  VnW  D’OSn  *TSO)q«i  eipliquent  le»  rlsion*  de  Ze- 
cbariah  d’une  manière  rèlro«pectiTe(n*3TirM),traiUntdescboses  passées  an  temps 
de  ce  prophète.  Aben  Esra  dit  en  terminant  que  Zecbariah  a prophétisé  l’arenir 
(N’Mn  'C’a  nn’a  l’nvS  nmaan  n:.T'). 

2.  rjvp— Ü a été  irriU  d'une  irrilalion,  comme  en  latin  gaudere  gnu- 

dtum,  pugnare  pugnam;  en  grec  Selon  Kim'hi,  ce  rerset  est  en 

rapport  arec  le  suirant;  j'ai  été  trop  irrité  contre  vos  pères  pour  que  je  ne  le  sois 
pas  également  contre  tous,  rerenez  i moi. 

3.  mn'  t>e  nom  de  Dieu  est  répété  trois  fois  dans  ce  verset  ; le  motif  est, 
dit  Aben  Esra,  que  le  prophète  veut  dire  : Revenez,  Dieu  vous  y engage  et  exhorte 
déjà  plusieurs  fois. 

4.  D3’V»SïO1P0urD3*ljSïC1  ou  mieux  pour  03*S^»ÿaD1- 

T.  XII.  18 


Digitized  by  Google 


••r-nDî 


1' 


'*3îvi  Khna  I 

: “ibxb  î^''3ijn  i’Ty^a  nbii—n  rriDî-bî^  nvi> 

I ••  VT  J • • V r : vjv  ' V t :“  : v t : 

râünbx  n^sîvti  3 : civp  DD\-ii3îvî-bî?  rrin'»  2 

< V -T  î-  iT  ; r.-'iT.  vV  •*  1 “:  T“  ./r  : 's-*t 

nin^  cds:  1 jx  ^131*^  nvr^  -ipx 

03\n’i3X3  vnn  *?ï>i  4 : ^«3^  nln’i  i3N 

nirp  -iDX  rb  “sxb  □’’^t2^î<‘in  o-lvlPi^TP  1??< 

î^bi  br^n  D3°bSî?Di  D^irn  DD'D"iiD  XJ  ibtÿ’niîOï 

J : *•  TiT  V.V  ••  : -i~  • TiT  jv  ••  : " • T t: 


Ca.  1. 1.  ,t'C7  Zeehariah  ; le  sens  de  ce  mot  est  : souvenir  de  Dieu,  ,t 
Abarbanel  dit:  Son  nom  est  ainsi,  parce  çpte  dan*  ta  prophétie  il  a rappelé  Dieu  et 
te*  œuvres:  ^rn'a32  VWSm  DWn  riN  137ü(Toy.  Préface  d'Abarhanel, 
t.  XI  de  notre  édition,  p.  35}.  La  mission  de  Zeehariah  a lieu  dans  la  même  année, 
àdeuxmois  prés,  que  celle  de  ’Haggal;  tons  les  deux  exhortent  à la  reconstruction 
du  temple  ; chez  tous  les  deux,  an  moins  en  partie  pour  les  prophéties  de'Haggal, 
il  y a indication  précise  de  l’époque  de  la  prophétie,  à cause  de  l'Importance  de 
la  permission  donnée  par  Darins  de  rebâtir  le  temple.  Le  nom  de  notre  prophète 
est  celui  de  plusieurs  personnages  de  b Bible  ; roy.  Il  Rois,  14,  20  ; Isaïe,  18, 2 ; 
II  Chron.24, 20.  N»3jn  ITS  p n*3Ta  P /Us  de  JïerecMa,  fil*  de  Jdo  leprophèle; 

ce  dernier  est  donc  l'aïeul  de  Zeehariah;  voy.  Rosenmiiller.  Ido  est  mentionné 
Il  Chron.  12, 15  ; 13, 22.  s’ajn  peut  se  rapporter  à nv  ou  à rPT3't.  • La  pro- 
» phétie  de  Zeehariah,  dit  Raschi,  est  très-obscure  (utc  «*n  nairoiicar  il  y a 

• des  Tisions  semblables  ù un  rére  qui  demande  une  explication  que  nous  ne 

• sommes  pas  sûrs  d'aroir,  jusqu'à  ce  que  vienne  le  docteur  de  la  juiliee  (,*niO 
■ ptlOijo  tâcherai  de  donner  les  explications  verset  par  verset,  comme  je  le 

• pourrai  (nbl3’n ’aS),  et  d'après  lonathan  (le  Chaldéen}.  • Avant  l'exil,  dit 
Aben  Esra,  la  prophétie  n’avait  pas  besoin  d’explication,  la  chose  s’expliquait 
d’elle-méme  ; mais  après  l’exil,  ce  sont  des  visions  qui  ont  besoin  d’explication, 
comme  les  visions  de  Daniel  ; il  en  est  de  même  de  celles  de  Zeehariah.  Ainsi, 
continue  Aben  Esra,  si  nous  Irouvions  un  livre  antique  rapportant  ce  qui  s’est 
passé  dans  l’antiquité,  des  guerres,  par  exemple,  nous  serions  comme  des  aveugles. 
Maintenant  nous  ne  savons  plus  sur  quoi  nous  appuyer.  J’ai  vu  des  livres  des 
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branle  le  ciel  et  la  terre. 

aa.  Je  renverserai  le  siège  des  empires,  et  je  détruirai 
la  force  des  empires  des  nations,  et  je  renverserai  le  char 
et  ses  cavaliers;  les  coursiers  et  leurs  cavaliers  tomberont 
l’un  par  le  glaive  de  l’autre. 

a3.  En  ce  jour,  dit  lehovah  Tsebaoth,  je  te  prendrai, 
Zeroubabel,  fils  de  Schaltiel,  mon  serviteur,  dit  lehovah, 
et  je  te  placerai  comme  un  sceau,  parce  que  je  t’ai  choisi, 
dit  lehovah  Tsebaoth. 


d'uD  génie  plus  ardentaurait  peint  la  magnificence  du  second  temple  avec  des  cou- 
leurs plus  vives... 

• Son  langage,  au  reste,  indique  très-clairement  son  siècle.  Aussi  souvent,  an 
moins,  que  je  lis  les  deux  chapitres  que  nous  avons  sous  son  nom.  Je  ne  puis  m’em- 
pêcher de  remarquer  que  c'est  un  style  alTecté  et  maniéré,  déihut  ordinaire  des 
écrivains  qui  se  servent  d’une  langue  morte  ; là  les  expressions  s’otTrent  moins 
d'elles-mtmes,  il  faut  les  chercher  davantage.  On  s’engoue  alors  de  certaines 
tournures  qu’on  a trouvées,  et  l’on  y revient  aussi  souvent  que  possible.  Ainsi 
Uaggai  affectionne  l’expression  maaS  ID’B  (1, 5,  7 ; 2, 15,  18  deux  fols).  DK3 
riXSlT  rvin*  (h  2, 5, 7, 14  ; 2,  4, 6,  7, 8, 9, 11.  23),  la  distrihution  de  ses  audi, 
tenrs,  Zeroubabel,  JoBua  et  le  reste  du  peuple  (1, 12, 14  ; 2, 2,  4).  Il  aime  la  ré- 
pétition du  même  mot  dans  la  même  phrase  (I,  14,  nil  ; 2, 4),  pyn  et  d’autres 
semblables.» 
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22.  trcsm  ^rcm^rferoi.  Kim'hi  dilqae  c'était  dans  U trente-quatrième  année 
delà  construction  du  temple  ; alors  Bnit  l'empire  des  Perses  et  commença  la  domi- 
nalian  des  Grecs. 

23.  Dnins  comme  un  cachet  dont  on  ne  se  sépare  jamais  ; Toy.  Geo. 
38,  18.  « Le  style  de  ce  prophète,  dit  Eichhorn,  est  conforme  è l'économie  de 
son  livre;  il  est  touchant  quand  U exhorte  (1, 6 et  suiv.)  ; la  où  il  voit  l’avenir, 
son  style  ne  manque  pas  d'un  coloris  poétique  (2, 5 à 9).  Toutefois  un  prophète 
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nime  répondirent  et  dirent  : Non. 

i3.  ’Haggaï  dit  : Si  quelqu’un  souillé  par  un  ca- 
davre touche  à l’un  de  ces  objets,  sera-t-il  souillé?  Les 
cohenime  répondirent  et  dirent  : H sera  souillé. 

i4-  ’Haggaï  reprit  et  dit:  Ainsi  est  ce  peuple,  ainsi  est 
cette  nation  devant  moi,  dit  lehovah  ; ainsi  les  œuvres  de 
leurs  mains;  tout  ce  qu’ils  offrent  là  est  souillé. 

15.  Et  maintenant  appliquez  donc  votre  cœur  (à  ce 
qui  s’est  passé)  depuis  ce  jour  et  auparavant,  avant 
qu’une  pierre  eut  été  posée  sur  une  pierre  au  temple  de 
lehovah. 

16.  Alors,  quand  on  vint  à un  tas  de  vingt  (mesurés) 
il  n’y  en  eut  que  dix  ; quand  on  vint  au  pressoir  pour 
puiser  cinquante  pourah,  il  n’y  en  eut  que  vingt. 

17.  Je  vous  ai  frappés  de  sécheresse,  de  nielle  et  de 
grêle,  (ainsi  que)  toutes  les  œuvres  de  vos  mains,  et  vous 
n’étes  pas  (revenus)  à moi,  dit  lehovah. 

18.  Appliquez  donc  vos  cœurs  (à  ce  qui  s’est  passé) 
depuis  ce  jour  et  auparavant,  depuis  le  vingt-quatre  du 
neuvième  (mois),  depuis  le  jour  où  les  fondements  du 
temple  de  lehovali  ont  été  jetés  ; appliquez  vos  cœurs. 

19.  Lé  grain  est-il  encore  au  grenier?  Jusqu’à  présent 
la  vigne,  le  figuier,  le  grenadier,  ni  l’olivier  n’ont  (rien) 
porté;  de  ce  jour  je  bénirai. 

20.  La  parole  de  lehovah  fut  une  seconde  fois  à ’Hag- 
gaï,  le  vingt-quatre  du  mois;  savoir: 

21.  Dis  à Zeroubabel,  pacha  de  lehouda,  savoir  : J’é- 

20.  n’JW  la  teconde  fois,  le  même  jour  ; yoj.  yersel  10.  BtnS  dn  mots  ; on 
ne  dit  pas  leqael. 
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t3.  t?B3  W3t3  lOUilUpar  un  cadavre  ; Toy.  Lérll.  21, 1,  et  22,  4.  .iSm  Ssa 
de  lo%u  le*  objets  mentionDés  dans  le  Tcrset  précédent. 

14.  — roï  a id  le  sens  de  reprendre  le  discours,  rrrn  Oïn  ]3  *<>«*<  **l  ce 
peuple,  comme  souillé  par  un  cadavre.  Dt:?(à,  sur  Vautel. 

15.  nbsm  et  en  haut,  et  au  temps  qui  a précédé.  pN  hv  pS  DlUt  maO 
avant  qu’on  eût  mi*  pierre  *ur  pierre,  avant  que  vous  ayez  repris  la  construc- 
tion du  temple  interrompue. 

1(l-Dm*nn  quand  furent  ces  jours  où  la  construction'du  templeétait  négligée, 
nmv  «n  las  ; voy.  Il  Chron.  31, 6.  Bp*  pressoir  ; voy.  1 saie,  6, 2.  *nrn^— v]cn 
au  propre  mettre  à nu,  comme  Gen.  30, 37,  et  puiaer,  iWd.  30,  14.  ,Tns  un 
vase  appelé  ainsi;  voy.  Isaïe,  03,3. 

17.  *bn  DSriM  l’XI  suppl.  nriBW  et  roue  n’é/cf  poe  retournés  ver*  moi. 

19.  niUQ  ne  se  trouve  qu'id,  de  *t3  rassembler,  lieu  où  l'on  amoncelle  le 
grain  ; Ioél,l,  17,  se  trouve  muac— 7S1  et/usque,  suppl.  ,nT,T  oi*n  ««  Jour. 
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vous  ; ne  craignez  pas. 

6.  Car  ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth  : Encore  une  fois, 
c’est  dans  peu,  et  j'ébranlerai  le  ciel  et  la  terre,  la  mer 
et  le  sec. 

7.  Et  j’ébranlerai  toutes  les  nations;  elles  viendront 
avec  ce  que  les  nations  ont  de  précieux,  et  je  remplirai 
cette  maison  de  gloire,  dit  lehovah  Tsebaoth. 

8.  A moi  (est)  l’argent,  à moi  l’or,  dit  lehovah  Tsebaoth- 

9.  La  gloire  de  ce  temple,  le  dernier,  sera  plus  grande 
que  celle  du  premier,  dit  lehovah  Tsebaoth,  et  en  ce 
lieu  je  donnerai  la  paix,  dit  lehovah  Tsebaoth. 

10.  Le  vingt-quatre  du  neuvième  mois,  la  seconde 
année  de  Dariavesch,  la  parole  de  lehovah  fut  révélée 
par  ’Haggaï  le  prophète,  savoir  : 

1 1 . Ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth  : Interroge  donc  les 
cohenime  (sur)  la  doctrine  ; savoir  : 

la.  Voici  qu’un  homme  porte  dans  le  coin  de  son  vê- 
tement de  la  viande  consacrée,  et  son  vêtement  touche 
du  pain,  des  légumes,  du  vin,  de  l’huile,  et  tout  autre 
mets. (Ce  qu’il  aura  touché)  sera-t-il  sanctifié?  Les  cohe- 

9.  r*3.i  T123  .T.t»  bna  flWre  d»  et  dernier  temple  sera  plut  grande  que 
celle  du  premier.  Selon  les  uns  il  s’agit  d’une  comparaison  de  construction,  selon 
les  autres  delà  durée  ; le  premier  temple  a duré 410  et  le  second  420 ans.  la 

pa<x;cetteère  de  rélicité  est  décrite  daus  Isaïe,  11, 6 et  suir.pinKn  t*  dernier  en 
date.  Abarbanel  combat  arec  détail  l'opinion  chrétienne  qui  roitcette  paix  dans 
l’arrivéedu  Christ,  qui,  loin  d’aroir  amené  la  paix,  a excitédes  guerres  horribles; 
V07.  son  commentaire. 

Il-  mn  □‘îH'n  na  NJ  interroge  donc  les  cohenime  touchant  la 
doctrine  de  ce  qui  est  pur  ou  impur;  voy.  Lévit.  10,10,  etDcutér.  33,10. 

l'oUe  de  ton  vêlement , l'extrémité  du  Tétement  ; comme  Dentér. 
22, 12. 1 Sam.  15, 27.  -pu  voy.  Gen.  25, 29. 
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esprit  sera  debout  parmi  vous  ; on  entend  par  là  l'esprit  prophétique;  Chaldéen 
p3*s»3  psSn  *K»asi  tt  met  prophètes  enseignent  parmi  vous. 

6.  rriK  Tï  eneore  une,  sons-entendu  qvs  /'oir,  comme  II  Rois, 6, 10.  tSVQ 
K*n  s'est  peu;  il  faut  pour  cela  peu  de  temps.  vpy\o  '381  *•  Js  flnrai  trembler. 
Raschi  applique  ces  mots  à ce  qui  est  arrivé  au  temps  des  'Hasmonéens;  selon  d'an- 
tres commentateurs,  il  7 a ici  une  alinsion  à l'arrivée  d'Alexandre  à Jérusalem. 
D’Cisn  rue  te  eiel,  et  t'on  verra  que  je  suis  encore  parmi  vous,  comme  lors  du 
premier  temple. 

7-  mon  Kim'bi  dit  que  c'est  pour  rVTCra  '•  tous  les  peuples  vinrent  avec  ce 
qu'ils  ont  de  précieux.  Les  chrétiens,  d'après  la  Vnigate,  appliquent  ce  passage  au 
Messie:  et  viriet  DssiDEasTUs  eiinctis  prafiàus.  Mais,  outre  qu'il  7 a le  pluriel 
isai.  mcn  «si  p«ur  riTCm  ; ««n*  «Itlpse  «si  très-usitée  en  hébreu  ; Nomb.  lî, 
8,  U 7 a rcnra  «Si  .iKnan  pour  nttlDm  «!>1  nnrn  m une  vision  et  non  par 

des  énigmes  ; de  même  II  Rois,  18, 15.  nin*  H’3  NïïTin  gni  se  trouvattuAns 
ta  maison  de  Oùu,  comme  s’il  7 avait  • 

8.  >7  à moi  est  l'argent  et  l'or,  je  puis  donc  vous  en  donner  pour  orner  ce 
second  temple  comme  le  premier. 
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i3.  ’lla^rgaï,  envoyé  de  lehovah,  en  mission  de  leho- 
vah,  dit  au  peuple,  savoir:  Je  suis  avec  vous,  dit  lehovah. 

i4-  lehovah  réveilla  l’esprit  de  Zeroubabel,  fils  de 
Schaltiel,  pacha  de  lehoudah,  et  l’esprit  de  lehoschoua, 
fils  de  lehotsadak,  le  cohène  principal,  et  l’esprit  de  tout 
le  reste  du  peuple,  et  ils  vinrent  et  firent  dé  l’ouvrage  dans 
la  maison  de  lehovah  Tsebaoth,  leur  Dieu. 

i5.  Le  vingt-quatrième  jour  du  sixième  mois,  la  se- 
conde année  de  Dariavesch  le  roi. 

Ch.  II.  I.  Le  septième  (mois),  le  vingt  et  un,  du 
mois,  la  parole  de  lehovah  se  révéla  par  ’Haggaï  le  pro- 
phète, savoir  : 

a.  Dis  donc  à Zeroubabel,  fils  de  Schaltiel,  pacha  de 
lehouda,  et  à lehoschoua,  fils  de  lehotsadak,  le  cohène 
principal,  et  au  reste  du  peuple,  savoir  : 

3.  Qui  reste  parmi  vous  qui  a vu  ce  temple  dans  sa 
gloire,  et  comment  le  voyez-vous  maintenant?  tel  qu’il 
est,  ne  paraît-il  pas  comme  rien  à vos  yeux  ? 

/(.  Et  maintenant  sois  fort,  Zeroubabel,  dit  lehovah;  sois 
fort,  lehoschoua,  fils  de  lehotsadak,  le  cohène  princi- 
pal, et  vous  tout  le  peuple  du  pays  sois  fort,  dit  lehovah, 
ettravaillez,  car  je  suis  avec  vous,dit  lehovah  Tsebaoth, 

5.  Selon  la  parole  que  j’ai  contractée  avec  vous  lors 
de  votre  sortie  de  l’Égypte,  et  mon  esprit  subsiste  parmi 

3.  isnan  wi  3es  déportés.  1T1233  »<*  premiire  fftoire, 

dans  la  splendeur  où  il  était  depuis  Salomon  qui  avait  élevé  le  temple.  1,~D:  nSn 
D3’3*y3  Ml-w  qur  nouveau  temple  n’esl  pat  comme  rien  i vos  i/eux, 
comparativement  au  premier? 

4.  et  failet,  se  rapporte  à ce  qui  suit  verset  5. 

5.  lain  ns  la  parole,  etc.  ;voy.Eiode,M,lo.  D33in3  rncîT  ’nn  «ton 
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t3.  **»  nsVa  «fl«  de  Dieu;  Cbaldéen  *"n  k*23  propMle  de  Dieu;  voy, 
Nomb.  20,  16. 

15.  Dva  Avec  c«  verset  commeace  le  chapitre  2 dans  la  Bible  hébraïque  de 
Venise,  1517,  et  Ans  celle  de  Bâle,  1618,  et  dans  une  foule  d'autres  Bibles 
citées  par  Rosenmüll'r,  de  même  l’édition  des  Septante,  texte  du  Vatican  (Lcip- 
xig,  1824)  et  la  Vulgile.  Nous  n'avons  pas  adopté  cette  divi^on,  â l’exemple  de 
plusieurs  autres  éditlns,  et  d’après  l’observation  de  Kim’hi  et  d’Abcn  Esra,  nous 
avons  Joint  ce  verset  U chapitre  1;  il  Indique  le  temps  où  l’onacommencé  l’ou- 
vrage dont  il  est  quetion  au  verset  précédent. 

Cl.  II.  1.  ' septième,  sous-entendu  mois  ; l’amiée  n'est  pas  Indiquée-, 

c'est  sans  dontela  seonde  de  Darius,  comme  il  est  dit  au  verset  15  du  chapitre 
précédent. 


1 


1 


t 
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quez  vos  cœurs  à voire  état. 

6.  Vous  avez  semé  beaucoup,  et  cela  rapporte  peu  ; 
vous  mangez  sans  être  rassasiés,  vous  buvez  sans  être 
désaltérés,  vous  vous  êtes  vêtus  saus  être  réchauffés,  celui 
qui  gagne  n’amasse  que  dans  une  ceinture  décousue. 

7.  Ainsi  ditlehovali  Tsebaoth:  Appliquez  votre  cœur 
à votre  état. 

8.  Montez  sur  la  montagne,  rapportez  du  bois,  bâtissez 
le  temple,  et  il  me  sera  agréable,  et  je  serai  glorifié,  di 
lehovab. 

9.  On  s’attend  à beaucoup,  et  il  y a peu  ; vous  l’ap- 
portez à la  maison  et  je  souffle  dessus.  Pourquoi  cela? 
dit  lehovab  Tsebaoth.  A cause  de  ma  maison  qui  est  dé- 
truite, et  vous  courez  chacun  à sa  maison. 

10.  C’est  pourquoi  les  deux  ont  refermé  sur  vous  la 
rosée,  et  la  terre  a refusé  sa  production. 

1 1 . J’ai  appelé  l’aridité  sur  la  terre,  sur  les  montagnes, 
sur  le  blé,  sur  le  vin  (nouveau),  sur  l’huile  et  sur  ce  que 
la  terre  produit,  et  sur  les  hommes,  sur  les  animaux  et 
sur  toutes  les  œuvres  de  (ses)  mains. 

12.  Zeroubabel,  fils  deSchaltiel,etIeboichoua,  fils  de 
lebotsadac,  lecohène  principal, et  tout  le  reste  du  peuple, 
entendirent  la  voix  de  lehovab  leur  Dieu  et  les  paroles 
de  ’Haggaï  le  prophète,  ainsi  que  leho'ah,  leur  Dieu, 
lui  en  avait  donné  la  mission,  et  le  peu|le  craignit  le- 
hovah. 

Dieu  a appelé  la  famine.  Abcn  Esra  observe  qu'il  7 a un  paronomasie  de  ain 
avec  (versets  4 et  9),  entre  le  délit  et  la  peine. 

12.  bip  la  voix  de  Dieu;  la  siérililé,  qui  indiquât  la  colère  de  Dieu 
(Kint'hi). 
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6.  cso  nam  rapporte  p«u, parce  que  tous  négligea  de  bâtir  le  temple,  ani^ 
lS  orh  ]*K1  quelqu'un  u revéttans  que  cela  Véeluuiffe.onS  de  D'in— "Crütam 
an  Uilhpael,  ceM  qui  croit  gagner,  aipj  niilt  *ae  troué,  qui  ne  peut  rien  con- 
tenir ; ainsi  on  dit  : panier  percé. 

8.  vin  à la  montagne,  le  Liban.  Tssxi  le  Keri  amooKI  l>e  Talmnd  explique 
l'absence  du  n du  Chelhib  par  les  cinq  choses  qui  manquaient  dans  le  second  tem- 
ple : l'arche  d’alliance, les  Ourime  et  Toumime,  le  Teu  supérieur,  la  présence  de  la 
DlTînité  (,uj*2tr)>  et  l’esprit  saint. 

9-  'a  •nn33li«*o«/?Ie  desiut.  ChaldéensnnMC  S»3  nSu?  KIKI  et  moi  fai 
envoyé  dettut  ma  malédiction.  ,-io  p'  parce  que  pourquoi,  pour  quelle  cause 
cela  arriTe-t-il  ? 

10.  D3*^y  turvout  est  tenu  ceh,  ou,  comme  dit  le  Chaldéen,  !j*73 

à cause  de  vos  péchés.  w'iS  de  nSs  refuser,  empêcher. 

11  3'VI  K1pM'l/‘“W’«U«'ot  to  sécheresse;  roj.  Il  Rois,  8, 1,  amb  «ip 
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Ch.  I.  I,  Dans  la  deuxième  année  du  roi  Dariavesch 
(Darius),  le  sixième  mois,  le  premier  jour  du  mois,  la  pa- 
role de  lehovah,  par  ’Haggaï  le  prophète  , fut  (adressée) 
à Zeroubabel,  fils  de  Schealtiel,  pacha  de  lehouda,  et  à 
lehoschoua,  fils  de  lehotsadak , le  grand  cohène , sa- 
voir : 

a.  Ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth,  savoir  : Ce  peuple  dit  : 
Le  temps  n’est  pas  venu,  le  temps  de  rebâtir  le  temple  de 
lehovah. 

3.  La  parole  de  lehovah  par  ’Haggaï  le  prophète  fut 
en  ces  termes  : 

4.  Est-il  temps  pour  vous  d’habiter  vos  maisons  lam- 
brissées, quand  cette  maison  est  détruite! 

5.  Et  maintenant,  ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth  : Appli- 

fam.UU.  InTïn  |ron  pTXirr  p ÏWVI’  lehouhaua,  pu  de  hkoUadak,  etc.,  con- 
duit par  Nabuchodonosor  en  captiTiléli Babylone  (1  Cbron.5, 41),Ie grand  cohène 
(sacriBcaleur),  appelé  Esr.  5,  2;  3,2;  Néhém.7,  7;12,  l.yiTr*  ^eiehmta.Le 
prophète  s’adresse  i la  Tois  au  chef  temporel  et  au  chef  spirituel  Ces  détails  indi- 
quent l’époque  exacte  de  son  existence. 

2.  tô  pour  t(3  ; la'ponctuation  considère  ce  mot  comme  un  inOnitif.  n*3  ms 

U tempe  de  la  maison;  cette  construction  est  insolile  ; peut-être  nv  c^l-U  pour 
Pie  et  n’y  aurait-il  qu’une  simple  inversion  ; les  Septante  traduisent  comme  s’il 
y avait  ,nn»  n*2  HN  nuanS-  Abarbanet  observe  que  cette  prophétie  parait  avoir 
précédé  la  permission  donnée  par  le  roi  Darius  de  reconstruire  le  temple.  Conf. 
Esra,  5,  3 et  suiv.,  jusque  6, 14. 

3.  ictib  Aben  Esra  dit  que  ce  mot  signiOe  de  dire  au  peuple,  tandis  que  dans 
le  Pentateuque  signifie  simplement  pour  (ui  dire,  car  pour  le  lui  faire 
dire  à Israël  il  y a onS  mSÎNI- 

4.  DUTSD  lambrletét  ; voy.  I Rois,  6, 9;  7,  3. 

5'  vos  voies,  vos  afraires,  votre  élat  ; voy.  t'aTt  Isaïe,  58, 13. 
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Ch.  ï.  1.  •j'jnn  VJVnl?  n’r®  ru®a«tonj  JadeuxiVm«onni«  du  roi  üario- 
v««cft.  • Quand  le  peuple  juif,  dit  Rosenmiiller,  n’eut  plus  ses  rois,  il  ne  put  plus 
compter  par  les  années  de  leur  règne,  comme  on  le  Taisait  dans  les  inscriptions 
des  prophètes  avant  la  destruction  du  royaume  de  Judée  par  les  Cbaidéens.  Mais 
lorsque  l'empire  de  Babylone  fut  tombé  au  pouvoir  des  Perses,  les  Juifs  eui- 
mtmes,  déportés  d'abord  parles  Oialdéens,  avaient  passé  dans  laChaldée,  et  la 
liberté  que  les  rois  des  Perses  leur  donnèrent  de  retourner  dans  leur  patrie  et 
de  rétablir  leur  ancien  gouvernement  ne  les  rendit  pas  indépendants.  Aussi 
l'époque  où  'Haggaï  prononça  .sa  prophétie  est  déterminée  selon  la  manière  de 
supputer  en  usage  chez  les  Perses,  qui  comptaient  toujours  d'après  les  années  de 
règne  de  leurs  rois.  Dariavetch  est  le  nxpiiot  des  Grecs,  le  Variut  des  Latins, 
mot  qui  en  persan  signiSe  poiteiteur,  ayant  un  grand  pouvoir.  On  croit  qu’il 
s'agit  de  Darius  Hystaspe  (520  avant  l'ère  vulgaire)  ; selon  Aben  Esra  c'était  le 
fils  d'A'hasverus  et  d’Estber.  7nN  D1*3  un  jour,  pour  le  premier  jour 
du  mois,  comme  Gen.  1,5.  «jn  'Baggai  signifie  ma  fêle,  et  il  semble,  dit  Coc- 
ceins,  que  l'enfant  a reçu  de  ses  parents  un  nom  de  bon  augure  désignant  le 
retour  dans  la  patrie;  voy.  Nah.  2,1,  i»;n  rmiV  ’an  célèbre,  d Judo,  iee 
filet.  Sam  Zeroubabtl,  appelé  Esr.  1, 8,  nxau?®  Schetchbaltar.  Stt’flSw 
Sehealtiel,  appelé  1 Chron.  3, 18, 19,  rt'TD  Pedaia.  Les  grands  parmi  les  Juifs 
nés  dans  la  Babylonie  avaient  dilférents  noms  ; .-.Tin’  nns  n>ot  étranger,  nri3 
pocAo,  sons  la  dépendance  duquel  se  trouvaient  les  Juifs.  Septante  U fui^s  iwla, 
de  la  famille  de  Jada,  prenant  ce  mot  comme  une  abréviation  de  nnSVD 
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17.  lehovah,  ton  Dieu,  héros  qui  est  au  milieu  de  toi, 
sauvera;  il  se  réjouira  de  toi  avec  joie,  dans  son  tran* 
quille  amour,  il  tressaille  sur  toi  avec  allégresse. 

1 8.  Je  rassemblerai  ceux  qui  désespéraient  de  l’époque 
(de  réunion),  ceux  qui  (sont  sortis)  de  toi  ; l’ignominie  a 
pesé  sur  eux. 

19.  Voici,  en  ce  temps  je  terminerai  avec  tous  tes 
oppresseurs;  je  délivrerai  ceux  qui  boitent,  et  je  rassem- 
blerai ceux  qui  sont  repoussés,  et  je  ferai  d’eux  une 
gloire  et  une  renommée  dans  toute  la  terre  où  ils  souf- 
fraient l'ignominie. 

ao.  En  ce  temps  je  vous  ramènerai  et  en  ce  temps 
je  vous  rassemblerai,  car  je  ferai  de  vous  une  renommée 
et  une  gloire  parmi  tous  les  peuples  de  la  terre,  lorsque 
je  ferai  revenir  vos  captifs  à vos  yeux,  dit  lehovah. 


19.  rws}*  selon  KimU  le  sens  est  je  comprime,  comme  Ézéeh.  23, 
21.  nmjm  nySxn  »oy-  Midi.  4,  6.  nnsra  Ssa  «imstout  pays  où 
ils  ont  soulTert  U bonté  (Rasclû  et  KIm'hi)  ; peut-4tre  raut-it  supplier  après 

20.  DsrKK'an  i*  vaut  amènerai,  sous.enlendu  à Sion.  «yyp  njm 
pour  K'nn  ny3l  et  mu  tempe  je  tous  rassemblerai.  Saint  Jérôme  fait  i 
ce  snjet  une  sortie  contre  les  Juifs,  qui  attendent  encore  le  Messie;  saint  Jérôme, 
dit  RosenmiiUer  (Schol.  sur  ce  prophète),  n'avait  certes  aucun  motif  de  bUmer 
les  Juifii,  qui  sans  aucun  doute  comprenaient  mieux  le  véritable  sens  du  prophète 
que  saint  Jérôme,  qui  s’efforce  d’y  voir  un  sent  spirituel. 
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17.  nriawa  **’'^®“**'<*  *>*’■  aceeJoU;  Septante:  i7ti{«  lui  .t 

cùp/>e.ùvT|v, <t  fera  venxrtuv  loi  lajoie  ; ilsont  lu inanN3  wnn’ iltetaira 
dans  ton  amour  pour  lui , il  se  taira  sur  tes  péchés  ; Chaldéen  S?  UTU*; 
TOjr.  Mich.  7, 19. 

18.  .~i5tn— *313-  Passage  dirersement  entendu  par  les  commentateurs.  La  tra- 

duction littérale  est  : j’ai  rassemblé  les  tristes  de  toi  de  la  réunion  solen- 
nelle, gui  ont  été  porter  sur  elle  un  opprobre.  Kim’bi  dérire  de  pj* 
tristesse,  comme  Tbren.  1,6;  ceux  qui  étaient  tristes,  qui  attendaient 
impatiemment  l’arriTée  de  la  délivrance , Je  les  rassembte , ils  ont  porté  assex 
longtemps  l’opprobre;  voy.  Michab,  6, 16  intrn  '07  nDin— .tS?  **  rapporte  , 
selon  Hitzig,  b nSll  l’ftrti.  Raschi  prend  ‘au  dans  le  sens  de  D*a*D  Tan  Prov.  2S, 
4,  sortir.  Je  rassemble  ceux  qui  étaient  sortis  de  l'observation  de  mes  têtes  et 
ubbats.  et  nsTIT  — nttVlQ  c’était  U ta  bonté.  Les  Septante  s'éloignent  beaucoup 
de  notre  texte  : vwàfu  tow  >uvTtTpi/u/iévw;  «ou’  eùai  Ws  iXxStM  lié  avril»  i»tt- 

Za/ii»  ; et  je  réunirai  tes  blessés  ; hélas  ! qui  a supporté  un  opprobre  sur 
(à  cause  d’)  elle?  Rosenmüller  cherche  é concilier  celte  version  avec  le  texte  hé- 
breu. Nous  avons  suivi  Kim’hi,  dont  le  sens  nous  parait  le  moins  forcé. 
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qui  m’adorent,  fils  de  ma  dispersion,  m’apporteront  des 
offrandes. 

II.  En  ce  jour  tu  n’auras  plus  à rougir  d’aucune  de 
tes  oeuvres  par  lesquelles  tu  t’es  rendu  coupable  envers 
moi,  car  alors  j’enlèverai  du  milieu  de  toi  ceux  qui  se 
réjouissent  de  ton  orgueil,  et  tu  n’agiras  plus  arroga  m- 
mcntsur  ma  montagne  sainte. 

la.  Je  laisserai  au  milieu  de  toi  im  peuple  humble 
et  faible  qui  cherche  sa  protection  au  nom  de  leho* 
vah. 

13.  Les  restes  d’Israël  ne  se  livreront  pas  à l’iniquité; 
ils  ne  proféreront  pas  la  fausseté,  et  il  ne  se  trouvera  pas 
dans  leur  bouche  une  langue  frauduleuse  ; ils  paîtront  et 
se  reposeront,  et  nul  ne  (les)  troublera. 

14.  Fille  de  Tsione,  fais  entendre  des  chants;  Israël, 
pousse  des  cris  d’allégresse;  réjouis-toi  et  triomphe  de 
tout  (ton)  cœur,  fille  de  lerouschalaïme. 

15.  lehovah  a éloigné  tes  châtiments,  a écarté  tes  en- 
nemis; le  roi  d’Israël,  lehovah,  est  au  milieu  de  toi,  tu  ne 
craindras  plus  aucun  mal. 

J 6.  En  ce  jour,  on  dira  à lerouschalaïme  : Ne  crains 
pas,’rsione,  que  tes  mains  ne  soient  pas  défaillantes. 

correction  amplinée  do  texte,  thpri  K*)  prut  signifler  lu  ne  verrai  pat.  Nous 
aTons  SBivi  le  Cbaldéen,  qui  dit  : pSmn  tt!?  voua  ne  craindrez  pat,  comme  sll 
y arait  »N-,’n  ■ 

10.  One  tel  mains  ne  /’aiôlitieni  pat  ; main,  ordinairement  an 

féminin,  est  ici  au  masculin. 
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Vulgale  coupe  celle  phrase  : Inde  supplice/  me,  fUüdiipersorum  meorum,d'oü 
mes  adorateurs,  les  /Us  de  mes  dispersés,  tnnja  pbai»  porUront  mon  of- 
frande,les  oblations  qui  me  sont  dues;  ceci  se  rapporte  à ST13  *Tna!>  T2VO  ; 
Toy.  Isaïe,  18,1. 

11.  “mxa  »fSv  ***  superbes  de  ton  orgueil,  les  biens  dont  tu  t'enorgueillis 
nnaiS  pour  naaS,  comme  nnoos  pour  mrcV,  Exode,  29,  29. 

12.  Su  KH  Hitzig  remarque  que  ce  mot  n’est  pas  synonyme  à ■arni,  mot  qui 
signifie  tout-à-fait  panrre.  Aussi  Jér.  39, 10,  d’Si  *st  expliqué  par  Dn*}  ]’X  IWN 
naisa  ÎU*  n’ont  rien  du  tout.  icfU^I*  se  protégeront,  chercheront  une  protection. 

13.  le  reste,  ceux  qui  alors  resteront  en  Israël.  ,'iSiîr  :c?y»  «S  Us 
ne  commettront  pas  l’iniquité,  ne  se  rendront  pas  réciproquement  la  vie  dore, 
mais  ain'  paîtront,  mèneront  une  vie  pastorale  et  innocente  (Hitzig). 

14.  chante.  Le  prophète  voit  en  esprit  la  connaissance  de  Dien  se  ré 
pandre,  et,  dans  son  enthousiasme,  il  s'écrie  : R^ouis-loi,  fille  de  Sion.  Hitzig 
croit,  sans  motir,  selon  nous,  ce  passage  d'une  date  postérienr^i  ce  qui  précède. 

15.  *^'C5ïZ7a  t**  iugements  ; selon  Raschi  et  Klm'hi,  les  jugements  vexatoires 

qui  t'étaient  imposés.  ,135  <1  a enlevé,  débarrassé;  voy.  Gen.  24, 32.  Les  Sep- 
tantes  rendent  ainsi  -|2*k  niS  l'üùT/>»>Tat  « fa  «ou,  il  t’a  racheté  de 

ta  maiu  de  tes  ennemis,  comme  s’il  y avait  yartt  TD  "jrilN  iTta-  C’est  une 
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henime  profanent  la  sainteté,  violent  la  loi. 

5.  lehovah  est  juste  au  milieu  d’elle  ; il  ne  commettra 
pas  l’iniquité;  chaque  matin  il  met  en  lumière  son  droit, 
ne  manquant  pas;  mais  l'inique  ne  connaît  pas  la  honte., 

6.  J’ai  exterminé  des  nations  ; leurs  forts  sont  détruits, 
j’ai  dévasté  leurs  rues,  nul  n’y  passe  ; leurs  villes  sont 
ruinées,  dépeuplées,  inhabitées. 

y.  J’ai  dit  : Enfin  tu  me  craindras,  tu  te  laisseras  cor- 
riger et  la  demeure  ne  périra  pas , [tout  ce  dont  je  l’ai 
menacée];  mais  ils  se  sont  appliqués  à corrompre  toutes 
leurs  actions. 

8.  C’est  pourquoi,  attendez-moi,  dit  lehovah:  le  jour 
où  je  me  lèverai  pour  la  proie,  car  ma  résolution  est  de 
rassembler  des  nations,  de  réunir  des  royaumes  pour 
répandre  sur  eux  ma  fureur,  toute  l’ardeur  de  ma  colère  ; 
car  par  le  feu 'de  mon  zèle  toute  la  terre  sera  dévorée. 

9.  Or  alors  j’accorderai  aux  peuples  un  langage  pur 
pour  qu’ils  invoquent  tous  le  nom  de  lehovah  pour  le 
servir  avec  unanimité. 

I o.  D’au-delà  des  fleuves  de  Cousch  (Éthiopie),  ceux 

9.  ■;(<  alors,  quand  jejugerai  les  peuples.  Rimlii  dit  : lors  de  la  guerre  de  Gog 
et  Magog.  rnr.2  nsü  unlattgage  choisi.  Aben  Esra  dit  que  c’est  la  langue 
hébraïque  ; Toy.  Isaïe , 19,  18.  Les  Septante  ont  lu  ,Tin2,  ils  traduisent  : 

ini  Àaoùi  yÀGoo9v  tii  yi,i«v  avTKi,  jc  cAutiperui  (littéralement  comme 
en  hébreu, ie  (oumerat)  à ces  peuples  une  langue  dans  sa  génération  (celle  de  la 
terre).  Hitiig  entend  par  ,T\rc  nziS  ane  lèvre  pure  qui  ne  prononce  plus  le 
nom  des  idoles.  rriN  0:i27  littéralement  un  seul  dos,  image  prise  de  ceux  qui 
portent  un  joug;  le  sens  est  : unanimement,  comme  ms  ,12  ; voy.  1 Rois,  22, 13. 
L’unité  est  rétablie  en  ce  que  tous  seront  soumis  à lehorah  (llitsig). 

10.  *'317  mois  diltidles  : Ceux  qui  me  supplient  la  fille  de  tna  disper- 
sion. Kim’hi  prend  ce.»  mots  pour  le  nom  d’un  peuple.  Raschi  dit:  M'iï’EJ  nVD33 
’lVS’Sn  "WX  les  réunions  de  tna  dispersion,  de  ceux  que  fai  dispersés.  La 
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6.  nViV  nwv’  kV  <*  "«  ferapas  l’iniqvitéet  ne  laissera  pas  vos  crimes  im- 
punis ; voy.  Deut.  32,  4.  nx!>  JH*  vrEUTO  lp33  1D33  chaque  matin  il  donne, 
porte  en  lumière  sa  Justice,  par  ses  prophètes.  Le  Michlol  lophi  applique  cela 
au  spectacle  de  la  nature  qui  ne  varie  pas.  it;3  kS  ne  manque  pas,  et  malgré 
cette  constante  justice,  le  pervers  ne  prend  pas  exemple,  ne  sait  pas  rougir  ; voy. 
Jérém.  6,  15.  Le  Michlol  continue  : il  est  constant  malgré  a malice  des 
hommes 

6.  ?n?rn  Dans  la  cbalenr,  le  prophète  parle  en  son  nom,  comme  si  c'était  Dieu. 
ons;s  leurs  angles,  leurs  places  forles;  voy.  ci-dessus,  1,  16.  nxj  onl 
èlè  dévastés  ; selon  d'autres,  de  vit  épier  quelqu’un,  lui  dresser  des  embûches  ; 
voy.  ,17S  Exode,  21,  13. 

TT 

T.  nJVJC  pour  ,T3Vyc  >es  demeures,  ou  bien  s'appliquant  au  temple  de  Jé- 
rusalem. n’7’J  'mpD  '’W.'t  '53  tout  ce  que  j’ai  pensé  sur  elle,  elliptiquement, 
rviîn.1  bj  tous  tes  nwlAeurs  que  j'ai  pensé  faire  venir  sur  elle,  in’stsn  ils  se 
sont  levés  de  bon  malin,  ilsse  sont  appliqués  i mal  faire  ; voy.  Jérém.  5, 8. 

8.  13n  altendez-moi  jusqu’à  ce  que  je  vous  corrige  ainsi  que  les  autres 

peuples  delà  terre  (Kim'bi).  rnip— Clp  teoer  pour  châtier,  comme  le  guerrier 
se  lève  pour  le  combat  ; voy.  Isaïe,  2,  19, 21 . C’est  ici  une  ironie.  TyS  pour 

la  proie;  voy.  Gen.  49,  ‘27.  Les  Septante  paraissent  avoir  lu  ivb  ci,- 
/ia.firùpay,  en  témoignage,  "OS'S'C  » io*  **ns de  luanidr»,  comme  II  Kois,  1 , 7 
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14.  Des  troupeaux  y camperont,  des  troupes  de  toute 
espèce  d’animaux,  ie  pélican  comme  le  hérisson  habite- 
ront dans  ses  ruines;  des  voix  chantent  sous  les  fe- 
nêtres, la  destruction  (est)  sur  le  seuil,  car  le  plancher  de 
cèdre  est  arraché. 

15.  Voilà  la  ville  joyeuse  demeure  en  sécurité,  di- 
sant dans  son  cœur  : Moi,  et  hors  de  moi  il  n’y  a plus 
personne.  Comme  elle  est  devenue  une  dévastation,  une 
demeure  des  animaux!  quiconque  passe  près  d’elle, 
sifûe  et  agite  la  main  ! 

Ch.  III.  I.  Malheur  à la  (cité)  horrible  et  dégoû- 
tante, à la  ville  tyrannique. 

a.  Elle  n’a  pas  écouté  la  voix;  elle  n’a  pas  accueilli  la 
correction  ; elle  ne  s est  pas  conhée  en  lehovah,  ne  s’est 
pas  approchée  de  son  Dieu. 

3.  Les  chefs  au  milieu  d elle  sont  des  lions  rugissants; 
ses  schophetime  (juges),  des  loups  dusoir  qui  ne  réservent 
rien  au  matin. 

4.  Ses  prophètes,  téméraires,  gens  perfides;  ses  co- 


3.  nsnpa  nnw:  »oy.  Éiéch.  22, 27.  ipaV  ions  n!?  (U  ne  coupent,  réstrveat 
rien  pour  le  matin  ; roy.  my,  Nomb.  24,8.  Selon  Aben  Esra  le  sens  est  : iis 
sont  affamés  le  soir  parce  qu’ils  n’ont  rien  mangé,  brisé  au  matin.  Johisohn,  dans 
sa  traduction,  obserre  que  le  sens  peut  être,  ils  ne  décident  pas  après  examen, 
comme  tiqj,  et  se  rapporterait  aux  chefc,  ."ritOducommencement  du  verset;  c’est 
■ubtil. 

4.  a’’m*a  Umérairet,  impudents  ; selon  d'autres,  futiles,  légers,  comme 
Gen.  49,4.  miaanttatt  hommes  de  per/tdfes,  sur  la  forme  mSSiD— tnp  «e  dit 
en  général  de  tout  objet  consacré  ; ils  ne  distinguent  pas  ce  qui  est  saint  de  ce 
qui  est  profane  ; voy . Ëzécfa.  22, 26,  ,mn  IDOn  font  violence  à la  loi,  par  une 
interprétation  perverse;  voy.  <Md. 
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14.  njin’nSa  pour  *ial?3  W’nJ«  antmaux  de  chaque  peuple  ; ^n'n  «st 
pour  irn  ! Toy.  Geo.l,  24.  *rDp  Da  nup  oa  <«  péUcan  comme  Uhérùeon; 
Toy.  Isaïe,  34,11.  ,*tnr033  ornement  d’architecture  au-dessus  de  la  porte, 
■mv*  chantera  dans  les  ruines,  tant  ees  animaux  s’y  trouveront  en  sflreté. 
r|03  l'VI  la  detirucMon  du  seuil  de  la  porte.  Les  Septante  rendent  sm  par 
xàpaxn,  les  corbeaux,  de'any— rry  mx  *3  car  le  cèdre  eel  dépouillé.  Selon 
Kim'bi  le  ,i  est  le  suffixe,  et  se  rapporte  i la  toiture. 

15.  ti7  ’DSKI  r:K  moi  je  suis  et  personne  de  plus  outre  moi  encore  ; dSK 
avec  « paragogique,  a le  sens  de  l'x  pœ,  défectueux,  pitpr  voy.  I Rois,  9,  8. 
Jérém.  18,10. 

Cn.  ni.  1- rtHllQ  Septante  ànifarhf,  iUueire,  le  prenant  ponr  le  participe 
Hophal  de  nto  voir,  ainsi,  qui  est  ou,  comme  Exode,  25, 40.  Mais,  selon  Kim’hi, 
le  sens  revient  à nx'ip  Lévit  1,16-  Réceptacle  des  aliments,  le  Jabot  de  l’animal 

est  ici  réceptacle  de  la  fraude  ; c’est  la  signification  qui  convient  le  mieux,  à 
cause  de  nSiCû  eouilUt,  qui  suit  et  qui  est  peut-être  pour  nSïa:-  nn>rt  a évi- 
demment la  signification  d'opprimer,  qui  opprime,  comme  Jérémie,  25,  38;  46, 
16  ; 50,16. 

2.  Slp3  la  vois  de  ceux  qui  la  corrigent,  comme  dit  le  Chaldéen  : *nrT37 
X«3j  us  servileurs  les  prophètes,  naip  xb  ve  s'approche  pas  ponr 
l’adorer. 
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7.  Ce  littoral  sera  pour  le  reste  de  la  maison  de  lehouda  . 
là,  ils  ferontpaître;  le  soir  ils  prendront  le  repos  dans 

les  maisons  d’Asclikalone,  quand  leliovah,  leur  Dieu,  les 
aura  visités,  et  il  ramènera  leurs  captifs. 

8.  J’ai  entendu  l’opprobre  de  Moab  et  les  blasphèmes 
des  fils  d’Amraone,  quand  ils  outrageaient  mon  peuple 
et  se  vantaient  sur  leurs  frontières. 

9.  C’est  pourquoi,  je  suis  vivant!  dit  lehovah  Tsebaoth, 
le  Dieu  d’Israël  ; certes,  Moab  sera  comme  Sedome,  les 
fils  d’Ammone  comme  Amora,  un  pétillement  de  ronces, 
une  fosse  de  sel  et  une  solitude  éternelle  ; le  reste  de 
mon  peuple  les  pillera,  et  le  reste  de  ma  nation  les  héri- 
tera. 

10.  Cela  leur  (arrivera)  pour  leur  orgueil,  parce  qu’ils 
ont  outragé  le  peuple  de  lehovah  Tsebaoth  et  s’en  sont 
vantés. 

11.  lehovah  sera  terrible  contre  eux,  car  il  réduira 
tous  les  dieux  de  la  terre,  et  toutes  les  îles  des  nations  l’a  - 
doreront,  chacune  en  son  endroit. 

12.  Vous  Couschime  aussi,  vous  serez  victimes  de  mon 
glaive. 

13.  Il  étend  sa  main  sur  le  nord,  et  anéantit  .Aschour  ; 
il  fait  deNinvé  une  solitude  aride  comme  le  désert. 


12.  non  fMC,  pour  nnn  vous.  Selon  Rim’hi  c’est  pour  nn.l3  comme 
etuœ-là. 

13.  voy.  1,  4. 
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plnriel  de  ,tj— m'a  <•«  rna  creuser  ; il  s’agil  de  pulls  faits  par  les  bergers  pour 
J recueillir  l'eau  de  la  pluie  dans;  ces  contrées,  où  l'on  manque  souvent  d'eau  ; 
c'est  en  même  temps  une  allusion  à crrna. 

]1  J 1’  «t  pï3V  fctifc  pattre,  reposer,  expressions  qui  se  rapportent  aux  bre- 
bis dont  il  est  question  au  verset  0. 

8-  qV^a'ittsont  aprand(;plusieurs  commentateurs  ajoutent  le  mol  nn'S 
leur  bouche  ; ils  ont  triomphé,  agi  avec  arrogance  dans  le  pays  conquis.  0^133 
se  rapporte  à »Qÿ  mon  peuple.  La  différence  de  v|in  et  de  tju,  qui  tous  les  deux 
signiBent  mépriser,  est  que  rjtj  désigne  une  action;  voy.  Nomb.  15,  30. 

9.  !>Vin  pttTDC-  Expression  diversement  rendue.— pwnn  ne  se  trouve  qu'ici. 
Chaldéen  : T2CUD  Keu  délaissé  couvert  de  ronces,  comme  pca  Gen. 

15,  2,  celui  à qui  mon  béritageest  laissé  ; d’autres  le  dérivent  de  frapper  ; c’est  le 
pétillement  des  ronces  allumées  ou  agitées  par  le  vent.  Géséuius  (Vict.  Hébr.)  le 
prend  dans  le  sens  de  posséder,  occupé  par  des  ronces,  comme  *nSp  tniD 
Isaïe,  14,  23,  demeure  du  hérisson.  C’est  ce  qui  nous  parait  le  plus  probable. 
Nous  ne  savons  quel  texte  ont  suivi  les  Septanle,  qui  ont  oé/<i»xos 
Damas  délaissé.  nVo  nT3D1  *t  fossé  de  sel  ; ceci  se  rapporte  aux  envi 
rons  de  la  mer  Morte. 

11.  ,Tn  faire  maiprir;  voy.  Isaïe,  17,  4.  loipon  de  son  lieu,  même  sans 
aller  à Jérusalem,  car  les  idoles  ne  seront  plus. 
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tu 

Ch.  II.  1.  Recueillez-vous  et  rentrez  en  vous,  ô na- 
tion sans  pudeurl 

а.  Avant  le  prononcé  de  la  sentence  [le  jour  passe 
comme  la  paille];  avant  que  vienne  sur  vous  l’ardente 
colère  de  lehovah  ; avant  que  vienne  sur  vous  le  jour 
de  la  colère  de  lehovah. 

3.  Cherchez  lehovah,  vous  leshumbles  de  la  terre,  vous 
qui  exécutez  sa  loi;  recherchez  l’humilité,  peut-être  se- 
rez-vous à couvert  au  jour  de  la  colère  de  lehovah. 

4*  Car  Âza  sera  délaissée,  Aschkalone  une  solitude, 
Aschdod  sera  emmenée  captive  en  (plein)  midi,  et  Ekrone 
sera  déracinée. 

5.  Malheur  sur  les  habitants  du  littoral  de  la  mer! 
nation  des  Kretime,  la  parole  de  lehovah  (vient)  sur  vous  ; 
Kenâane,  pays  des  Pelischtime  (Philistins),  je  te  perdrai^ 
tu  seras  privé  d’habitants. 

б.  T^e  littoral  de  la  mer  sera  un  emplacement  pour 
les  citernes  des  bergers  et  le  bercail  du  troupeau. 

peut-élre  vaut  proUfera-l-il.  Twn  * BOureDt  ce  sens  ; roy.  Isaïe,  15, 28, 
Ps.  27,5. 

4.  niy  et  nailV,  «nsuile  ^r>py  et  ipjn  topment  des  paraDomasies;  dans 
TnVNle  prophète  pense  à Comme  Isaïe,  Jérémie  et  Ézécbiel,  le  prophète 
passe  des  menaces  contre  Juda' à des  menaces  contre  les  peuples  du  voisinage. 
Kasehi  dit  : Si  vons  Taites  cela,  ce  qui  est  recommandé  dans  le  verset  précé- 
dent, je  punirai  vos  voisins.  D'insa  àmidt,  en  plein  midi. 

5.  San  au  propre  cordedont  on  seservait  comme  mesure  agraire;  n*iT  San  con- 
trée,' on  plutôt,  comme  dit  le  Cbaldéen,  rivage  de  la  mer.  Q'rna  Crelhim  patrie 
des  Philistins  ; voy.  Ézech.  25, 16.  Le  Chaldécn  prend  ce  mol  dans  le  sens  de  ma 
retrancher,  ,nK]fnï7î<S  pa*m  NO'7  peuple  coupable,  digne  d'étre  exterminé. 
|“3a  O'rwSs  ym  Sendane,  terre  det  Philielint  ; une  partiel  du  pays  était 
occupée  par  eux.  Par  le  mot  Crelhim,  on  les  croit  originaires  de  I1le]de  Crète; 
voy.  1 Sam.  30, 14. 

6-  nrrm  au  fém.,  se  rapporte  è C3*ri  San  qui  est  du  masc.— pour  niïO. 
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C«.  U.l.i\jrïnpnn— CTpaupropre  ramatter,  àe^^pmlle;  voy.Exode,5, 12; 
«cfMrefcflr  soigneusement  an  Uithpael,  le  sens  est  réOichi,  faites  des  recberehes 
sur  Tous-mîmes  ; icai  «'  recherche:  ensuite  les  défauts  des  autres.  L'adage 
talmudique  est  onnM  T3Wp  13  iriNI  13X7  QtPp  ome-loi  d'abord,  et  ensuite 
orne  le»  autres,  t^ora  ttS  ’IS  d nation  non  désirée.  Septante  : ri  dnaliiun»,  sans 
inttrucUon.  Cbaldéen  : siriNb  SnoS  TOn  rtSl  Nin  NOÏ  ce  peuple  qui  ne 
veulpas  retourner  à la  loi.  (ésénius  (Diel.  Iléb.)  rendue  mot  parpdfir  de  honte , 
peuple  éhonté. 

2-  pn  mS  ÜT33  litléraleipnt  auanf  que  naisse  le  décret  de  voire  ruine.  Ce 
qu’explique  le  Cbaldéen  : na’ll’a  m'ia  piDn  s’a  17  avant  que  sorte 

contre  vous  te  décret  de  la  ntison  de  justice,  m»  laX  \n33  littéralement 
comme  la'paille  lejour  passe,  s|oint  à «qui  précède,  avant  que  vos  jours  passent 
comme  le  vent  que  la  paille  faiénvoler.  Seplante  npi  T«îryt»ija«  iipSçii:  *>a«* 
Tixpmttpsuipne*, avant  quevouifassies  nés  comme  une  fleur  qui  passe;  ils  ne 
rendent  pas  pn-  Raschi  dit  que  est  un  verset  abrégé,  et  que  c'est  pour  yi03 
rni  *asa  isvjn  comme  la  paie  qui  passe  devant  le  vent.  Kim’hi  dit  qu'il  y 
a ici  un  hypallage  (renversement, et  que  c’est  pour  a'”  pn  mS  “133 
■«aï  avant  que  naisse  le  décret  à jour,  etc.  k'13’  sb  D133  avant  que  ne 
vienne,  tournure  inusitée  de  jolndi  à 0133- 
3.  laSttTD  17>N  oncxécuté  son  jaçement,  vous  qui  suivez  scs 
lots  ; Il  y a i<â  un  changement  deçrsonnes.  Tsrçn  ’'j1K  peut-élre  serez-vous 
caché»,  pourrez-vous  échapper  à laaine  commune.  Chaldéen  pi'Vy  f an>  D*MQ 
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leurs  lies,  qui  disent  dans  leur  cœur  : lehovah  ne  fait  ni 
bien  ni  mal. 

i3.  Leur  richesse  deviendra  une  proie,  leurs  maisons 
(seront)  désertes  ; ils  construiront  des  maisons  et  ne  les 
habiteront  pas,  ils  planteront  des  vignts  dont  ils  ne 
boiront  pas  le  vin. 

i4*  Legrand  jour  de  lehovah  est  procie,  il  est  proche 
et  se  hâte  beaucoup.  La  voix  du  jour  de  ]ehovah  est  celle 
d’un  (homme)  fort  qui  là,  crie  avec  am(rtume. 

1 5.  Ce  jour  est  im  jour  de  fureur,  ur  jour  de  peine  et 
d’angoisse,  un  jour  de  misère  et  de  dtsolation,  un  jour 
d’obscurité  et  de  ténèbres,  un  jour  de  mage  et  de  brouil- 
lard. 

16.  Jour  de  la  trompette  et  du  ci  de  guerre  contre 
les  villes  fortes  et  les  tours  élevées. 

17.  Je  porte  l’anxiété  sur  les  honmes;  ils  marcheront 
comme  des  aveugles,  car  ils  ont  p<ché  contre  lehovah; 
leur  sang  sera  répandu  comme  à la  poussière  et  leur 
corps  (foulé)  comme  de  la  boue. 

18.  Ni  leur  argent,  ni  leur  or  œ pourra  les  préserver 
au  jour  de  la  fureur  de  lehovah  ;3t  par  le  feu  de  son  zèle 
la  terre  sera  consumée,  car  subtement  il  mettra  fin  à 
tous  les  habitants  de  la  terre. 

18.  i«a  ici  le  sens  de  etrlet,  il  anéantir  ; oui,  il  le  fera  subilemenl. 
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D’XSpn  mot  qni  signifie  coaguler.  Dn'nOÜ  SjT  sur  leurs  Kes  ; 'le  sens  [est 
comme  dit  le  Cbaldéen  pn'D33  Sv  KiSü  çu<  se  repotent  tranguillement 
sur  leurs  richesses.  □n’ICW  IGü  P*k®  <iue  l»  lie  conserre  an  vin  sa  force 
et  sa  conlenr. 

Tiaa  D®  mx  la  am&ement  crie  là  le  fort,  pour  n®  mx  1123  l« 
fort  cru  là  alors,  avec  amertume. 

15.  ,TI2y  DV/our  de  fureur;  Toy.  isale,  9, 48,  nnyj  niN2X  mn’  niaXa 
yiît  par  la  fureur  de  lehovah  Isebaoth  la  terre  s’embrase.  ,isi®Gl  ns® 

de  dévastation  et  de  destruction;  le  prophète  entasse  des  expressions  synonymes, 
pour  donner  plus  de  Tiracité  au  tableau. 

16.  nsnni  ISI®  ta  trompette  et  le  cri  guerrier  ; Toy.  Amos,  2,  2 ; il 
l’agit  de  l’attaque,  de  la  chaleur  du  combat.  nUSn  t*>  angles,  les  tours  placées 
ordinairement  è l’angle  des  murs. 

17.  DOnbl  littéralement  et  leur  chair,  oinS  ifars  corps,  c’est  le  nom  de  la 
chair  en  arabe  (Raschiet  Aben  Esra),  comme  ix®  ; roy.  Jérém.  51,  36  ; il  s'agit 
i«i  dw  entrailles  (Il  Sam.  20, 10). 
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ne  cherchent  pas  lehovah  et  ne  s’eii  inquiètent  pas. 

7.  Silence  devant  le  Seigneur  Dieu!  car  le  jour  de 
lehovah  approche,  car  lehovah  a préparé  un  festin,  et  a 
invité  ses  hôtes. 

8.  Il  arrivera  qu’au  jour  du  festin  de  lehovah,  je  visi- 
terai les  princes  et  les  fils  du  roi  et  quiconque  se  revêt 
d’un  vêtement  étranger . 

9.  Je  visiterai  en  ce  jour  quiconque  saute  par-dessus 
le  seuil,  ceux  qui  remplissent  de  violence  et  de  fraude  la 
maison  de  leurs  maîtres. 

10.  Il  y aura  en  ce  jour,  dit  lehovah,  un  bruit,  unecla- 
meur  (venant)  de  la  porte  aux  poissons,  et  un  hurlement 
de  la  porte  double,  et  une  grande  détresse  (retentissant) 
des  collines. 

11.  Gémissez,  habitants  de  Machtasch,  car  tout  le 
peuple  de  Kenâane  est  détruit,  tous  ceux  qui  portent  de 
l’argent  sont  exterminés. 

I a.  Il  arrivera  en  ce  jour,  je  scruterai  lerouschalaïme 
avec  des  lampes,  et  je  visiterai  les  hommes  enfoncés  dans 


■rec  WTpQ.  Cbaldéen  jmpl  «'5032  p2n't  dtmeurenl  dant  la  talUe  de 
Ridron,  à l’orieot  de  la  ville  ; ce  aérait  la  profondeur  qui  aurait  motivé  cette 
dénominatioo.  Selon  Aben  Esra  ce  serait  le  nom  donné  à une  rue.  Sd  nmi  ’2 
]732  OV  foui  le  peuple  de  Keudane  etl  exterminé.  Ainsi  dans  Ézéch.  16,  3, 
nous  lisons:  runn  "jcainonn  ■]>2n  '3^320  yiso  ymbni  ■5*0130  fon 
origine  el  ton  Heu  natal  sont  le  pays  de  Kenâane;  Ion  père  ce  fut  l’Amoréen, 
et  ta  mère  une  ’HéUenne.  Les  Septante  disent  sur  noi3  et  le  chal- 

déen  JOTt,  mots  qui  signifient  ressembler,  dérivant  noi3  de  noi  dire  sem- 
blable, Nous  préférons  le  premier  sens.  r|D3  *'5*133  chargés  d'argent.  Cbaldéen 
«*D33  *rny  Ss  fous  ceux  qui  sont  riches  en  bien. 

12.  VSHK  je  rechercherai,  avec  des  lampes,  Je  scruterai  miantieusement. 
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D’obMrvent  pas  ses  commandements  ; larpaKS  nrttti  ceux  qui  n’ont  pas  eher- 
cM,  dernière  classe. 

7.  0.1  silenee  ; roy.  Rab.  2, 20.  Le  sens  est  que  runivers  soit  attentif  au  ju- 
gement de  Dieu.  naiChaldéen  bicp  camage.  *,\sip  *«f  invités  ;yoj.  ISam. 
9, 13,  22. 


R-rV.T  rCT  Dieu  parie  de  lui-mème  i la  troisième  personne,  STabo 
un  vêtement  étranger,  il  s'agit  suit,  comme  dit  Raschi,  de  vêlements  destinés 
au  culte  des  idoles,  soit  de  vêtements  de  loxe  pour  se  distinguer  du  reste  dn 
peuple.  U 7 a des  commentateurs  qui  entendent  par  celte  expression  qjcvv; 
dont  il  est  question,  Lévil.  19, 10. 

9.  |rODn  Sy  aVvtn  bs  quiconque  saule  sur  te  seuil  Cbaldéen  paginai  Sa 
*M7ltr‘:S  *D1t23a  <ou*  ceux  qui  suivent  les  lois  des  Philistins,  allusion  à ce 
qui  est  dit  : I Sam.  5,  5.  Hilzig  dit  que  ceci  a rapport  à l'usage  qui  en  Perse  fait 
eonsidérer  comme  sacré  le  seuil  du  palais  du  roi.  m,*in  DV3  se  rapporte  à 
*r*Tpai  ieufaiferai,  je  punirai.  □.TSItt  leur  maître,  leurs  idoles,  pin  est  sy- 
nonyme à '7V2. 

10.  D'aTn  lyWD  de  la  porte  des  poissons,  une  des  portes  de  Jérusalem  ; 
voy.  11  CbroD,  33, 14.  ruvori  i»  seconde  partie  de  la  ville  ou  seconde  enceinte  ; 
Toy.  Il  Rois,  22,  14.  Cbaldéen  ns^y  jt3  de  l’oseau;  Klm'hi  le  cite  (probable- 
ment en  regardant  celte  expres»ien  comme  fautive)  par  ÿh'S'j  heu  élevé  ; voy. 
Sdv  R Roi',  5,  'J4.  nivaa'O  des  C'ilUnrs  duni  Jérusalem  était  entourée  ; voy. 
Joseph,  De ftelto  Jud.,  \iy'\,  cliap.  1,  l,S1  selon  i'aociêunc  division  des ebapilres. 

U-  unaOd  mortier;  voy,  Prov. ‘27,  22.  Kiner,  dans  son  Dictionnaire,  croit 
que  c’est  un  nom  propre.  D’autres  coramentaleurs  voient  ici  une  paronomasia 
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Ch.  I.  I.  Parole  de  lehovah  qui  fut  (révélée)  à 
Tsephaniah,  fils  de  Couschi,  fils  de  Guedalia,  fils  d’Ama- 
ria,  fils  de  ’lliskia,  au  temps  de  Ioschiahou,fils  d’Amone, 
roi  de  lehouda. 

а.  J’anéantirai  tout  de  dessus  la  surface  de  la  terre,  dit 
lehovah. 

3.  J’anéantirai  l’homme  et  la  bête  ; j’anéantirai  l’oiseau 
dtî  ciel  et  les  poissons  de  la  mer,  les  achoppements  avec 
les  impies  ; je  retrancherai  l’homme  de  dessus  la  surface 
de  la  terre,  dit  lehovah. 

4.  J’étendrai  ma  main  sur  lehouda  et  sur  tons  les 
habitants  de  lerouschalaïme,  et  je  retrancherai  de  ce  lieu 
ce  qui  reste  de  Bâal,  le  nom  des  kemarime  (prêtres)  avec 
les  cohenime  ; 

5.  Et  ceux  qui  sur  les  toits  se  prosternent  devant  l’ar- 
mée] du  ciel,  ceux  qui  se  prosternent  en  jurant  par  leho- 
vah et  en  jurant  par  leur  Moloch  ; 

б.  Ceux  qui  se  détournent  d’après  lehovah,  ceux  qui 

ücns  peut  être  nuisi,  dit  le  Michlol  lophi  : les  idoles  stcc  les  impies  qui  les  ado- 
•renl,  comme  Ldvit.  26,  30  : osiSlSl  ^JD  D3’13S  nx  ’rXlJl  mettrai  vos 
cadavres  sur  les  cadavres  de  vos  absurdités. 

4.  b van  INC  ce  qui  resté  de  fooi;  SepUnle  ncè^ijjxra  rii;  les  noms 
de  Vaal,  comme  s’il  y avait  Svan  ♦DW— DHCan,  voy.  Hos.  10,  5.  L’idoUtrie 
avait  déjà  alors  commencé  à être  détruite. 

5.  c'mWJrî  D’inntÿDn  prosternent  en  jurant  à la  fois  par  lehovah  et 

par  l'idole  qu’ils  prennent  pour  leur  roi;voy.  Amos,1,15.  Plusieurs  traducteurs 
rendent  ce  mot  comme  s’il  y avait  ds^D^  par  leur  Molocli  ; l’idée  est  la  même. 
Le  sens  peut  être  aussi  (et  le  changement  de  régime,  l’un  par  et  l'autre  par  3 
le  permet),  ceux  qui  ont  juré  à Dieu  sur  le  Sinaï  se  prosternent  néanmoins  de- 
vant Moloch.  Ilitzig  suppose  que  le  second  □*innwcri  nsis'®st  glissé  dans  le 
texte. 

0.  Q'îlDin  nui  ceux  qui  se  sont  détournés,  autre  classe  de  pécheurs  qui 

16. 
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D>y3K^3m  rfirT^  o'yati^an  a'nnnz/arrnkXi  n’atÿn 
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C*.  1.  1.  rPiSï  Ttephaniah,  (Sophonie)  ; ce  nom  pculdérircr  de  ,-i3ï  voir, 
un  voyant,  un  prophète , ou  de  pv  cacher , comme  dit  Abarbanel , parce  que 
ses  paroles  dévoilent  des  choses  mystérieuses.  Ce  nom,  au  reste,  se  trouve  aussi 
1 Chron.  6,  21  ; II  Rois,  25, 18;  Jérémie,  21 , 1 ; 29,  25, 29  ; 37,  3 et  52,  42. 
Quoi  qu'il  en  soit , l'écrivain  a voulu  indiquer  non-seulement  le  père,  mais  l’aleul , 
le  bisaïeul  et  le  trisaïeul  de  notre  prophète,  et  il  arrive  jusqu'à  'HUlda  (Ézéehias), 
que  Kim'hi  croit  le  roi  delehonda  de  ce  nom.  Toutefois,  observe  RosenmUller, 
comme  11  Rois,  20,  21  ; 21 , 1 , il  n'est  question  que  de  Menasché  comme  flis  de 
’Hislâa,  et  que  d'ailleurs  le  titre  de  roi  de  lehouda  n'est  pas  donné  an 
’Hiskia  mentionné  id,  il  est  probable  que  ce  n'est  pas  du  roi  qu’il  s'agit.  -|Sq 
roi  de  lehouda  ; ceci  prouve  que  le  prophète  a demeuré  dans  le  royaume 
de  ce  nom:  aussi  parle-t-il  de  Jérusalem  et  de  Sinaî,  1,  4 ; 3,  14,  16. 

,-nin*  iSq  p iri'CX*  aux  jours  de  loschiahou  flU  d’Àmon,  roi  de 
lehouda;  voy.  Il  Rois , 22  et  23 , et  II  Chron.  .31  et  35. 

2.  *13N  Le  premier  signifle  eonxumer  (p*:),  comme  Juge.5, 18,  25,  et 
le  second  est  le  futur  de  r|*n,  dont  le  sens  est  peu  different  de  r|CN,  mais  cet 
assemblage  est  une  élégance;  voy.  Jérémie,  8,  13.  S'  tout;  développé  dans  le 
verset  suivant. 

3.  m'iiurani  te>  achoppement»  ; comme  D»bï?32,  Jérémie,  6,  21  ; selon 
Kim’hi  r.M  lè  signe  de  l’accusatif,  c’est-à-dire  qui  font  tomber  les  impies.  Le 
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16.  Je  l’ai  entendu,  et  mon  intérieur  s’est  troublé;  à 
cette  voix  mes  lèvres  ont  frémi  ; le  frisson  a parcouru  mes 
os,  (tout)  tremble  sous  moi.  Que  je  me  repose  au  jour 
de  l’adversité!  quand  je  monte  contre  un  peuple  qui 
s’attroupe  contre  nous  1 

17.  Car  le  figuier  ne  fleurira  pas,  il  n’y  aura  pas  de 
fruit  aux  vignes  ; l’œuvre  de  l’olivier  sera  trompeur,  les 
champs  ne  produiront  pas  de  nourriture;  les  brebis  se- 
ront retranchées  du  bercail,  et  il  n’y  aura  pas  de  bœuf  à 
l’étable. 

18.  Et  toutefois,  je  me  réjouirai  en  lehovah,  je  tres- 
saillerai de  joie  dans  le  Dieu  de  mon  secours. 

19.  lehovah,  mon  Dieu,  est  ma  force;  il  rendra  mes 
pieds  (agiles)  comme  (ceux)  des  cerfs  ; il  me  conduira  sur 
les  hauteurs. 

Âu  virtuose  des  chants. 


cdui  qai  dans  un  art  a été  plus  loin  qu'un  autre.  Ainsi  nS3Q  virutou.  nu*33  se 
trouve  Itric,  38, 20,  le  sens  est  chant  on  peut  donc  traduire  ’rP3*i:a  mtaoS 
<ttt  virluoie  sur  met  chants,  ou  considérant  le  t comme  para^giqne,  simple- 
ment, dtt  chants.  Ces  mots,  séparés  du  reste  par  l'accentuation,  ne  sont 
qu'une  post-sciiption  et  ne  font  pas  partie  du  texte.  Henler  ne  les  traduit 
pas,  mais  les  Seplant^  les  joignent  à ce  qui  précède:  t»ü  «txünc  h t>! 
aùrei,  pour  ovotr  vatncu  dans  son  chant.  Chaldéen  piaai  p:ni‘a  n*S*lS 
’nnatinrc  WN  *niaipi  à qui  sont  tes  detoiresit  Us  forces,  et  devant 
lui  je  chante  met  louanqet.  Luther  a également  jmnt  ces  mots  aux  pré- 
cédents. 


T.  XII. 


16 
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18.  »r\7ï3ltf '/<**  entendu,  il  renent  i ce  qu’il  a dit  Tersel  2.  »ns®  l!>bx 
met  Idrret  ont  tinté;  ie  tintement  K dit  ordinairement  des  oreilles  ; roj.  1 Sam. 
3,11.  tant  ’nnilli*  tremble  $ur  ma  place  (Raschiet  Kim'hi).  Selon  d'antres  com- 
mentateurs, par  nm  le  prophète  dit  : ce  qni  est  tous  moi,  mes  Jambes,  matt  roj. 
2,là4.  una»— m^^jpassagediracile.  Selon  les  rabbins,  iaiia*vientdetTta  et 
Se  rapporte,  selon  les  uns,  i Israël,  et  sdon  les  autres,  ans  Chaldéens.  l'iVïdérigne 
une  marche  guerrière.  WoUr,  dériTantiaiaa'  de  ta  bonheur,  Gen.  30, 11,  traduit 
pour  faire  montrer  au  peupte  ce  qui  (au  portera  bonheur.  Le  même  commentateur 
dériTe  Gott,  qui  signifie  JOieu  en  allemand,  de  la,  et  U dit  en  terminant  que  cela 
est  une  indication  de  la  manière  de  prononcer  le  kametz.  Ce  que  nous  arons  trouré 
de  plus  en  rapport  arec  ce  qui  précède  et  avec  ce  qui  suit  est  la  traduction  alle- 
mande de  M.  Salomon  Cohen  (Hambourg,  1824)  ; nous  Tarons  suirie  pour  ce 
passage. 

17.  nattn'aroy.  loül,  1,12.  nvaisn  l*  terre  labourable -,  forme  plurielle 
avec  le  verbe  au  singulier,  comme  Jèrém.  48,  15.  nb3i2Q  <1«»  pâturage  ; 
pour  ubao  fie  sSs  enfermer,  □’rs'n  étabU  ; selon  les  Septante  crèche. 

19.  ’mca  ;»ey-  Ps.  18,34.  mraoS  Ce  mot  se  trouve  dans  cinquante-trois 
suseriplions  de  Psaumes,  tantfit  accompagné  du  nom  d’un  instrument  de 
musique,  tantôt  seul.  Les  Septante  le  rendent  dans  les  Psaumes  par  riiof,  fin,  et  le 
Cbaldéeo  par  (traoipour  louer;  ce  qui  a porté  plusieurs  commentateurs  à penser 
que  les  traducteurs  ont  eu  devant  les  yeux  ; ntab  d’antres  commentateurs 
disent  nvio  tigniOe  un  chef  de  musique;  voy.  Il  Cbron.  2,  1,  ou,  en  général. 
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10.  Elles  t’ont  vu,  elles  ont  tremblé;  les  montagnes,  la 
trombe  d’eau  a passé  ; l’abîme  a fait  entendre  sa  voix,  en 
élevant  ses  mains  en  haut. 

11.  Le  soleil  et  la  lune  se  sont  tenus  dans  leur  de- 
meure, pour  que  tes  flèches  marchent  à la  clarté  (du 
jour),  tes  lances  brillantes  à l’éclat  (de  la  lune). 

I a.  Avec  colère  tu  enjambes  le  pays,  avec  fureur  tu 
foules  les  nations. 

13.  Tu  es  sorti  pour  le  salut  de  ton  peuple,  pour  le 
salut  de  ton  oint;  tu  brises  le  faite  de  la  maison  del’im- 
pie,  découvrant  la  fondation  jusqu’au  roc;  selah. 

1 4.  Tu  as  percé  par  ses  (propres)  lances  la  tête  de  ses 
chefs  qui  se  sont  élancés  pour  me  disperser;  leur 
triomphe  (était)  comme  si  (déjà)  ils  dévoraient  le  malheu- 
reux dans  la  retraite. 

15.  Tu  as  fait  entrer  tes  coursiers  dans  la  mer,  dans 
les  grandes  eaux  amoncelées  1 


8.  an  ellipse,  pour  qvi'î  en  haut,  i.tt  sts  maint,  se  npporle  i □',nn.  mêU- 
pbore,  pour  lei  vaguet. 

11.  im’  ï-'Cro  pour  m’1  wsir  — nSat  pour  Vian  dant  sa  'demeure. 
Le  ,1  paragogique,  est,  selon  plusieurs  commentateurs,  une  allusion  à Jos. 
10,  13,  mais,  selon  Hitzig,  le  sens  est  : Ils  se  retirent  obscurcis  qu'ils  sont 
par  l’éclat  de  l’éclair,  “pi'n  traiu,  les  foudres;  voy.  Ps.  18, 15. 

13.  ^rvcQlon  oint,  signiOe  comme -jcv  le  peuple  consacré  à Dieu,  vtn  ta 
Ute,  le  chef,  comme  niait  P’a  H’ID  Exode,  6,  14,25.  niTJ  infinilif  dernv  ou 
Viÿ  mettre  à «u,  détruire  ; roy.  Ps.  137,  7.  iniï  te  cou,  le  haut  de  l’édifice  ; 
selon  Herder,  ce  motest  pour  tï  te  rocher,  sur  lequel  repose  l’édifice. 

Id.rtana  pour  yriTOiaa  P<W  »«S  propres  armes.  O suffixe,  ainsi  que  celui  de 
Uis  se  rapporte  h Vttn  du  verset  précédent.  D'après  le  Chaldéen,  ceci  rappelle  le 
châtiment  de  Pharaon,  □nx’lï  leur  joie,  de 
tS.  iQn  dans  l'argile,  au  fond  de  la  mer;  d’autres  commentateurs  prennent 
ce  mot  dans  le  sens  de  monceau , comme  d'ICH,  Exode,  8,  10  ; ainsi  des  flots 
amoncelés. 
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selon  mol  de  sens  qu’en  dérlTant  mS3W  <>«  ™“*  <1®®  »lo«  1CK? 

En  traduisant  : Tu  eu  retiré  l’are, 

, Let  flécher  du  générai  otU  éU  raesaelées  de  tang, 
on  trouvera  que  la  liaison  sera  tonjonrs  douce.  Dieu  est  appelé  ici  icK  <IQe>qD® 
dans  tout  le  poëme  il  ne  paraisse  pas  comme  un  général  inaclir,  mais  comme  un 
guerrier  agissant  ; les  flèches  sont  représentées  ici  comme  rassasiées  de  sang, 
quoique  l’usage  n’en  soit  indiqué  que  plus  loin  au  verset  13;  tout  cela  donne  à 
la  construction  quelque  chose  d’inattendu.  J'ai  donc  simplement  pris  imn'D 
comme  nom  de  nombre  et  iOt<  comme  participe.  On  sait  que  iQlé  signifie 
souvent  multiplier  (ilerder  n’en  cite  pas  d’exemple),  et,  à ce  qu’il  me  semblé, 
on  pourrait  expliquer  ce  passage  dirDcile  de  la  manière  la  plus  facile  et  s’adap- 
tant très  bien  è l’ensemble.  Multiplier  les  éclairs  pour  éclairs  brillants,  se  voit 
Ps.  18,  que  le  prophète  prend  ici  pour  modèle.  Mais  quel  rapport  j a-t-il  entre 
l’arc  et  les  fleuves  du  pays  ? Qu’on  continue  : il  s’agit  de  représenter  l’effroi  de 
la  nature  que  nous  voyons  dans  l'orage.  Tout  semble  éprouver  la  présence,  l’ap- 
proche du  Créateur  : le  fleuve  coule  plus  rapidement,  et  comme  nous  le  voyons 
ici,  les  vagues  retentissent  plus  fortement,  les  hauteurs,  dans  t’attente,  élèvent  les 
mains.  Nul  doute  que  tontes  ces  images  sont  empruntées  à la  mer  Ronge,  au 
Jourdain,  au  Sinaî,  aux  temps  de  Josué  et  de  Débora  ; alors  les  fleuves  reculèrent 
ou  s'enflèrent.  Toutes  ces  images  n’en  forment  ici  qu’une  ; il  ne  faut  donc  pas  en 
expliquer  chaque  point  historiquement  ou  même  chronologiquement.  C’est  évi- 
demment le  tableau  continu  de  l’arrivée  d’un  guerrier  et  de  son  combat.  L’image  ^ 
de  l’anxiété  des  eaux  qniéprouvent  la  présence  de  Dieu,  est  un  emprunt  fait  an 
magnifique  Psaumc77,  versetsi?  d 21,  dont  ’Habakkouka  profité  enpiusd’un  en- 
droit.» Voici  la  traduction  de  Herder  : Tu  tires  lonare,  multipliant  au  septuple 
Us  flèches  ; les  torrents  déchirent  le  page.  Nous  l’avons  d peu  près  suivi. 

10.  Q'Q  mi  trombe  d’eau,  pléonasme  ; lay  synonyme  d ; voy.  Isale,  8 , 
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l’enveloppe  de  sa  puissance. 

5.  Devant  lui  marche  la  peste,  un  feu  brûlant  suit  sa 
marche. 

6.  Il  s’arrête,  la  terre  chancelle  ; il  jette  un  regard,  et 
des  nations  ont  frémi,  les  montagnes  séculaires  se  brisent, 
les  collines  du  monde  s’abaissent  sous  les  pas  de  son 
éternité. 

'J.  Dans  l’anxiété  je  vis  les  cabanes  de  Couschane,  les 
tentes  du  pays  deMidiane  sont  dans  l’épouvante. 

8.  lehovah  est-il  irrité  contre  les  fleuves  ? est-ce  que 
contre  les  fleuves  est  ta  colère?  contre  la  mer  tou  indi- 
gnation? que  tu  es  monté  sur  tes  coursiers,  sur  ton  char 
de  la  victoire? 

9.  Tu  mets  ton  arc  à découvert,  tes  flèches  (sont)  nom- 
breuses, (selon)  ta  parole,  selah;  la  terre  fait  jaillir  des 
torrents. 

8.  D^'Vi:2n-  CeUe  touronre  singulière  moolre  l'ettroi  du  prophète  et  donne 
de  VéléTiUoD  i l’ode  ; plusieurs  Psaumes  interrompent  le  récit  avee  de  semblables 
interrogations  inattendues,  comme  Ps.  114,  6,6;  c’est  une  marche  particulière  à 
la  poésie  orientale  (Herder).  .itriV  pour  nTIHTf!)  pour  donner  aui  siens  la 
vletotre. 

9.  qniCp  Tivn  rr’lï  déeouvrtt  ton  are  à «u.'n*iv  <1«  mS  «t  lïn  de  ny 
exciur,  réralller.  se  dit  Tréquemment  des  armes  de  guerre  ; au  Piel  l'^iy 
II  Sam.  73,18;  Dieu  est  représenté  comme  un  guerrier  victorieux  qui  tire  son  are 
de  son  étui  (,T»ny),  etc.  nSo  lOKmcansa®  Passage  très-dilBcUe.  Pour  ce 
qui  est  de  ,*iSd  IDK  • Heidenheim  prend  ces  deux  mots  pour  un  signe  musical, 
commenSop'anP*-  9, 17.  Woirr  conserve  à -«.nK  sa  signification  de  paroi», 
promesse,  et  prend  rnoo  my3Ü  pour  mca  nysü  sept  IrUnu  (Deut.  7, 1) 
contre  lesquelles  l’arc  est  dirigé.  Luther  prend  mysv  dans  le  sens  de  rmm 
et  traduit  : Comme  tu  as  juré  aux  tribut.  C’est  dans  ce  sens  que  paraphrase  la 
Cbaldéen.  ypsn  DI'li'U  lu  feudt  la  terre  en  fteuvet;  on  croit  voir  ici  une 
allusion  1 ce  qui  est  raconté,  Nomb.  20, 11,  que  l’eau  est  sortie  du  rocher  1 la  suite 
de  l'armée  Israélite.  « Ce  verset,  dit  Herder,  qui  est  le  tourmentées  critiques,  n’a 


Digilized  by  Google 


'J  P 1 P 3 n np 

: V5j-»b  eœh  -qi  tiS’>  v:sb  s : rtîy  pon 
ijrmn  ^‘Vcrv'*)  Diij  mn  nxn  rnx  lio’n  i -loy  e 
px  nnn  7 : p Dp-iy  rvu'bn  dyt;  niyaa  irnÿ 
: rio  r“^ï  nljn’»  nû-1^  r?nx 


mn  D'nn:3"i  s : rno  p-l^t  rnîTr»  pui’* 

33“in  'O  îin"py.  D^’S'OX  D'H^s'ox  rrp’ 
T];^^  '-riyn  nny  9 : p\n33po 

: Tn’>î— yp2n  ntin:  nbo  “gH  niDO  n’iyniÿ 

'vit  '1—:  V T ; T«.-  VJ  V - J ■•  : 


le  sens  de  njao  comme  Ps.  18,  9.  riTj  ^l’an  DWn  là  est  te  Heu  caché  de  $a 
force.  Dieu  est  représenté  comme  siégeant  au  milieu  de  la  clarté  qui  est  entourée 
de  nuages  obscurs  ; roy.  Ps.  18 , 12. 

5.  H37  1^*  V:sS  devant  iu<  morcAe  la  peste.  I,e  Midrsseb  Agada  dit  pour 
expliquer  ces  paroles  : « Quaud  Dieu  donna  la  Torab  à Israël,  il  occupa  l’ange  de 
la  mort,  afin  qu’occupé  d’autres  choses,  il  ne  pût  parler  contre  Israël  et  dire  : Ce 
peuple  te  reniera  au  bout  de  quarante  jours,  et  tu  lui  donnes  la  Torab!»  Les 
Septante  rendent  "ni  par  parole,  comme  sll  yaraitisn;  mais,  dit  WabI, 

cité  par  WolfT,  il  y avait  peut-être  originairement  dans  le  telle  grec  loiyAt,  ou 
Xetfihf,  qui  signifient  mort,  peste,  a te  sens  de  137  (Rim’bi  et  Aben  Ësra); 
Toy.  Deutér.  32,  21.  vlljnV  à ses  pieds , le  suit  ; roy.  I Sam.  25,42. 

6-  770‘7  Selon  plusieurs  commentateurs  de  77c  mesurer;  mais,  observe 
Beidenheim,  il  faudrait  dans  ce  cas  TTÇT)  comme  U Sam.  3,  2;  aussi  plusieurs 
commentateurs  dérivent  ce  mot  de  7ia=Bia  chanceler,  et  713  setnotaioir.  inri, 
Hlphil,  de  ir«,  sauter,  inw  de  nnw  Po«r  imtT— B^Tj  Herder  tra- 

duit où  il  allait  autrefois,  et  il  ajoute  en  note  : • Ces  mots  sont  du  Ps.  68  et  il 
donne  à ces  mots  mal  compris  le  sens  le  plus  facile.  Ce  sont  les  pérégrinations  de 
Dieu  dans  le  temps  anc^n,  ces  démarches  d’une  montagne  è l’autre  (Sinai,  Séir,  Pa- 
ran.Basan)  chantées  par  tant  d’anciens  chants  de  triomphe,  et  que  répète  aussi  cette 
élégie.  • Raschi  dit  : nvt  iVdt  oljiy  bü  bsw  DnS  riN7n  U leur  montra 

que  toute  la  marche  de  l’univers  est  à lui,  est  en  son  pouvoir. 

J’it  nnn  pour  ^ito,  mais  selon  Beidenheim  nnn  » •«  sens  de  rtniTa 

asucUtê , de  riDn  pour  Irislesse,  calamité;  voy.  Prov.  12,  21.  Dereser  lit 
Un  et  par  U entend  Héliopolis.  pour  ; le  j est  euphonique.  Selon 
Wolff,  ce  mol  est  synonyme  de  ^*7D , ainsi  la  femme  de  Moïse,  qui  était  Madia- 
nite , est  appelée,  Pjomb.  12, 1 , n’ITSn.  Le  Chaldéen  entend  par  le  roi  de  ce 
nom  dont  il  est  question,  Juges,  3 , 8, 10.  Comp.  à ce  verset  Exode,  15, 14, 15. 
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pierre  muette  : Soulève-toi  1 II  instriiirn  ! Mais  il  est  pris 
dans  l’or  et  l’argent,  et  aucun  souffle  n’est  en  lui. 

ao.  Mais  lehovah  dans  son  saint  palais,  toute  la  terre 
est  silencieuse  devant  lui. 

Ch.  111.  I.  Prière  de  ’Habakkouk,  le  prophète,  sur 
Scliigionoth. 

a.  lehovah,  j’ai  appris  ton  renom  ; je  suis  saisi  de 
crainte,  lehovah!  Ton  oeuvre  au  milieu  des  années,  con- 
serve-la; au  milieu  des  années  fais  connaître  que  dans  la 
colère  tu  te  souviens  de  la  miséricorde. 

3.  Quand  Dieu  est  venu  de  Témane,  le  saint  de  la 
montagne  de  Parane-Selah,  sa  gloire  a couvert  les  deux, 
et  son  éclat  a rempli  la  terre. 

4.  C’était  un  éclatcomme  celui  de  la  lumière  (du  jour), 
des  rayons  partaient  de  sa  main;  (c’était)  là  (seulement) 

rapporte  ce  mot  à Israël  qui  est  Ion  œuvre  é]SïD).  faû-\e  eftire.^nnn  tu  ferat 
savoir.  En  prenant  ce  mot  dans  le  sens  de  7-1*  châtier,  on  ponrrait  traduire,  dit 
WolIT,' dans  («court  des  années  châtie,  maU  dans  la  colire rappelle-toi  la  mi- 
séricorde. 

S.  trav  mbtt  quand  Dieu  e<»l  de  Témane  ; ceci  rappelle  la  promulgation 
solennelle  du  Sinaî.  Témane  est  le  nom  d’un  pays  montagneux  et  d'une  ville  du 
nord  de  l'Arabie;  voy.  Amos,1,12;  Jérém.  49,  7,20  et  passim.  n'7D  celah .’  est 
probablement  un  signe  musical  qui  indique  une  pause.  Septante  imfxXfia; 
d’autres  commentateurs  prennent  ce  mot  pour  une  abréviation  des  mots  30 
■W.1  ri’jïcb  chanteur,  recommence,  da  capo,  ou  élever  le  ton;  de  bSc  qui  a 
ce  sens.  Ce  mot  se  trouve  plusieurs  fois  dans  ’Habakkouk;  nous  y reviendrons 
dans  les  Psaumes,  où  il  se  trouve  soixante-el-onze  fois.  Comp.  à ce  verset, 
Deulér.  33,  2. 

d.  cl  ta  clarté.  Septante  «li  eiy/oç  «riroû,  et  sa  clarté,  comme  s'il  y avait 
^1(0  comme  la  lumière  du  solril  ; voy.  Isaie,  18, 4,  nS  iTr  D’îlp 
râlement  des  cornes  de  samain  à lui,  des  rayons  brillaient  partant  de  lui.  a 
aussi  le  sens  de  côté.  a ici  le  sens  de  Exode,  31,  29,  30.  ‘T12  * 
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/ 30.  on  impératif  de  non  **  <<><>'«  ! de  même  Kim'bi.  Selon  Rotenmüiler  c’est 
une  onomatopée,  comme  si  ! 

Cb.  III.  1 . n^sn  prière.  Cette  suscription,  qui  parait  être  plus  moderne  que  le 
reste  du  chapitre,  et  avoir  une  signiflcalion  liturgique,  a été  diversement  expliquée. 
On  en  fait  tantôt  une  prière,  tantôt  une  èlegie,  et  plusieurs  ont  traduit  ce  mot 
comme  s’il  y avait  nbnn  ; ici  n'îDn  paraît  signifier  hymne.  La  même  divergence 
existe  pour  sehiyimolh;  on  croit  que  c'est  un  discours  rhythmique.  En 

syriaque  kjd  signifie  chanter.  Les  Septante  ont  <Ué,  ode;  le  singutier  de  mot 
se  trouve  Ps.  1,  1,  où  tes  Septante  le  rendent  par  jiiX/ibs , psaume.  D'autreg 
dérivent  ce  mot  de  HVn  qui  en  arabe  signifie  aflliger.  Peut-être  que  ce  mot 
désigne  une  espèce  de  chant  solennel  d’après  la  mélodie  duquel  on  devait  chanter 
les  paroles  de  ’Habakkouk.  LeChaldéen  paraphrase  ainsi  : pipin  ’bin  ttnibs 

3a'?3  iCT'-nNb  l'air!’  citn  K’rwiS  an’i  toitt  by  n*b  ibans  ta  X’oa 
urnbao  xn  inmp  lam  jirrain  ba  pn'i  |vib  p’anr’  n’biy  pnère  que 

pria  "Habakkouk,  le  prophète,  quand  tut  fkt  révélé  le  répit  accordé  aux  impies, 
que  s’ils  reviementàla  loi  d’un  cœur  sincère,  il  leur  pardonnera,  et  tous  les 
péchés  qu’ils  ont  commis  envers  lui  seront  comme  des  péchés  commis  par 
Ignorance.  A l'exemple  de  plusieurs  traducteurs,  nous  avons  laissé  ce  mol  sans 
traduction.  pipsnbCe  b est  appelé  par  les  grammairiens  Lamed  aucforis.comrne 
Tnb  dans  les  Psaumes.  Dans  la  traduction  de  M.  de  Genoude  cc  verset  est  omis. 

2.  ~jyov  les  annonces,  des  temps  miraculeux  d'autrefois  et  de  ce  qui  se  passe 
h présent.  Jadis  Dieu  combattit  pour  son  peuple,  et  voilé  qu’il  va  l’abandonnei 
et  le  livrer  aux  ennemis  (Hcrder,  De  l’espritdeUpossie  hébraïque).  in»n  Kim’h 
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fatigueront  pour  du  feu,  et  des  nations  s’épuiseront  pour 
ce  qui  est  vain. 

1 4-  A6n  que  la  terre  soit  remplie  de  connaissances  de 
la  gloire  de  lehovah,  comme  les  eaux  couvrent  (la  sur- 
face de)  la  mer.  ^ 

15.  Malheur  à celui  qui,  donnant  à boire  à son  pro- 
chain, verse  son  outre  et  (enivre,  afin  d’en  regarder  la 
honte. 

16.  Tu  t’es  rassasié  d’ignominie  plus  que  de  gloire  ; 
bois  donc  toi  aussi  et  découvre-toi  ; la  coupe  de  la  droite 
de  lehovah  se  tournera  vers  toi,  et  ta  gloire  sera  con- 
spuée. 

17.  Car  la  violence  duLibanone  te  couvrira,  et  la  des- 
truction du  gibier  qui  le  troublait,  à cause  du  sang  hu- 
main et  de  la  violence  (commise  sur)  la  terre,  (contre)  la 
cité  et  ses  habitants. 

18.  A quoi  sert  une  idole  sculptée  pour  l’artiste  qui 
l’a  sculptée?  A quoi  une  fonte  et  un  docteur  de  men- 
songe, pour  que  celui  qui  l’a  formée  y confie  sa  pensée 
pour  faire  des  idoles  muettes  ? 

19.  Malheur  à celui  qui  dit  au  bois  : Réveille-toi  ! à la 


poor  "]rnr  Ce/JVa^ra  ; «ta  peut  aussi  se  rapporter  i ! «'est  <l*ns  ce  sens 
que  nous  arons  traduit.  répétition  do  verset  8. 

18.  rODQ  * répéter  les  mots  no  — tptt;  miO  enseignent  le  men- 
songe ;\oj.  Isaïe,  9, 14.  Septante  fmrmlm,  tnaton  ; ils  ont  lu  Le  pro- 

phète tourne  en  ridicule  les  idolâtres  et  ceux  qni  (hbriquent  tes  idoles. 

19.  muet,  de  d>2T  Exode  15, 16.  riT*  ton  •!  enadpnero  ; c’est  une  iro- 
nie, ansn  monté,  entouré.  de,©sn  *«<*<r.S31  et  tout,  satat  Jérâmedit  n’avoir 
pas  trouvé  ce  mot  dans  quelques  textes,  rni  *ouflU,  esprit  vital. 
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coane  le  a prëT:  le«  efTorls  des  peuples  seront  U proie  du  (au.  pn  nz  tôt. 
Jérém.  51,  58. 

14-  □*  Sn  1D3*  D*C3  comme  l’eau  couvre  la  mer.  Septante  ù; 
«uTdxaiû^fi  aùTeùi , comme  l’eau  la  coucrira;  ils  paraissent  avoir  lu 
□•tSv;  T07.  une  expression  analogue  à celie  de  ce  verset, Isale,  11,9. 

15.  nsbo  — nSD  verter  dans  la  bouche  de  quelqu'un,  ^non  — non  outre. 
Selon  d'autres  *|non  siguifle  la  fureur  ; V07.  Dentdr.  32,  24.  Il  7 a ici  un  mé- 
lange de  la  troisième  (iniTl)  «t  <ie  1»  seconde  personne  (■jnon).  onniro  de  nï 
d(re  nu;  expression  flgurée,  désignant  une  débauche.  Selon  lc|Chaldéen,  le  sens 
est  = pour  que  leur  honte  soit  manireste. 

16.  Snvni  et  denudare  pr cepulium;  les  incircoods  étaient  abominables  aux 
Juifs,  se  rapporte  à la  Du  du  verset  précédent.  Selon  Kim'hi,  ce  mot  est  pour 

de  bip  chanceler,  d'où  ,n'llPnn  013  Isaïe,  51, 17  ; la  coupe  qui  enivre,  qui  fait 
chanceler,  pbp'pl  la  plupart  des  modernes  suivent  Kim'hi , et  regardent  ce 
mol  comme  composé  de  K*p  eraehat,  et  pbp  ignominie.;  Aben  Esra  le  prend  pour 
nnmot  où  le  premier  radical  est  doublé  : l'ignominie  viendra  sur  ta  gloire. 

17.  psalonn  la  violence  contre  le  Libemone.  omesH**  synonyme  avec 
•no  — 103*  te  couvrira,  t'atteindra.  Par  pjaS  on  entend  la  Palestine  ou  le 
temple,  et  par  meru  «n  entend  Israël.  de  nnn=mn  */7^oi/"» ‘l***  I*® 
elTraye,  quand  ils  sont  pris  par  les  chasseurs  ; d'après  le  Chaldéen  cl  les  Septante, 
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schéol,  il  est  comme  la  mort  insatiable  ; il  rassemble  vers 
lui  toutes  les  nations,  il  réunit  auprès  de  lui  tous  les 
peuples. 

6.  Certes,  tous  ceux-là  entonneront  une  chanson  sur 
lui,  une  satire  et  des  poésies  ironiques  contre  lui  ; ils 
diront  : Malheur  à celui  qui  multiplie  ce  qui  n’est  pas  à 
lui  ! Jusques  à quand  se  chargera-t-il  du  poids  de  dettes? 

7.  Est-ce  que  tes  créanciers  ne  se  lèveront  pas  subite' 
ment?  tes  oppresseurs  ne  surveilleront-ils  pas?  et  tu  seras 
leur  proie. 

8.  Car  tu  as  pillé  de  nombreuses  nations,  le  reste  des 
peuples  te  pillera,  à cause  du  sang  humain  et  de  la  vio- 
lence (commise  sur)  la  terre,  contre  la  cité  et  ses  habitants. 

g.  Malheur  à celui  qui  amoncelle  un  gain  préjudiciable 
à sa  maison,  afin  de  placer  son  nid  dans  la  hauteur,  de 
se  sauver  de  la  main  du  malheur. 

10.  Tu  as  conseillé  l’opprobre  à ta  maison,  détruisant 
beaucoup  de  peuples,  tu  as  péché  envers  toi-méme. 

1 1 . Car  la  pierre  crie  hors  de  la  muraille,  et  le  chevron 
de  bois  y répond. 

la.  Malheur  à celui  qui  bâtit  une  ville  dans  le  sang, 
qui  fonde  une  cité  dans  l’iniquité. 

i3.  Certes,  c’est  de  lehovah  Tsebaoth!  tes  peuples  se 

par  tes  conseils  attiré  la  conrusion  i ta  maison,  nxp  de  yxp  couper.  Miaini  cl  tu 
es  pêcheur  enrers  toi-même. 

11.  pvm  Tpo  ps  to  pierre  de  la  tnwraiUe  crie,  belle  image. 

qui  ne  se  trouve  qu'ici,  de  ddd  lier  le  chevron.  Cbaldéen  KicmD  lîD  MSllt  t* 
pièce  de  lapouire.  Septante  wi  xoaixpor,  que  saint  JérOme  traduit  par  scarabée. 
naj-.;'  pour  na  témoigner  contre  elles,  se  rapporte  t "prsa  du  verset  pré- 

cédent. Woirr  traduit  en  rend  l’écbo,  appliquant  ,*13  à un  mol  sous-entendu. 

12.  'in  voy.  Micbah,  3, 10. 

13.  mx  «T3  littéralement  pour  la  suffisance  du  feu  ; selon  Kim'hi  ns  o$t 
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partie  de  ce  rersel,  mj* — *|ki  p*r  4 wcrei4|U»ïis,  »l  xattafpantTin,  d»>ip  otWÇwv, 
où9i>  /iii  ni^ci>>i,  U présomptueux  et  le  contempteur,  l’homme  fier  n'exécu- 
tera Tien.  iifEi  ;*n'n  Qui  dilate  ton  gosier,  sod  avidité;  voy.  Isaïe,  5,  H. 

6.  'h  mrn  nï*Sai— nySc  satire,  deyS  moqueur,  hth  énigme,  quand  le 
point  de  la  comparaison  (“ttrc)  est  obscur.  Raschi  paraphrase  ainsi  ces  mots  : 
iV’2W2  nn’n  ywSl  an’DJ  s.sa;»  nï’’>ai<I*®“ron<  à ta  bouche  à cause  de 
lui  des  sentences  ingénieuses.  nCR'l  *i>OD>  dira.tsvQ^y  Plusieurscommeolateurs 
dérivent  ce  mot  de  prêter  sur  gcqies,  et  le  rendent  par  poidr  de  dettes,'  voy. 
Dcut.  15,6,  et  21. 10;  c'est  dans  ce  sens  que  nous  avons  traduit.  Raschi  dit  c'tasy, 
Ézéch.  41,2.>,3'.;  signiOc  une  poufre,"c*'i3  signifie  taboue:  il  se  charge  de  crimes 
comme  d'un  amas  de  boue;  selon  d’autres,  c'est  pour  37  i;>n  de  la  boue  épaisse; 
ce  que  Kim'hi  entend  de  la  tombe.  Jusqu'à  quand  encore?  et  la  tombe  le  recevra. 

7-  “'SW:  Qui  temordent,  créanciers  ; de  là  ^3j;  intérêt.  yvyyy;3  Qui  te  font 
trembler,  de  vn  — n^DUTcS  de  CD'“  piller.  Aben  Esra  entend  ces  mots  de 
ceux  qui  viennent  venger  les  meurtres  commis  par  1rs  Cbaldéens. 

8-  mbtl?  deVy©  piller.  »ma  cela  t'arrive  à cause  du  sang,  etc.  yis  DOni 
et  la  vio.ence  contre  le  pays.  Chaidéen:  oSï?iT«mp  SNItin  RIPS  'IVim  *< 
à cause  de  la  violence  contre  le  pays  d'Israël,  contre  la  ville  de  Jérusalem. 

7X2  Qui  accumule,  assemble.  VX2  hi  pièce, le  gain  (Ézécb.  22, 13).  V2 
maurats,  injuste,  yjp  voy.  Obad.  4. 

10.  ygs  signifie  eonteUler  à quelqu'un  et  prendre  nne  détibéralion,  tu  as 


Digitized  by  GocJgle 


114 


’HABAKKOUK.  1,  II. 

l'j.  Pour  celavidera-t-il  son  rets,  et  ne  s’abstiendra-t-il 
pas  d’égorger  toujours  des  nations? 

Ch.  II.  I.  Je  me  place  sur  une  hauteur;  je  me  tiens 
sur  un  fort,  désirant  voir  ce  qu’il  me  dira  et  ce  que  je 
répondrai  à ma  représentation. 

1.  lehovah  me  répondit  et  dit  : Écris  la  vision  et 
explique  (la)  sur  les  tablettes,  afin  qu’on  la  lise  couram- 
ment. 

3.  Car  il  y a encore  une  vision  pour  un  temps  déter- 
miné : parlant  de  la  fin  elle  ne  ment  pas  ; si  elle  tarde, 
attends-la,  car  elle  s’accomplira  sûrement,  elle  ne  tardera 
pas. 

4-  Voici  l’oi^neil,  son  âme  ne  se  tranquillise  pas  en 
lui,  et  le  juste  se  soutient  par  sa  confiance. 

5.  Et  comme  le  vin  qui  étourdit  l’homme  arrogant  ne 
peut  rester  tranquille,  lui  qui  ouvre  la  gueule  comme  le 

propMle  i la  tin  des  années  à qui  se  rérélera  la  tision  quand  sera  le  temps  de  la 
chute  de  Babel  et  delà  délivrance  d’Israel.  ns*l  de  iT\D=nD3  an  propre  touf- 
fler , an  figuré  parler  ; voy.  Jérém.  4,  31 , Septante  xal  dvarc^ti,  et  fleurira  ; ils 
ont  peut-être  lu  rns’l— /•".  comme  d*dm  n’nnu— ncnn’dennn  tarder-, 
voy.  Gen.  19, 10.  nsn  attendre  avec  confiance,  Ps.  33,  20. 

4.  nSsy  de  bsir  t'enfler , s’élever;  voy.  Nomb.  14 , 44.  Ce  mol  est  diver- 
sement rendu.  Nous  nous  en  tenons  au  sens  adopté  parles  commentateurs  juifs  : 
orgueil  ; ce  mot  se  rapporte  au  roi  cbaldéen.  Celui,  dit  Rim'bi,  dont  l'âme  n'est 
pas  droite  et  qui  n'a  pas  de  croyance,  a de  l'orgueil,  mais  le  juste  est  humble  et 
vivra,  ntltr'tt'l  n'est  pat  droite,  n'est  pas  satisfaite  ; cette  affirmation  par  une 
négation  est  comme  viK*  teS  du  verset  précédent,  pnit  lejutle,  le  peuple 
juif;  voy.  sur  ce  verset  Rosoomüllcr  et  WoIlT. 

3.  *3  >]K1  peut  être  pris  comapralivement,  comme.  Uiizig  dit  et  en  effet. 

1 Sam.  21, 6,  ces  mots  ont  le  sens  de  Men  plus.  de  être  perfide,  trom- 

per. T.T  ne  se  trouve  encore  une  fols  que  Prov.  21 , 24,  et  signifie  être  /Ier.  .n r 
de ,qi3  demeure,  parallèle  â^if’qui  suit.  Les  Septante  rendent  la  première 
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Tenet  et  le  précédent  sont  pris  en  effet  flgnréiBeat  pour  les  armes,  nt<13  Mif"> 
succulent,  au  neutre,  car  nt  au  masculin. 

17.  TQID  Wolfsobn  dit  qu'il  faut  entendre  ainsi  ce  rerset  : 

— 10TI  p*T  — P Vsn 
•Vrair  «S  □'13  3in!>  l’nm — 

eidera-t-il  donc  ainsi  lonjours  son  /Uet,  loufours  égorgera-t-U  ainsi  sans  mé- 
nagement des  peuples  ? en  complétant  un  bémisticbe  par  l’autre. 

Cm.  II.  1.  *nmua  — mawa  garde,  ou  plnlAt,  comme  dit  JusU,  tour, 
beffroi,  sjrnonyme  à 'nïD  et  nSÏO  qui  suirent  Le  prophète  ne  répond  pas  aux 
questions  faites  i la  On  du  précédent  chapitre,  mais  poétiquement  il  met  celte 
réponse  dans  la  bouche  de  Dieu.  Du  haut  d’une  tour  il  semble  plonger  le  regard 
au  loin;  li  il  aperçoit  la  chute  des  Chaldéens.  Sur  les  hautes  montagnes  on  se 
croyait  plus  près  de  Dieu,  et  l'on  y faisait  ses  prières.  Raschi  dit  d’après  le  Tal> 
mud  (Taanith,  fol.  23),  que  le  prophète  a tracé  un  cercle  (nsiv)  autour  de  soi,  en 
déclarant  qu’il  n’en  sortira  qu’après  aroir  reçu  une  réponse.  ii]to  Ueu  /'ortifé; 
d’après  R.  lona,  rocher,  de  iijf  — .idïnicIJs  regarderai.  Un  prophète  s’ap- 
pelle  ,-isix,  parce  qu’il  préroit  de  loin.  12  en  moi,  ce  qu’il  m’inspirera.  'rmsiT 
mon  objurgation,  ma  plainte. 

2.  nVtSn  b?  1N21  et  explique  le  Gittéralement  et  grave,  creuse;  de  U 
pufls)  sur  les  tableaux;  Toy.  Isaïe,  30, 8.  yv;»  qu'il  coure,  lise  vite. 

3.  lyiab  ^nn  fW  ’S  car  la  vision  est  encore  à une  époque  fixe,  ce  que  je 
te  révélerai  concerne  un  temps  encore  éloigné.  Raschi  dit  : il  viendra  encore  un 
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la  terre,  et  il  est  maître  de  la  forteresse. 

1 1 . Son  courage  alors  se  rajeunit,  il  continue  d’une 
manière  coupable,  (attribuant)  cette  force  à son  dieu. 

la.  N’es-tu  pas  depuis  le  commencement,  lehovah, 
mon  Dieu,  mon  saint  ? Nous  ne  mourrons  pas  ; lehovah, 
tu  l’as  institué  (ce  peuple)  pour  (ta)  justice,  et,  ô rocher! 
tu  l’as  destiné  pour  châtier. 

13.  (Tes)  yeux  sont  trop  purs  pour  voir  le  mal  ; tu  ne 
peux  regarder  l’iniquité.  Pourquoi  regardes-tu  les  per- 
fides, te  tais-tu  quand  l’impie  dévore  celui  qui  est  plus 
juste  que  lui  ? 

14.  Tu  égales  les  hommes  aux  poissons  de  la  mer,  au 
reptile  qui  vit  sans  maître. 

15.  Il  les  fait  tous  monter  avec  le  hameçon,  les  ras- 
semble dans  son  rets,  les  réunit  dans  son  filet;  c’est  pour- 
quoi il  se  réjouit  et  triomphe. 

16.  C'est  pourquoi  il  sacrifie  à son  rets,  fait  des  encen- 
sements à son  filet,  car,  grâceà  eux,  son  partage  est  gras 
et  sa  nourriture  succulente. 

est  contraire  à toi.  Israël  malgré  son  impiété,  est  plus  vertueux 

i;ue  son  persécuteur. 

1 4.  c*n  Vita  awtpoisioru  de  la  mer.  Justi  tait  la  remarque  que  ’Habakkonk 
est  le  seul  poète  hébreu  qui  se  soit  servi  de  celte  image.  Sttna  dominateur.  Wolf- 
sohn  dit  : proiecteur. 

16.  nbvn  prétérit  Hiph.  pour  n!»ïri  voy.  Jos.  7.  7.  Cbaldéen  : prtba 

N313  TPINI  tout  rettemblenl  aux  pécheurs  qui  recueillent  let 
potttontpar  le  moyen  du  hameçon.  de  ramasser,  «airn  dans  ton 
relt;  voy.  Éaéch.  26,  5.  im03C2  ftlel,  de  tirer  ensemble,  et  flgurément 
•dire  tritte.  Dans  le  Talmud  (Erubin,  fol.  47)  nnn  se  dit  d'un  vivier. 

16.  Clialdéen  « scs  armes,  parce  que  mn  etn-ora  dans  ce 

15 
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soiteo  bien,  soit  en  mal.  isv  ü amoncette  la  terre,  il  élire  des  remparts. 
flTsS^  le  n snfDxe  fém.  se  rapporte  i y’j  ville,  sous-entendu. 

11 . TM  alors,  en  se  To/ant  dans  la  prospérité  excessire.  rm  rjSn  le  vent  change, 
passage  dirBdle;le  seusleplus  probable  nous  parait  : son  courage  le  rajeunit; 
roy.  Job,  14,  7.  'aT'\  ü passe,  il  continue.  QtPMT  de  qvm  délit,  il  se  rend  cou- 
pable. Plusieurs  commentateurs  joignent  *Qy*T  au  premier  bémbticbe,  son 
«prll  change  et  poste  ; ce  qui  est  contre  l’accentuation.  Tn!n<!!>  TH3  IT  celle 
/bree  qu’il  a,  à son  dieu,  le  sens  est  ; il  attribue  sa  puissance  à son  dieu , 
comme  At  le  Cbaldéen  : .TITlffoS  M^p*  ' JDMl  Sx  parce  qu’a  /Wl  trop  d'hon- 
neur à ton  idole.  Luther  traduit  : alors  leur  victoire  doit  être  celle  de  Dieu.  On 
peut  aussi  regarder  ces  dernières  paroles  comme  celles  des  Chaldéens,  qui  disent: 
Est-ce  U la  force  de  son  Dieu?  le  rerset  suirant  se  joindrait  bien  i cette  Oo  du 
rerset  ;roy.  Ps.  115, 2, 3. 

12.  mm  m!>  nous  ne  mourrons  pat,  nous  ne  périrons  pas  tout-i-fait,  malgré 
la  fureur  des  Chaldéens.  Raschi  et  Kim’bi  disent  que  c’est  une  des  corrections  des 
scribes  (d’TS'.D  ppn)  PO“f  msn  M*?  1»  ne  moutrat  point,  ou  immortel  ; ainsi 
traduit  Sachs,  dans  la  Bible  de  Zunz  (Berlin,  1838).  Cbaldéen  a«p  '^td’O 

la  parole  tubiitie  toujours,  tixt  el  d rocher.  C’est  un  passage  «Uter- 
sement compris  par  les  commentateurs;  nous  croyons  que  iniD»— ■’ISI  est  la 
répétition  en  d’autres  termes  de  nnOï?  — nim  roy.  Isaïe,  30,29,  r.ï- 

13.  D’3*5  tinta  la  pureté  de*  peux,  la  pureté  morale.  Sain  mS  <•*  "*  peux. 
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5.  Voyez  parmi  les  nations  et  regardez,  et  soyez  saisis 
d’étonnement;  car  une  œuvre  s’exécute  en  vos  jours; 
vous  ne  le  croiriez  pas  si  on  vous  le  racontait. 

6.  Car  voici,  je  susciterai  les  Casdime  (Chaldéens),  ce 
peuple  exaspéré  et  impétueux,  qui  se  dirige  vers  les 
(vastes)  étendues  de  la  terre  pour  conquérir  des  demeures 
qui  ne  sont  point  à lui. 

y.  Il  est  terrible  et  formidable;  de  lui-même  sort  son 
droit  et  son  élévation. 

8.  Ses  coursiers  sont  plus  vifs  que  les  léopards,  plus 
ardents  que  les  loups  (qui  s’élancent)  le  soir;  ses  cava- 
liers s’étendent,  ses  cavaliers  qui  viennent  de  loin;  ils 
accourent  comme  l’aigle  qui  a hâte  de  manger  ; 

9.  11  vient  pour  tout  ravager  ; sa  face  est  dirigée  vers 
l’Orient  ; il  assemble  des  captifs  comme  le  sable. 

ïo.  Il  se  moque  des  rois  et  se  rit  des  princes;  toute 
forteresse  est  un  sujet  de  dérision  pour  lui;  il  amoncelle 

27, 21.  signifie  le  «oir;  les  loups  qui  sortent  le  soir  pour  chercher  la  proie. 
Itrsi  de  013,  que  Gésdnius,  le  comparant  à l'arabe,  rend  par  marcher  (Uremenl, 
mais  le  sens  est  l’dlendre;  yis— t2tC3=pffiS— T*ÜTS  Selon  Hitzig,  ce  mot  est  en 
opposition  avec  DIS  comme  coursier  d cheval;  voy.  1 Rois,  20,  20,  où  le  cour- 
sier est  opposé  au  cheval  d’attelage,  tandis  que  10131  désigne  les  cavaliers  ; de 
là  la  répétition  de  ce  mot. 

9.  nSs  collectif,  tout  le  peuple  chaldéen.  ncsa  en  niot  ne  se  trouve  qu’id. 

Gésénius  le  dérive  de  troupe;  ainsi  la  troupe  de  leurs  faces  est  dirigée  en 
avant.  Selon  Raschi  et  Rim'hi  la  racine  de  ce  mot  est  mqj  humer,  comme 
’J’K’Can  Gen.  24,  17,  ainsi  leur  osplralton  vers  quelque  chose.  Aben  Esra  le 
prend  dans  le  sens  de  ijj,  nsj  en  face.  Le  Syriaque  a l’aspect.  Cette  Idée  et 

celle  d’Aben  Esra  peuvent  se  condlier,  car  le  regard,  la  direction  de  leur  visage, 
ou  en  face  de  leur  visage,  c’est  la  même  chose,  et  l’on  peut  rapporter  aussi  A cette 
interprétation  celle  de  désir,  adoptée  par  plusieurs  commentateurs,  .lanpvers 
l’Orient,  toute  leur  attention  est  l’Orient,  leur  patrie  où  ils  désirent  retourner 
après  le  pillage.  nUl  captivité,  pour  captifs  ; voy.  Nomb.  22, 1 . 

10.  Nini  et  lui,  ce  peuple.  cHpn’  *r  moque,  Raschi  dit  : oSp  siguifle  parler, 

T.  XII.  15 
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ftlon  la  vérilé;  joj.lsèîe,  42,3.  Le  Chaldécn  est  plus  Ultér»!  : tr*'XNS  5^93 
ton  t«  iugemsni  ri «si  pat  rendu.  Tien  de  vu  couronne , l’impie  entoure  le 
j uUe;  Spire  tordu,  pervers.  Ce  participe, qui  est  sjrnooyiiie  de  vpirQ  ne  se  trouve 
qu’ici. 

6.  Qtixs  parmi  Ut  naliont.  Le  prophète  s’adresse  au  peuple,  qu’il  accuse  d’èlre 
la  cause  de  ce  qui  arrive.  Sept,  ai  xarafjaovTrrai,  noua  moqueurs  ; ils  ont  traduit 
O’iaa  — Vionni  pour  irranrrn  radne  ,nnn  «re  stupéfait,  le  redoublement 
est  pour  indiquer  l'énergie.  Svsl  partie.  Kai:  «(Dieu)  a fait  Rosenmüller 
ajoute  ego,  et  plu^rs  traducteurs  mettent  la  première  personne,  is'qkd  ttS 
conjonctif;  vous  ne  U erofriex  pas  si  on  vous  le  racontait. 

6.  c’est  là  l'oeuvre  Ijjd— tM.'i  le  prophète  parle  au  nom  de  Dieu.  D*"l©3n 
Ut  Catdimt,  Chaldéens,  habitants  de  Babel.  Ceci  toutefois  n’est  pas  l'opinion 
de  plusieurs  commentateurs  modernes.  Les  Chaldéens,  dit  Jnsii,  d'abord  auxi- 
liaires de  Babjrlone,  ayant  senti  leur  puissance  , ont  ensuite  subjugué  cet 
empire,  hq  amer,  impétueux,  cruel.  nn03  prompt,  de  vrn  Mter.  ♦smDll 
y'^K  t'étendue  de  ta  terre,  hyperbole.  Couf.  à cette  description  des  Chaldéens 
Isaie,  5,  27  à 29,  au  sujet  d’une  nation  venant  de  loin.  3S  h!i  nond  tut,  sur  les- 
quelles il  n’a  pas  de  droit.  Wahl,  cité  par  Wolf,  remarque  l'onomatopée  qu'il  y a 
pour  désigner  un  peuple  bruyant,  dans  la  répétition  du  n,  dans  celle  du  ,1  et  dans 
la  ta  du  verset  '{■)  vh. 

7.  DVK  lerribU,  du  chaldéen  l'naptrcr  la  terreur  Kï»— ijaa  de  lui 
vient  ton  droit  et  son  élévation,  il  ne  reconnaît  que  son  droit,  le  droit  du  plus 
fort  (Wolfsohn  et  De  Welle).  inKWI  comme  riRir  Gen.  49,  3. 

8.  D»iD3D  voy.  Jérém.  4,13,  où  les  chevaux  sont  comparés  aux  aigles,  nn* 
de  Tm  aigvüter  ; il  s’agit  d'une  vue  perqanle.  3"lï  Sept,  rm  é/xtfiUs,  de  C Arabie. 
L’Hébreu,  pour  désigner  cette  contrée,  se  sert  de  317;  voy.  Isaïe,  2l,13,F.zécb 
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Cu.  I.  I . Fardeau  qu’a  vu  ’Habakkouk  le  prophète. 

2.  Jusqu’à  quand,  ô lehovah? — J’ai  supplié,  et  tu  n’en- 
tends point,  j’ai  crié  vers  toi  à la  violence,  et  tu  ne  secours 
point. 

3.  Pourquoi  me  montres-tu  l’iniquité,  regardes-tu  la 
peine?  l’oppression  et  la  violence  sont  devant  moi,  il  y 
a là  querelle,  et  la  dispute  s’élève. 

4-  C'est  pourquoi  la  doctrine  est  impuissante,  le  juge- 
ment est  sans  force,  car  l’impie  enlace  le  juste,  c’est 
pourquoi  il  en  vient  un  jugement  pervers. 


2.  ruN  Quand,  adverbe,  est  à la  (bis  un  adverbe  de  Ueo  et  de  temps;  mais 
comme  ,-|3K  be  dit  du  (otur  et  non  du  passd,  le  Biour  (éd.  de  Dessau)  rapporte 
pyiK  * rUN  et  prend  vaWD  ttVl  'Oïl©  comme  phrase  incidente.  DOn  vw- 
lence  (aite  S Israël  ; voj.  ocn  pïVM  Jérém.  20, 8.  H.  Wolf  dit  que  ta  dUTérence 
de  VI©  (’nin©)  et  plTT  qui  signifient  tous  les  deux  crier,  est  que  ce  dernier  signL 
fie  de  pius  un  cri  douloureux,  déchirant  ; voy.  une  semblable  plainte  Job,  19,  7 . 

3.  pK  iniquUé;  /'uiipue,  deux  mots  qui  se  trouvent  également  paral- 

lèles, Momb.  23, 21,  ainsi  que  les  deux  verbes  1333  (usité  seulement  au  Hiphil) 
et  riKI  voir,  avec  la  diflérenee  que  dans  le  passage  cité  Q33  se  trouve  avec  |vt 
et  nrr  avec  ^cv  > ici  c’est  l'inverse.  La  Vulgate  a quart  otleniUU  mihi  iniqui- 
iotemet  laborem?  les  Sept.  Î’arl  /u(  ni  rovou;,  titiSiénciv  ToiUu> 
■Kuplm  xal  olei|9ieiv.  Ils  paraissent  tous  les  deux  avoir  lu  au  lieu  de  is«2ri 
pourquoi  m’at-luftiil  voir  l'iniquité  et  la  folique, \pour  voir  la  mùére  et  l’in- 
jutlice.  hmS  en  face  de  moi,  devant  mes  yeux.  tW*  *m  Wp  « 9««- 

relle,  et  la  ditpute  t'éHve.  A nv;*  il  (aut,  selon  Aben  Esra,  suppléer  ©mi  <a  (éic, 
comme  ©m  ItttW  'JK3W131  Ps-  83,  3,  les  ennemis  lèvent  la  télé. 

1-  aTSpde  jns  a/’/ai6lir,*voy.  Gen.  45, 26.  nsjll  Sept,  ils  riiot,  jusqu'à  la 
fin.  Le  sens  propre  de  nX3  est  brUler  (selon  S.  Pappenheim  dans  le  FerioiA 
Sehlomo,  p.  16,  de  nx  ou  nnx  être  éblouitsant),  vaincre;  de  U éclat,  gloire, 
vérité,  ainsi  es©a  — kS  <«  jugement  n’est  pas  prononcé,  exposé  (ne  sort  pas 
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Ch.  1. 1.  MQOn  Ce  mot,  qui  est  une  des  dénominations  de  la  prophétie,  et  dont 
nous  arons  d<ji  souTent  parlé  (voy.  Maltoum,  1,1;  Isaïe, chap.  15  et  patsitn),  est 
rendu  selon  sa  dériration  de  xtT3  porter  par  fardeau,  dans  la  iradncUon  de  WoK; 

Tojr.  Le  prophète  'Uabakhouk  arec  une  (roduetton  Uttérate  et  une  traduction 
métrique,  etc.  par  le  docteur  Abraham  Alexandre  WoUT,  Darmstadt  1822;  d’antres 
traducteursdisent  Korlrop,  erpoeitüm;  Ausepruch,  eentenee.  pipzn  ’Babakkouk. 

Les  Sept,  rendent  ce  nom  par  i/tfioutcu/t.  Ce  mot  dérire  déport  embrauer  — 
p2M  tutter,  les  uns  disent  parce  qu’il  embrasse  en  quelque  sorte  la  Divinité,  les 
autres,  parce  qu'il  semble  lutter  avec  elle  dans  l'espèce  de  reproche  contenu  dansie 
verset  2 de  ce  chapitre.  Voy.  Abarbanel,  préface  è Éxéchiel  (t.  xi  de  notre  édition). 

Ces  étymologies,  d'après  lesquelles  le  nom  se  rapporte  à l'avenir  de  la  personne 
ainsi  nommée,  sont  fréquentes  dans  la  Bible  ; voy.  Gen.  10,  25  et  paseim.  Le 
Zohar  (Préface,  et  sur  l'Exode,  13, 17)  admet  que  p'.psn  est  le  fils  de  la  Schon- 
namite  dont  il  est  question  II  Bois,  4,  34,  elle  redoublement  dup  radical 
désignerait  qu'il  a été  embrassé  par  sa  mère  et  par  le  prophète  Elisée;  voy.  aussi 
SehaUeheteth  Bakabala.  Mais  M.  Wolf  observe  avec  raison  que  cela  ne  peut 
s’entendre  que  selon  l’idée  cabalistique  de  la  métempsycose  dont  le  Zohar  est 
rempli,  et  non  d'après  la  date  historique  de  ces  personnes.  Nous  ne  savons  rien, 
au  reste,  de  la  famille  de  ce  prophète,  ni  de  l’époque  où  il  a vécu.  II  est  donc  inu* 

Ule  de  rapporter  les  conjectures  des  commentateurs  à cet  égard.  La  pureté  de  sa 
diction,  l'élan  de  sa  pensée  l’ont  fait  croire  contemporain  d'isaie.  < Le  rossignol,  , 

• dit  un  commentateur,  ne  gémit  pas  pendant  le  froid  de  l'hiver  dans  un  bocage 

• dépouillé  de  feuilles;  on  ne  peut  donc  pas  planer  l'existence  d'ilabakkouk  h 

' l’époque  où  la  langue  hébraïque  était  déjè  morte.  > On  a répondu  à cette  con- 
ircture;  voy.  Josti,  De  Welle.  Tont  le  contenu  des  trois  chapitres  semble  se  rap- 
porter è la  chute  des  Cbaldéens.  Voy.  verset  5.  • 
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toi  ; les  portes  de  ton  pays  s’ouvrent  à tes  ennemis  ; le  feu 
consume  tes  barres. 

14.  Puise  de  l’eau  pour  le  siège,  répare  tes  forteresses, 
entre  dans  la  boue,  pétris  l’argile,  rends  fort  le  four  aux 
briques. 

1 5.  Là,  le  feu  te  consumera,  le  glaive  t’exterminera 
comme  l’insecte,  quand  même  tu  serais  considérable 
comme  l’insecte,  considérable  comme  la  sauterelle. 

16.  Tes  commerçants  étaient  plus  nombreux  que  les 
étoiles  du  ciel,  ils  sont  comme  l’insecte  qui  s’étend  et 
s’envole. 

1 7.  Tes  princes  (sont  nombreux)  comme  la  sauterelle, 
tes  satrapes  commedes  essaims  de  grillons  qui  se  logent 
dans  les  clôtures  au  temps  du  froid.  Le  soleil  brille, 
ils  délogent,  et  l’on  ne  sait  plus  où  était  leur  place. 

18.  Tes  pasteurs,  roi  d’Âschour,  sommeillent;  tes 
hommes  puissants  reposent;  ton  peuple  est  dispersé  sur 
les  montagnes,  nul  ne  le  rassemble. 

19.  Nulle  guérison  pour  ta  blessure,  ta  plaie  est  enve- 
nimée; tous  ceux  qui  apprennent  ton  sort  ont  frappé  des 
mains  sur  toi,  car  sur  qui  ta  méchanceté  ne  s’est-elle  pas 
toujours  étendue? 

relltg.  Ainsi  sna  tauUreUei  de$  taultrellet,  nne  mulUlnde  de  sauterelles  ; 
De  Welle  rend  ce  mot  par  grillons  ; il  fandrail  D'au  au  — Tiui  de  ti3 
s’Üoigner. 

IS.  V33  de  DU  tommeiUer.  iDsa  comme  1X33  *onl  iUpertii. 

19.  nna  guérison;roy.  Ldril.  13,  6.  n!>rude  nSn  être $ouff\rant.  ep  wpn 
ont  frappé  dans  la  main,  signe  de  Joie. 
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U principale  nonrriture  en  Orient  ; de  là  celte  comparaison . Selon  pinsieurs  com- 
mentalenrs,  ivr  la  bouche,  pour  datu  ta  bouche. 

13.  i*m3  les  verroux;  les  objets  par  lesquels  on  fortifie  les  passages  élroils 
qui  conduisent  aux  forteresses. 

14.  nva  teau  du  tUge  ; à l’approche  d’un  siège  on  s’approrisionne  d’abord 
d'eau.  jsSo  c’est  le  four  où  l’on  fait  cuire  les  briques  (o'ja^),  objets  nécessaires 
pour  la  réparation  des  brèches. 

15.  pS«3  comme  la  satUereUe  rarage  le  pays.  *i33n.‘1  littéralement  sois  lourd, 
sois  nombreux  ; ironie:  quelles  que  soient  tes  forces,  quand  elles  seraient  nom- 
breuses comme  les  sauterelles. 

16.  CVS  peut  se  dire  d'aller  en  troupes,  comme  I Sam.  23,28  et  passim,  on, 
comme  dit  RosenmUller,  ils  dépouiUenl  la  terre  de  sa  Tégétalion  ; tous  les  deux 
donnent  un  sens  satisfaisant. 

17-  T'i'tia  les  magnais,  de  "ni  couronne,  '^"deci  — lODO  Taphsar, 
utrape;  voy.  Jérém.  51, 26.  Ce  mot  ne  se  trouve  pas  dans  l'Arouch  de  Landau. 
Buxtorf  (Les;.  Chaldéen,  p.  905)  le  dérive  de  lU)  Sv  DST>3  lyp*  du  prince,  qui 
tient  sa  place.  Schrœder,  cité  par  Koseiimilller,  l’explique  par  chef  de  phalange-, 
le  cBC  qui,  en  arabe,  signifie compinpere,  presser,  et.337  il  est  épais;  c'est  la 
phalange  qui  est  une  masse  compacte  de  soldats.  Il  y a encore  d'autres  conjec- 
tures ; voy.  RosenmUller.  aia  est  le  mol  chaldéen  pour  .nain  espèce  de  saule- 
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aux  tiations  et  aux  royaumes  ton  ignominie. 

6.  Je  jetterai  sur  toi  des  abominations  ; je  te  rendrai 
infâme,  et  te  donnerai  en  spectacle. 

7.  Il  arrivera  que  tous  ceux  qui  te  verront  te  fuiront  ; 
on  dira  : Ninvé  est  dévastée;  qui  compatira  â elle?  D’où 
chercherai-je  des  consolateurs  pour  elle? 

8.  Es-tu  meilleure  que  Nô-Ammone,  assise  parmi  des 
fleuves,  ayant  de  l’eau  autour  d’elle,  dont  la  mer  est  la 
force,  quia  la  mer  pour  muraille? 

9.  Coiisch  était  sa  force,  sa  fin,  ainsi  que  l’Égypte  ; 
Poute  et  Loubime  étaient  ses  soutiens. 

10.  Elle  aussi  (est)  en  exil,  est  allée  en  captivité;  ses 
enfants  aussi  sont  brisés  aux  coins  de  toutes  les  rues;  on 
a tiré  sur  ses  plus  illustres,  et  tous  ses  grands  ont  été 
chargés  de  fers. 

1 1 . Toi  aussi  tu  t’enivreras,  tu  te  cacheras  ; toi  aussi 
tu  chercheras  une  protection  contre  l’ennemi. 

la.  Toutes  tes  forteresses  sont  (comme)  des  figuiers 
avec  des  fruits  précoces,  lesquels,  lorsqu’ils  sont  secoués, 
tombent  dans  la  bouche  de  celui  qui  les  mange. 

i3.  Voilà  ton  peuple,  ce  sont  des  femmes  au  milieu  de 

BTI3  Geo.  10,6,  etÉxéch.  30,  4. '013  roy.  Gen.  10,  6.  TAbyens,  men- 

tionnés Il  Cbron.  16,  8;  Hitzig  dit  que  ce  sont  les  Nubiens;  voy.  Gesénius, 
Commenkiire  SUT  ItaU.  Cbron.  66,  lO.’^rniVa^  (on  secourt.  Sept,  aùnîi,  d'elle, 
ils  ont  In 

10.  elle,  NO-Ammon.  Les  commentateurs  ne  sont  pas  d'accord  sur 
l’époque  de  cet  exil,  ni  sur  le  nom  de  celui  qui  l’a  vaincue,  n*  de  jeter,  ipm 
verbe  qui  dérive  de  p;ni  N<n;  voy.  Ézéch.  7,  23. 

1 1 ■ lu  eeras  enivrA,  locution  usitée!cbez  les  prophètes,  pour  souffrir  de 

grands  maUuurt  ; voy.  Jérém.  25. 15.  Ézécb.  23,  Sl.rTaSÿj  cachée , de  nSy  : 
c’est  un  signe  de  douleur,  artio  contre  i’ennemt  ; selon  plusieurs  commenta- 
teurs, le  sens  est  chez  ton  propre  ennemi  tn  chercheras  du  secours. 

12.  Dmsa  DV  D’Jttn  Itguters  avet  des  Bgues  prAocet.  Les  ligues  soni 
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6.  «nd  comme  du  f\tmi«r;lt  oomparaot  à nMta  Lérit.  1,  16;  selon  d’aulres 
l«  sens  est  en  tpeeUule , de  niO  voir.  Sept.  lU  mpitny/m,  en  exemple.  Le 
Chaldéen  dit  rjfn  *53  *3»S^rn73D  foide  aux  yeux  de  tous  ceux  gui  te 
voient. 

7.  nr  de  TT3  /li<r;  tij»  de  aTec  le  datif,  plaindre. 

8-  |TDX  K3  Nd-Ammon,  appelée  par  les  Grecs  Diospolis.  Nd,  dit  Wiener  (Seal. 
fFcerlerb.),  ville  forte  et  considérable  d'Égypte,  qui,  du  temps  de  notre  prophète, 
avait  été  ravagée  par  un  conquérant.  Il  y avait  deui  villes  de  ce  nom:  l’une  dans 
la  bante  Égypte,  Thèbes  ; l’autre  dans  la  basse  Égypte.  En  note,  Wiener  ajoute: 
J1DN  Amman  est  le  nom  du  dieu  égyptien  .dmun  ; ^<3  Nd  signifie  portion, 
partie;  en  copte  JVd  signifie  cordeau  pour  mesurer.  Les  Sept,  rendent  les  trois 
premiers  mots  de  ce  verset  parlroc/unst  pipii*,  àp/iiaai  ^opSr,v,  troipAvai  fuplia 
ipput, prépare  une  partie,  arrange  utm  corde,  prépare  une  partie  Amman. 
Nous  ne  savons  quel  texte  ils  ont  suivi.  Ézéch.  30, 16,  ils  rendent  Nd  par  AioanS- 
Air,  Diospolis.  Justi  dit  que  No  Amman  signifie  le  lieu  d'Ammon  (kj  de  (U3 
demeurer).  Le  Chaldéen  l’appelle  Alexandrie  Nim  tt*^1333SKO-  La  plnpartdes 
commentateurs  modernes  pensent  néanmoins  qu’il  s’agit  de  Thèbes.  onK*!  ce 
sont  les  canaux  pour  faire  arriver  dans  le  pays  les  eaux  du  Nil.  □*  Vn  itPK  dont 
la  ftrrce  est  la  mer,  le  Nil.  ,"inmn  D’D  de  la  mer  monte  sa  muraille,  c’est  la 
répétition  de  n*Q  b’n- 

9-  ncirv  uns  CouscA  est  sa  force,  de  Nfi-Ainmon  ; □''unai  «i  V Égypte  est 
également  son  soutien;  ,ixp  **n>  Bn,  innombrable  ; voy.  il  Cbron.  l'i , 3 
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i4-  Voilà  que  je  viens  à toi,  dit  lehovah  Tsebaoth;  je 
réduirai  en  fumée  tes  chars,  le  glaive  dévorera  tes  lion- 
ceaux, et  je  retrancherai  de  la  terre  tes  ravages,  et  l’on 
n’entendra  plus  la  voix  de  tes  ambassadeurs. 

Cu.  III.  I.  Malheur,  ville  de  sang,  pleine  de  men- 
songe, remplie  de  déchirements,  ne  cessant  la  rapine. 

a.  (On  entend)  le  retentissement  du  fouet,  le  bruit 
ébranlant  de  la  roue,  le  piétinement  du  cheval  et  le  rou- 
lement du  char. 

3.  Il  fait  monter  le  cavalier,  le  glaive  est  flamboyant, 
la  lance  brille  : une  multitude  de  blessés,  considérable- 
ment de  morts,  des  corps  sans  fin,  on  trébuche  sur  les 
morts. 

4.  Â cause  des  lubricités  de  la  prostituée,  pleine  d’at- 
traits, habile  dans  les  sortilèges  ; elle  avait  vendu  des 
nations  par  ses  lubricités  et  des  peuples  par  ses  sorti- 
lèges. 

5.  Me  voici  contre  toi,  dit  lehovah  Tsebaoth,  je  dé- 
couvrirai tes  vêtements  sur  ta  face,  je  montrerai  ta  nudité 

le  Keri  a <e  rapportant  à ce  qui  précède,  le  grand  nombre  de  corps  éten- 
dus par  terre  les  fera  trébucher. 

4.  3^0  la  ruine  de  Ninive  vient  du  grand  nombre  de  débauches.  ,1:17  depuis 
ce  mot  jusqu’à  la  fin  du  verset,  est  une  phrase  incidente,  p P31iS  bonne  de 
grdce,  pleine  d'attraits;  Chaldéen  m rT’ïJü  belle  à voir.  D*DU3  nVlD  wal- 
treue  de  pretliges,  habile  dans  la  magie.  Les  Sept,  pensent  aux  boissons  d'a- 
mour ; ils  traduisent  iirtu/iitv  fxpiJiàxut.  D*ia  et  rnnSUtO  wm  îe*  mUloru, 
peuples.  Qu’il  soit  ici  question  de  l’idolâtrie,  ou,  comme  l’entend  Abarbanel,  des 
actions  déloyales  des  habitants  de  Ninive,  toujours  est-il  que  tyiai  et  naiT  ne 
peuvent  être  pris  littéralement. 

5.  "{'Siu  je  découvrirai  (es  bords,  le  basées  vêtements,  signe  de  mépris, 
voy.  Jérém.  13, 26,  h»  bonis,  de  ms  dire  nu. 
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14.  •mzdans  la  fumée,  un  grand  feu.  n23l  deaai  char,  pour  le  combat. 
Sept.  ••«,  la  muUilude,  comme  s’il  y avait  n:3^— nsSsVo  pour  -jinVc 

les  émissaires,  les  hérauts  qui  annoncent  le  roi. 

C«.  111.  1.  BTS  «0  ProP™  laeération;  roy.  Ps.  7,  3.  V<ÏG  V*<1  F"'®  ** 
lion)  déchire,  nul  ne  préserve,  an  figuré,  violence.  Aben  Esra  prend  pis  pour 
earrefbur,  là  où  les  roules  se  détachent  ; tout  est  plein  de  tromperie.  Plusieurs 
commentateurs  joignent  «rns  à p^s  le  mensonge  a pour  but  l’assassinat,  le 
meurtre,  c’«t  le  meurtre  même,  qno»  *«  masculin  se  rapporte  à □•;  peuple, 
sous-entendu  ; il  ne  cesse  de  se  livrer  au  vol. 

2.  TSTO  U fouet  ; voy.  didS  VVD  Prov.  28,  3,  ainsi  b-»p  1«  •«>«.  >«  Proü  <*“ 
rouet,  im  Toy.  Juges,  5,  22:  C’est  une  peinture  vivante  de  l’arrivée  des  enne- 
mis: déjà  on  entend  les  coups  de  fouet,  le  trot  des  chevaux.  Saint  Jérôme  dit 
avec  raison  que  toute  observation  est  superflue  sur  une  description  aussi  animée. 

3.  nSïO  Vr<B  lé  navalier,  ou  la  cavalerie  monte,  selon  Neumann,  à sup- 
pléer Dion  by  lOX’J  V»  s'élance  à cheval,  comme  traduit  Luther,  .ijjyo  peul 
avoir  aussi  pour  sujet  naBIO  Kim’»»,  regardant  le  i de  nSl  «mme  super- 
flu, l’ie  ces  mots  aux  suivants  : le  cavalier  fait  paraître  la  flamme  de  l’épée  et  le 
poli  de  la  lance.  Peut-être  faut-il  sousentendre  n'bvl*  cavalier  monte  contre  la 
ville.  •'ID  -raai  tourd,  considérablement  d«  cadami.  rr’ia  « quelquefois  des 
corps  encore  animés,  tandis  que  ->as  signifie  toujours  cadavres  tKim’hi).  l’jws 
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beaux,  ils  courent  comme  des  éclairs. 

6.  Il  se  souvient  de  ses  hommes  puissants;  ils  chan> 
cellent  dans  leur  marche;  ils  se  précipitent  vers  la  mu- 
raille, la  tortue  est  préparée. 

7.  Les  portes  des  fleuves  sont  ouvertes , et  le  temple 
s’évanouit. 

8.  La  reine  est  emmenée  captive,  et  ses  esclaves  sou- 
pirent comme  le  roucoulement  des  colombes,  se  frap- 
pent la  poitrine. 

9.  Et  Ninvé  était  aux  (anciens)  jours  comme  un  lac 
(plein)  d’eau.  Voilà  qu’ils  fuient.  — Arrêtez!  arrêtez  1 
mais  nul  ne  se  retourne. 

10.  Pillez  l’argent,  pillez  l’or,  le  trésor  est  infini  ; dé- 
barrassez (la)  de  tout  vase  précieux. 

1 1 . (Elle  est) vidée,  dévastée  et  détruite  ; le  cœur  tombe 
en  défaillance,  les  genoux  chancellent,  la  souffrance  dans 
tous  les  reins,  la  face  de  tous  se  couvre  de  rides. 

la.  Où  est  l’antre  des  lions,  où  est  le  pâturage  des  lion- 
ceaux, où  se  rendaient  sans  trouble  le  lion,  la  lionne  et 
les  jeunes  lions? 

1 3.  Le  lion  faisait  de  la  proie  pour  repaître  ses  petits, 
il  étranglait  pour  ses  lionnes;  il  remplissait  de  proie  ses 
retraites,  et  ses  antres,  de  carnage. 

menl.  *ns  propre,  lourd, et  *u  figoré,  gronde  tieheut.  Dans  le  Talmnd 
signiBe  balayer,  ainsi,  ridez  la  maison  des  choses  prédenses  qu’elle  renferme. 

It-  npi3Di  npia  vaeuilé  et  évacuation,  de  pu  vider,  dévaster.  .ipSaci  et 
ravagé;  roy.  Isaïe,  24,1.  p*s  = pis  =npTD  vaciltemenl,  achoppement;  roy. 

I Sam.  25,31.  nntcs  1X2p  roy.  lo8l,  2,6. 

12.  Bo signifie  pas  ici  pâturage,  mais  le  lieu  oà  le  lion  prend  sesébaU. 
HuS  pour  NuSl- 

13.  '*n  comme  n et  n:  loges,  6,  5 ; le  sens  est  suffisamment,  vin  troue, 
retraites. 
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6.  T3T»  il  St  touvitnl.  Roteamilller  donne  à ce  mot  le  sens  do  choisir.  "^îcn 
et  qui  couvre,  c'est  la  tortue,  instrument  de  siège. 

7.  m*irun  '<’\ÿva  les  portes  des  fleuves,  les  écluses,  ou  flgurément  les  armées 
débordent,  j^oj  »oy.  Exode,  15, 16. 

8-  nnb  j*n  nnb;i  3Sm  passage  difficile  et  dWersement  expliqué.  Selon  Kim ’bt 
se  rapporte  à la  reine,  parce  qu’il  est  dit  Ps.  45,10,  "^s’a’b  SitT  nasj 
Vdpouse  est  placée  (debout)  à ta  droite.  D’autres  prennent  3vm  dans  le  sens 
d'élreOxé,  résolu.  Quant  à ,*inV3on  le  dérire  de  ,iSl  découvrir;  elle  est  emme- 
née, dépouillée  de  ses  ornements.  Neumau  traduit  : ta  prtncesfe  monte  au  6ti 
cher,  dérivant  ,*mS3  de  S3  lus,  de  Itois  ; ,~mS?n  est  du  Hopbal , alors  il  faudrait 
en  tout  cas  traduire:  on  la  fait  monter,  comme  dit  Jusü.  Mous  avons  >uivi 
Luthér.  .Tnnox'l  voy.  Exode,  2,  5.  rninao  de  nj,  selon  la  plupart  des  com- 
mentateurs, de  ,1X1  gémir;  Kasetü  le  dérive  de  xu  ayant  le  sens  de  s’occuper,  se 
remuer  ; voy.  Eccl.  2, 3.  nissna  de  ïamhourin,  se  frappant  comme  sur  un 
instrument  de  musique. 

8 -NVI  *0*0  littéralement  depuis  des  Jours  elle  est,  peut  être  pour  OTp  *0*0 
depuis  tes  temps  anciens,  ou  s»n  IWN  0*0*0  TiOÏ  qudqu'un  crie  : arrêtes  ! 

10.  ira  pillez.  Ced  peut  être  une  suite  de  ytov  VtO?  du  verset  précédent,  e^ 
que  l'ennemi  adresse  ft  l'ennemi  qui  fuit, et  niSO  nul  ne  se  retourne,  serait 
une  phrase  inddente.  nionS  demeure  et  aussi  richesse  ; Il  Rois,  12, 12,  nons 
trouvons  pirion  ; "pan  le  Cbaldéen  dit  k*1XkS  trésor.  Sept.  orne- 


Digitized  by  Google 


106 


NA  HOUM.  I , II. 

1 4.  lehovah  l’a  ordonné  sur  toi,  ton  nom  ne  se  trans- 
mettra plus;  de  la  maison  de  Dieu  je  retrancherai  les 
images  taillées  ou  fondues  ; j’en  ferai  ton  tombeau,  car 
tu  es  méprisé. 

Ch.  II.  I.  Voilà  sur  les  montagnes  les  pieds  de  celui 
qui  annonce , qui  fait  entendre  la  paix  ; célèbre,  ô le- 
houda  ! tes  solennités,  acquitte  tes  vœux,  car  le  pervers 
ne  passera  plus  au  milieu  de  toi;  il  est  tout  exterminé. 

a.  Le  destructeur  monte  contre  toi;  garde  la  forte- 
resse, regarde  (vers)  le  chemin,  affermis  tes  reins,  re- 
cueille bravement  ta  force. 

3.  Car  lehovah  rétablit  l’orgueil  de  Jacob  comme  l’or- 
gueil d’Israël,  car  les  pillards  (les)  ont  pillés  et  ont  coupé 
leurs  ceps. 

4.  Le  bouclier  de  ses  braves  est  rougi,  les  gens  de 
guerre  sont  vêtus  de  cramoisi,  le  char  étincelle  de  feu 
au  jour  du  combat,  les  dards  sont  empoisonnés. 

5.  Dans  les  rues  les  chars  s’élancent,  s’entrechoquent 
sur  les  places  ; leur  aspect  est  comme  (celui)  des  flam- 

Sept.  <>iirot(Ç8*T«[,  M mcxtuent  ; iU  ont  lo  O’SSvnB— mol  nniqae  j de 
1*73  couper,  mSs  t*  /'«r,  l’eder  ; on  croU  que  e’esl  ficmbeau  renversé.  Ce 
sont  les  Taux  attachées  aux  chars  des  anciens  qui  brillaient  comme  do  Teu. 

au  Jour  de  $a  prÿaraUon,  au  Jour  où  il  s'est  préparé  pour  le  combat. 
D'BTiirTi  I**  nns'ceci  désigne  les  lances,  et  iSv'n  de  nVsin 

poison,  les  lances  sont  empoisonnées.  Le  Clialdéen  dit  : ^vin’ltPa  *3311 
p31V3ï3  pSaiDO  les  grands  de  leur  arm/e  sont  couverts  de  vêtements  de 
couleur,  prenant  le  mot  cèdres  pour  tes  grands  et  iljyin  dans  le  sens  de  niSm 
Isaïe,  3, 19.  Selon  d'autres  ibmn  signilie  trembler,  faiblir  ; le  Cbaldéen  rend 
mS»3,  Isaïe,  35, 3 par  |Sim.  <■ 

b-  iSbirtn*  littéralement  seront  insensés,  s'élanceront  avec  rapidité,  pptrpnv 
Hithpael  de  ptpptD  venant  de  pptp  courir  o«ee  impétuosité  ; cette  forme  ne  se 
ouvequ'ici. 


C'ooglt 


'3  '«  0 1 n : 


n’QD  ”Dj?  rpts^D  nirr  nw  14 

; ni5î2  »3  ?i3i,3p  ayn  roD^i  bps  nnpx  T*Pîb? 

3 

Qlbi^  nt^3o  onn-r^jr,  nàn  • 
TI3“ii3:^.';i  Ti];  c|pi’  î6’"''p  >ob^ 

rr\yio  -iiyj  'i’':s-6y  pdo  nbjr  »’  : niD:  rlbs  b^i 
nj-i^  ’p  3 : nxp  np  pjn  ^-iT-npv 

D”TÎDn  D^Î?p'3Dpp3  P jlNp  3|^î?.’. 

□’'ÿbnp'b^B?:N  =irr^3J  yp  4 :VjnE^ 

: njnn  □^i-i3n;i  lipn  at>3  3pnn  n'i^p 

frPN-io  nüirn  npK^pnK^’’  33'^n  î^^inn’'  mira'  ^5 


Î4.  TOI  Id  U s’adrewe  k un  roi  d'Assyrie,  yiv  vh  ne  sera  vas  semé,  ptth 
pagd.  *i^y  etieure.  Le  Blour  entend  par  U l'usage  des  rois  assyriens  d'ajouter  à 
leur  nom  celui  de  leur  père  ; le  prophète  lui  dit  que  son  flis  ne  prendra  pas  le  sien, 
ïpnp  la  sépulture;  Toy.  Il  Rois,  19, 37.  ni^  *3  Kim'hl  dérive  ce  mot  de  S!>p 
parce  que  (u  m’as  méprisé,  en  disant  que  je  ne  puisdélivrer  mon  peuple.  Chai- 
déen  : ttVbp  purce  que  lu  es  léger,  sans  mérite. 

C*.  II.  1.  ,i3,t  Après  avoir  annoncé  la  ruine  de  i'Assyrie  en  général,  il  entre 
dans  les  détails  et  commence  par  prédire  le  saint  d'Israël,  et  dans  sa  grande 
conQance,  il  lui  semble  déjà  voir  l'arrivée  de  celui  qui  en  porte  le  message 
(TUno).  Dans  l'expression  a’inn  Su  sur  les  montagnes,  on  croit  voir  une  al- 
lusion k l'nsage  qui  existait  alors  d'annoncer  la  nouvelle  lune  par  des  Teux  allu- 
més sur  les  montagnes,  s^ri  célébré  les  files,  car  auparavant  l'ennemi  empêchait 
de  le  faire  (Rosenmüller).  Ceci  peut  être  la  parole  du  messager  on  celle  du  pro- 
phète. 

2.  y’SD  î“»  Jérém.  50,  23,1e  roi  cbaldéen  est  appelé  WOD  le  mar~ 
teau.  tiï3  InBoitirpour  l'impératif. 

3.  aw  au  Kal  est  quelquefois  transitif,  comme  Jérém.  30, 18.  '3  pronom  rela- 
tif, donl-  Dlppi  laale,  24, 1. 

4.  Vl’nsa  P®'"*'  VTCJ  ***  forts,  se  rapporte  au  roi  d'Aschour.  dihÇ  rouge; 
Sept.  I|  itSpùKm,  des  hommes  ; ils  ont  In  D^Sp— D*S^rit3  delriyVin  cramoisi. 
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6.  Devant  sa  lureiir,  qui  subsistera  et  qui  se  soutien- 
dra dans  son  ardente  colère?  Sa  colère  s’est  répandue 
comme  le  feu,  et  les  rochers  en  ont  été  dissous. 

7.  lehovah  est  bon,  il  est  un  rempart  au  jour  de  l’ad- 
versité, il  connaît  ceux  qui  se  conûent  en  lui. 

8.  Mais  avec  une  inondation  qui  passe,  il  ruinera  la 
place  (de  la  ville),  et  il  chasse  ses  ennemis  (dans)  les  té- 
nèbres. 

9.  Que  méditez- vous  contre  lehovah?  Il  consomme 
la  ruine  ; il  ne  se  lèvera  pas  une  seconde  fois  une  tribu- 
lation. 

10.  Car  entrelacés  comme  des  ronces,  ils  sont  consu- 
més comme  la  paille  entièrement  sèche. 

11.  De  toi  est  sorti  celui  qui  pense  le  mal  contre  le- 
hovah, le  conseiller  pervers. 

la.  Ainsi  dit  lehovah:  Quoique  en  sécurité  et  nom- 
breux, ils  seront  abattus  et  disparaîtront;  je  t’ai  humilié, 
je  ne  t’humilierai  plus. 

1 3.  Et  maintenant  je  briserai  son  joug  qui  (pèse)  sur 
toi,  et  je  délierai  tes  liens. 

siÛTi  De  Wette.  mSo  tffa*  tffpS  ibsM  il*  sont  consumé  comme  la  paille 
entiirement  desséchée.  Peot-tlre  aussi  que  ers  derniers  mots  sont  une  comparai- 
son à part  et  qui  ne  se  rapporte  pas  aux  ronces  ; mSq  appliqué  à tn*  est  un 
adverbe  ; woj.  Jërém.  12, 6. 

11.  -|aa  de  loi,  Nioire.  yy*  eorueillant  ce  qui  eel  dangereux,  se 
prend  comme  nvi*  Sï  atZtn  d'une  manière  générale  et  collective  de  tous  les  rois 
assyriens  qui  ont  agi  contre  la  Judée. 

1 2.  Qf  2 Vis?  se  rapporte  aux  Syriens,  py  Quoique  nombreux  et  en  sécurité, 
JC  les  abattrai,  myi  et  il  passera,  périra,  peut  aussi  se  rapporter  à ' Sv 

et  à Sv'Sa  yy*  du  verset  précédent,  yyy  ■jjTjyyje  l’ai  chdtié,  je  ne 

te  châtierai  pas  encore;ic\  le  prophète  s'adresse  à Israël. 

13.  yntso  son  >ouq;  las  Septante  disent  jUeie>',  boquelie;  ils  ont  lu  y.iujQ. 

14. 
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KVn  P*!'  rainm  *u<  f*t  dévastée  ; il  dérire  ce  mot  de  riRtP-  Ce  sens  nous 
par*!!  forcé. 

®-  WN3  rOTU  incn  *«  fureur  $e  répand  comme  le  feu.  nsnj  »oy.  Exode, 
0, 33.  Selon  Kimlil,  le  sens  est  : sa  furenrse  répand,  fond  sur  les  ennemis  comme 
quelque  chose  que  le  fen  fait  fondre. 

7. 3<|Q  Au  milieu  de  ses  menaces  contre  les  ennemis  disrael  il  mêie  des  conso- 
lations pour  Israël  lui- même. 

8.  t|t3V  inondation  ; image  fréquente  chez  les  poètes  hébreux;  voy.  28, 18  et 
patsim.  ntCirnSs  M/itrauneconiommaMon/inSsalemème  sens Gen.18,21. 
nSIpQ  *u  place,  se  rapporte  é Ninire.  Plusieurs  commenlateurs,  entre  autres 
le  Cbaldéen,  ont  lu  vop  on  T’D'pa  *«  advertairee- 

9.  ,nn  Id  Na’boum  s’adresse  aux  Assyriens  eux-mêmes.  Su  pour  Sï  — D’CVS 
deux  foie,  car  une  fois  suffira  ; roy.  I Sam.  26,  & 

10.  d’TD  Ty  *3  rerset  diversement  rendu.  Voici  la  traduclion  littérale  : car 
i%uqu’aux  roncee  üe  (les  ennemis)  font  enlacée,  et  comme  ivres  par  leur  bois- 
son, iis  sont  consumée  comme  de  la  paille  eiche.  Rosenmiiller  regardera  comme 
équivalent  au  3 comparatif  ; cette  0|Uoion  nous  parait  admissible,  et  nous  trouvons 
d’après  cela  oevers  etbien  rendu  par  De  Wetle:  car  enlacée  comme  deeroneee,  qu’on 
ne  peut  toucher  et  que  l'on  brûle,  et  comme  ivree  par  leur  boieeon,Ue  sont  con- 
sumée. D'autres  prminent  qvto  comme  ri'TO  étourdie  prés  de  leurs  pote  de 
viandes  et  livrée  à leur  orgie,  etc.  M.  Neuman  (Dessau,  1805)  traduit  : Dans  un 
intimeembraeeemenlprée  d’un  bon  repas,  ioyeueement  aUabléspour  boire. Enüu 
Luther  rend  d'iviïo  OtOOSl  psr  des  rosteee  remplie  de  sève  ; c’est-A-dire  très- 
vigoureuses  ; ce  serait  une  figure  très-hardie  et  toute  orientale.  Nous  avons 
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Ch.  I.  I.  Prophétie  sur  Ninvé.  Livre  de  la’vision  de 
Na’hoiim  l’Elkoscbite. 

2.  lehovah  est  un  Dieu  zélé  et  vengeur;  lehovah  est 
vengeur  et  plein  de  courroux  ; lehovah  se  venge  de  ses 
adversaires  et  garde  rancune  à ses  ennemis. 

3.  lehovah  est  longanime,  grand  en  sa  force,  mais 
(quant  à laisser)  impuni,  il  ne  laisse  pas  impuni.  lehovah 
est  dans  la  tem|>éte,  sa  voie  est  dans  le  tourbillon , le 
nuage  est  la  poussière  de  ses  pieds. 

4.  Il  menace  la  mer  et  la  dessèche;  il  rend  aride  (le 
sol  de)  tous  les  fleuves.  Le  Baschane  et  le  Carmel  lan- 
guissent, la  fleur  du  Libanone  est  flétrie. 

5.  Les  montagnes  se  sont  ébranlées  devant  lui,  et  les 
collines  se  fondent;  la  terre  se  soulève  devant  sa  face,  le 
monde  et  tous  ses  habitants. 

prophète  de  G«tb  ’Hepber,  sur  quoi  elle  revint  de  ses  péchés  ; mais  comme  elle 
pécha  encore,  Na'houm  vint  prophétiser  contre  elle. 

3.  tnsp  Idrme  de  l'infinitif;  voy.  Jos.  24, 19  ; ordioairement  npui  KJp:  le 

triple  répétition  de  ce  mot  a été  expliquée  par  les  commentateurs  ;elle  nous  paraît 
une  beauté  de  diction  , comme  dit  Kim'bi,  ,-|on  Sv3  matlre  de  la  eolire,  plein 
de  colère,  min—  tbj  garder  rancune  ; voy . Lérit.  19, 18,  où  ce  verbe  est  suivi 
de  nt(  i Dieu  est  représeoté  comme  pleiu  de  vengeance.  Dans  la  Bible,  les  ennemis 
d’Israël  sont  considérés  comme  les  ennemis  de  Dieu,  et  il  tire  vengeance  de  leur 
inimitié. 

3.  np:*Hb  npîl  — D'HUTIK  Dieu  est  long  à se  mettre  en  colère,  mais  il 
ne  laisse  pas  le  crime  impuni.  la  pouteUrt.  Quand  le  guerrier  indigné  ac- 
court, il  fait  voler  la  poussière. 

4 viwi  pour  magnifique  peinture  de  la  puissance  divine. 

5.  VJSO  Y'ixn  tmu  l«  t*rr«  m «outéoe  devant  ta  face.  Le  Chaldéen  rend 

T.  XII.  4l 
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Ca.l.l.  Mt;a  yoj.  Isaïe,  18,1.  nV3  IV^mV.  C'est  nn  oradeeonlre  Nioire; 
Toy.  Joo.  1,2.  RosenmUller  pense  que  parNiaireon  entend  tout  l'empire  assy- 
rien, comme  Jérusalem  est  pris  pour  toute  la  |Judée,  et  Samarie  pour  tout  le 
royaume  d'Israël,  ptn  *iSD  <«  «cra  de  la  eiaion.  Le  même  commentateur  re- 
marque que  seul  parmi  les  Urres  de  l'Ancien  Testament  celui-ci  a deux  inscrip- 
tions ou  épigraphes  ; la  première  indique  l'objet  de  la  prophétie,  la  seconde  l’au- 
teur du  lirre.  Dtna  Na'houm,  de  nna  consoler.  Abarbanel,  Pr^f.  sur  £xéeh. 
(Toy.  notre  éd.  t.  xi,  p.  35),  dit  qu'il  avait  ce  nom,  paree  qu’il  a prédit  la  ruine 
(Chron.  2)  deSan'hérib,cequi  est  pour  Israël  une  eoiuotation  dans  ses  malheurs. 
On  n'est  pas  d'accord  sur  l'époque  où  ila  vécu,  ni  sur  sa  famlllr.  'cpitxn  l'EUso- 
sehile.  On  ne  sait  si  ce  mot  désigne  son  lieu  natal,  ou  si  c'est  le  nom  de  son  père  on 
d’un  autre  membre  desa  famille.  Les  voyageurs  parlent  d’un  EIkosch,  situé  près 
de  Mosul,  è environ  trois  lieues  du  village  appelé  Ninive,  parce  qu'il  se  trouve  sur 
remplacement  de  l'ancienne  Ninive  ; là  on  montre  le  tombeau  de  Na'houm.  11  y a 
dans  la  Galilée  un  autre  EIkosch  dont  parle  saint  Jérôme  ; il  dit  que  les  habitants 
le  nomment  Helkesei.  Dans  laPesikta  et  le  àlidraseh-Kohelet  il  est  question  de  is3 
Dîna  village  de  Na'luum  (Xaf«|0»«uiù/u,Capeniaom);ïrpSs  de  tipb  tardif,  n’est 
pas  mentionné  ailleurs  dans  la  Bible.  Dans  la  version  des  Sept.  Na’houm  suit 
immédiatement  lonab,  parce  que,  dit  saint  Jérôme,  il  parait  que  tous  les  deux 
ont  prophétisé  sur  la  même  ville.  Le  Cbaldéen  dit  n’HNprKV  laiSl  D3  SlSD 

«naino  ram  ■'sn  ma-r  tt'oj  *natt  'a  njv  nSv  njiw  paipSo  m:'3 

Oini  nbï  ’33nttl  3n  ’Qno’jrO’D’lUT  nil  • fardeau  du  calice  de  malédiction 
pour  faire  boire  à Ninive,  contre  laquelle  a d’abord  prophétisé  lonab,  fils  d’Amitaï, 
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milieu  du  Carmel  ; qu’il  passe  sur  le  Bascbane  et  Guilead, 
comme  aux  jours  anciens. 

1 5.  Comme  aux  jours  de  ta  sortie  de  la  terre  d’Égypte, 
je  lui  ferai  voir  des  merveilles. 

16.  Les  nations  verront  et  seront  confuses  de  toute 
leur  force;  elles  mettront  la  main  sur  la  bouche,  leurs 
oreilles  seront  assourdies. 

17.  Elles  lécheront  la  poussière  comme  le  serpent; 
elles  seront  troublées  dans  leurs  cachettes  comme  les 
reptiles  de  la  terre;  elles  trembleront  devant  lehovah 
notre  Dieu,  elles  auront  peur  de  toi. 

18.  Qui  est  un  Dieu  comme  toi,  ôtant  l’iniquité  et 
passant  par-dessus  le  péché  du  reste  de  son  héritage  ? Il 
ne  conserve  pas  toujours  sa  colère,  parce  qu’il  veut  la 
miséricorde. 

19.  De  nouveau  il  aura  compassion  de  nous,  il  vaincra 
notre  iniquité  ; tu  jetteras  dans  les  profondeurs  de  la 
mer  tous  leurs  péchés. 

ao.  Tu  donneras  la  vérité  à Jacob,  la  piété  à Abra- 
ham,comme  tul’asjuré  à nos  pères  danslesjours  anciens. 


aux  paroles  de  notre  texte.  II  n’y  a plus  de  rabbins  qui  ne  désapprouvent  une  pa. 
reille  absurdité,  mais  ils  devraient  s’elTorcer  de  la  détruire  en  répandant 
l'instruction,  et  c'est  ce  courage  qui  manque  à plusieurs  d’entre  eux.  Tristes  elTets 
des  temps  barbares,  ces  usages  déraisonnables  doivent  disparaître  d’un  culte  qui 
défend  si  rormellement  tonte  superstition. 

20.  ijtnss'j  ô "0*  pères,  c omprend  les  trois  patriarches  Abraham,  Isaac  et 
Jacob. 
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oSlÿ  *t3’3  eomwaiix  anciens  Jours,  au  temps  de  paix  sous  Salomon;  Toy. 
I Rois,  5,  9. 

15.  <c'S  Dieu  répond  an  roeu  exprimé  par  le  prophète. 

17. *Srn3  comme  les  reptiles  ; voy.  Deulér.  32,  24.  -jci^  de  toi;  le  changement 
de  personne  est  (réquent  dans  M ichah. 

18.  ra  Le  prophète  en  extase  s'écrie  : Qui  est  comme  toi?— Ces  trois  derniers 
versets  sont  ajoutés  à lonah  dans  la  Haphlorah  des  vêpres  du  Kippour. 

19.  ;t33*  — V33  uainere,  rouler  aux  pieds  le  péché,  expression  d'une  rare 
énergie,  arttcn  Ss  Q’  mSiXca  7b®ri  <«  jetteras  dans  les  profondeurs 
de  la  mer  tous  leurs  péchés.  Ce  sont  ces  paroles  prises  littéralement  qui  ont  donné 
lieu  à nu  usage  qui  existe  encore  chez  beaucoup  d'Uraélites,  d'aller  l'après- 
midi  de  la  fete  de  Roseb-Rasebana  (nouvel  an  religieux)  près  d'un  fleuve  ou  d’une 
rivière,  réciter  les  versets  18, 19  et  20  de  ce  chapitre,  croyant  par  là  se  débarras- 
ser de  leurs  péchés  ; les  plus  ignorants  jettent  même  dans  l'eau  les  miettes  du 
pain  qu’ils.ont  dans  leur, poche  pour  figurer  les  péchés  jetés  dansl’eau,  par  allusion 
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l’homme  ce  seront  les  gens  de  sa  maison. 

7.  Mais  moi,  je  regarderai  vers  lehovah;  j’espérerai 
en  Dieu  ; mon  salut,  mon  Dieu  m’exaucera. 

8.  Toi,-  mon  ennemie,  ne  te  réjouis  pas  sur  moi,  car 
si  je  suis  tombé,  je  me  relève;  lorsque  je  serai  assis  dans 
les  ténèbres,  lehovah  sera  ma  lumière. 

9.  Je  porterai  la  colère  de  lehovah,  parce  que  j’ai 
péché  contre  lui,  jusqu’à  ce  qu’il  plaide  ma  cause,  qu’il 
accomplisse  mon  jugement,  qu’il  me  fasse  sortir  à la  lu- 
mière, et  je  verrai  sa  justice. 

10.  Mon  ennemie  verra  et  sera  couverte  de  confusion, 
elle  qui  me  dit:  Où  est  lehovah  ton  Dieu?  Mes  yeux 
verront  cela  en  elle  ; alors  elle  sera  la  boue  des  che- 
mins. 

11.  Un  jour  (vient)  pour  réparer  tes  murs;  ce  jour 
éloignera  (l’accablante)  loi. 

la.  En  ce  jour  on  viendra  vers  toi  d’Aschour  et  des 
villes  de  Matsor,  et  (des  villes)  de  Matsor  jusqu’au  fleuve, 
d’une  mer  à l’autre,  et  d’une  montagne  à (l’autre)  mon- 
tagne. 

1 3.  La  terre  sera  désolée  à cause  de  ses  habitants , à 
cause  du  fruit  de  leurs  œuvres. 

14.  Conduis  ton  peuple  avec  ta  houlette,  le  trou- 
peau de  ton  héritage,  demeurant  seul  dans  la  forêt  au 

13.  le  paye  des  Chaldéens.  Selon  d'autres  commenUteurs,  il  s’agit  de  la 
terre  des  Hébreux,  la  fln  de  l'exil  derant  être  précédée  de  grands  malheurs  pour 
faire  périr  les  impies. 

14.  ijiwpour  P®  — niab  voy.  Nomb.  23,9.  u*  pounj’a  Kim'hi  dit: 
ils  demeureront  dans  la  forêt  comme  sur  le  Carmel.  Sais  voy.  Amos,l,Z 
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7.  Selon  quelques  conunenUleun  cesonl  les  paroles  du  peuple,  mais  nous 
croyons  ploldt  arec  Kimlil  que  ce  sont  celles  du  propbile,  qui  termine  par  des 
consolations. 

8.  *rn*K  poo»  ru’M  «nn«m<e,  Bâal;  le  » est  paragogique,  le  mot  étant 
JUiUL 

9.  *)3n  eolére,  pour  cbâtimenl.  nssWD  mrsi  «<  Zéro  moyusHce,  me  rendra 
justice. 

10.  ,*n  cOe  ou  à elle  ; Je  réjouirai  mes  yeux  en  elle,  mon  ennemie,  mvin  u'133 
Toy.  Isaïe,  10, 6,  rnxin  icns- 

11-  pn  pm*  littéralement  eloignera  U statut,  comme  leCbaldéen  |*5T23n* 
H’QCy  mis  tes  décrets  des  peuples  (contre  vous)  seront  anéantis.  Ces  mots 
peuvent  aussi  être  une  parenthèse  p,T  pm»  (le  terme  est  éloigné  !)  et  le  verset  11 
se  joindrait  an  verset  suivant. 

12.  vjqS  pour^c  comme  |n*î  Jérém.  T.T.iixcqut  signifie  ordinairement /br- 
UflealUm  ou  siège,  signifie  ici  IHilsralm,  l'Egypte, comme  11  Rois,  19,  24.  i,-;] 
le  fleuve,  l'Euphrate.  D’O  D'S  d'une  mer  d l’autre  mer;  les  commentateurs 
ne  sont  pas  d'accord  sur  le  sens  de  ces  mots;  il  y en  a qui  disent,  de  la  mer  Atlan- 
tique au  golfe  Persique  ; d'autres,  de  l'Euphrate  au  Wl.  11  est  probable,  dit  Mau- 
rer,  qu’il  ne  s'agit  que  de  dire  d’une  extrémité  A l’autre;  ainsi  *viri  POUf 
TnminrrD'id’une  montagne  àVaulre  montagne.  Les  mers  indiquent  les  limites 
de  l’orient  A l’ocddent,  et  les  montagnes  celles  du  nord  au  midi. 
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œuvres  de  la  maison  d’A'liab  ; vous  suivez  leurs  conseils 
pour  que  je  te  livre  à la  ruine,  et  tes  habitants  à la 
risée,  et  vous  porterez  l’ignominie  de  mon  peuple. 

Ch.  vil  I.  Malheur  à moi  ! parce  que  je  suis  comme 
ceux  qui  recueillent  les  (fruits  oubliés)  de  l’été,  comme 
le  grappillage  de  la  vendange;  (il  n’y  a)  pas  de  grappes  à 
manger,  mon  âme  désire  un  fruit  précoce. 

2.  L’homme  pieux  a disparu  de  la  terre,  le  juste  parmi 
les  hommes  n’est  plus.  Tous  dressent  des  pièges  pour 
le  meurtre,  un  homme  tend  un  piège  à son  frère. 

3.  Pour  réparer  le  mal  (commis  par)  les  mains,  le 
prince  demande  un  salaire,  et  (de  même)  le  juge;  le 
grand,  lui,  publie  l’avidité  de  son  âme,  et  ils  compliquent 
la  cause. 

4-  Le  meilleur  d’entre  eux  est  un  buisson  épineux; le 
juste  (est  plus  piquant)  que  la  ronce;  le  jour  de  tes  gar- 
diens, de  ton  châtiment  approche,  maintenant  vient  leur 
consternation. 

5.  Ne  croyez  pas  à ^ votre  ) ami , n’ajoutez  pas  foi  à 
votre  confident  ; garde  les  secrets  de  ta  bouche  devant 
celle  qui  couche  dans  ton  sein. 

6.  Car  le  fils  outrage  le  père,  la  fille  s’élève  contre  sa 
mère,  la  bru  contre  sa  belle*mère;  les  ennemis  de 

eux  est  comme  une  épine.  le  premier  c «1  comparaliT,  celui  d’entre 

eux  qui  marche  droit  est  comme  une  haie.  ^*S3fo  CV  le  Jour  de  les  voyanls, 
celui  qu'ils  t'ont  prédit  comme  heureux  ; comme  dit  le  Chaldéen.  *;nTpa  la  visi- 
tation, tou  chiliment. 

fi.  p|iSn  ami  intime  ; voy.  Ps.  55,  14.  "^p'n  n33ü  couche  dans  ton  sein 
comme  MBS  la  femme,  Dculér.  13,  7.  -j*3  *nri3  nctt?  garde  les  portes 
de  la  bouche;  jour  horrible  où  l'on  se  défle  de  ce  qu’on  a de  plus  cher. 

ti-  nnp  **  Uve,  Chqldéen  se  dispute. 
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♦inV  Otnti,  zélé  pour  le  culte  des  reaux;  Toy.  I Rois,  16,  21  à 32.  n’ZüVI  lü" 
téralement  el  i»  habilants.  «qs  mon  peuple  ; c’est  Dieu  qui  parle  ici. 

Ch.  VII.  1.  <*j  'SSk  malheur  d moi.  Ce  sont  les  paroles  du  prophélelou  de 
quelqu’un  qui  gémit  sur  les  malheurs  de  son  peuple;  ’SSü  comme 
24,  16.  Kim'bi  prend  SSn  dans  le  sens  de  p<fmir,='j'5’;  ainsi'Snbb*  ungémit- 
semenl  à moi.  y*p  *3ds  I«  récoltes  de  l’élé,  quelques  fruits  oubliés  par  les 
traTailleurs.  >sck  pluriel  der|c>{  (Isaïe,  33,  4),  et  y*p  élé,  pour  fruit  de  l'été. 
mSSïD  ▼ojr.  Juges,  8,2.  mi33  xoy.  Isaïe,  loco  eiMo. 

2.  Ton  T3K  l'homme  pieux  a péri;  explication  de  l’allégorie  du  verset  1. 
□in  un  filet,  comme  D*Qin  Ézéch.  26,  6. 

8.  Srw  icn  a'C’nS  G’S3  sin  *52  verset  très-difficile.  Le  Chaldéen  dit  : 
pour  te  mal  il  y a des  mains,  non  pour  bien  faire,  comme  s’il  y avait  3*T;*n  sS; 
d’antres  interprètes  disent  : pour  réparer  le  mal  commis  par  les  mains.  di^ 
rrtrfftution ;voy.  Hos.9, 7.  rin— mri==mN  désir;  voy.  C'VCI  Prov.lO, 

3.  mn  mot  emphatique  ; le  grand,  lui,  il  prononce  selon  son  bon  plaisir.  ,iir.32’1 
de  7132  tresser,  par  leur  réunion  ils  compliquent  et  fortifient  le  mal.  Kim'hl  prend 
jjinpour  un  infinitif,  comme  2*i2*n^,  et  dit  : pour  ajouter  au  mal  qu’ils  font  par 
leurs  mains  (prenant  a'n’n  comme  loaah,  4,  4),  le  chef  demande,  etc. 

4.  pins  espèce  d’épine  ; d'après  Celse,  melongena  spinosa.  Le  meilleur  d'entre 
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9.  La  voix  de  lehovah  retentit  sur  la  ville  [le  sage 
craint  ton  nom];  écoutez  l’annonce  du  châtiment  et 
celui  qui  en  fait  la  menace. 

10.  Dans  la  maison  de  l’impie  se  trouve-l-il  encore 
des  trésors  impies,  et  un  épha  maigre,  maudit? 

11.  Justifierai-je  des  balances  impies  et  des  poids 
trompeurs  qui  sont  dans  le  sac? 

la.  Ceux  (des  endroits)  dont  les  riches  sont  pleins  de 
violence,  et  (dont)  les  habitants  parlent  mensongèrement, 
la  langue  dans  leur  bouche  est  trompeuse. 

i3.  C’est  pourquoi  je  t’ai  affligé  en  te  frappant  éton- 
namment pour  tes  péchés. 

i4-  Tu  mangeras,  et  ne  seras  pas  rassasié,  ton  humi- 
liation sera  ^en  toi;  tu  acquerras  sans  (rien  en)  retirer, 
et  ce  que  tu  (en)  retireras,  je  le  livrerai  au  glaive. 

1 5.  Tu  sèmeras,  et  tu  ne  moissonneras  pas  ; tu  presseras 
l’olive,  et  tu  ne  recueilleras  point  d’huile,  le  moût,  et 
tu  ne  boiras  pas  de  vin. 

16.  Car  on  conserve  les  manières  d’Omri  et  toutes  les 

12.  rPTWï  IM  richet,  ccus  de  la  ville;  sur  nffu  Qui  précédé,  coDt. 
II  Sam.  1,  4. 

13.  ’n’Sn.T  J’oi  ttfJHge  toi.  Sept,  ipfoau  fai  commencé,  iU.onl  lu  «mS’rn- 

MichaëlU  traduit  comme  s’il  y ayait  i*  me  mis  faUgué  é te  frapper. 

DDWn  inOnltif,  à étonner. 

*4.  “^rrc'l  Ce  mot  ne  ae  trouve  qu'ici,  et  signifie,  d’après  Maurcr,  ton  inanité 
gastrique,  ta  faim.  Kim'lii  le  dérive  de  ne*  = nmr  =nnU7  Ion  humiliation, 
la  dépression  au  milieu  de  loi  : si  lu  n'as  rien  à craindre  du  dehors,  lu  auras 
des  ennemis  intérieurs,  jom  de  533  atteindre,  acquérir,  u'bsn— abs  mettre 
en  sûreté,-  voy.  Isaïe,  5, 29. 

1^-  au  singulier  et  au  Hilbpahel,ct  se  rapporte  é chaque  pn  stalul. 
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9.  Vip  Ceci  est  UD6  autre  partie  du  mime  discours.  Du  temps  de  saint  Jérôme 
on  commençait  par  ce  rersel  un  nouveau  chapilre.  l'yS  pour  TSnS  à la  vilir, 
Jérusalem,  comme urbi,  riiez  les  Romains.  Kim'bidit:  TïnS  1C2  Tï^  C ’l 
gutlquei-wu  (Htenl  que  i»yS  «<  comme  TïriS  (<J«  *117)  pour  ej:cUer  i la  péni- 
tence, iTtDUTI  l’inUUigepce,  pour  l'bomme  inleliigent,  comme  nbsn  prière,  Ps. 
100,  4,  pour  ,^')Dn  B’S  l'homme  en  prière.  n’Cin  ®ot  poétique,  dérivant  de 
ü*  eubelanee,  c'est  une  chose  solide,  certaine.  Selon  quelques  commenlaleiirs 
■^aw  nttl*  rVUlim  forment  une  parenthèse,  et  riNI’  de  ht  craindre  ; c'est 
sagesse  de  craindre  ton  nom.  ’Ol  n'iQ  1VCU7  écoutez  le  châtiment  et 
gui  Fa  désigné.  Il  y a ici  encore  grande  divergence  entre  les  intrrprèlcs,  car 
msQ  signiOe  tribu,  verge=c3V  L>a  version  que  nous  adoptons  nous  parait  la 
moins  incertaine. 

»0-  cnn  ns  Selon  Kim'bi  et  le  Cbaldéen  pour  T17  ü*n  0 u-f-il  encore? 
Gen.  19, 12  tts  se  trouve  aussi  avant  le  pronom  inlcrrogalif.  rV3  pour  r*:::- 
Selon  le  Miehlol  lophi,  ceci  est  la  suite  du  verset  précédent,  et  le  sens  est  : Écou- 
tez l'annonce  du  châtiment  pendant  que  l'homme,  le  prophète,  est  encore  dans  la 
maison  de  l'impie.  pt'iriS'KI  et  un  épha  maigre,  tiop  petit,  le  contraire  de 
nnSo  ,13’K  Deutér.  23,  15.  ,T2v/t  de  0^7  être  en  colère.  Chaidéen  j'in’l 
13lS  qui  amène  la  malédiction. 

.'13'iRn  serai-/*  pur,  dans  le  sens  de  Tiann  *n3  DV  P*  18,  27;  selon 
Kim’bi,  c'est  ce  que  chacun  peut  dire,  et  selon  d'autres  commentateurs  pour 
ri51*,1  sera-l-ilinnoeent?  Peut-être  faut-il  lire  ,-13'Nnou  nsiK."!. 


Digitized  by  Googie 


MICHAH.  VI. 


99 

puissants  fondements  de  la  terre,  car  lêhovah  a une  dis- 
cussion avec  son  peuple,  et  avec  Israël  il  contestera. 

3.  Mon  peuple,  que  t’ai-je  fait?  de  quoi  t’ai-je  fatigué? 
témoigne  contre  moi! 

4.  Lorsque  je  t’ai  fait  monter  de  l’Égypte,  que  je  t’ai 
racheté  de  la  maison  des  esclaves  et  que  j’ai  envoyé  de- 
vant toi  Mosché  (Moïse),  Aharone  et  Miriame  : 

5.  Mon  peuple,  rappelle-toi  donc  ce  qu’a  prémédité 
Balak,  roi  de  Moab,  et  ce  que  lui  a répondu  Bileame 
(Balaara  ),  fils  de  Beor...  de  Schittime  à Guilgal,  afin  que 
tu  reconnaisses  les  bontés  de  lehovah. 

6.  « Avec  quoi  apparaîtrai-je  devant  lehovah?  fléchi- 
» rai-je  le  (genou)  devant  leDieuélevé?apparaîtrai-jede- 
» vant  lui  avec  des  holocaustes,  avec  des  génisses  d’un  an  ? 

7.  » lehovah  agréera-t-il  mille  béliers,  des  myriades 
» de  torrents  d’huile  ? Donnerai-je  mon  aîné  pour  mon 
» crime,  le  fruit  de  mes  entrailles  pour  le  péché  de  mon 
» âme?  s 

8.  Il  t’a  dit  : Homme,  ce  qui  est  bon  et  ce  que  leho- 
vah demande  de  toi , rien  que  pratiquer  la  justice,  aimer 
la  piété  et  marcher  modestement  en  la  présence  de  ton 
Dieu. 

qu’OD  pouvait  faire  les  mtmea  offrandes  i lehovah;  voj.  Éxéch.  16,  21. 
Hos.13,  2. 

6.  TUn  Béponse  à la  question  du  peuple  : « t’a  été  dit  ce  qui  est  bien.  rilW 
l-SUQ  exercer  le  droit,  la  justice,  comprend,  dit  Kim'hi,  tous  les  devoirs  des 
hommes  entre  eux.  -jon  nnm  aimer  la  piélé,  la  bonté,  c’est  plus  que  la  stricte 
justice,  rsb  îtasm  marcher  avec  modestie  devant  Dieu,  c’est-à-dire  l'adorer 
arec  modestie.  Rasebi  dit:  Quand  un  homme  offense  un  autre  homme,  celui-ci  ne 
lui  pardonne  qu'en  présence  de  ceux  devant  qui  il  a été  offensé  ; il  n’en  est  pas 
ainsi  de  Dieu  , il  n’exige  pas  de  témoins  de  sa  réconciliation. 
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S-  *]*nKSl  liai  <t  «n  Çuoi  t’ai-je  fatigvti,  moleslé,  ponr  m’aroir  abandonné? 
*3  ruy  Chaldéen  *3  T,^D^^  témoigne  contre  moi. 

5.  D'can  ScMttim,  où  les  Israélites  ont  graTcment  péebé  (Nomb.  23, 1}, 
Jusqu'i  Guilgal,  où  ils  ont  passé  le  Jourdain  (Jos.  4,  20).  Le  sens  est  : rappcile- 
toile  bien  que  Dieu  l’a  fait  dans  cet  intervalle.  nï3  ^vaS  ceci  l’est  rappelé,  aSn 
que  tu  reconnaisses,  etc. 

A.  nas  POf  quoi.  Ces  paroles  sont  prêtées  i Israël.  Q7pit  tAendrai-fe  au- 
devant.  Chaldéen  Qip  nSsM  prierai-je  devant  Dieu,  t^stt  ùeej^s  te  courber,  Oé- 
chir  les  genoux.  *33  d’un  an,  passé  cet  âge  les  animaux  ne  pouraieni  plus 
servir  d’holocaustes;  voy.  Lévit.  9,  3. 

7.  nin’n  Réponse  du  propbèle.  d’Ij’K  'shtamiUe  béliert,  hyperbole,  de  même 
jau  ’Snâ  1113313  det  myriades  de  torrents  d'huile.  Les  Sept,  rendent  je©  *7r:3 
par  x'/^éi/xuv  mà>ay,  de  brebitgrottei,  comme  s’il  y avait  |ar?  v^rn-  On  connaît 
les  beaux  passages  d’isaie,  1,11,58, 3 17, etd’Amos,  5,  22â24,  quiontpourobjet 
de  prévenir  l'erreur,  comme  si  des  sacriOces,  des  jeûnes  surlisaient  sans  justice 
et  sans  probité  ; voy.  Pline  (Panég.  c.  3),Senèque  (De  bene/ldis,  1,  6),  Platon 
(Jleib.  II),  Perse  (Soi.  11,60  â74),  qui  expriment  la  mémeidée.'vrD  *1133 '(nsn 
donnerai-je  mon  aîné  pour  expiation  (comme  s’il  y avait  m373)  de  mon  crime  ? 
*ÜS3  îlMan  *Sa3  *13  I«  /Vutl  démon  ventre  pour  le  péché  de  mon  âme?  On 
ofTrait  des  enfanls  aux  idoles  ; las  Israélites,  imbus  de  ces  idées,  paraissaient  croire 
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animaux  de  la  forêt,  comme  le  lionceau  dans  les  berge- 
ries, qui,  lorsqu’il  s’élance,  foule  et  déchire,  et  nul  n’est 
préservé. 

8.  Ta  main  s’élèvera  contre  tes  adversaires,  et  tous 
tes  ennemis  seront  retranchés. 

9.  Il  arrivera  en  ce  jour,  dit  lehovah , que  j’anéan- 
tirai tes  coursiers  du  milieu  de  toi,  et  je  ferai  périr  tes 
chars. 

10.  J’anéantirai  les  villes  de  ton  pays,  et  je  démolirai 
toutes  les  forteresses. 

11.  J'anéantirai  dans  tes  mains  les  enchantements,  et 
il  n’y  aura  plus  de  devins  pour  toi. 

la.  J’anéantirai  du  milieu  de  toi  tes  idoles  et  tes  stèles, 
et  tu  ne  te  prosterneras  plus  devant  les  œuvres  de  tes 
mains. 

13.  J’arracherai  tes  bocages  du  milieu  de  toi,  et  je 
détruirai  tes  villes. 

14.  J’exercerai  avec  colère  et  avec  indignation  la  ven- 
geance sur  les  nations  qui  n’ont  pas  écouté. 

Ch.  VI.  I.  Écoutez  donc  ce  que  lehovah  dit:  Lève- 
toi,  discute  contre  les  montagnes,  et  que  les  collines  en- 
tendent ta  voix. 

3.  Montagnes,  écoutez  la  cause  de  lehovah , et  vous 

2.  ü'inxm  littéralement  tlablet,  forU,  signifie  ici  pierre»,  comme  en  arabe 
(Rosenmiiller)  ; Cbaldéen  Nnpï  racinet.  yiN  *‘jDlûfi>fidenuntt  de  la  terre; 
Toy.  Pt.  104,  6. 
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8>  DTin  Selon  Kosenmüller,  le  prophète  s'adresse  ici  ilsrael  ; ceci  peut  aussi  s’a- 
dresser à Dieu;  yoy.  Isaïe,  26,  11. 

9.  Y^ID  tes  chevaux,  qui  te  serrent  à la  guerre  le  seront  inutiles  après  la 
Tenue  du  Messie. 

10.  «17  les  villes  fortiSées;  il  n’y  aura  plus  que  des  mms  Ueuxomerts  ; roy. 
Ézédi.  38,11. 

11.  «rnsniOnarait  recours  aux  eDchanlements  pour  se  procurer  la  protec- 
tion de  la  DiriniU  ; ces  superstitions  sont  désormais  sans  but.  roy. 

Isaïe,  2,6. 

13.  Chaldéen  >*373  les  ennemis,  comme  ■yij  I Sam.  28, 16. 

14.  Ce  rerset,  comme  le!remarque  JusU,  n’a  pas  de  rapport  arec  ce  qui 
précède. 

Cn.  VI.  1.  n*'Vin  les  montagnes  ; élère  la  roixpour  qu’on  l'entende  sur 
les  montagnes  ; ou  bien  Dnnn  DK  les  montagnes  est  pour  les  montagnards.  Les 
montagnes  et  les  collines  ont  été  témoins  des  bienfaits  de  Dieu  envers  Israël. 
Par  une  belle  tournure  poétique,  elles  sont  appelées  en  témoignage. 


Digilized  by  Google 


97 


MICHAIl.  V. 


être  parmi  les  chefs  de  lehouda,  de  toi  sortira  pour  moi 
celui  qui  doit  être  dominateur  en  Israël , dont  les  ori- 
gines sont  de  l’antiquité  des  jours  du  monde. 

2.  C’est  pourquoi  il  les  livrera  jusqu’au  temps  où 
celle  qui  doit  enfanter  aura  enfanté,  et  le  reste  de  ses 
frères  retournera  aux  fils  d’Israël. 

3.  Il  se  tiendra  et  conduira  par  la  force  de  lehovah, 
par  la  gloire  du  nom  de  lehovah  son  Dieu,  et  ils  demeu- 
reront, car  alors  il  sera  magnifié  jusqu’aux  extrémités  de 
la  terre. 

4-  Ceci  sera  la  paix  : lorsque  Aschour  viendra  dans 
notre  pays , quand  il  pénétrera  dans  nos  palais , nous 
nous  lèverons  contre  lui , sept  pasteurs  et  huit  princes 
du  peuple  ; 

5.  Et  ils  ravageront  le  pays  d’ Aschour  par  le  glaive,  et 
le  pays  de  Nimrod  par  ses  propres  armes  ; il  préservera 
d’Aschour  quand  il  viendra  dans  notre  pays  et  qu’il  pé- 
nétrera dans  nos  frontières. 

6.  Le  reste  de  Jacob  sera  au  milieu  des  peuples  nom- 
breux comme  la  rosée  (venant)  de  lehovah , comme  les 
torrents  sur  l’herbe,  qui  n’attend  pas  un  mortel  et  n’es- 
père pas  dans  les  fils  de  l’homme. 

7.  Le  reste  de  Jacob  sera  parmi  les  nations,  au  mi- 
lieu des  peuples  nombreux,  comme  le  lion  parmi  les 

préférons  le  premier  sens,  comme  plus  en  rapport  avec  ce  qui  précède,  et  parce 
que  nns  no  s’applique  qu'à  la  porte  d’une  habitation,  nous  avons  exprimé  le 
pronom  n*^. 

tt.  Ses  eomtM  la  ratée,  image  de  la  bienfaisance,  et  rien  n'est  bienfaisant 
comme  de  répandre  la  connaissance  de  la  rérilé  Qt2’3"D  ^oj.  Deulér.  32, 2. 

7.  ,nnn3  Toy.  Nomb.  23, 24. 

13. 
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2.  DJn’  •<  l«*  donnera,  les  livrera  à leurs  eunemis.  hiSt  rv  I*  fempt  de 
Venfanlment  ; de  même,  dit  le  Biour,  que  les  douleurs  annoncent  la  délivrance 
de  la  femme,  de  même  les  souffrances  d’Israël,  son  eiil,  annoncent  sa  réintégra- 
tion. SniUT  *i2  fil*  d’Iirael,  autres  que  ceux  de  Juda. 

3.  nipi  et  fitU  pattre,  et  gouverne,  se  rapporte  é bnH!?’  ’33  qui  termine  le 

verset  précédent.  et  Ut  habiteront,  comme  ci-dessus,  4,  4.  Chaldéen 

pnm!>3  *aU3  pain'l  *l*  reviendront  du  milieu  de  leur  exil,  ^la»  Il  Oe  nom 
du  Messie)  grandira. 

4.  natri4  ^tchour.  L'Assyrie  était  le  royaume  principal  dont  Israël  eut  à souf- 
Wr;  on  le  nomme  ici  pour  ennemi  en  général,  din  ’S’D:  naain  D'IH  nyilff 
eepf  patteurt  et  huit  princes.  ia«oa  littéralement  oinii  des  hommes,  nombre 
déterminé  pour  un  nombre  indéterminé;  voy.  Kobcl.  11,  2,  le  sens  est  : nous 
aurons  une  grande  force  à lui  opposer.  Comme  tous  les  passages  obscurs,  celui-ci 
a donné  lieu  à des  gloses.  Ainsi  le  Talmudditque  les  sept  pasteurs  sont  David, 
ayant  Seth,  ’Henoch  et  Methouchela’h  à droite,  et  Abraham,  Jacob  et  Moscbé  à 
gauche  : les  huit  princes  sont  : Ischai , Saiil , Samuel , Amos  , Tsepbaniab, 
’Hiskiab.EUeet  le  .Messie. 

6.  rj-n  de  STI  = yin  briser.  nno3  yT«  pays  de  Nimrod,  Babylone. 
n*nnS3  <»nuu®  nmrs  nn  gUUve  découvert,  tiré,  Ézécb. 21, 33.  Raschi  prend 
nn9  dans  le  sens  ordinaire,  dun*  les  portes  des  provinces,  à leur  entrée.  Nous 
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Babel;  là,  tu  seras  préservée;  là,  Teliovali  te  délivrera  de 
la  main  de  tes  ennemis. 

1 1.  Maintenant  plusieurs  nations  se  sont  rassemblées 
contre  toi,  disant:  Elle  est  profanée  ; nos  yeux  se  rassa- 
sieront à Tsione. 

la.  Mais  elles  ne  connaissent  pas  les  pensées  de  leho- 
vah,  elles  ne  comprennent  pas  tes  conseils,  lorsqu’il  les  a 
réunies  comm  e des  gerbes  dans  la  grange. 

13.  Lève-toi  et  foule  aux  pieds  (tes  ennemis).  Je  te 
ferai  une  corne  de  fer,  et  j’armerai  d’airain  tes  ongles, 
et  tu  broieras  de  nombreux  peuples  ; je  vouerai  leur 
bien  et  leur  richesse  à lebovab,  au  maître  de  toute  la 
terre. 

14.  Maintenant,  fille  guerrière,  serre  tes  rangs,  on 
nous  assiège,  on  frappe  sur  la  joue  au  schophète  (juge) 
d’Israël. 

Cu.  V.  I.  Et  toi,  Bethlé’hem  Ephrata,  trop  petit  pour 

un  (railement  ignominieux  ; plusieurs  commenUteurs  appliquent  ce  passage  & 
Tsidklaliou  (Sédikias),  qui  a frappé  Micliali,  lils  de  limia  (I  Rois,  22,  TA). 

Ch.  V.  1.  ,-in“îK  DnVn’2^et/iW’hcm  Ephrata.  Dansie  chapitre  précédent, 
verset  8,  il  est  prédit  qu’Israel  relèvera  la  tète  comme  état;  ici  le  prophète  an- 
nonce que  cela  s'effectuera  par  un  roi  de  la  maison  de  David  (I  Sam.  17,  12). 
Ephrata  a pour  objet  de  mieux  préciser  Belhlé'hem,  lieu  natal  de  David,  il  y 
avait  un  Bethlé'hem  dans  le  partage  de  Zeboulone  (Jos.  19, 15),  tandisque  Bctli- 
l’éhem  Ephrata  était  dans  celui  de  Juda  ; c'est  le  même  Ephrata  dont  il  est  qustion 
Gen.  35, 16.  nvnV  TÏS  frop  peu  considérable  pour  être,  etc.  l’yï  aumasculio, 
se  rapportant  ft  enS  de  □ nb  n'2— 'd'in'!— siStt  mille,  chefs  de  mille  (voy.  Jugea, 
6,  15),  représentants  de  la  cité.  bNlC’a'ît’ianVn'j  NS*’Sï:OTd<loi<t*orMro 

pour  moi  un  dominateur  pour  Israël.  Les  juifs  elles  chrétiens  entendent  par  ce 
passage  le  Messie  ; vpnyici  et  ses  aortfes,  son  origine.  O'ip'O  àe  jadis.  *a*D 

des  jours  de  l'élemité,  de  toute  éternité.  Toutes  ces  expressions  indiquent 
•'origine  antique  et  illustre  du  Messie.  ^ 

T.  XII.  13 
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1 1 . '13nn  Tfoy.  Jérém.  3, 1.  inm  pour  ntnm  Qu'il*  voienl.  jV3f3  Chaldéen 
|1»i"  r.b3"22  to  ruine  de  Sion. 

12.  ri;ia  n’nys  comme  une  gerbe  à la  grange;  même  image,  Isaïe,  21, 10, 
Jérémie,  51,33. 

l.î.  ’cm  — en  triturer,  fouler  aux  pieds.  Dans  le  rerset  précédent  les 
peuples  sont  les  gerbes,  ici  les  vainqueurs  sont  tes  buufs  qui  triturent  le  blé; 
ainsi  que  c’est  l'usage  en  Orient.  “3ip  ta  corne,  la  force,  ou,  selon  Rosenmüller, 
il  s’agil  de  la  corne  qui  est  aux  pieds  des  bœufs  employés  aux  travaux.  rnpTm 
de  ppT  rendre  menu. 

14.  nni?  l’édition  de  Bâle  (ni'ina  nifipc)  et  les  Sept,  commencent  à ce 
verset  le  chapitre  suivant.  Toutefois  plusieurs  éditions  et  Luther  le  joignent  au 
chap.  4,  et  il  nous  a semblé  que  c’esi  une  suite  du  verset  13  : Que  les  ennemis 
d’IsraeU’attaquenl  avec  toutes  leurs  forces  réunies,  Israël  victorieux  les  maltraitera, 
■m  ana  filte  de  la  troupe  ; celle  (;ui  a l'bahilude  de  se  retirer  en  troupe.  Nous 
avons  suivi  Luther  dans  la  traduction  de  ce  passage.  Selon  les  uns  ma  — nns 
s’adresse  à l’ennemi  : réunis  toujours  les  forces  contre  Jérusalem,  tille  de  la 
troupe;  c’est-à-dire,  loi  qui  as  l'habitude  de  fallroupcr.  v.iasc  dit  d’une  expédi- 
tion militaire  ayant  pour  objet  le  butin  ; voy.  Il  Sam.  3,  22.  Selon  d'autres,  ceci 
s’adresse  comme  consolation  à Jérusalem  : â présent,  à la  vérité  tu  le  retires  dans 
tes  murs  par  troupes,  mais,  etc.;  qü  qui  est  â la  troisième  personne,  est  favorable 
à ce  dernier  sens.  vriS.l  “ly  "C*  it*  frappent  sur  la  mâchoire,  indique  en  général 


Digitized  by  Google 


95  MICHAH.  IV. 

nom  (le  son  dieu;  nous,  nous  marcherons  an  nom  de 

lehovali , noire  Dieu , à jamais  et  toujours. 

6.  En  ce  jour,  dit  lehovah,  je  ramènerai  la  boiteuse, 
je  recueillerai  celle  qui  avait  été  repoussée  et  celle  que 
j’avais  maltraitée. 

7.  De  celle  qui  avait  été  boiteuse  je  ferai  un  reste  (du- 
rable ),  de  celle  qui  avait  été  éloignée,  une  nation  puis- 
sante, et  lehovah  régnera  sur  elles,  sur  la  montagne  de 
Tsione,dès  à présent  jusque  dans  l’éternité. 

8.  Et  toi,  tour  des  pasteurs,  élévation  de  la  fille  de  ^ 
Tsione,  à toi  viendra , à toi  arrivera  la  précédente  do- 
mination, le  royaume  de  la  fille  de  Terouschalaïine. 

9.  Maintenant  pourquoi  pousses-tu  des  cris?N’ya-t-il 
pas  de  roi  chez  toi?  est-ce  que  ton  conseiller  a disparu  ? 
que  la  douleur  t’a  saisie  comme  une  femme  qui  en- 
fante? 

10.  Fille  de  Tsione,  souffre  et  gémis  comme  une 
femme  qui  enfante,  car  maintenant  tu  sortiras  de  la 
ville  et  tu  demeureras  dans  les  champs,  tu  viendras  à 

se  dit  aussi  bien  des  cris  lugubres  que  des  cris  de  joie,  Isaïe,  15,  4,  Juges,  15, 
14  ; ici  il  s’agit  de  cris  de  détresse.  Le  Clialdéen  prend  ce  mot  dans  le  sens  de 
ami,  N’cavb  tninno  pn  naS  pourquoi  ujoins-iu  aux  peuple*  ? pK  qSon 
a-t-il  pat  de  roi  en  loi,  de  Ion  peuple?  dans  l'araméen  -jljn  signiBe 
consulter,  ce  serait  avec  la  même  chose  dans  des  expressions  diflé- 
renles. 

10.  '5*n  de  Vn  — tordre  de  douleur.  «rrC’l  de  mS  ou  n*a  éclater  on 

faire  sortir,  gémir. 
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6.  nSDN  de  ejOK  — nv^ïn  participe,  boitant;  métaphore  prise  des  brebis 
fatiguées,  qui  ne  peuvent  suivre  le  troupeau.  ’nyi,n  ictflet  que  j'ai  maltraitée  ; 

U sort  de  la  métaphore  ; le  Cbaldéen  dit  : »ns  ’3in  Cip  JD  JVlS  n’ütONTI 
et  que  j’ai  mallrailé  à cause  des  péchés  démon  peuple. 

7.  nt<Sn:m  = nmjn  Ce  mot  vient  de  rixbn  loin.  nrvjD  de  maintenant, 
depuis  le  temps  où  s'accomplira  la  prophétie  du  verset  6. 

8-  ■’TV  bliD  «Wiffdal  £der,  selon  plusieurs  commentateurs  un  nom  appella- 
tif,  tour  des  troupeaux.  Il  j avait  en  Palestine  des  tours  en  pleine  campagne, 
où  des  gardes  veillaient  pour  empêcher  l'approche  de  l'ennemi  ou  des  bêtes 
féroces.  Une  telle  tour  était  celle  de  Jacob,  Cen.  35,  21.  Selon  Kim'hi,  il  s'agit 
ici  de  la  tour  de  David,  où  Israël  s'assemblait,  bsv  élévation  ; voy.  Isaïe,  32, 10. 
ntt31  riflNn  ces  deui  mois  expriment  l'idée  devenir.  njlN  selon  Lutzatto,  signifie 
venir  d'un  endroit  ou  y aller,  et  ,ik2  arriver.  nr'lDD  régne  ; les  Sept,  ajoutent 
Saa  de  Babel,  fixsdch  U bxCuXCioos.  Le  Cbaldéen  paraphrase  ainsi  ; sirUTD  nsi 
’n'ob  ttnisSa  mtdï  ■jt  jrsT  Nni^-’a  Din  o'ïp  jo  tddt  b«^^rf  j**, 

D Wn'l  ttmiTJS  ni^bob  tCIDbir  'n’*l  niais  toi,  oM  d’Israel,  qui  es  caché 
à cause  des  péchés  de  la  maison  de  Sion,  il  viendra  pour  loi  un  r^ne,  et  la 
domination  viendra  au  royaume  de  la  réunion  de  Jérusalem. 

9 pourquoi.  Le  prophète  se  transporte  par  la  pensée  au  temps  malheu- 
reux de  l'exil,  et  semble  entendre  des  soupirs  venant  de  Sion.  yi  ’ï»nn— yn.T 
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Ch.  IV.  1 . 11  arrivera  que  dans  la  suite  des  temps  la 
montagne  de  la  maison  de  lehovah  sera  stable  à la  tête 
des  montagnes,  et  s’élèvera  pardessus  les  collines,  et  des 
peuples  atllueront  vers  elle. 

а.  Plusieurs  peuples  partiront  et  diront  : Allons-nous- 
en,  montons  vers  la  montagne  de  leuovah,  et  vers  la 
maison  de  Jacob,  pour  qu’il  nous  enseigne  ses  voies 
et  que  nous  marchions  dans  ses  sentiers,  car  de  Tsione 
provient  la  doctrine,  et  de  lerouschalaïme  la  parole  de 
lehovah  ; 

3.  Il  devient  juge  parmi  les  peuples,  arbitre  de  nations 
puissantes  fort  éloignées;  de  leurs  glaives  ils  forgeront 
des  houes,  et  de  leurs  lances  des  serpes;  les  nations  ne 
soulèveront  plus  le  glaive  l’une  contre  l’autre,  et  n’ap- 
prendront plus  la  guerre. 

/).  Ils  se  reposeront  chacun  sous  sa  vigne  et  sous  son 
figuier,  et  nul  ne  (les)  troublera,  parce  que  la  bouche 
de  lehovah  Tsebaoth  l’a  prononcé. 

5.  Que  tous  les  peuples  alors  marchent  chacun  au 

Ces  paroles  ne  se  trouTent  pas  dans  Isate.  Cette  addition  affaiblit  la  phrase,  et 
cette  expression  ne  se  Iroure  pas  ailleurs  dans  la  Bible  ; nous  trouvons  pimo 
Il  Chron.  28, 15  et  TJ  Esra , 3, 13.  Gn'n^m  Isaïe  cnuin  — IK®’ 

Isaïe  KtL*'  — |TToV  Isaïe  rnpb’. 

4.  1:2  J nnn  tout  sa  vigne,  image  empruntée  à l'époque  du  règne  de  Salo- 
mon ; voy.  I Rois,  4, 20  ; 5,  5. 

б.  S:  rar  loua  tes  peuples  marcheront  chacun  au  nom  de  son 

Dieu,  elc.  Ceci,  dit  le  Biour,  ne  contredit  pas  ce  qui  précède,  car  si  Dieu  veut  la 
perfection  de  tous  et  leur  accession  successive  à la  vraie  connaissance,  le  culte  et 
les  usages  extérieurs  néanmoins  ne  peuvent  être  chez  tous  les  mêmes;  ilesthim 
plus  probable  que  la  diversité  des  religions  subsistera  toujours,  car  elle  est  dans 
la  nature  des  hommes.  > 
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réduite  par  eux  m monceaux  de  pierres  (D”5;S),  elle  a élé  rebîlie  au  retour 
de  Babjrloue,  puis  complètement  détruite  par  Titus;  Adrien  a Tait  élever  une 
ville  plus  petite,  sous  le  nom  de  Jérusalem,  non  pas  au  même  endroit,  mais  près 
de  IA,  et  il  a élevé  les  murs  qu'on  voit  encore  actuellement  ; et  la  preuve  que 
la  ville  n’occupe  pas  la  même  place,  c'est  que  Jésus  a élé  enlerré  hors  de  la 
ville,  comme  cela  est  d'usage  pour  les  sépultures  Israélites,  et  pourtant  son 
tombeau  se  trouve  maintenant  au  milieu  de  la  ville.  Sans  doute  qu'un  succes- 
seur d'Adrien  aura  reconstruit  la  ville  élevée  par  lui,  et  dont  l'objet  n'était  que 
d'élaver  un  temple  pour  j placer  ton  image,  etc.» 

Qi.  IV.  1 . ,Tm  I>es  trois  premiers  versets  de  ce  chapitre  te  trouvent  A quel- 
ques variantes  près  Isaïe,  2,  2 A 4.  On  a agité  la  question  lequel  a copié  l'autre? 
ils  ont  peut-être  puisé  tous  les  deux  à une  ancienne  source  ; toutefois  le  langage 
est  piutét  celui  d'Isaïe.  Noos  indiquons  les  variantes  : 

2.  cru  Isaïe  SV2V  i Is  promesse  exprimée  ici,  dit  Jusil,  doit  être  prise 
d'une  manière  générale,  si  l'on  ne  veut  voir  dans  les  paroles  du  prophète  que  ce 
qu'il  a voulu  exprimer.  Elle  est  plus  développée  Zacb.  8, 20  A 23. 

3.  a'ai  o’cy  j*a  Isaïe  D'un  |*3  — d'sïv  d'u'?  1«‘«  coi  o*cy  — 
pmi  TJ  Jusqu'au  loin,  aux  peuples  éloignés,  non  au  temps  éloigné,  car 
le  prophète  parle  du  grand  nombre  dépeuplés  qui,  au  temps  du  Messie,  vien- 
dront A la  maison  de  Dieu,  sans  s'occuper  du  temps  que  durera  celle  affluence, 
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dents,  proclament  la  paix,  et  lorsqu’on  ne  leur  donne 
rien  dans  la  bouche,  ils  annoncent  ta  guerre. 

6.  C’est  pourquoi  vous  aurez  une  nuit  sans  vision,  et 
des  ténèbres  pour  vous  sans  divination;  le  soleil  se  cou- 
chera sur  les  prophètes,  et  le  jour  sera  sombre  sur  eux. 

7.  Les  voyants  seront  confus,  les  devins  rougiront, 
tous  s’envelopperont  la  barbe,  car  il  n’y  aura  pas  de 
réponse  de  Dieu. 

8.  Mais  moi,  je  suis  plein  de  force,  de  l’esprit  de  Dieu^ 
de  justice  et  de  vigueur,  pour  annoncer  à Jacob  son  pé- 
ché et  à Israël  son  crime. 

9.  Écoutez  donc  cela,  chefs  de  la  maison  de  Jacob, 
princes  de  la  maison  d’Israël,  vous  qui  avez  en  horreur 
le  jugement,  et  qui  pervertissez  toute  droiture; 

10.  Bâtissant  Tsione  avec  le  sang,  et  lerouscbalaïme 
avec  iniquité. 

11.  Ses  chefs  jugent  pour  des  dons  corrupteurs,  ses 
cohenime  enseignent  pour  un  salaire,  et  ses  prophètes 
prédisent  pour  de  l’argent;  ils  s’appuient  sur  lehovah, 
en  disant  : lehovah  n’est-il  pas  au  milieu  de  nous?  le  mal- 
heur ne  viendra  pas  sur  nous. 

1 a.  C’est  pourquoi  Tsione  sera  labourée  comme  un 
champ,  lerouscbalaïme  sera  un  monceau  de  pierres,  et 
la  montagne  du  temple  une  hauteur  sauvage. 

IL  TriV  àoH  eorrupleur;  Exode,  23,  8.  l'no  objet  d'échan^  donné  aux 
saeerdoles  chargée  de  l'enseignement  ; voy.  Léril.  10, 11,  pour  permettre  ce  qui 
est  défendu,  et  défendre  ce  qui  est  permis. 

12.  pour  d’*!7  qui  se  trouve  Jéréra.  26, 18.  Abarbanel  dit  sur  ce  passage  : 
« Certainement,  la  Jérusalem  d'aujourd'hui  n'est  pas  la  même  que  celle  d'autre- 
fois : les  Babyloniens  avaient  incendié  la  ville  et  n'y  avaient  rien  laissé  debout; 
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celui  qui  ne  leur  donne  rien  dans  la  bouche  nri’D  Sï  (P’  «S  iWKi;  le  sens 
de  ce«  derniers  mots  peut  Sire  aussi,  pour  mieux  faire  ressortir  la  malice  des 
faux  prophètes,  ils  annoncent  la  paix , et  ce  que  Dieu  n’a  pas  mis  dans  leur 
bouche,  ne  leur  a pas  inspiré,  tout  en  poussant  à la  guerre.  nonSl2'“0rrpi 
sanelifier  une  guerre,  expression  empruntée  é l'usage  ancien  de  faire  précéder 
la  guerre  de  cérémonies  religieuses. 

6.  jTrnc  DdS  nb'b  ”“»*  pour  vous  de  vision,  sans  rision.  mopO  ^ 
divineUion,  tous  en  serez  empêchés  par  les  ténèbres  qui  s'épaissiront  sur  vous. 
np1  BII2CT  nH2l  roy.  Jérém.  15, 9,  et  Amos,  8, 9. 

1-  ViDin  — TSn  être  confus,  d'après  Lntzatto,  comme  n»?!  rdW»",  voy. 
Isaïe,  29,  22.  dSV  s'envelopper  la  moustache  est  un  signe  de  deuil;  voy. 
Éaécfa.  24, 17. 

8-  rrn  me  ns  ’ns^D  i*  *«<S  <i*  force  de  Vesprit  de  Dieu;  même 

expression  que  'rriSo  nvi’  ncn  DîO  Jérémie,  6, 11. 

9.  'nrov  motifs  de  la  destruction  de  la  ville  ; ce  qui  précède  est  une  pré- 
paration au  développement  qui  suit. 

10.  ,133  singulier  rendu  par  la  pluriel,  par  le  Chaldéen,  le  Syriaque  et  les 

Septante.  i*  *ung  innocent;  voy.  Ézéch.  22, 27. 
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les  restes  d’Israël; je  les  mettrai  ensemble  comme  les 
brebis  de  Botsra,  comme  le  troupeau  dans  la  bergerie; 
il  y aura  un  bruit  d'hommes. 

1 3.  Celui  qui  montera  à la  brèche  (sera)  devant  eux;  ils 
font  irruption  en  passant  par  la  porte  d’où  (les  autres)  sont 
sortis;  leur  roi  passera  devant  eux,  et  lehovah  à leur  tète. 

Ch.  III.  I.  Je  dis  ; Écoutez  donc,  princes  de  Jacob  et  chefs 
de  la  maison  d’Israël,  n’est-ce  pas  à vous  à connaître  la 
justice? 

a.  Vous  baissez  le  bien  et  vous  aimez  le  mal;  vous 
leur  enlevez  lu  }>eau  de  dessus  eux  et  lu  chair  de  dessus 
leurs  os. 

3.  Et  lorsqu’ils  ont  mangé  la  chair  de  mon  peuple, 
qu’ils  ont  arraché  la  peau  de  dessus  eux,  brisé  leurs  os, 
découpé  comme  la  chair  qui  est  dans  le  pot  et  dans  le 
chaudron , 

4.  Alors  ils  crient  vers  lehovah,  mais  il  ne  les  exau- 
cera pas;  il  cachera  d’eux  sa  face  en  ce  temps,  parce 
qu’ils  ont  fait  de  mauvaises  actions. 

5.  Ainsi  dit  lehovah  touchant  les  prophètes  qui  in- 
duisent en  erreur  mon  peuple,  qui,  mordant  avec  leurs 


tenlUsanl  qui  Trappe  l'air;  voy. roi  TiSS  Isaïe,  14,  8.  •.ciBi  comme  '©tei  — 
DlDPortojer;  Toy.  Isaie,  58,  7.  'yD  et  rinSpaigniflenl  tous  les  deux  des  vases 
pour  Taire  cuire  de  la  viande  ; le  premier  est  le  pot  et  le  second  le  chaudron. 

4.  tx  alort,  quand  le  malheur  viendra.  Selon  l.ulzatto  (S.  D.),  le  prophète 
perle  du  peuple  opprimé  par  ses  cheTs;  il  lui  dit  que  si  pendant  son  oppression 
il  crie  vers  Dieu,  Dieu  ne  l'exaucera  pas,  à cause  de  ses  mauvaises  actions,  mais  il 
n'en  sera  pas  toitjours  ainsi.  Selon  Rim'bi,  le  prophète  s'adresse  aux  oppres- 
seurs du  peuple. 

5-  Q’K*a3n  II  s’adresse  maintenant  aux  faux  prophètes.  d’3ï?3“  mordent, 
en  promettant  la  paix,  tandis  qu'ils  annoncent  la  guerre  ou  des  malheurs  è 
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13.  y*isn  te  briteur  On  ne  sait  de  qui  il  s'agit;  le  sens  est  : celai  qui  déli- 
vrera Israël  de  l'esclavage,  renversera  tous  les  obstacles,  marchera  à sa  tête. 

Cm.  III.  1.  Je  dis.  Ceux  qui  altribucnt  les  deuxderniers  verseU  du  cbap. 
précédent  aux  Taux  prophètes,  penscnlqu'ici  Michah  reprend  la  parole  pour  dire  : 
mais  moi,  voici  ce  que  je  prophélise.  irsSn  n'est-ce  pas  à vous  de  savoir?  inter- 
rogation emphatique,  appel  à la  constii  nce  des  chers.  Ce  peut  aussi  Sire  une 
toamureà  de  nouveaux  reproches. 

2.  nTtï  ’Svi  pofani  la  peau  ; pour  ces  hyperboles,  voy.  Amos,  2,  7.  D'^SCI 
= 1MW  «est  le  mot  poétique  pour  et  se  dit  de  la  chair  d'un  corps  vivant;  il 
est  aussi  appliqué  aux  parents  consanguins,  voy.  Lévit.  18,  6 et  passim. 

3.  imi5  forme  Piei  de  nïS  briser  ne  se  trouve  qu'ici.  Voici,  d'après 
le  Biour,  déjd  «lié,  une  analogie  de  nxs  et  nns=  tnt»  les  deux  signifient  ouortr, 
nieis  nre  ne  se  dit  que  des  choses  qui  sont  destinées  i s'ouvrir  et  1 se  fermer, 
comme  une  porte,  le  couvercle  d'un  coffre,  une  fenêtre,  etc.  On  s'en  sert  encore 
pour  ce  qui  est  profond,  que  l’homme  intelligent  peut  seul  expliquer;  ainsi 
'mn  T1333  nJTDK  Ps.  49, 5 ; mais  on  ne  se  sert  de  nss  que  pour  ce  qu’on  ne  peut, 
ouvrir  qu'en  le  brisant  ; c'Cit  pourquoi  on  se  sert  de  ce  verbe  pour  le  chpnt  rt-. 
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7.  Esl-celà  ce  que  dit  la  maison  de  Jacob?  L’esprit 
de  Dieu  est-il  faible  ? Est-ce  là  son  action  ? Mes  pa- 
roles ne  sont  pas  favorables  à l’égard  de  celui  qui 
marche  droit. 

8.  Depuis  long-temps  mon  peuple  s’est  soulevé  comme 
un  ennemi;  vous  dépouillez  le  manteau  qui  couvre  les 
vêtements  de  ceux  qui  passent  avec  sécurité  en  revenant 
de  la  guerre. 

9.  Vous  chassez  de  la  maison  de  délices  les  femmes 
de  mon  peuple  ; vous  prenez  pour  toujours  mon  orne- 
ment de  dessus  leurs  enfants. 

10.  Levez-vous  et  marchez,  car  cela  n’est  pas  le  repos; 
(la  terre)  à cause  de  sa  souillure  porte  des  douleurs,  des 
douleurs  cuisantes. 

11.  Un  homme  allant  à (tout)  vent,  menteur  effronté 
(qui  dirait):  « Je  veux  te  prophétiser  pour  du  vin  et  des 
boissons  fortes,  » ce  serait  un  prophète  pour  ce  peuple. 

la.  Je  te  rassemblerai,  Jacob,  tout  entier;  je  réunirai 

foni  rejetlera  ; Toy.  ibtd.  yias  complet  ; I Rois,  2, 8.  Kim’hi  prend  V:a^n  dans 
le  sens  de  douleurs,  et  c’est  ainsi  que  nous  avons  traduit. 

11.  particule  qui  désigne  un  conditionnel.  rP1  “bn  luit  le  vent,  un 
homme  de  rien.construction  comme  rtS  rvSTpV  ■jS'''"’  1’’*’  1*^ 

disant  : je  veux  te  projMtiter  de  rin,  ou,  selon  quelques  commentateurs,  pour  du 
Tin.  T]VQa  ,Tm  ce  tera  un  prophète  que  le  peuple  aime. 

13.  T|CM  Hicbah,'.i  l’exemple  des  autres  prophètes,  passe  de  la  remontrance  à la 
consolation,  tout  entier  ; tôt.  Isaie,  22, 1.  .Tiya  Battra-,  Toy.  Issde, 

34, 6 etpoeeim.  Il  s’agit  ici,  dit  Kim’hi,  de  la  Tille  de  ce  nom  qui  était  dans  le 
pays  d’Edome,  lequel  avait  probablement  beaucoup  de  troupeaux.  Les  Sept,  rendent 
ce  mot  part»  dune  t’oppreseio»,  comme  s’il  y avait  ,Tiïa— TOin  pd<“- 

tT  : 

rage,  avec  un  ,1  déterminatir  devant  un  mol  déterminé  par  un  pronom,  comme 
’biiKH  Jos.  7, 21.  .-ijo’nn  demn  = nen  et  non  «m.  pluriel,  suppi.  envn 
tes  villes. 
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T*  "TIQnn  l*n  «*l  une  cxclam»tion:  Oledirt\  riTl  13fpn  to  retpiraUon 
de  Dieu  ««(-elle  courte?  croyez-rous  que  le  pouroir  de  Dieu  est  diminué  7 voy. 
nn  T3Tp  Exode,  6, 9.  vSSïO  nbn  dm  tont-ee  là  tes  asavret,  pour  xe  complaire 
à la  ruine  ? ou  bien,  ce  qui  vous  arrive  n’est-ce  pas  par  vos  œuvres  ? -^Vin  ivr* 
<mi  marche  droit,  comme  n’cn  ~T3  Ps.  101,  2. 

8.  SloriMI  comme  SlOUK  A^r,  depuis  long-temps.  Raschi  semble  prendra 
SlDriNI  pour  ^*iia  ntti';  saint  Jérôme  parait  l’avoir  suivi  ; il  dit  : Et  a contrario 
populut  meut  in  adeertarium  eonturrexU.  M.  Arnhcim  (Bible  de  Zunz)  tra- 
dnit  : mon  peuple  présente  comme  ennemi  le  reprétenlant  : abcT  bm  Set' 
tretec  fieUt  mtin  Q3oIf  auf  jum  iJeins.  Kous  préférons,  d’après  Kim’bi  et  Abcn 
Esra,  prendre  STOrisi  comme  S’isnST  A<er,  depuis  quelque  temps.  Sl'2n  de 
deront,  vers,  à l’endroit  où  le  s’adapte  au  ricSlZI.  Selon  Louis  de  Dieu, 
toSii?  = n'IQtff  n'est  pas  un  vêtement  adapté  au  corps,  mais  Bottant  par-dessos. 
Ainsi  est  le  ,1^0111  dont  les  Ois  de  Noé  le  couvrent  (Gen.  9,  23}  ; itm  et  n'IlK  «t 
un  vêlement  qui  couvre  tout  le  corps  et  qui  est  Oxé  sur  les  reins  ; c’est  un  vêle- 
ment d’apparat.  Ainsi  vous  n’enlevez  pas  seulement  ledolman,  mais  même  le  vêle- 
ment de  dessous  de  ceux  qui  reviennent  paisiblement  de  la  guerre,  ,isn'lS  *3tU 
comme  nanSori  ]a- 

9.  Iiaisn  vous  la  chatsex,  cbacune  d’elles.  ,*|V3:vn  tes  délices,  le  harem,,  où 
tout  invite  au  plaisir,  «un  ma  parure  ; les  enfants  sont  ordinairement  mieux 
parés  que  les  grandes  personnes.  Kim'bi,  peur  expliquer  le  possessif  de  la  pre- 
mière personne,  dit:  L’union  de  l’homme  et  de  la  femme  pour  perpétuer  l’espèce 
est  ma  gloire,  et  vous  la  troublez.  v*nn  peutsignUler  aussi  donné  par  moi,  comme 
'MT  Hos.  2, 11. 

10.  itmaon  ««  repos;  Chaldéen  x'V’Bn'i  Nn*3  repos  pour  les  impies. 
l'impureté  dont  vons  l’avez  souillée  ; voy.  Lévit.  18, 25.  Ssm  elle  vous  perdra,. 
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iis  l’exécutent,  parce  qu’ils  ont  le  pouvoir  en  main. 

а.  Ils  convoitent  des  champs  et  s’en  emparent,  des 
maisons,  et  les  enlèvent;  ils  oppriment  le  maître  avec 
sa  maison,  l’homme  avec  son  héritage. 

3.  C’est  pourquoi  ainsi  dit  lehovah  : Voici  que  je  mé- 
dite sur  cette  race  un  malheur  dont  vous  ne  retirerez  pas 
vos  têtes;  vous  ne  marcherez  pas  tête  levée,  car  c’est  un 
temps  calamiteux. 

4-  En  ce  jour  on  prononcera  sur  vous  une  parabole  et 
(l’on  entonnera)  un  chant  lugubre  : « Nous  sommes,  dira- 
t-on,  la  proie  de  la  dévastation,  le  partage  de  mon  peuple 
change  (de  maître)  ; comme  il  me  l’a  enlevé  ! (comme  il)  a 
distribué  nos  champs  au  dévastateur  ! » 

5.  Certes,  il  n’y  aura  pour  toi  dans  l’assemblée  de 
lehovah  personne  qui  tire  au  sort  le  partage. 

б.  « Ne  prophétisez  pas,  disent-ils  ; » on  ne  prophétisera 
pas  pour  ceux-là,  l’ignominie  ne  s’éloignera  pas  (d’eux)* 


s.  San  l'SvO  JtlanI  U eonUau,  arpenteur  ; ceci,  sniranl'plusiears  commen- 
tateur», est  adressé  par  le  peuple  à Micliah,  pour  avoir  annoncé  le  cbâlimcnt. 
Selon  d'autre»,  cela  a'adresse  à celui  dont  il  est  question  dans  le  verset  précédent, 
qnl  distritiue  les  champs  d'Israel. 


6.  Ce  verset  est  encore  un  de  ceux  que  les  longs  commentaires  n’ont  pas  rendu 
plus  clair,  ’vi'cn  Stt  ne  dUlillex  pas.  Ces  paroles  sont  prêtées  aux  adversaires 
des  prophètes  ;voy.  la  même  expression  Amos,  7,16.  Ils  prêtèrent  que  ce  soient 
leurs  prophètes  qui  leur  parient,  parce  qu'ils  leur  annoncent  des  choses  agréables. 

que  «IX  parlent,  on  bien,  disent-ils,  ces  méchants,  et  serait  Ici 
par  analogie  pour  Dieu  repond  : nbn!?  nb  (les  vrais  prophètes)  ne 

parieront  plus  à ceux-là.  nioSa  3D'  ttb  pour  ne  pas  s'attirer  l'ignominie,  lo* 
de  reculer,  au  singulier,  se  rapportant  à mcS:  I ou  bien  plus  simplement  : 
si  ceux-là  ne  prophétisent  pas,  l'ignominie  n'arrivera  pas  moins. 
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dans  des  détails  pour  indiquer  l’origine  de  (ont  le  malheur,  qi*  C*  (etir 
main  est  au  pouvoir,  ils  ont  le  pouvoir  en  main;  V07.  Gen.  31, 29;  ils  agissent 
au  grand  Jour  parce  qu’ils  sont  les  pius  forts.  Il  y a dans  ce  verset  la  gradation 
de  S'en  h»  conception,  SïS  l’invention,  et  r\VJ  l'exécution. 

2.  iSll’i  il*  volent  les  champs  qu'ils  ont  convoités.  Après  ce  mot  les  Sept, 
ont  ipfanùç,  les  orphelins.  vj<u31  fia  l'enlèvent,  comme  Fiomb.  16, 15.  ipaiyi 
in*31  nsa  a*  oppriment  l'homme  et  sa  maison,  ils  réduisent  en  esclavage  le 
maître  des  biens  dont  ils  s’emparent. 

3.  nriBSrc.i  hs  famUle,  se  dit  en  mauvaise  part  d’un  peuple  (Amos,  3, 1).  3vn 
— nyi  lis  étaient  irtt’n  (verset  1)  maehinaleur*  de  t’iniguité.  Dieu  machi- 
nera contre  eus  le  malheur.  ni’rTKIX—TlZr'On  cous  ne  retirerez  pat  (tOID)  no* 
eots*,  comme  d’un  joug.,ncT1  adverbe,  pour  .nana  awc  élévation;  comme 
ri’DCIp  Lévit.  26, 13. 

4.  n'S'  impersonnel;  on  entonnera,  n’ns  M3  une  lamentation  lamentable, 

le  redoublement  indii;ue  un  superlatif,  .l'ni  selon  les  uns  est  le  féminin  de 
*ri3>  cl  selon  Louis  de  Dieu  le  Mphal  dejn*n  comme  qui  dirait:  c’en  est  fait', 
aetum  etl  ; parole  expliquée  par  ce  qui  suit,  uicj  du  Mphal,  pour  TC’ 

il  change,  non  le  pays,  mais  ses  habitants,  c’nvfl/’uiléloipncv,  échapper,  on  bien 
comment  me  reviendra-t-il,  puisqu’il  l’a  déjà  distribué  aux  ennemis  ? 23icS  celui 
qui  s'est  détourné,  Jérém.  49, 4.  Dans  le  Bieouré Ilaltime.  nspn  (6588—1828) 
p.  139,  M.  S.  M.  Lutzatto  a expliqué  ce  verset.  Il  pense  que  le  blaschal  commence 
par  ,f  ’ns  nrni  *t  que  c’est  un  ancien  Alaschal,  c’est  pourquoi  ies  paroles  en 
sont  plus  diniciles  que  le  reste  de  Michah  ; que  ce  ne  sont  pas  les  paroles  du  pro- 
phète, mais  un  fragment  rapporte  par  lui. 
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pas,  le  deuil  est  à Beth-Haetsel,  qui  vous  prive  d’un 
refuge. 

12.  Car  riiabitaiite  de  Marolli  tremble  pour  son  bien, 
parce  que  le  mai  est  descendu  d’auprès  de  lehovah  à la 
porte  de  lerouscbalaïme. 

13.  Attelle  au  char  le  rapide  coursier,  habitante  de 
Lachisch;  elle  est  pour  la  fille  deTsione  une  provocatrice 
au  crime,  en  toi  se  sont  trouvés  les  péchés  d’Israël. 

i4-  C’est  pourquoi  tu  renonceras  à la  possession  de 
Gath;les  maisons  d’Achzib  sont  une  source  trompeuse 
pour  les  rois  d’Israël. 

i5.  Habitante  de  Marescha!  je  t’amène  encore  un  hé- 
ritier; il  viendra  jusqu’à  Adoulame,  gloire  d’Israël. 

ifi.  Rase-toi,  arrache-toi  les  cheveux  à cause  des  en- 
fants de  les  délices;  agrandis  tu  calvitie  comme  l’aigle, 
car  ils  vont  en  captivité  (d’auprès)  de  toi. 

Cn.  II.  I . Malbeur  à ceux  qui  méditent  l'iniquité  et  qui 
forgent  leur  mal  sur  leur  couche;  à la  clarté  du  matin 

meilleure  partie  ; eeci  se  rapporte  à Adoulam  ; d'autres  commentateurs  entendent 
des  meilleurs  Israélites  qui  seront  amenés  à Adoulam. 

16.  'ill  *mp  Le  premier  exprime  l'action  desc  raser,  le  second,  celle  d'épiler 
les  cheveux  (Kim'lii).  les  enfanlt  de  les  délices,  tes  Ois  chéris. 

I‘w33  comme  l'aigle  qui,  i certaines  époques,  s'arrache  les  plumes,  ou  les  perd 
comme  d'autres  oiseaux  de  proie.  Ce  chapitre  renrerme  des  beautés  de  premier 
ordre,  soit  pour  la  force  de  la  pensée,  soit  pour  l'élégance  de  l’expres-  ^ 
sion.  Il  peut  être  comparé  aux  plus  magnifiques  chapitres  d'Isaïe  et  de 
Jérémie.  Michah  y fait  un  usage  très-heureux  de  la  paranomasie,  qu'il  est  rare- 
ment possible  de  faire  sentir  dans  notre  langue.  Ce  qu'il  y a de  remarquable, 
c'est  qu'il  ne  finit  pas  toujours  par  une  consolation,  comme  c'est  l'usage  des 
autres  prophètes. 

Cn.  II.  1.  v<n  Le  prophète,  après  avoir  parlé  d'une  manière  générale,  entre  ici 

12. 
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12.  .nbn— Sti  ~nip  elle  espérait  le  bonheur.  Kim'hi  le  délire  de 

yn=;ND  cliagrinée  à cause  du  bien  qu'elle  a perdu,  ma  lUaroth 

nom  de  lieu  dont  le  sens  est  amertume.  Hiller  pense  que  c'est  maT  larmouth, 
mentionné  Jos.  15,35. 

13.  Dm  attache,  rerbe  qui  n'est  employé  qu'ici.  En  arabe  {iv«  conj.)  Mer  un  fll 

autour  du  doigt.  Drn  »»  masculin,  parce  que  le  verbe  précède  le  sujet.  Kim'hi 
voit  aussi  une  paranomasiedans  ce  mot;  nous  ne  la  comprenons  pas.  coursier 

rapide;  voy.  Eslh.  8, 10,  mot  choisi  par  allusion  à LachUeh,  ville  dans  le 
partage  de  Juda  ; voy.  Jos.  15, 39. 

14.  □*rilS®  <lc»  présents;  voy.  1 Rots,  9, 16  ; ironie  : envoie  toujours  des  pré- 
sents. Mais  plusieurs  commentateurs  entendent  par  D'mbc  une  renonciation 
écrite,  comme  le  renvoi  d'une  femme.  Exode,  18,  2.  na  ntffTia  moreicheth  Gath. 
Le  Chaldcen  dit  nj  tî'Dnab  aux  possesseurs  de  Gath,  prenant  ntima  comme 
venant  deurv;  de  même  Kim'hi,quidit  aussi  que  Sv  est  pour'js.airttb2’'t3tt*n2 
également  un  jeu  de  mots  : les  maisons  d’Achxib  (voy.  Jos.  15,  44;  c’est  Chézib, 
dont  il  est  question Gen.  38,  5)  deviennent  un  ruisseau  trompeur  dont  les  eaux 
tarissent  ; voy.  Jérém.  15,  18.  Les  maisons  pour  les  rois  de  Juda  qui  espéraient 
reprendre  Achzib. 

15.  otVn— V"  appliqué  i un  pays  on  à un  royaume,  signifie  expulser  les 
habitants  ; c'est  le  sens  que  ce  mot  a ici  ; c’est  en  même  temps  un  jeu  de  mots  avec 
ntSin-—*3N  pouCKan  J’uwcncvai.  dSt.;  j4doulam,villcdcla  Judée  (Jos.  5, 
35)  ; là  était  une  immense  caverne  où  l’on  se  réfugiait  dans  les  grandes  calamités, 
1 Sam.  22, 1 ; oblV  t'3  fonne  un  jeu  de  mots,  bmc’  T'as  la  gloire  d'Israël,  la 
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piniitatiun  de  vigne,  et  je  ferai  rouler  dans  la  vallée  ses 
pierres,  et  je  mettrai  à nu  ses  fondements. 

7.  Toutes  ses  sculptures  seront  brisées,  ses  dons  im- 
pudiques consumes  par  le  feu,  et  je  ferai  une  'solitude 
de  tous  ses  temples  idolâtres;  car,  recueillis  au  moyen 
rie  dons  impudiques,  qu’ils  redeviennent  des  dons  impu- 
diques. 

8.  C’est  pourquoi  je  me  plaindrai,  je  gémirai,  je  mar- 
cherai dépouillé  et  nu,  je  pousserai  des  plaintes  comme 
le  chacal  et  des  cris  comme  l’autruche. 

9.  Car  sa  plaie  est  inciuable;  elle  s’est  étendue  jus- 
qu’à lehouda,  a pénétré  jusqu’à  la  porte  de  mon  peuple, 
jusqu’à  Terouschalaïme. 

10.  Ne  le  publiez  pas  à Gath;  non,  ne  pleurez  pas 
dans  .Afra.  Roule-toi  dans  la  poussière. 

11.  Passe  ton  chemin,  habitante  de  Schaphir,  dans 
une  honteuse  nudité;  l'habitante  de  Tsanane  ne  sort 

11  Wminin  singulier,  s’ailrcssanl  à une  habitante.  qjIj  an  pluriel,  à tous 
les  exilés.  Ce  pronom  est  comme -j'-î  dans  i'-,  Gtn.ch.  12,l.-,»soScftapJMr, 

ville  inconnue  ; dernSme  psy  Tsanane,tl  hsKnn'2Belh  Haeliel.  Hitler  croit 
que  Scliaphir  est  Sophir,  dont  parle  Eusèbe,  entre  Eleuthéropolis  et  Ascaron,  dans 
la  tribu  de  Juda.  rs®  signifie  beau;  peut-ilre  que  les  habitants  de  celte  »Ule 
ont  tiré  vanité  de  leur  beauté  ; c’est  par  ironie  qu’il  en  parle  ainsi.  nudité, 
comme  c'.iy  .-ntfi  Ézéchiel,  16,7,  pour.nny.  La  nudilé  était  un  supplément  de 
honte  iniligé  aux  Vaincus.  pï<ï=ps  voy.  Jos.  15,  37.  Le  x csl  ajouté  par  jeu  de 

mots  avec  .ixy'  ; les  Sept,  ont  it.vaàp  lyja*  : voy.  Gen.  10,  10.  i>ïxn  n>3  Beth 
HatUtl,  probablement  à la  frontière  de  Samarie  Zacharie,  14,  5,  il  y a bïN  Àltal 
(jui  paraît  avoir  existé  près  de  Jérusalem,  irncv  tiabiliU,  deiny  ; le  sens  le 
plus  probable  est  : le  malheur  arrivé  à Beth  Haelsei  vous  prive  d'un  point 
d'appui. 

T.  XII.  12 
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montagne  à la  (rallée,  riSjN  n’ID’1  «<  /’«»  (Ueouvrirai  Ut  fondementt;  roj. 
É*éch.l3,  14.ps.  137,7. 

7. 1P2*  de  nro  pour  irr\3*— n’Jjnn  UI  dont  honteux  qn'ellea  reçus  ; Toy. 
Deulér.  23,  19.  nCCUl  a*WX  i’*>*  une  toUtude;  les  mots  hébreux  fomient 
une  paranomasie.  pnx  IVI— ]:Pt<C  produits  d’une  source  honteuse,  ces  objets 
auront  encore  la  même  destination. 

8.  arec  le  < radical,  contre  l'usage.  adverbe,  prtfd  de  connais- 

sance, selon  d'autres  dépouillé  de  vêtements.  Sept.  ijuz.iStros,  nu  piedt.  Ce  signe 
de  deuil , voy.  2 Sam.  15,  30,  est  encore  aujoucd'iiui  en  usage  chez  les  Israélites. 
miVI  soit  nu  tout-à-fait,  soit  aussi  rouvert  de  TêlenunU  décliirés.  c*;ro — D’3n 
monstre  en  général,  ici  peut-être  le  crocodile,  qui  pousse  des  cris  comme  un  en- 
fant. H57’  P1333  comme  l’autruche,  qui  crie  quandon  lui  enlève  ses  enfants.  nUS 
nij"  lu  femelle  de  l'autruche  [slralhiucanieli  feminx)  ; voy.  Isaïe,  13,  22. 

ncr:K  douloureutt,  chacune  en  particulier;  voy.  Jérém.  15, 18,  ett 
venue,  chacune  des  plaies. 

10.  *ri®SDnn  127  iVO“S  n*33  Beth-Aphra  roule-toi  dont  la  pout- 
ifére.ll  y a ici  paranomasie  de  pj  avec  n»;p,  de  .Piry’j  avec  i^y,  et  ’pwSsnn 
avec  py;Ss  so  rapporte  à pj  qui  est  dans  le  pays  des  Philistins.  Le  Keri  a 
*lC^Spn  impératif  féminin  du  Ililhpael  de  ; le  sens  est  : failes  que  vos 
ennemis  n'apprennent  pas  vos  malheurs,  ce  qui  les  augmenterait;  voy.  Il  Sam. 
1,  20.  ■C3n  Sjq  123  ne  pleurez  pas.  Les  Sept,  rendent  1:3  par  iv-eri/a,  à Ako. 
comme  s’il  y avait  1:73  autre  ville  des  Philislins;  c’est  Plolemals;  ainsi  113  a 
souffert  une  cnnlraclion  comme  -3  de  ■••;3  : voy.  Juges,  1, 31.  ,pirvS  P'3  allu- 
sion 5 ; Ophra,  mentionné  Jus.  18,  23,  et  1 Sam.  13, 17,  comme  situé  dans  le 

partage  de  Benjamin. 
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Cn.  I.  I.  Parole  de  lehovah  qui  fut  (révélée)  à Michah,  le 
Moraschite,  au  temps  de  lothame,  A'haz,  le'hizkiah,  rois 
de  lehouda  , qu’il  prophétisa  sur  Scliomrone  et 
lerousclialaïme. 

2.  Peuples!  écoutez  tous;  que  la  terre  avec  tout  ce 
qu’elle  contient  soit  attentive,  et  que  le  Seigneur  Dieu 
soit  témoin  contre  vous,  le  Seigneur  de  son  saint  temple. 

3.  Car  voici  que  lehovah  sort  de  son  endroit,  il  des- 
cend et  marche  sur  les  hauteurs  de  la  terre. 

4.  Sous  lui  les  montagnes  se  fondent,  les  vallées  se 
fendent,  comme  la  cire  devant  le  feu,  comme  l’eau  qui 
coule  sur  une  pente. 

5.  Tont  cela  à cause  du  crime  de  Jacob  , et  des 
péchés  de  la  maison  d'Israël.  Quel  est  le  crime  de  Jacob  ? 
N’est-ce  pas  Schomrone?  Et  quelles  sont  les  hauteurs 
de  lehouda?  N’est-ce  pas  lerouschalaïme  ? 

6.  Je  ferai  de  Schomrone  un  monceau  de  pierres,  une 

5.  se  dit  des  êtres  vivants,  appliqué  poétiquement  aux  clmses  inanimées. 

yWD  péché,  métonymie,  pour  cause  du  péché,  ,-mn’  mca  *01  <te  même, 
quelle  est  la  cause  des  hauts  lieux  de  lehouda?  dSitiT  sSn  n’esl-ce  pas  Jéru- 
salem qui  donne  l’exemple  de  l'impiété?  les  Sept,  ont  «»l  ris  h à/iap-.ia  olmu 
Uùia,  et  quel  est  le  péché  de  la  maison  de  lehouda  ? comme  s'il  y avait. 
min*  n*3  riNCrt-  Le  mot  trouve  au  second  membre  de  ce  verset. 

6.  'rvS'il’l  Lcprophéte,  dans  son  élan,  prend  tout-à-coup  la  paroleen  son  propre 

nom.  ’ïb— »V  monceau  de  pierres;  voy.  Isaïe.  17, 1.  à une  vigne 

couverte  de  plantes  parasites,  ou  bien  c’est  la  continuation  de  .ncn  ’ïS  1» 
ville  ne  sera  plus  qu’un  monceau  de  pierres  destinées  à réparer  les  champs  ou  à 
élever  une  vigne,  muro  <1*  (verset  4)  je  ferai  descendre  tes  pierres  de  la 
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Cm.  1.1.  n3*a  jMleAaA;  mot  contracté  de  n*2D  qui  est  comme  toi,  JEtemelt 
Ce  prophète  est  meolionuëJéréoi.  26,  18.  Nous  trourons  in’3*D  1 Rois  22,  8,  9, 
et  ChroD.  8,7,8  .'«  .5/oro<ehile;  Chaldéen  .lUpocde.WorucAa.  Josué 

15,  44  Nous  trouvons  .Maruha  dans  le  partage  de  Juda.  Selon  quelques  commen- 
tateurs ce  mot  veut  dire  originaire  de  pj  ntriO  Morescheth  Galh,  dont  il  est 
ques  ion  infrà,  verset  14.  Ce  verset  est  l'inscription  delà  prophétie. 

2.  ayac  seconde  personne  plurielle.  1^3  euo:  Cota;  troisième  personne.  Ce 
mélange  de  personnes  est  ft-équent  dans  la  Bible.  Plusieurs  prophètes  commen- 
cent ainsi  solennellement  leurs  discours;  voy.  haie  1,  2.  qy  lAnoin  que  je  vous 
ai  avertis.  lUTip  hs'na  'SIN  le  Seigneur  de  son  saint  temple,  du  ciel.  Cette 
répétition  a un  charme  tout  particulier  par  l'ampleur  qu’elle  donne  à la  phrase. 

3.  iCipOD  de  son  lieu.  Raschi  dit  de  la  miséricorde  i la  justice  nDIQ 
l’Mn  SDsb  D’Omn.  Le  prophète  représente  la  divinité  comme  quittant  le  ciel  ei 
descendant  sur  la  terre  pour  rendre  la  justice  ; voy.  Isaïe,  26, 21.  y's  rp'n;  la 
hauteur  de  la  terre  ; voy.  Dculér.  .'Î2, 13. 

d.  l'rnP  C".'';n  les  montagnes  se  fondent  sous  lui.  Voici  le  parallé 

llsme  de  celte  magtiinque  description  ; 

vrnn  ü»'-niDa;i 
r;p3rv  c'p':';m 
CM-  ’;ac 

D'U'2  D’as 

D’^SQ  Hophal  de  nj:  couler;  voy.  mmi  Jérém.  18,  21.  — T.iaa  dans  la 
descente  ; voy.  Josué,  7,  5. 
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(le  la  ville.  Là,  il  s’était  fait  une  cabane  et  s’y  était  assis  à 
l’ombre,  jusqu’à  ce  qu’il  vît  ce  qui  arriverait  dans  la  ville.] 

6.  lehovali  fit  pousser  un  kikaïone,  qui  s’éleva  au-des- 
sus de  la  tète  de  lonah  pour  projeter  de  l’ombre  sur  sa 
tête  et  le  préserver  de  la  souffrance  ; et  lonali  éprouva 
une  grande  joie  du  kikaïone. 

7.  Puis  Dieu  fit  venir  un  ver  à la  levée  de  l’aurore,  le 
lendemain  ; il  rongea  le  kikaïone,  qui  se  dessécha. 

8.  Et  il  arriva  au  lever  du  soleil  que  Dieu  fit  souffler 
un  vent  oriental  étouffant,  et  le  soleil  darda  sur  la  tête  de 
lonali,  il  défaillit,  il  se  souhaita  4a  mort,  et  dit  : La  mort 
m’est  préférable  à la  vie. 

g.  Dieu  dit  à lonah  : Es-tu  bien  irrité  à cause  du  ki- 
kaïone? Il  dit  : Cela  m’irrite  beaucoup  jusqu’à  la  mort. 

10.  lehovah  dit  : Tu  as  des  ménagements  pour  le 
kikaïone,  avec  lequel  tu  ne  t’es  pas  fatigué  et  que  tu  n’as 
pas  élevé;  produit  pendant  une  nuit,  pendant  une  nuit 
il  a péri. 

11.  Et  moi  jen’aurais  pas  de  ménagement  pour  Ninvé, 
la  grande  ville,  dans  laquelle  il  y a plus  de  douze  mille 
myriades  d’hommes  qui  ne  savent  (distinguer)  entre  la 
droite  et  la  gauche,  et  beaucoup  de  bétail! 

8.  7i'U7'‘^r;  sourd;  Kim'hi  dit:  qui  rend  les  hommes  comme  sourds.  Chaldéen 
tranquille , ëtoulTant , ôtant  la  respiration.  Sv-'im— Si*  ns.l  expres- 
sion iniisitcc.  nrrS— Sî<*"'*  voy.  1 Rois,  19,  4. 

10. 13  nS-  2"  nS***,:' N lu  ne  l'es  pas  fatigué  avec  lui.  Dieu  emploie  ici  le  lan- 
gage humain,  carOirii  n'a  pas  de  taligue  dans  la  création  (Abcn  Lsra,  p pour  p.) 

11.  Ij'C'  Î'I  entre  la  droite  et  ta  gauche,  qui  ne  savent  pas  discerner 

entre  le  juste  et  l'injuste.  Dcutér.  1,  39,  il  y a i'ii  311;  le  bien  et  te  mal.  ,icna'l 

et  un  bétail  considérable  ; si  tu  n'as  pas  pitié  des  hommes,  qu’a  fait  le 
bétail  ? 
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NinÎTiles  ont  Tait  pénilcnce  et  qac  Dieu  les  a ménagiis,  l'écrivain  veut  parler  d'un 
autre  événement  (venetG),  auquel  celui-ci  sert  de  préparation. 

6.  p'p'p  Kikaione.  Kim'hi  dit  que  c’est  une  plante  à longues  feuilles  donnant 
de  l'ombre.  Les  sages  de  Sepbarad(voy.  Aben  Lsra)  disent  <pie  c'est  une  citrouille 
Criv’ÿ'T)  ; de  même  les  Sept,  qui  disent  xei'-«iiv9>i;  en  arabe  on  l'appelle  elechirroa. 
Kikaïone  paraît  êtrele  diminutif  de  p'p,  dont  il  est  question  dans  leTalmud,  |t31Zf 
p*p  (Sab.  chapitre  2,  Mischna  1.)  Bondi  -incs  sfL  p'p  »l‘i  Qi®  I® 
itua  cemmunii,  plante  des  grains  de  laquelle  on  fait  une  huile  dont  les  Egyptiens 
se  servent  pour  les  lampes.  Pline  (Hül.  nul.  i.  xv,  c.  7)  parle  de  l'huile  de  ctcus, 
nom  que  celle  plante  portail  chez  les  Égyptiens  (xUi).  La  cotoquiiillif,  dit  Scbolz, 
meurt  par  suite  de  la  piqûre  du  ver.  Celle  circonstance  paraît  indiquer  que  c'est 
le  kikaïone  doni  il  est  question  ici.  Vsnb  pourpréterver,  expression  choisie  par 
consonnance  ave  •jTJ''a  P®ur  le  guérir  de'son  mal,  de  sa  mauvaise  humeur, 
par  la  comparaison  qui  suit,  verset  9 et  suivant. 

7.  “|m  de  ,i;:  le  verbe  est  au  féminin,  et  se  rapporte  à rïS*n’'oy'  Dculér. 
28,  30. 
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(Je  ses  grancJs,  comme  il  suit  : Que  l’homme,  le  bétail, 
les  bœufs,  les  brebis,  ne  goûtent  rien,  n’aillent  pas  dans 
les  pâturages  et  ne  boivent  pas  d’eau. 

8.  Que  les  hommes  et  le  bétail  soient  couverts  de 
sacs,  qu’ils  invoquent  Dieu  avec  force,  qu’ils  reviennent 
chacun  de  sa  mauvaise  voie,  et  de  la  violence  qui  est 
entre  leurs  mains. 

9.  Qui  sait?  (Dieu)  reviendra  et  se  repentira,  il  revien- 
dra de  l’ardeur  de  sa  colère,  et  nous  ne  périrons  pas. 

10.  Dieu  vit  leurs  œuvres,  qu’ils  étaient  revenas  de 
leur  mauvaise  voie,  et  Dieu  se  repentit  du  mal  qu’il 
avait  résolu  de  leur  faire,  et  ne  l’exécuta  pas. 

Ch.  IV.  I.  lonab  éprouva  une  grande  affliction,  et  il 
s’irrita. 

2.  Et  il  supplia  lehovab  et  dit:  O lebovah,  n'est-ce 
pas  ce  que  j’ai  dit  quand  j’étais  encore  dans  mon  pays? 
C’est  pour  cela  que  j’ai  voidu  le  prévenir  en  fuyant  à 
Tarsebiseb,  car  je  savais  que  tu  es  un  Dieu  clément  et 
miséricordieux  , patient,  plein  de  bouté,  se  repentant 
du  mal. 

3.  Et  maintenanr,  lehovab,  prends-moi  donc  la  vie, 
car  la  mort  m’est  préférable  à la  vie. 

4.  lehovab  dit  : Cela  t’irrile-t-il  bien? 

5.  [lonali  était  sorti  de  la  ville  et  s’était  assis  à l’orient 

ne  pas  voir  la  ruine  de  son  peuple.  Que  dire  du  commentaire  de  saint  Jérôme  : 
yiveni  umm  Israël  geiilem  talvarc  non  polui  ; moriar,  et  mundui  talvabi- 
lur.  Ces  paroles  ne  ressortent  nullement  du  texte. 

mn  3T2’nn  faU-iu  bien  de  t’irriter,  ou  cela  tlrrile-t-il  bien?  comme 
nai  TC.'t  nm  '.r'CM  Deutér.  5,  25;  18, 17. 

•5-  njv  KS’i  lonab  était  sorti.  C’est  une  parenthèse.  Après  avoir  dit  nue  les 
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de  même  qvç  Dan.  3, 10,  29.  v'5^"  «*  utffrandt  ; voy.  II  Rois,  10, 11.  ,^13,^3^•| 
et  le  bilan,  pour  augmenter  l'impression. 

8.  id:D’1  Qu'ils  se  couvrent,  se  rapporte  aux  hommes  (Aben  Esra). 

9.  V~!V  ’a  ''oy.  loël,  2,14. 

10.  leurs  aclions,  qui  indiquaient  un  retour  vers  le  bien. 

Cb.  IV.  1 . vi'1  eela  lui  fil  de  la  peine;  parce  que  les  Israélites  n'agissaient  pas 
ainsi  (Kim’hi).  C'élait  un  sentiment  national  du  prophète. 

2.  SSiri'l  Bien  que  le  contenu  de  ce  verset  ne  soit  pas  une  prière,  on  se  sert 
de  cette  expression,  car  ce  verset  est  une  exposition,  un  raisonnement  dont  la 
prière  du  verset  3 est  la  suite,  tj  comme  rw  lorsque  j’étais  encore,  vpimp 
litl.  J'at  prévenu,  j’ai  été  préoccupé  à Tuir.  Sept,  -poizà^tx,  je  suis  allé 
au-devant,  j’ai  cherché  par  ma  Tuite  è Tarschisch  à prévenir  ce  qui  arrive  au- 
jourd’hui. 

3.  v»nc  ’rno  ana  cur  la  mort  est  meilteure  pour  moi  que  ta  tie.  Ces 
paroles  sont  très-nalurelies.  Le  prophète  est  mécontent  et  désire  mourir  pour 
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souvenu  de  lehovah,  ma  prière  est  venue  à toi,  dans  ton 

saint  temple. 

g.  Ceux  qui  tiennent  à de  vaine?  superstitions  aban- 
donneront leur  ignominie  ; 

10.  Mais  moi  je  t immolerai  (des  victimes),  avec  la 
voix  de  la  reconnaissance,  je  payerai  les  vœux  que  j’ai 
faits;  le  secours  est  auprès  de  lehovah. 

11.  lehovah  parla  au  poisson,  et  il  rendit  lonah  sur 
le  sec. 

Ch.  III.  I.  La  parole  de  lehovah  fut  pour  la  seconde 
fois  à lonah,  savoir  : 

а.  Lève-toi,  va  à Ninvé,  la  grande  ville,  et  publie  chez 
elle  la  publication  que  je  te  dis. 

3.  lonah  se  leva  et  alla  à Ninvé,  selon  la  parole  de 
lehovah.  Mais  Ninvé  était  une  très-grande  ville,  de  trois 
jours  de  marche. 

4-  Et  lonah  commença  à entrer  dans  la  ville,(respace) 
d’un  jour  de  marche,  et  il  proclama  et  dit:  Quarante 
jours  encore,  et  Ninvé  est  détruite. 

5.  Les  gens  de  Ninvé  crurent  en  Dieu,  et  publièrent 
un  jeûne,  et  se  revêtirent  de  sacs,  depuis  les  plus  grands 
jusqu'aux  plus  petits. 

б.  La  cho.se  parvint  au  roi  de  Ninvé;  il  se  leva  de  son 
trône,  se  dépouilla  du  manteau  qu’il  avait  sur  lui,  se 
couvrit  d’un  sac  et  s'assit  sur  la  cendre. 

7.  Il  fit  crier  et  dire  dans  Ninvé,  par  ordre  du  roi  et 

5.  D'iï  Jeûne;  déjà  avant  l'ordre  du  roi. 

6.  i( M lera  et  descendit,  m-'in  son  manteau;\oy.  Jos.  7,  21,2-1. 

T.  pytri  il  fit  proclamer  par  ses  liérauts.  nyja<i«  la  senlencr,  paro  rdrc-  ; 
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0.  N1B  ’Van  Iti  vcmilet  de  mensonges,  les  raines  Idoles.  aTOn— ^D^  pUl^, 
bonté.  Ce  mot  est  ici  diversement  expliqué  ; selon  Raschi  le  sens  est:  ils  abandon- 
neront Dieu  qui  leur  Tait  du  bien.  Mais  comme  ce  mot  signifie  aussi,  Lev.  20, 17, 
ignominie,  Kim’iil  dit  : il  sabandonneront  leur  idole  ignominieuse. 

10.  ,-,nyif’  pour  le  sens  est  : je  dirai,  le  salut  est  de  Dieu. 

Il-  nOK’1  il  dit.  Dieu,  dit  Klm’bi,  l'excita  à le  faire  ; voy.  .Voré,  2“«  partie, 
chapitre  48. 

Ch.  UI.  2.  ap  ordre  répété  d'exécuter  la  mission. 

3-  D’nbxb  à Dieu,  c'est  un  superlatif  comme  ')x  mn— D'D’  nU?S»  "jSiiD 
une  marche  de  trois  jours.  Les  commentateurs  ne  sont  pas  d'accord  s'il  s'agit  de 
la  circonférence'  de  la  ville  on  de  son  diamètre. 

4.  rui’  Stti  lonah  commença  à parcourir.  Ce  rerset  ne  nous  semble  rien  déd- 
der,  comme  le  croit  Ilitzig  sur  le  sens  du  mot  iSriD  du  verset  précédent.  D*v::^K 
D1V  quarante  jours;  Sept.  t/mU  èw«oai,  trois  jours. 
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pour  engloutir  lonah,  et  lonah  fut  dans  les  entrailles  du 
poisson  trois  jours  et  trois  nuits. 

а.  Et  lonah  pria  lehovah  son  Dieu,  ries  entrailles  du 
poisson, 

3.  Et  dit  : (Du  sein)  de  ma  tribulation  j’ai  appelé  le- 
iiovah,  et  il  m’a  exaucé;  du  ventre  du  scheoi  j’ai  crié  : 
tu  as  écouté  ma  voix. 

4.  Tu  m’as  jeté  dans  la  profondeur,  dans  le  cœur  de 
la  mer,  et  le  courant  m’entoure;  tes  brisants  et  tes  va- 
gues ont  passé  sur  moi. 

5.  Et  j’ai  dit:  Je  suis  rejeté  de  la  présence  de  tes 
yeux;  mais  je  verrai  encore  ton  saint  temple. 

б.  Les  eaux  m’ont  assailli  jusqu’à  l ame,  l’abîme  m’a 
enveloppé,  le  roseau  a été  un  turban  pour  ma  tête. 

7.  Je  suis  descendu  aux  extrémités  des  montagnes;  la 
terre...  ses  verroux  (étaient)  autour  de  moi  pour  tou- 
jours; alors  lehovah,  mon  Dieu,  a fait  monter  de  la 
fosse  ma  vie. 

8.  Quand  mou  âme  s’est  obscurcie  en  moi,  je  me  suis 

6-  *rwU3  »oy.  une  semblïble locution,  Ps.  31,  23.  lemptede  Jéruwieni, 
siège  de  la  Divinilé  ; selon  Kim'hi  et  Abarbanel,  l«  citl. 

8.  epN  entourer,  expression  poétique.  tr33  T3  jusqu’à  l’dmt;  Cbal- 

déen  TJ  jusqu'à  la  mort,  UJisn  l«  roseau  est  enlacd  à ma 

télé;  les  Sept,  lisent  nio  «1  le  joignent  à '3330*  D1~n  et  ’UtNlS  BTian  au 
connncocemeDt  du  verset  suivant  : ixiKluai  fit  ion'hxtoxXn 

lit  cxio/xà{  ipiux,  l’abtme  m’a  entouré  dans  l’extrémité , coict  que  ma  tiU  est 
dans  tes  extrémités  des  monlaqnes. 

T-  »3ïpb— 2Sp  cototne  yp  extrémité.  Cbaldéen  ’'pÿ'i  aux  racinés.  yix"  Us 
terre  , nominatif  absolu.  vtï3  autour  de  moi  pour  m'arrêter.  fosse, 
comme  ; selon  d'autres  traducteurs  , eorruplion. 

8.  »]’0”pn3— défaillir.  S3VI  voy.  verset  5. 
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marin.  Sept,  «^r.,  ^r/=(J«'.  une  grande  balHne;  lelon  d’autres  c’était  un 
chien  marin.  Kim’hi,  au  commencement  du  chapitre  1,  pour  «pliquer  i’objet  de 
ce  livre  dit,  qu’il  s'agit  d'un  miracle  que  Dieu  a fait  avec  le  prophète  (ïniriT 
K»2:n  D’J  T-n’  ‘îxn  nuvu  bn:n  nSsh).  h serait  donc  inutile  de  recher- 
cher de  quelle  espèce  était  ce  grand  poisson.  Les  exemples  cités  par  des  voya- 
geurs d’hommes  avalés  par  un  poisson  et  qui  en  sont  sortis  vivants,  la  circon- 
stance observée  par  quelques  commenUteurs  que  vingt-sept  à vingt-huit  heures 
peuvent,  dans  les  idées  des  Hébreux,  signifier  trois  jours,  pourvu  qu  une  partie 
se  passe  le  premier  et  une  partie  le  troisième  Jour,  tout  cela  n’empècherait  pas 
le  miracle  qu’un  poisson  se  soit  trouvé  li  i point  nommé;  la  prière  dont  il  est 
question  dans  le  verset  suivant  augmente  ce  miracle. 

2.  « pria-  Aben  Esra  dit  que  c’éUit  dans  une  vision  prophétique 
(nN'.a3  nr\2).  Cette  prière  est  une  action  de  grâce  de  n’avoir  pas  péri  dans  les 
nota  ou  d’avoir  été  dévoré  par  le  monstre.  nilH  comme  n poiseon  ; ce  dernier 
mol  désigne  l’espèce  et  na'7 1»  femelle  du  poisson. 

3.  »nfnp  PO“f  '«  Pf^sent , il  en  est  de  même  des  autres  passés  qui  suivent. 

vS  pour  gui  est  à mol.  11  y a ici  plusieurs  réminiscences  des  Psaumes  ; voy . 
Ps.  18,  7,  et  120,  1.  SiMw’  T1330  du  ventre  du  tchéol  (lieux  inférieurs),  vo^ 
Isaic,  5, 14,  où  une  bouche  est  attribuée  au  scliéol.  Chaldéen  ncinr!  r’V  X - 
Vabime  infime, 

4.  nb^XQ  pour  nl?TXQ3  desM  Ut  pro/oHdrur » coDame  D^D*  32*33  ^oy*  Ëzécb. 

27, 4,  25.  inj  fleuve,  se  dit  ici  des  eaux  de  la  mer.  tjiao’  fu‘«  P»“''  *« 

1rs  fractures,  les  flots.  “j’Sîi  i**  ondes  ; de  SV;  rouler. 
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10.  Les  hommes  furent  saisis  d’un  grand  effroi,  et  lui 
dirent:  Qu’as-tu  fait?  ar  les  hommes  savaient  qu’il 
fuyait  de  devant  lehovah,  parce  qu'il  le  leur  avait  dit. 

11.  Ils  lui  dirent  : Que  te  ferons-nous  pour  que  la 
mer  s’apaise  sur  nous?  car  la  mer  continuait  à être 
orageuse. 

la.  Il  leur  dit:  Saisissez-moi  et  jetez-moi  à la  mer, 
alors  la  mer  s’apaisera  sur  vous,  car  je  sais  que  c’est  à 
cause  de  moi  que  cette  grande  tempête  est  (venue)  sur 
vous. 

13.  Les  hommes  ramaient  pour  regagner  la  terre, 
mais  ils  ne  le  purent,  car  la  mer  continuait  à être  ora- 
geuse sur  eux. 

14.  Ils  invoquèrent  lehovah,  et  dirent  : De  grâce,  le- 
hovah, ne  permets  pas  que  nous  périssions  pour  la 
vie  de  cet  homme,  et  ne  fais  pas  tomber  sur  nous  le  sang 
innocent,  car  tu  (es)  lehovah  tu  fais  comme  il  te  plaît. 

15.  Ils  saisirent  lonah  et  le  jetèrent  à la  mer,  et  la 
fureur  de  la  mer  se  calma. 

16.  Les  hommes  furent  saisis  d’un  grand  effroi  de- 
vant lehovah;  ils  immolèrent  des  victimes  à lehovah,  et 
ils  firent  des  vœux. 

Ch.  il  I.  lehovah  avait  préparé  un  grand  poisson 

tu  a»  fait,  tu  as  tait  venir  la  (empCte  sur  le  vaisseau  qui  portait  ton  prophète 
indocile. 

15.  iDVtCj  d<  «»  furewc  ; voy.  Isaïe,  30,  30. 

16.  .1X3’  grande  frayeur.  Auparavant  (verset  10)  leur  crainte  était 
motivée  par  le  danger,  maintenant  elle  l 'étdit  à la  vue  du  prodige,  le  calme  de 
la  mer.  de$  vaux.  C'était  un  usage  de  taii^  des  voeux,  soit  pendant  le  dan- 
ger, soit  après  y avoir  échappé.  Nous  ne  savons  sur  quel  fondement  Rascbi  dit 
Vt»’an*q7  se  faCrt  protélylei,  de  devenir  juifs. 

C«.  11.  1.  il  destina,  de  bvfi  un  (/rond  poisjon,  un  monstre 


Digitized  by  Googl( 


'3  'X  n : v>  33 

nHmo  rbx  nxi’'  bv^^xn  ^nr\y^  lo 

: onb  “PJn  mp  xin  nin>  a»^:î^n 

Qsn  p^n  n^yj-np  vbx  noî^'n  n 

D^rr^N  ijixty  bn^bx  -ibx»i  la  : -ij,tn  irbin 

bn^n  »‘?tî^3  ’O  ^jx  ’3  OD^byo  Dm  prvû^ 

ÿT-  -S--  - V : j;  "T  -—  ■•  »v  ••-:!••  «t-  ' ^ i •; 


“bxi  nn  E^'ixn  bsb  ^^3^<:  x:-bN  rUni  noH’n 
: n^cn  nin’»  nnx-^3  xm:  di  !i:’'bv  înn 

: iDyïD  Dm  ioyn  om-bx  mbDi  nimijss  ’txê^i  i5 

^ I :-•  «T-  J «;i—  *T-  V ^,■,  -:-  T V s - 

nD>TDî''i  ^1^’•^^5  nblu  D’>t:>:xn  i6 


/T  ; • ÿ-  T-:  IT 

: Dm:  n^i  mh’*? 

I'  t:  < : •-  t I- 


■«yoD  ’n:v  ^■r'')  n:'imM  ÿ^2b  :i  îrirv'  7ü'<^ 

• T *•  :”  AT  V • t jt  t • 


10  mna  nui*  «««  grande  frayeur.  Ce  que  Jouas  aïait  dil  de  sa  fuite,  et  la 
circonstance  que  le  sort  était  tombé  sur  lui,  tout  cela  avait  fait  une  profonde  im- 
pression sur  eux. 

11.  "^S  ncV3  ne  îm«  t«  feront-noue  pour  détourner  la  colère  divine  qui  le 
poursuit,  mais  ne  nous  poursuit  pas  pour  nous  7 pnw’1— pnw  a»  taire,  être 
tranquille.  Sept.  xond»«(,  dont  le  sens  est  t'apaiter.  lyoi  tSiîI  **  ***  ora- 
geux ; on  sait  que  le  verbe  devant  un  autre  verbe  indique  la  continuation  ; 
Gen.  8,  5. 

12.  etJefcz->no<.  Aben  Esra  suppose  que  probablement  il  leur  avait 
déjii  entendu  exprimer  l'intention  de  le  Jeter  à la  mer. 

13.  "nm'l— »“  propre  creuser,  ici  ramer.  Ovide  (Trist.  111,  élég.  12, 
vers  36),  se  sert  de  la  même  Rgure  : iVon  niai  vietnae  caulas  aaaaxT  aquai. 
2’iynb  pour  ramener  le  vaisseau. 

14.  mn  '©•un  TSjnpour  t’dme,  la  vie,  deeel  homme  que  nous  allons  sacri- 

fier; voy.  Il  Sam.  14,  7,  le  sens  peut  être  aussi,  pour  le  péché  commis  par  cet 
homme,  comme  dit  le  Cbaldéen  : pin  STDi  031112— S’pj  innocent  quant 

h nous,  à qui  il  n'a  pas  fait  de  mal.  n*V2  nion  11I7M3  comme  lu  at  désiré 
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seau  menaçait  de  se  briser. 

5.  Les  matelots  eurent  peur,  et  ils  invoquèrent  cha- 
cun son  Dieu  , et  ils  jetèrent  dans  la  mer  tous  les 
objets  qui  étaient  dans  le  vaisseau,  pour  se  le  rendre  plus 
léger.  Mais  lonah  descendit  au  fond  du  navire,  se  coucha, 
et  s’endormit  profondément. 

6.  Le  pilote  s’approcha  de  lui  et  lui  dit  : Pourquoi 
dors-tu?  lève-toi,  invoque  ton  Dieu,  peut-être  Dieu 
s’occupera-t-il  de  nous,  et  nous  ne  périrons  pas. 

7.  Et  ils  dirent  l’un  à l’autre  : Venez,  tirons  au  sort, 
pour  que  nous  sachions  a cause  de  qui  ce  malheur  est 
sur  nous.  Ils  tirèrent  au  sort  et,  le  sort  tomba  sur  lonah. 

8.  Et  ils  lui  dirent  : Dis-nous  donc,  (toi),  à cause  de 
qui  ce  malheur  nous  arrive,  quelle  est  tij  profession? 
D’où  viens-tu?  Quel  est  ton  pays  et  de  quel  peuple 
es-tu? 

q.  Il  leur  dit:  Je  suis  Hébreu,  et  je  crains  lehovah, 
Dieu  du  ciel,  qui  a fait  la  mer  et  la  terre. 

d’aoires  vaisseaux  près  d'eux  passer  tranquillemenl,  ils  se  disaient  qu'une  cause 
particulière  devait  les  exposer  è ce  danger. 

8.  'th  lutta  mIod  Rim’bi,  le  sens  est;  toi,  à eaust  de  gui  est  arrivé  sur 
nous  ce  malheur;  et  non  pas  d cause  de  quoi,  car,  comme  le  remarque  Rosen- 
miiller,  «c  *c  dit  pour  les  personnes,  el  pour  les  choses,  c'est  la  même  ex- 
pression que  du  verset  précédent,  mc  *tP  Pour  ,tî’sc1  d'où,  ou  bien, 
ce  (,-,7)  peuple  à qui  tu  appartiens,  où  est-il  ? 

g.  je  tuü  Ma  Bébreu,  répondant  d'abord  à la  dernière  question . 

Saint  Jérôme  remarque  que  l'expression  ne  l'aurait  pas  aussi  bien  lait 

connaître,  à cause  du  schisme  des  dix  tribus  ; le  Chaldéen  cependant  dit  : .-ixTH* 
tuiifuif.  Sept.  lotUe  xvpiou  ilfii,je  suis  un  serviteur  de  Dieu,  ils  ont  In 

nsï- 

H. 
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mvn  Uvaisuaupenta  eire  brisé,  mélapliore  prise  de l’homms  q ui étant  dans  un 
danger  pense  périr;  Sept, <<ivSù»ivi  7ai>7uvTpi€7,»xt,  était  en  danger  d'ilre  brM, 

5-  D’nSo  le*  nautoniers  du  mariniers,  de  nSo  »«•.  nom  donné  aussi  à la  mer 
par  les  Grecs  et  les  Romains;  Toy.  Enéide,!,  35,  tait*  mre,  et  Odyssée,  4,  349, 
y/puv  axi»(,  de  ils,  $el.  nt'Ssc  d’euÆ,  deces  objets,  ou  bien  le  suffixe  peut  se 
rapporter  à eux-mémes,  pour  qu’ils  soient  allégés,  comme  Exode,  18,  22. 
côtés,  an  pluriel,  i l’nn  des  côtés,  comme  n’3  'TOI*  l’intérieur  de  la  maison, 
Amos,  6, 10  ; ,-i;'ED  vaisseau  , ne  se  trouve  qulci,  c’est  le  mot  usité  chez  les 
Araméens  elles  Arabes.  dt*’1—  DTi  dormir  profondément.  Juges,  4,  21. 
Ceci  pent  indiquer  on  son  insouciance  dans  un  danger  si  imminent,  ou  l’idée  de  se 
soustraire  é Dieu,  comme  il  pensait  se  soustraire  par  la  Oiite  à une  mission  dont 
il  ne  voulait  pas  se  charger. 

6.  bann  ai  le  chef  de*  nautoniers,  le  pilote  ; 'jan  Ézéch.  27,  28,  29.  ditj 
pour  dtu  m»-!j  d’éire  endormi,  riwVIV— nî?y  au  Ka\, briller,  être  reluisant; 
Toy.  Jérém.  5,  28  ; au  Hithpael,  se  souvenir;  de  li  pensée,  Ps.  146,  4.  Le 
Cbaldéen  dit  DTnn*  aura  pitié. 

7.  »dVw3  pour  qui,  pour  la  faute  de  qui  d’enlre  nous,  comme  dit  Raschi 
vQ'-<y  l'urvoa,  soit  qu’ils  connussent  celte  mer  ordinairement  peu  sujette  à des 
tempêtes,  soit,  comme  le  pense  l’auteur  de  Pirké  rabbi  Ehézer,  qu  ils  voyaient 
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Cn.  1.  I.  l-a  parole  de  lehovah  fui  à loriah,  fils  d’A- 
mitaï , savoir  : 

2.  Lève-toi,  et  va  à Ninvé  (Ninive),  la  grande  ville,  et 
crie  (malheur)  sur  elle,  parce  que  sa  malice  est  montée 
jusqu’à  moi. 

3.  lonah  se  leva  pour  fuir  à Tarschisch  (Tarsis),  de 
devant  lehovah;  il  descendit  à lapho  (Joppé);  là,  il 
trouva  un  vaisseau  qui  allait  à Tarschisch,  il  en  paya  le 
passage,  entra  dans  le  navire  pour  aller  avec  eux(les  pas- 
sagers) à Tarschisch,  (fuyant)  de  devant  lehovah. 

l\.  Mais  lehovah  souleva  un  grand  vent  sur  la  mer,  et 
il  s’éleva  sur  celte  mer  une  grande  tempête,  et  le  vais- 

Ial6  du  Tigre  ; ainsi  ni;*3  de  cl  demeure  de  A'ine  ou  fHnus.  On  croit 
que  Ninus  eet  le  mtnie  que  Nimrod,  dont  la  Bible  dibqu’ila  bâti  Ninvé  (Gen.  10, 
11);  voy.  Roscnmiiller,  Archéol.  bibl.  1. 1,  p.  2,  pari.  91.  nbiian  l'Vn  tagrande 
ville.  Selon  Strabon,  elle  élail  plus  grande  que  Babylone,  qui  avait  385  stades 
d’étendue,  lamlls  que  la  ville  dont  il  s'agit  ici  en  avait  480.  n'Vv  K'p'  et  pro- 
clame contre  elle  la  ruine,  si  elle  ne  revient  i résipiscence.  DIV'T  nnSy 
Car  leur  malice  eet  montée  devant  mot;  vny.  une  loculion  analu,;ui',Gen.  18,  21. 

3.  iHC'tü'in  à Tarschiich.  AbarbancI  dit  que  c'est  Tunis;  voy.  Isaïe,  2,  IG.  '33^0 
ni.'i'  de  devant  lehovah,  c’est-à-dire  de  la  contrée  où  l'on  croyait  que  Dieu  se 
lnanifé^lait  le  plus  rréquemnient  aus  prophètes.  C’est  là  la  dilTérencc  enlre  celte 
l'iprcssion  et  celle  de  'jga  devant  Dieu;  il  savait  bien  qu'on  ne  pouvait  pas 
se  soustraire  à la  présence  de  Dieu.  Hasclii  dit  que  lonah  pensait  que  hors  de  la 
[’alcstine  Dieu  ne  renouvellera  pas  sa  mission.  Le  molirde  sa  tuile,  selon  le  même 
coinuienlateur,  est  qu’il  craignit  de  voir  les  Israélites  d'autant  plus  coupables, 
eux  qui  n'écuutciit  pas  les  prophèies,  si  les  habilanis  de  Ninvé,  à la  voix  d'un 
proi  héte,  taisaient  pcnilence.  s,3v  lapho,  Juppé,  port  de  la  Palestine,  près  de  Jéru- 
salem, Jos.  19,  iG  ; 11  Clir.  2, 15;  il  s'appelle  encore  à présent  Jafa  ; voy.  Rosen- 
müller,  .irchéol.  bibl.  t.  H,  2»‘"  partie,  p.  339.  n.sti  ’litra,  allant,  prêt  à y arriver. 
.Trc  eon  taUtire,  Icsalaire  du  vaisse-iu,  le  prix  exigé  de  chacun.  □.'iDï  of*® 
eux,  les  gens  du  vaisseau. 

1.  b’Z.T  J>ln  ; Chaldéen  o'nx  excita.  dans  la  mer  où  était  lonah.  ,T3Km 
T XII.  Il 
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Ca.  I.  1.  n]V  lom.  L»  signlflcation  de  ce  Dom  est  colombe  (Gen.  8,  8),  ou 
qui  opprime  (Jérém.  46, 16).  *rv2N  Amithai,  de  nan  vérilé,  parce  que,  dit 
Abarbaucl , l’cri  in3”T  inCNPJ  *c*  parolei  (prédictions)  ee  sont  tuujouu 
trouvées  vraies.  Il  est  question  d’un  prophète  de  ce  nom,  II  Rois,  14,  25.  C’est 
sans  doute  le  même.  Les  rommentateurs  hébreux  croient  que  loua  est  le 
fils  delà  veuve  de  Tsarphata  dont  il  est  question  I Rois,  17.  Elie ayant  ressuscilé 
le  fils  de  cette  femme,  elle  lui  dit:  • Je  reconnais  maintenant  que  tu  es  un  homme 
de  Dieu  et  que  la  parole  de  l’Elernel  en  ta  bouche  est  la  vérité  (Emetb),»  et  que  pour 
cela  son  Ois  a eu  le  nom  de  Emelh.  Ce  n’est  pas  ici  le  lieu  d’exposer  les  difficultés 
qu’a  soulevées  ce  livre,  tant  par  les  miracles  dont  il  y est  question,  que  par  la  sin- 
gularité qu’un  prophète  Israélite  soit  allé  prêcher  la  pénitence  é un  peuple  étranger. 
Est-ce  un  fait  réel  ou  une  vision,  une  fable  7 Nous  renvoyons  b Vlnlroduriion. 
Kim’bi  dit  : r-i33  Z23T  rnW  SkiUJ*!»  IDID  nvn'l  n3D33  ’3  tms!i  ^3131 
K»33n  nrr3inr  nnicxin  asssi  naiirnS  3’np  rn  Strittna  dj'Kb 

awaan  dhik  ='rP3'ic  nr.sia  noVn  rrnirra  law 

: Dsum  D’à»  na’xi  3’iïm  D3im 
• Nous  pouvons  expliquer  qu’elle  (la  prophétie)  a été  écrite  pour  servir  de  morale 
aux  Israélites,  puisqu'un  peuple  étranger,  non  Israélite,  était  près  de  la  pénitence, 
et  qu’ils  revinrent  sincèrement  de  leur  impiété  la  première  fois  que  le  prophète  les 
corrigea,  tandis  qu’lsracl  n’en  fait  pas  autant,  lui  que  des  prophètes  corrigent 
matin  et  soir.»  Aben  Esra,  s’enveloppant  de  mystère,  semble  faire  entendre  qu’il  y 
a ici  une  vision. 

2.  ,T3’3  à .Vfncé  (Ninive) , capitale  de  l’Assyrie.  Les  éerivains  grecs  et 
romains  l’appellent  IVinut,  comme  ayant  été  bâtie  par  Ninus,  sur  U rive  orien- 
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ceux  de  la  plaine,  les  Pelischtime  (les  Philistins)  possé»- 
deront  les  champs  d’Ephraïme  et  les  champs  de  Schom- 
rone,  et  Biniamine  possédera  Guilead  (Galaad  ). 

ao.  Et  les  exilés  de  cette  armée  des  enfants  d’Israël 
qui  (sont  parmi)  les  Kenâanéens  jusqu’à  Tsarphath,  et 
les  exilés  de  lerouschalaïme  qui  sont  à Sepharad,  possé- 
deront les  villes  du  midi. 

ai.  Et  les  libérateurs  monteront  sur  la  montagne  de 
Tsione  pour  juger  la  montagne  d’Ésave  , et  à lehovah 
sera  la  royauté. 

I«nn  iDcieoi  livres,  /2e  de  France,  quoiqu'elle  ait  été  ensuite  distraite  de  la  France 
pour  former  un  royaume  i part  Et  quoiqu'il  ne  se  trouve  maintenant  en  France  ni 
en  Espagne  aucun  israélite  (mis*  SttlW»  DWa'IOK  r'tt) . Dieu  n'est  pas  un  homme 
pour  mentir  : l'assurance  donnée  ici  s'accomplira  sur  eux  et  sur  leurs  enfants.  Le 
prophète  peut  avoir  aussi  en  vue  les  Israélites  qui,  par  suite  des  grandes  calamités  et 
des  conversions  forcées  (nTTCtrni)  > en!  quitté  la  religionet  sont  restés  par  milliers 
et  myriades  de  grandes  assemblées  (mbnjmSnp)  en  France  et  en  Espagne. 
Us  retendront  à la  religion  et  à leur  Dieu,  comme  cela  a lieu  actuellement.  > 
Nous  ne  savons  pas  encore,  après  [cette  citation,  ce  qui  a fait  donner  le  nom  de 
nsnx  è la  France  et  de  t\2D  ^ l'Espagne  et  au  Portugal,  noms  que  les  deux  pays 
ont  depuis  long-temps. 

21.  D’V*Ttno  if*  tauveun.  Sept.  us  sauvés,  comme  s'il  y avait 

D*y®13n— nsiSan  'nS  nri’m  le  royaume  sera  à lehovah.  Chaldécn  : tSam 
KIT9<  *3n*  Sa  NniaSa  le  royaume  de  Dieu  se  révélera  à (oui  les  ha- 

btfants  de  la  terre.  Comme  les  autres  prophètes,  Obadiah,  après  la  ruine  des  enne- 
mis, lennine  par  l'idée  consolante  de  la  restauration  de  Sion  ou  Jérusalem,  on 
plutôt,  comme  dit  le  Chaldéen,  de  la  diffusion  de  la  connaissance  de  Dieu. 
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20.  mn  Vnn  nSllUlt.  et  ta  tranemigralion.  la  foule  des  émigrés,  de  Vantée 
des  Bis  d'Israël;  bn  comme  S*n-  Rabbi  Mosché,  dté  par  Aben  Esra,  prend  Sn 
pour  SVl  commencer  ; ceux  qui  ont  les  premiers  émigré.  De  nrtme  Abarbanel, 
qui  dit  que  Snn  est  comme  tn  S.in  Deutér.  2,  31 . Néanmoins  Sn  pcul  être  pour 
S»n.  H est  dit,  U Rois,  18,17,  et  Isaïe,  36, 2,  que  le  roi  d'Aschour  envoya  Tartane 
vers  le  roi  ’Hiskia  733  Vna  avec  une  artnée  considérable,  et  le  Cbaldéen  dit  : 
7’nn  mSai  lo  déportation  de  ce  peuple;  ’3aS  est  pour  «ja*}  1©^ 
btew  parmi  les  enfants  d’Israël;  commerronll  nm'an  Ps-  «6, 15; 
D^ayja  est  pour  D*5ï»S  1CN— n«  •wv  posséderont  ce  qui  appartient  aux 
Sjenâanétns.  nsis  Tsarphath,  Sarepta,  ville  phénicienne,  entre  Tyr  et  Sidon; 
voy.  1 Rois,  17, 9, 10.  TSO  Sepharad,  ne  se  trouve  qu’ici.  Les  Septante  ont 
Éfpadà,  l'Euphrate,  Bosphorus;  saint  Jérôme  dit  savoir  par  celui  qui  lui  a 
appris  l'bébreu,  que  là  Adrien  a transporté  des  captifs  israélites.  Le  Syriaque, 
le  Cbaldéen  et  les  interprètes  modernes  disent  Espagne.  Rascbi  dit  que 
c’est  la  France.  Voici  ce  que  dit  à ce  sujet  Abarbanel  : • Les  Ois  de  lebouda  sont 
allés  à Sepharad  dès  la  ruine  du  premier  temple;  là  les  a conduits  Piron  (7),  roi 
de  Sepharad,  elles  a établis  dans  deux  endroits  (mnnc)  dont  l’un  est  Lousine 
(ni’Tbn),  qui  était  alors  une  grande  ville  de  l'Andalousie,' du  royaume  de  Castille, 
et  l'autre  Toiililonla  nSir’Vra  (Tolède),  comme  je  l’ai  dit  à la  Bn  de  mon  com- 
mentaire sur  le  livre  des  Rois.  El,  ne  trouve  pas  mauvais  Cj'j'jn  m*  Sni)  de  ce 
qu’on  dit  Jusqu’à  Tsarphath  (Sepharad)  sans  mentionner  l’Angleterre,  où  Us  sont 
allés  égaleme  nt,  car  cette  Ile  est  comprise  dans  la  France)  K*,*in  ’k,*|  ru,T  *3 

airnn  nsiï  ’pSnS),  dont  elle  faisait  autrefois  partie;  ainsil’ont-ils  appelée  dans 
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1 4-  Tu  ne  te  placeras  pas  sur  le  carrefour  pour  extef* 
miner  ses  fuyards,  et  tu  ne  livreras  pas  ceux  qui  restent 
au  jour  de  l’angoisse. 

15.  Car  le  jour  de  lehovah  sur  toutes  les  nations 
approche  ; comme  tu  as  fait,  il  te  sera  fait;  ton  salaire 
(viendra)  sur  ta  tête. 

16.  Car  comme  vous  avez  bu  sur  ma  montagne 
sainte,  toutes  les  nations  boiront  sans  relâche  ; elles 
boiront,  seront  étourdies,  et  elles  seront  comme  si  elles 
n’avaient  pas  été. 

17.  Mais  sur  la  montagne  de  Tsione  il  y a un  refuge, 
que  ce  soit  un  sanctuaire  ; et  la  maison  de  Jacob  repren- 
dra ses  possessions. 

18.  La  maison  de  Jacob  sera  un  feu,  la  maison  de  los- 
seph  une  flamme,  la  maison  d’Esave  une  paille,  pour 
qu’ils  l’allument  et  la  consument,  et  il  ne  restera  rien 
de  la  maison  d’Ésave,  car  lehovah  a prononcé. 

19.  Ceux  du  midi  hériteront  de  la  montagne  d’Ésave, 


17.  DB’bs  évasion  ; ils  seront  saurés.  Bip  saint,  se  rapporte  à p'S  ■'H— 
DiTOilO  ceux  qui  les  ont  possédés;  selon  d'autres,  le  sens  est  leurs  possessions, 
toujours  le  sufOxe  se  rapporte  à spv*  n'3  maison  de  Jacob,  Juda'  et  Benjamin . 

18.ijc<p  rV3  la  maison  de  Joseph,  les  dix  tribus.  Sur  l'image,  voy.  Isaïe,  10, 
17.  'ipSlltta  (ceux  de  lebouda  et  de  Btniamine)  allumeront  par  eux,  par  ces  ob- 
jets combustibles,  les  Iduméens.  ^ 

19.  ceux  du  midi  posséderont  la  montagne  de  Séir,  qid  est  près  d’eux, 
et  ainsi  du  reste.  isSan  ns  pc*331  et  Biniamine,  dont  la  limite  était  le  lardène 
(Jourdain),  Toy.  Nomb.  26,  29,  prendra  le  Guilead,  qui  est  au-delà  du  Deave,  et 
augmentera  ainsi  ses  possessions.  Toute  l'ancienne  division  dit  pays,  en  pays  d« 
Juda  et  de  Benjamin,  reviendra. 
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DTK  leur  ruüu  ; Toy.  Oeatér.  32, 35;  Ezécb.  35, 5.  ,^3^^JWn  suppl.  *^T  éUndre 
la  main  ; voy.  Exode,  22, 7, 10.  SelODjquelqaes^commeDUtears,  c’est  la  troisième 
personne  fém.  plur.,  se  rapportant  tet  maiiu  ; /mais  selon  le  Ctialdéai, 
c’est  pournbtlrti. 

14.  p'Dn  endroit  où  les  routes  se  séparent.  Selon  Kim'bi,  dans  leStichlol  lopM 
ce  mot  signifie  malheur;  ce  serait  comme  □*;  Sï  TDV  Lévit.  19,  16. 
VTnW  UOr  <“  n’aurata  pai  dit  livrer  ceux  qui  retlaient  de  lui;  Toy. 
Amos,  1,6. 

15.  "^S  rros*  n'W7  ItsO  comme  lu  as  fail  il  te  sera  fait,  pensée  fondamen- 
tale des  prophètes  ; cbâliment  immanquable  des  pécbés. 

16.  Dn’nO  1WK3  comme  vous  avez  bu,  suppl.  nbsTTin  D13  ls»»e,  51, 17,  ie 
ealieedu  vertige.  Cbaldéen  : pnt**  ’WTpi  KIIS  nno  bs  pri'im  KD3  ’TN 
pnmjyns  oa  tV'O'D'J  ba  • Caf  comme  tous  tous  êtes  réjouis  de  la  ruine  de 

ma  montagne  .«ainle,  ainsi  toutes  les  nations  boiront  le  calice  de  la  Tengeanee . 
Ce  passage  est  longuement  controversé.  Nous  pensons  que  l’explication  la  plus 
simple  est  que  le  prophète  s’adresse  à ses  compatriotes,  les  Israélites,  pour  les 
consoler  : comme  tous  arex  bu  la  coupe  du  malheur,  le  tour  des  autres  nations 
viendra.  TQD  toujours,  Hitxig  dit  que  le  retour  des  paieos  à Juda  ne  viendra 
plus,  mais  qu’ils  seront  anéantis,  voy.  Isaïe,  51,  22,  23.  iïVi  boire  avidement, 
Rascbi  dit  : seront  étourdies. 
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6.  Mais  comme  Esave  (Esaü)  a été  fouillé,  comme  ses 
cachettes  ont  été  découvertes  1 

7.  Ils  t’ont  éconduit  jusqu’à  la  frontière;  tous  tes 
alliés,  tous  tes  amis  t’ont  joué,  ont  prévalu  contre  toi  ; 
ceux  qui  mangent  ton  pain  te  tendent  des  pièges.  [11 
est  sans  intelligence  ! ] 

8.  Certes,  en  ce  jour,  dit  lehovah,  je  ferai  périr  les 
sages  d’Edome  et  la  prudence  de  la  montagne  d’Ésave. 

9-  Tes  braves,  Thémane,  seront  saisis  d’effroi,  afin 
que  toute  la  population  de  la  montagne  d’-Ésave  soit  ex- 
terminée dans  le  carnage. 

10.  A cause  de  ta  violence  contre  ton  frère  Jacob,  la 
honte  te  couvrira,  et  tu  seras  exterminé  pour  toujours. 

11.  Iæ  jour  que  tu  t’es  tenu  en  face,  lorsque  des 
barbares  ont  emmené  son  armée,  que  des  étrangers  sont 
entrés  par  ses  portes,  et  qu’ils  ont  tiré  au  sort  sur  le- 
rouschalaïme,  tu  étais  comme  l’un  d’eux. 

12.  Mais  tu  n’aurais  pas  dû  repaître  ta  vue  au  mal- 
heur de  ton  frère,  au  jour  qu’il  est  devenu  étranger, 
ni  te  réjouir  sur  les  fils  de  lehouda  au  jour  de  leur 
ruine,  ni  te  vanter  au  jour  de  l’angoisse. 

13.  Tu  n’aurais  pas  tlù  entrer  par  la  porte  de  mon 
peuple  au  jour  de  sa  détresse,  ni  repaître  non  plus  ta  vue 
à son  malheur,  au  jour  de  sa  détresse,  et  au  jour  de  sa 
détresse  tu  n’aurais  pas  dû  porter  ta  m.2in  sur  son  bien. 

12.  Kin  conjonetir,  iun'auraisjHU  dü  voir,  comme  Lérit  4.  7,  nS  ivm 
ru'ttntn— 1'D3  de  *^33  quand  U est  devenu  étranger  à son  pajrs.quand  U (toi  obligé 
de  le  quitter,  ou  bien  quand  il  fut  livré  à l’ennemi,  voy.  I Sam.  23,  7.  -j»s  StïT 
agrandir  ta  bouche,  parler  insolemment  ; voy.  Eiéch.  35,  43. 

13.  man  Sk  Même  sens  que  le  précédent  verset,  (w  n’auroii  pas  tbi  uenir 
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6.  (Esaii),  »Tec  un  Terbe  *u  pluriel.  15D3— nï2  plu»  fréquent  en 

cbaldéen  dans  le  sens  de  chercher,  demander.  Mous  le  trouvons  pourUmt  Isaïe, 
21»  12,  VV2  p'San  OM  voules-vout  demander,  demandez. 

7-  Vi3jn  in  timüe,  où  se  trouvent  les  ennemis,  ou  bien  t’accompagneront  Jus- 
qu’à 1a  frontière,  et  pas  plus  loin  ; voy.  nnbwS  Gen.  18, 18.  iSa*  *onl  plus 
forts  que  toi,  comme  Gen.  32,  2C.  "jonii  pour  ■jnn')  ’brN  ®>*<  mangent  ton 
pain  ; voy.  Ps.  41, 10.  Les  Sept,  n’esprimenl  pas  ce  mot.  Tna  voy.  Jérém.  30, 
13,  et  Ho«.  5, 13.  ^nnr  sous  toi,  pour  à loi,  peul-Clre  comme, -mia  nsn  !**»<• 

1 , 17.  13  pour  -]2  en  loi. 

8.  'rn3M.l1  je  perdrai,  je  ferai  disparaître,  se  rattache  à la  An  du  verset  précé- 
dent; voy.  Isaïe,  29, 14,  VD3n  rtDsn.nSNl  la  sagesse  de  susages  périra. 

8.  |D'H  Théman,  l'idumée,  appelée  a'uui  du  nom  du  petit-Ols  d'Esaii  ; voy. 
Gen.  36.  11;  ou  bien  parce  qu’elle  était  au  midi  de  la  Judée.  Ijispn  par  le  car- 
nage. Les  Sept,  joignent  ce  mot  au  verset  suivant  : à cause  du  carnage  et  de  la 
violence  contre  ton  frère  Jacob.  Il  y a d'autres  conjectures. 

18-  *]'nN  Ion  frère.  La  haine  entre  des  membres  d’une  même  famille,  entre 
ceux  qni  proviennent  de  la  même  souche,  prend  souvent  un  caractère  de  violence; 
c’est  l’origine  des  haines  religieuses. 

11.  imd  ’^iay  que  lu  t’es  tenu  en  face  de  lui,  au  lieu  de  voler  à son  secours  ; 
voy.  cette  expression  II  Sam.  18, 13.  nuv;  intinilif  du  Kal,,i3's;  rendre  captif 
n*  de  71»  on  ,11»  jeter  te  dé,  tirer  au  sort  ; voy.  loël,  1,  3. 
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Cfi.  1.  r.  Vision  d’Obadiah.  Ainsi  dit  le  Seigneur  Dieu 
sur  Édoine  : [ Nous  avons  appris  une  nouvelle  de  la 
part  de  lehovah,  et  un  messager  est  envoyé  aux  na- 
tions (disant);  Levez-vous,  et  marchons  contre  elles  au 
combat.] 

î.  Voici,  je  t’avais  placé  petit  parmi  les  nations,  tu 
étais  très-méprisable, 

3.  L’orgueil  de  ton  cœur  t’a  séduit,  (toi)  habitant 
dans  les  antres  des  rochers,  siège  élevé;  tu  dis  dans  ton 
cœur:  Qui  me  fera  descendre  à terre? 

4.  T’élèverais-tu  comme  l’aigle,  placerais-tu  ton  nid 
parmi  les  étoiles,  que  je  t'en  ferais  descendre,  dit  lehovah. 

5.  Si  des  voleurs,  des  brigands  de  nuit  avaient  péné- 
tré jusqu’à  toi,  comme  tu  serais  anéanti!  ils  n’auraient 
pris  que  leur  nécessaire;  si  des  vendangeurs  étaient  venus 
chez  toi,  n’auraient-ils  pas  laissé  les  jeunes  grappes? 


Abarban^f,  toujonndans  l'idée  qu'Edome  c’est  Rome,  l’entend  du  [modeste  com- 
mencement de  celte  ville,  d’abord  simple  siège  de  pasteurs. 

3.  t’a  séduit,  de  «cj  inusité  au  Kal,  mais  au  Hipbil  nous  le  trouvons 

Genèse,  3,13.  Sept,  im.piat,  (’a  élevé,  comme  s'il  y avait  ■^trirri—*3:TP  comme 

I3D  demeurant,  «un  de  nin  en  arabe  prendre unrefUge.  ipaw  changement  de 
) seconde  personne  à la  troisième.  Maurer  observe  que  le  passage  parallèle  de 
Jérémie  élanl  plus  verbeux,  doit  être  un  emprunt  Tait  à Obadiab.  ..t^ 

d.  Ü*a:i3  pa  enire  les  étoile*,  par  emphase.  comme  Q»wn  lu  place*; 
voy.  Nomb. ’J4, 21.  , 

S.  Qt<t  Le  prophète  Tait  parler  les  nations  étonnées  de  la  complète  destruction 
d'Edome,  aulreroissi  florissante  ; qk  peut  exprimer  une  interrogation,  mais  le 
sens  conditionnel  estplnséléganl.  nn’aii  de.TST  au  !Siplial,élr«anéttnli.  Raschv 
le  prend  dans  le  sens  de  an  être  sUencieu,r,  muet. 
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Ch.  I.  1.  nnzVy  Obadiah  signiQe  serviteur  de  Dieu.  Nous  ne  savons  pas  i 
quelle  époque  il  a vécu,  ni  si  c'est  celui  dont  il  est  question  l Hois  18,  3,  où  il  n'a 
pas  le  titre  de  prophète,  on  dit  seulement  qu  il  craiut  Dieu  ' n't  t<1*  ; H-  Chr. 
17, 7,  ibid.  34, 12,  il  est  question  aussi  d'un  Obadiah.  □itm'I  <1  ou  sur  Edome. 
Icaie,  34,  Jérémie,  49, 7 à 22,  Ézéch . 25, 35  ; Ps.  1 37,  ont  aussi  des  prophéties  contre 
Edome  ; Abarbanel  applique  cette  prophétie  à l'époque  Tulure  du  Messie,  et  entend 
par  Edome  les  Notsrime,  Nazaréens,  voy.  Jérémie,  49, 14  et  note.  Il  compte 
neurpropbètes  qui  ont  parlé  sur  Edome;  Bilam  (Balaam),  Obadiah,  Isaïe,  loél,Amos, 
Jérémie, le'hezkel  (Ezéchiel),  Malcarhieet David.  ni,i»  ns'3  137QÏ7 .171CII7  nuu» 
avons  entendu  une  annonce  de  Dieu;  ce  n’est  pas  une  vaine  rumeur,  mais  une 
annonce  réelle  ; voy.  Isaïe,  21, 10.  Ce  n'est  pas  le  pluriel  qui  fait  la  didl- 

culté,  car  le  prophète  peut  dire  cela  de  lui-mSme  pour  j’*i  entendu,  dont 

se  sert  Jérémie;49,14,maisladiffîculléestqueDieudit  ces  paroles.  Celle  difficulté 
disparait  en  regardant  ces  mots  .icnVcS  — HTICIÎ?  comme  entre  parenthèses  ; 
Kim'hi  les  suppose  dans  la  bouche  des  peuples  qui  disent  cela  suriPMome.  Abar- 
banel  admet  que  les  prophètes  emploient  souvent  des  locutions  déjà  employées 
par  leurs  prédécesseurs.  et  un  message.  Luther  traduit  un  messager  ; c’est 
un  autre  régime  de  1:71207;  après  n*517  envoyé,  on  peut  sous-entendre  icnS 
disant.  contre  elle,  la  terre  d'Edome. 

2.  •^*rn:  Je  t'ai  donné,  rendu.  Kim  hi  dit  que  ce  passé  est  pour  le  futur, 
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distilleront  une  douce  liqueur,  et  toutes  les  collines 
fondront. 

i4*  Et  je  ramènerai  les  captifs  de  mon  peuple  Israël, 
et  ils  bâtiront  des  villes  désertes  et  les  habiteront;  ils 
planteront  des  vignes  et  en  boiront  le  vin,  et  ils  culti- 
veront des  jardins  et  en  mangeront  le  fruit. 

i5.  Je  les  planterai  dans  leur  terre,  et  ils  ne  seront 
plus  arrachés  de  la  terre  que  je  leur  ai  donnée,  dit  le- 
hovah,  ton  Dieu. 

14.  rvnw— ’rawi  paranomasle.  nctra  D'Il  1331  tt  il*  idifitront  dit 
viUei  déterui-,  loy.  Isaïe,  54,  3. 

15.  ivn:’  kSi  <<  il*  ne  seront  plu*  exUrpét  de  leur  terre  que  je  leur  al  don- 
Dde.  LitUralemeot,  dit  JusU,  celte  promesse  n'a  pas  dté  accomplie. 
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morUagnes  dittiHerontUmotU;  voy.  loei,  5, lOde  notre  éditiog;  ou, elless'amol- 
liront,  deriendront  faciles  à cuitiver;  ou,  elles  produiront  tant  de  rûsins  qu'elles 
sembleront  se  résoudre  en  vin,  même  en  toutes  sortes  de  productions  agréables. 
Ces  magnifiques  promesses  s’appliquent  naturellement  au  temps  où  la  maison  de 
Jacob,  repentante  de  ses  butes,  reviendrait  sincèrement  i lebovali. 
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fait  monter  Israël  du  pays  d’Égypte,  les  Pelischtime  de 
Caphtor,  et  Aram  de  Kir? 

8.  Voilà  que  les  yeux  du  Seigneur  Dieu  (sont)  sur 
le  royaume  pécheur , je  le  détruirai  de  dessus  la  surface 
de  la  terre  ; toutefois  je  ne  détruirai  pas  la  maison  de 
Jacob,  dit  lebovah. 

9.  Car  voici,  je  commande,  et  je  secoue  la  maison 
d’Israël  parmi  toutes  les  nations,  comme  on  secoue  le 
crible  sans  qu’un  grain  tombe  par  terre. 

10.  Par  le  glaive  mourront  tous  les  pécheurs  d’en- 
tre mon  peuple,  qui  disent:  Le  malheur  ne  s’approchera 
pas  et  ne  nous  atteindra  pas. 

11.  En  ce  jour  je  relèverai  le  tabernacle  de  David, 
qui  tombe,  et  je  réparerai  ses  brèches,  et  j’eu  relè- 
verai les  ruines  et  le  rebâtirai  comme  dans  les  temps 
anciens. 

la.  Afin  qu’ils  (les  Israélites)  possèdent  les  restes 
d’Édome,  et  toutes  les  nations  sur  lesquelles  mon  nom 
est  invoqué,  dit  lehovah,  lui  qui  opérera  cela. 

i3.  Voilà  que  des  jours  viennent,  dit  lehovah,  le  la- 
boureur atteindra  le  moissonneur;  celui  qui  foule  le  rai- 
sin atteindra  celui  qui  répand  la  semence  ; les  montagnes 

Édom  et  le$  autres  Dations.  riK7  nvï  9x1  fait  cela;  voy.  Jérémie,  38,  2 et 
les  notes). 

13.  "jfipa  snin  üMI  taboureur  atteindra  le  moUtonnew,  c'est-i-dire 

que  l'abondance  sera  si  grande,  qu'on  aura  à peine  achevé  la  récolte,  que  le  temps 
du  labourage  sera  arrivé.  *l  cetxt  qui  foule  lei  raitint,  atteindra 

celui  qui  sème,  wt.t  qu*a2  UU-  9»*  traîne  let  temeneee,  voy.  vTtn  ■pt7D  P*- 


Digitized  by  Gocjgle 


'D  D 1 D 37  "137 

*)if®5P  r?^. 

hD^ODS  rrirp  ' i '>yÿ  nin  8 • -mD 

pTT  : — • v:  JT  -î  ^ ..•  I,. . T~:i’' 

: n|WT--ax:  njpj?.;'.'  n^“Ti«  td^W 

“nx  b’'ùT^'?DD  ini37i"ni  rnîfD  narnD  9 

I.-  - T : .;.')•. -:i-  ^v-^:  • IT  •^- • I- 

: pNî  Thï  rh3D3  3713'»  11^x3  witr»  n>2 

E7tjn“X?  onoxn  ■'Dÿ  ’Ntsn  bÎD  ^nib’'  sms  10 

s-  - I . • : I T A*^  J"’  T - V T •.•*.•“ 

-nx  opx  xinn  dtd  h : rTOnn  □’npm 
vrônm  fn'>;r©-nK  ’hto  n?s:n  ini  n^p 

^7. ' î cb'iy  T?'?  '7'*?’’^?’ 
r-àrnz)X3  Dn»b37.  '>oe7  ’r><npj-iç7x  o^jrrbDi  bn'x 
k7;ji’  rn.T“Dxp  bxs  op»  hpn  ’ i3  : r«jî 
bni^  iDpnT  37-ttn  rjEtoa  a'>3:37_.':|77i  Tirtpa  ènin 


8-  *3  DBK  <^pmdant;  yoj.  Denlér.  15,  4 ; Nombres,  13,  28. 

0-  .T1333  dont  le  crible,  de  133  Iresier;  THS  P*M  eaiUou.  D'au- 
tres traduisent  un  ffrain,  peut-tlre  par  comparaison  arec  un  grain  de 
bld. 

10.  onpm  (radne  Q-rp  venir  au  devant)  le  sujet  de  ces  deux  rerbes  est 
njn  — 13’iya  !»«»■  «OI**,  pour  nos  péchés. 

11.  nsD—riSD  désigne  proprement  «ne  cabane  Taile  de  branches,  tandis  que 
Shn  désigne  des  lentes  faites  de  peaux  ou  de  tapisseries,  et  se  dit  ici  du  royaume 
de  David,  qui  protège,  couvre  le  peuple.  |rrx*i5  léurs  ruptures,  les  deux 
royaumes,  vnoini  *r*  ruines  (destructions).  Ici  l'afAxe  se  rapporte  i David  on 
par  enallage  de  genre  à n:D  — rvr*32l  stje  l’edifterai  comme  aux  jours  du 
sUele,  aux  premiers  temps  ; comme  les  autres  prophètes,  Amos  termine  par  des 
consolations. 

12.  fu’ils  possèdent  (comme  un  héritage)  le  reste  d'Édom.  *)VN 

’aïT  M1p3  **“s  • Tous  ceux  sur  lesquels  mon  nom  est  appelé,  hériteront, 
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sur,  la  terre  sa  voûte,  qui  appelle  les  eaux  de  la  mer  et 
les  répand  sur  la  surface  de  la  terre,  lehovah  «t  son 
nom. 

7.  N’étes-vous  pas  pour  moi  comme  les  fils  des  Cou- 
chime  (Ethiopiens),  fils  d’Israël?  dit  lehovah; n’ai- je  pas 


droits  de  l'Écriture  où  se  trouvent  les  noms  de  Coucbe  ou  d’Éthiopie,  on  ne 
peut  entendre  l’Abyssinie  ou  l’Éthiopie  d'Afrique,  sens  ruiner  la  misemblanoe 
«t  l’ordre  de  l’histoire,  parce  que  l’on  transporte  des  peuples  que  l’Écriture 
nous  représente  comme  voisins  de  Suez  et  ennemis  de  la  Judée,  dans  des  ré- 
eions  éloignées  avec  lesquelles  elle  n'avait  aucune  communication,  et  où  il  n’y 
avait  pour  ses  habitants  ni  secours  à prétendre,  ni  ennemis  A craindre,  étant 
séparées  des  confins  de  la  Judée  par  toute  la  longueur  de  la  mer  Houge , qui 
est  de  quatre  cent  cinquante  lieues.  (Le  même,  p.  227.)  • tnssQ  àt  Caphtor. 
Il  est  fait  mention  des  Caphtorime,  Gen.  10,  14  ; Deutér.  2,  23  ; de  Caphtor, 
Jérémie , 47 , 4 et  notes.  La  Genèse  dit  que  les  Philistins  sont  sortis  des 
Casicn’liime,  o*nSD2>  et  le  texte  de  Jérémie  porte  que  les  Philistins  sont  un 
reste  échappé  de  111e  de  Caphtor,  un  seul  et  même  pays.  > (Pluche,  Cône, 
géof.  p.  234.)  Ce  savant  pensait  que  Caphlor  ne  dilTérait  que  par  la  pronon' 
dation  de  Coptos,  nom  d’une  ville  célèbre  au  ctsur  de  l'Égyple  moyenne.  • Cette 
moyenne  contrée  qui  était  bordée  au  nord  par  le  canal  Bubastique,  à l’orient  par 
le  golfe  Arabique,  et  tout  le  long  de  l'occident  par  le  Nii,  élaii  regardée  comme 
nue  lie;  elle  en  portait  le  nom,  comme  nous  donnons  celui  d1le  de  France  à 
la  province  qui  est  entre  l'Oise,  l'Aisne , la  Seine  et  la  Marne.  > Cette  expti- 
ation  nous  parait  ingénieuse.  « Les  Caphlorime,  dit  Volney,  peuvent  être  les 
habiiantsde  Gaza,  mais  en  aucun  cas  ceux  de  Chypre,  comme  l'acniMichaëlis.» 

( Recherchet  noue,  sur  t'Atsi.  anc.  1. 1,  p.  ‘229.)  Le  sens  de  ce  verset  est  : Vous 
n’avez  pas  de  privilège  auprès  de  moi;  vous  êtes  pour  moi  comme  tous  les 
peuples;  Je  vous  ai  (bit  sortir  de  l’Égypte  ; j'ai  aussi  fait  venir  les  Philistins  de 
Caphlor  et  les  Syriens  de  Kir.  qimi  e<  Aram.  Aram  désigne  toujours  les  Syriens. 
L’Éerltnre  caractérise  les  Syriens  de  Mésopotamie,  en  les  appelant  Aram  d’entre 
ksflewet;  ceux  de  deçà  l’Euphrale  eu  les  nommant  Aram  de  Soba,  Aram  de 
Damesctiek  (Concord,  de  la  géog.  p.  197  et  230).  Kir  s'enUnd  du  fleuve  de  ce 
nom  (aujourd'hui  Kour),  lequel  mêle  ses  eaux  à celles  de  l’Araxe  et  se  Jette  avec 
lui  dans  la  mer  Caspienne,  d’où  l'on  voit  que  l’Écriture  fait  venir  les  Syriens 
du  nord  de  la  Géorgie,  et  probablement  de  l’Arménie. 

10 
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uns  entendent  par  VTiSvO  l«*  orbes  célestes  placés'ies  uns  au-dessus  des  antres 
comme  des  degrés , et  qu'on  appelait  (es  sept  firmaments  ; les  autres  de  certaines 
salles  canaeuta.  On  se  représentait,  dit  Scholz,  le  ciel  comme  composé  de  piu- 
sienrs  parties  superposées,  et  Dieu  dans  la  partie  la  plus  élevée.  inTSNI  et  sa 
voûte.  Toute  la  difflculté  de  cette  phrase  réside  dans  le  mot  riTSrt  féminin  singu- 
lier (Exode  12, 22.  Il  Sam.  11,25),  dont  la  racine  n'est  point  usitée  en  hébreu, 
mais  qui  dans  le  chaldéen  signifie  lier  ensemble,  et  en  arabe  (quatrième  forme), 
fortifier,  rétablir  les  forces.  La  Vulgate;  fascicalumsman  super  terram  fimda- 
vit.  Le  jMuple  bébreu  pouvait  être  considéré  comme  un  faisceau.  Le  Chaldéen  : 
nïSWp  iTIW*a:i  et  tl  embettit  (newp)  »»  congrégation  sur  la 

(erre.Les  Septante  ul  ré*  ènxyytXm  aùTcü  (ni  rfit  yq;  bi/itïifrt,  fondant  (consoli- 
dant) sa  promesse  sur  la  terre.  Mous  nous  sommes  arrêtés  i la  signification  de 
voûte  des  deux,  parce  que  cette  expression  se  rattache  mieux  5 ce  qui  précède, 
et  que  d'ailleurs  la  voûte  des  deux  semble  en  effet  s'appuyer  sur  la  terre. 
*13 HUpil  D*n  appelant  les  eaux  de  la  mer  (voy.ch.  5,  9). 

7.  C3**TO  *335  XiSri  e»t-ce  que  vous  n’éles  pas  pour  mol  comme 
les  enfants  des  Couehime  (Éthiopiens) , enfants  d^Israel.  Passage  lUffidle.  Les 
Coucfaime  sont  les  descendants  de  Couche  (t?l3  Gen.  10,6);  ce  nom  signifie 
noir,  basané,  d'où  celte  sorte  de  proverbe  uns  ^Dri*ri  est-ce  que  le  Cou- 
chiiepeut  changer  sa  peau  (Jérémie,  3,  23)  ; proverbe  dont  nous  retrouvons  la 
trace  dans  une  fable  de  Loqman,  où  il  s'agit  d'un  noir  qui  se  lavait  le  visage  : 
Cesse  donc  de  salir  ce  fleuve,  car  cerles  tu  ne  pourras  jamais  te  blanchir.  (Trad. 
de  M.  Ch.  Schier).  Les  Grecs  ont  rendu  le  nom  de  Couche,  tantôt  par  celui  de 
Âvdaias , suis,  couleur  de  suie,  tantôt  et  pins  communément  par  celui  d'Éthiops. 
ftice  brûlée  {yoj.  Pioche,  Concord,  de  la  géog.  p.  223).  Suivant  le  môme  au- 
teur, c'est  presque  toujours  de  l'Arabie,  surtout  de  l'Arabie  Déserte  et  de  l'Arabie 
Pélrée,  qu’ilfaut  entendre  les  mots  Couche  et  Coudiime,  qu'on  lit  si  souvent  dans 
le  texte,  et  ceux  d’Éthiopie  et  d’Éthiopieos,  par  lesquels  on  les  explique  dans 
les  traductions.  • Du  tempe  d’Homère , dlt-ii , on  distinguait  les  Éthiopiens 
orientaux  qui  oeoipaienl  l’Arabie,  et  s’étendaient  jusqu'aux  Indes,  au-deii  du 
golfe  Persiqne,  et  les  Éthiopiens  occidentaux  qui  habitaient  à l'occident  du 
golfe  Arabique  et  du  royaume  d'Témen.  Ajoutons  que  dans  la  plupart  des  en- 
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soient  ébranlées,  et  brise-les  leur  à tous  sur  la  tête , et 
je  tuerai  les  autres  p ar  le  glaive,  aucun  fuyard  d’entre 
eux  ne  sera  sauvé  par  la  fuite,  et  aucun  échappé  d’entre 
eux  ne  sera  préservé. 

а.  Quand  ils  descendraient  dans  le  scheol,  ma  main  les 
tirarait  de  là  ; quand  ils  monteraient  au  ciel,  je  les  en 
ferais  descendre. 

3.  S’ils  se  cachent  sur  le  sommet  do  Carmel,  je  les  y 
découvrirai  et  les  enlèverai  ; si  pour  se  dérober  à mes 
yeux  ils  creusent  le  lit  de  la  mer,  j’ordonnerai  là  au 
dragon  de  les  mordre. 

4.  Et  s’ils  sont  en  captivité  devant  leurs  ennemis,  j’or- 
donnerai là  au  glaive  de  les  faire  périr;  je  fixerai  mes 
yeux  sur  eux  pour  le  mal  et  non  pour  le  bien. 

5.  Et  le  Seigneur  Dieu  des  armées  touche  la  terre  et 
elle  se  fond  , et  ses  habitants  sont  dans  le  deuil,  et 
elle  s’élève  tout  entière  comme  le  fleuve  et  tombe  comme 

à 

le  fleuve  d’Egypte  ; 

б.  Lui,  qui  bâtit  au  ciel  ses  degrés  et  qui  a fondé 

KBàREH,  et  qui,  long  de  plusieurs  milliers  de  mètres,  étendu  comme  nu  banc  de 
s.ible,  semblable  à un  amas  de  roches,  colorant  l'rau  salée,  attiraut  sa  proie  par  le 
liquide  abondant  que  répandaient  ses  pores,  s'agitant  en  polype  gigantesque,  et 
relevant  des  bras  nombreux  comme  autant  de  mâts  démesurés,  agissait  de  même 
qu’un  volcan  sous-marin,  et  entr’ouvrait,  disait-on,  son  large  dos  pour  engloutir, 
ainsi  que  dans  un  abîme,  des  légions  de  poissons  et  de  mollusques.  •{HUt.nal. 
det  eélacéi,  1. 1",  p.  55.) 

d.  Dn'3'K  UD*’  decanl  leurs  enntvnù,  comme  Thren.  1,  5.  ,T2V3b  tcbl 
pour  le  mal  et  non  pour  le  bien,  voy.  Jérémie,  21, 10  et  notes. 

5.  îicni  y's:  yaun  touche  la  terre  et  elle  se  fond,  voy.  Ps . 1 44,  5,  D’iris  1*3 

louche  les  montagnes,  et  elles  s'en  iront  en  fumce.rc^ZW  bs  ibzNI 
ses  habitants  mènent  le  deuil  (pleurcut),  voy.  eh.  8,8;  mais  ilTautremarquerque 
le  verbe  yp-c;  est  ici  à la  TormeKal,  tandis  qu'au  ch.  8,  il  est  à la  forme  Kipbal. 

6.  UTiSve  C’Cïï,‘3  n:iin  celui  gui  a ëdiflé  ses  degrés  dans  le  ciel.  Les 

T.  Xlt.  10 
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cessoire.  D’BDn  IWV^’1  î««  colonnadet  loimJ  ibranUet,  voy.  Isaïe,  6,  4. 
□Sa  WH12  DSXai  bUu»  (coupe)  U$  tous  à la  Ult.  Le  sulflxe  de  nyva  se  rap- 
porte à o«ga  ninsa  :'si  on  l’entend  ainsi,  c'était  afin  que  l’édifice  s’écroulât  sur  la 
tête  de  ceux  qui  s’y  étaient  rendus  (roy.  une  locution  analogue,  Jérémie,  49,  20). 

changé  en  futur.  Kim'bi  applique  le  suffixe  aux  chefs  et 

aux  cobenime. 

2.  SiNW  *chéol,  »oy.  Isale,  14,9,  et  notes,  anpn  »T  DTSD  ma  main  les  tire- 
rait de  là,  Toy.  Ps.  139,  8.  Le  Cbaldéen  ^vrJNt?  pâTlT  '’^C*D3  par  mes 
ordres  (mes  paroles)  leurs  ennemis  les  enlém'afenf.  On  sait  que  cet  interprète 
s'applique  partout  â détruire  l’anthropomorphisme. 

3.  iNarP  forme  Niphal  de  ton-  La  ponctuation  de  ce  verbe  est  Irrégulière,  à 
cause  de  la  première  radicale,  de  même  que  |'nïn’  exciderentur.  Job,  19,  24. 
D’H  Vp^^paJusqu’on  fond  de  la  mer  (le  sol,  le  terrain  qui  est  sous  les  eaux). 
DDirai  tinsn  nx  mxtt  J*  commanderai  au  serpent  qu'il  les  morde  (de  les 
mordre).  Voy.  Genèse,  49, 17  et  les  notes).  Selon  les  uns  il  s’agit  d'un  dragon 
marin  ; selon  les  autres,  d’une  hydre  qui  est  une  espèce  d’anguille.  Nous  pensons 
que  dans  un  ouvrage  où  les  hyperboles  sont  si  fréquentes,  le  prophète  a peut- 
être  voulu  faire  allusion  à quelque  monstre  unique , tel  que  le  Léviathan 

Isaüc,  27, 1 et  notes),  le  dragon  de  la  mer  auquel  on  avait  même  élevé  un 
temple  i la  Chine  (Rircher  ORdip.  t.  I,  p.  140).  De  tout  temps  la  mer  a passé 
pour  recéler  dans  ses  profonds  abîmes  quelque  monstre  dont  aucune  des  espèces 
connues  les  plus  gigantesques  ne  pouvaient  donner  une  idée.  • Nom  devons  r«je-. 
ter  parmi  les  fables,  dit  le  savant  Lacépède,  l’existence  de  ce  monstre  byperbo- 
réen,  de  ce  redoutable  habitant  des  mers,  que  des  pêcheurs  effrayés  ont  nommé 
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plongerai  (Israël)  dans  un  deuil,  comme  le  deuil  d’un  fils 
unique,  et  sa  fin  (sera)  un  jour  amer. 

1 1.  Voilà  que  les  jours  viennent,  dit  le  Seigneur  Dieu, 
et  j’enverrai  la  faim  sur  le  pays,  non  la  faim  du  pain, 
ni  la  soif  de  l’eau,  mais  (la  faim)  de  la  parole  de  le- 
hovah. 

la.  Et  ils  erreront  d’une  mer  à l’autre,  et  du  septen- 
trion jusqu’à  l’orient  ils  se  répandront  pour  chercher 
la  parole  de  lehovah,  et  ne  la  trouveront  pas. 

1 3.  En  ce  jour  les  belles  vierges  et  les  jeunes  gens 
périront  de  soif. 

14.  Ceux  qui  jurent  par  le  délit  de  Schomrone  et  qui 
disent  : « Vive  ton  Dieu,  Dan  1 et  vive  le  chemin  deBeer- 
Schébal  » tomberont  et  ne  se  relèveront  plus. 

Ch.  IX.  I.  J’ai  vu  le  Seigneur  debout  sur  l’autel^ 
disant  : Frappez  le  fronteau  pour  que  les  colonnes  en 


Ca.  IX.  1.  ’rrni  Je  e«  “'“t  P**  perception  sensible,  mais  une  risiwi  en 
esprit,  de  même  que  ch.  7, 1,  4, 7, 8, 1.  >itn  n«  U Seigneur  se  tenant  sur  l’au- 
tel. Les  uns  ont  pensé  qu’il  s’agissait  «le  l’autel  de  Beth-El,  les  autres  de  l’autel  qui 
était  dans  le  temple  de  Jérusalem.  U Chaldéen  a:  pSrOt»  tOp*  IT  ’irin 
ItrOTD  Sv  Kllin  lonSQ  J*  vis  ta  gloire  de  Jéhovah  qui  l'életaU  de  dessus  le 

ehroub  et  t’arrélaU  sur  l’autci.  La  gloire  dirine  se  manifestait  d’entre  les  cbrou- 
bimes  (chérubins)  qui  éUient  placés  aux  extrémités  du  propitiatoire.  On  appelait 
ainsi  le  couvercle  d'or  pur  posé  sur  l’arche  (Exode,  24)  ; d’où  l’on  voit  que  le 
paraphraste  entend  que  la  gloire  divine  se  retirait  du  saint  des  saints  et  se  p«>sail 
sur  l’autel  d’airain  pour  prononcer  scs  arrêts  (voy.  Érécb.  9,  2,  et  sniv.) 

frappe  U linteau.  Selon  Kim’hi,  ceci  s’adressait  plntôtà  l’angechargé 
d’exécuter  les  jugements,  qu’au  prophète.  mrffl3  “«  signifie  le  linteau  que  par 
synecdoque,  car  il  désigne  en  premier  un  ornement  en  forme  de  vase  ou  globe 
(Exode,  25, 31,  et  notes,  35  et  36)  qu’on  posait  sur  le  chapiteau  des  colonnes,  ou 
sur  l’entablement;  mais  comme  on  avait  coutume  d’en  sculpter  la  représentation 
sur  tes  linteaux  on  sur  le  tympan  do  fronton,  le  principal  a pris  le  nom  de  I ac- 
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qui  rësuUe  de  l âge  ou  d'ane  maladie.  rn>  icio  .TncttTl  H je  la  mtUrai  (la 
terre,  le  pays)  comme  le  deuil  d’un  (fils)  unique,  c-esl-i-dire  comme  le  deuil 
d'un  père  ou  d'une  mère  qui  a perdu  son  61s  unique  ; comme  un  deuil  profond 
(Jérémie,  6,  26  et  notes).  -|q  dV3  nn’inm  el  sa  fin  (de  la  terre,  pour  les  habi- 
tants de  la  terre)  en  un  jour  d’amertume. 

21.  5Dwb  pour  entendre.  Comparaison  de  la  parole  de  Dieu  au  pain  ; Jérémie 
15, 16.  ’ ’ 

12.  ivil  <*  il*  courront  d’une  mer  à l'antre  mer.  Ce  qui  doit  s'entendre  de  la 
mer  Morte  à la  Méditerranée  (voy . loël,  2,  20).  Le  rerbe  ÿij  qui  est  ici  i la  forme 
Ral,  signifie  wmoueotr,  vagabonder,  errer.  miQ  TJITiEl’DI  et  de  r aquilon 
à l orient.  C est  la  délimitation  de  la  terre  de  Keoâane,  qui  se  trouve  Nombres, 
34, 3 el  suiv.  toisiü’  il*  courront  de  cûlèel  d’autre  pour  chercher  la  parole  dé 
lehovab,  mais  ils  ne  la  trouveront  pas. 

IS-  njsbyrn— *|by  défaillir-,  ce  verbe  signifie  au  propre  couvrir ,cacher,et à 
la  forme  üilbpael  être  enveloppé  de  tristesse  au  point  de  défaillir.  11  faut  lotqôurs 
entendre  la  soif  de  la  parole  de  lebovab. 

14.  D'mwjn  ceux  qui  Jureront  par  le  détil  de  Schomrone  (Samarie)  ; ced 
regarde  les  idoles  pour  lesquelles  ils  ont  délaissé  le  culte  de  lebovab  (Il  Chron. 
24,  28)  : yatj  -«fQ  jn)  et  qu’elle  vive  la  voie  de  Beer-Schébd,  c'est-i- 
dire,  vive  Ion  Dieu.  Dan  ! vive  le  rite  que  l'on  suit  dans  la  maison  des  idoles  qui 
en  en  Beer-Schébâ  ! iSsîT  maU  iU  tomberont  el  nese  retèveroni  plus  ; conf  avec 
le  verset  2. 
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cessiteux  pour  une  paire  de  chaussures  ; nous  ven- 
drons (même)  le  rebut  du  grain. 

7.  lehovah  a juré  par  la  gloire  de  Jacob,  (disant:)  Si 

j’oublie  jamais  aucune  de  leurs  œuvres! 

8.  Sur  cela  la  terre  ne  sera-t-elle  pas  ébranlée  ; tous  ses 
habitants  désolés  ne  se  soulèveront-ils  pas  tout  comme 
le  fleuve , entraîné  et  débordé  comme  le  fleuve  d’É- 
gypte? 

9.  Il  arrivera  en  ce  jour,  dit  le  Seigneur  Dieu,  je 
ferai  disparaître  le  soleil  en  (plein)  midi,  et  j'obscurcirai 
la  terre  en  plein  jour. 

10.  Je  changerai  vos  fêtes  en  deuil,  et  tous  vos  can- 
tiques en  complaintes;  je  couvrirai  tous  les  reins  de  ci- 
lices,  et  sur  chaque  tête  (il  y aura)  une  calvitie,  et  je  le 

(U  qu'il  faut  lire  nïpiz?3  de  la  racine  ypœ  éire  submergé,  englouti,  tandis  que 
npC3  qui  est  écrit  dans  le  teste,  rient  de  la  racine  ,-|p0  laquelle  signifie  un 
simple  arrosement. 

9.  au  Ripbil,>e  ferai  coucher  le  soleil  à midi.  Le  rerbe  ku  signifie 
venir,  entrer,  et  lorsqu'il  s'agit  du  soleil,  coucher,  parce  que  les  anciens  croyaient 
que  le  soleil  termine  sa  course  de  chaque  jour  en  entrant  dans  la  mer  (voy. 
Genèse,  15, 12, 17)  ; troirnm  el/e  couvrirai  la  terre  de  ténèbres,  dans  un  jour 
de  clarté.  Il  est  certain  qu’on  ne  pent  entendre  cela  que  dans  un  sens  métaphorique, 
il  est  aisé  de  juger  que  de  grandes  calamités  venant  fondre  toul-i-coup  sur  un  pays, 
peuvent  être  comparées  à d'épaisses  ténèbres  qui  offusqueraient  subitement  la  lu- 
mière; et  pour  annoncer  un  semblable  événement  en  langage  oriental,  le  pro- 
phète a pu  dire  que  le  soleil  se  coucherait  à midi  dans  un  jour  serein. 

10.  pt7  D'jna  bs  Sv  ’n'bvm  et  je  mettrai  (le  sac)  le  etUce  sur  tous  tes 
reins.  Le  verbe  ,ibv  monter,  signifie  au  figuré  s’élever  ou  s’itre  élevé  en  dignité . 
se  gonfler,  s'enfler  (voy.  verset  8)  ; s'élever  à la  considération  des  ch(^  sublimes. 
A la  forme  Hiphil  mettre  au-dessus,  mettre  sur  : ptp  vun  Trupra  dons  ses  rues 
ils  se  ceignent  de  sacs  (Isaïe,  15,  3).  nmp  ÏTtO  ‘53  blP  *f  je  mettrai  la  calvitie 
sur  toute  tête.  Comme  il  était  d'usage  de  se  raser  la  tète  en  signe  de  douleur, 
il  fbut  entendre  qu'il  arrivera  de  si  grands  malhenrs4|ue  la  plupart  des  hommes 
se  raseront  les  cheveui.  Le  verbe  rnp  signifie  s’an-acher  les  cheveux,  s«  raser, 
se  déplier,  ce  qui  rend  chauve  en  effet  -,  mais  il  ne  faut  pas  l'entendre  de  la  calvitie 
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ch.  4,  I.  -D  Ssoi  «*  ta  ertWurc  (ce  qni  tombe)  du  froment.  Les  hommes  ne 
mangent  cela  que  dans  une  grande  disette. 

7.  apy»  ^itCQ  par  la  gloire  de  Jacob,  ch.  6,  8,  le  mot  est  pris  en  mauraise 
pan,  c’est  l'orgueU.  Ici  H est  pris  en  bonne  part,  c’est  1a  grondeur,  la  gloire.  On 
peut  dire  que  le  mot  gloire  est  employé  par  métonymie,  pour  les  choses  dont  pou- 
Taient  se  gloriOer  les  enfants  de  Jacob  (voy.  ch.  3, 2).  n:WN  ÜHt  J'oubliaie 
Jamais.  RosenmQller  remarque  qu’il  faut  mettre  avant  ces  mots  une  imprécation 
quelconque:  non  habear  pro  Deo.  Mais  nous  avons  déjà  souvent  remarqué  que 
la  particule  dans  les  serments  et  dans  les  protestations  de  grande  importance 
est  presque  toujours  accompagnée  d’une  apoilopés«,c’est-à-dired'nne  réticence 
qui  empêche  la  personne  qui  jure  ou  qui  atteste  de  prononcer  contre  elle-même 
les  Imprécations  et  les  peines  que  les  païens  avaient  coutume  de  prononcer  en 
pareilles  occasions  ; voy.  1 Sam.  14,  45  et  paseim. 

8.  hvneel'Ce  que  pour  cela,  pour  des  crimes  si  horribles  la  terre  ne  sera 

point  émue,  ébranlée  ? de  même  Jérémie  dit  (2, 12)  deux  ! loyez  étonnés  de  cela  ; 
frémissez,  soyez  transis  d'horreur,  ."tnljyi  est-ce  qu’elle  ne  monterapas  toute 
entière  comme  te  fleuve?  1^3  pour  ^n»3  nSs  signifie  ici  inlumescere;  s’élever 
comme  un  liquide  sur  le  feu,  tel  que  le  lait.  nnSsi  pe®*  *®“*  '*®  6*®?®  neutre, 

comme  il  s’élève.  Les  interprètes  ont  dit  beaucoup  de  choses  sur  cette  partie  du 
verset,  mais  ils  ne  s’accordent  pas.  Le  Chaldéen  a pris  cela  allégoriquement 

Mnan’  rv  nSos  rwEn’i  ?nnj  ’ds  ’jdt  n'mwna  iVn  nliv  ]»”i 

D’IITD  ’inss  Vpnwm  • Leroi  montera  contre  elle  (cette  terre)  avec  sa  nombreuse 
armée,  puissante  comme  Veau  d’un  fleuve,  et  il  la  couvrira  tout  entière,  et  il  chà" 
tiera  les  habitants  en  se  retirant  comme  le  fleuve  d’Égypte.  • Raschi  dit  nyo  comme 
la  pluie,  ou  comme  le  nuage  qui  porte  la  pluie,  comme  s’il  disait  quela  terre  cou- 
verte d’un  nuage  sera  dans  l’obscurité  ; voy.  Job,  36, 32.  nplPil  le  *’ip  (Ééri)  aver- 
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а.  Il  me  dit:  Quevois-tu,  Âmos?  Je  dis  : Un  panier  de 

fruits  mûrs.  lehovah  me  dit  : fin  est  arrivée  pour  mon 

peuple  Israël,  je  ne  lui  passerai  désormais  plus  rien. 

3.  Les  cantiques  du  palais  gémiront  en  ce  jour,  dit  le 
Seigneur  Dieu  ; (il  y aura)  beaucoup  de  cadavres,  en  tout 
lieu  on  les  jette  : Silence. 

4.  Écoutez  cela,  vous  qui  absorbez  le  pauvre,  et 
(cela)  pour  ruiner  les  gens  humbles  du  pays  , 

5.  Et  qui  dites  : Quand  sera  passée  la  néoménie,  pour 
que  nous  vendions  du  blé  ; le  schabbath,  pour  que  nous 
ouvrions  (le  grenier  où  se  trouve)  le  grain,  pour  rendre 
plus  petit  l’épha  et  plus  grand  le  schekel,  et  tordre  la 
balance  de  la  fraude  ; 

б.  Pour  acheter  les  pauvres  pour  de  l’argent  et  les  né- 

•ton;  le  terbe  130  signifie  faire  provision,  acheter  ; Deut.  2, 6;  Uaie,  4S,  1, 
c(  aussi  vendre;  Genèse,  41,  56.  Nous  remarquerons  que  dans  les  trois  endroits 
indiqués  il  est  à la  Tonne  Kal,  mais  qu'ici  il  est  d la  Torme  Uipbil,  suivi  d'uu 
,1  paragogique.  13  nnrDII  (et  quand  sera  passé)  ce  scbabbal,  que  nous  ouvrions 
(les  sacs)  de  fromenf  (ou  les  greniers  conlenant}  le  froment.  Il  est  esprcssé' 
meut  défendu  de  vendre  ni  d'acheter  le  Jour  du  schabbat  (Ne'hemiahou,  13,  de 
15  i 22).  épha,  mesure  pour  les  choses  sèches.  L’épha,  ainsi  que  le  baih, 
étaient  la  dixième  partie  du  Tromer  (voy.  Ëzéch.  55, 2 et  notes),  bpitt  SnsnSl  et 
pour  agrandir  le  schekel.  Le  schekel  était  premièrement  un  certain  poids,  lors- 
qu'it  n'y  avait  point  d'argent  monnayé  ; on,donoail  une  quantité  de  métal  au  poids 
en  payement  d'une  acquisition  ou  d’une  simple  emplette  (voy.  Gen.  23,15  et  notes). 
Ceci  n'avait  probablement  plus  lieu  au  temps  d’Amos,  mais  c’est  une  expression 
figurée  pour  dire  : tandis  que  nous  diminuerons  frauduleusement  la  mesure, 
nous  augmenterons  le  prix,  ncio  ’ivxo  mvb'l  et  pervertir  les  balances  de  la 
fraude  (pour  nous  servir  iniquement  de  balances  fausses).  Tontes  choses  sévère- 
ment  défendues  dans  le  i'entatenque;  voy.  Deulér.  25, 13, 14.  Il  y a ici  métony- 
mie, car  les  balances  ne  sont  fausses  qu'après  avoir  été  perverties  ; comi|)e  Job  , 
22,  6.  tsrstgn  D’nnv  nan  dépouHles  les  vêlements  des  gens  nus. 

6-  erbï:  ■vi3y3  |V3S1  et  tes  pauvres  pour  une  paire  de  chaussures , voy 
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de<  gibecières  ou  des  cabas;  roy.  ce  mot  Jérémie,  S.  27.  yrp  Toy.  U 
Sam.  16, 1.  • 

2.  Sit  pour  S7  c’est-à-dire  la  Bu  de  la  Iranqulllilé  d'israel,  ou  de  ma  lon- 
ganimité; paronomatie  yp  et  yrp  — t|*DTtt  vh  ^oy.  cfaap.  7,  8. 

3.  Vs'n  riTVO  «(  U*  hurleront  les  eantüjuee  da  palait;  par  élé- 

gance une  action  est  attribuée  aux  cantiques  eux-mêmes.  Les  Septante  ont  : 
y«T»6(/«stTB  , les  lambris,  les  murs,  comme  s’ils  araient  lu  nnp  • Kim'hi  dit  : 
« Et  les  cantiques  et  les  chansons  qu’ils  chantent  dans  leurs  palais  tourneront 
pour  eux  en  hurlement.  D1p3  Ssa  lisn  3T  littéralement  la  multitude  du 
cadavre  (qui  sera)  en  tout  lieu,  étendra  le  silence  ; Seplante  : i»  na>Tl  tsku 
lnnpi<pti  siumiv  , en  lout  lieu  J'élendrat  le  silence;  l’édition  de  Londres,  de 
1753,  se  sert  du  Tcrbe  imfi^tnru , jeter  sur  , au  lieu  de  iniyi^i|ti  qui  se  iroure 
dans  l’édition  de  Didot  et  de  Leipsick  et  dont  le  sens  est  appliquer  sur; 
l’une  et  l'autre  expression  peurent  se  conlondre  dans  l’idée  d’étendre  que 
renferme  le  Hiphil  'p'itzin  , selon  Kim’bi  : on  jettera  les  morts  en  silence,  sans 
rien  dire,  c’est-à-dire  en  ne  fera  pas  de  funérailles,  en  osl  le  même  mot  qu’au 
chap.  6, 10,  mais  la  construction  n’est  pas  la  même  : là  il  faut  sous-entendre  un 
verbe  tel  que  fais-,  ici,  ou  il  est  régime  direct  de  *|'Svn,  ou  il  en  est  le  régime 
indirect  : en  silence. 

4.  ]V2N  D’DXlPn  vous  qui  absorbez  tes  indigents;  voy.  ci-dessus, 2, 7.  n*2üSl 
y*IN  'VS  Vf  vêla  pour /dire  cesser  les  pauvres  de  la  terre.  Le  prophète  ne  cesse 
de  reprocher  aux  heureux  du  temps  leur  dureté  envers  les  pauvres  et  les  alBigés. 

5-  nair  ’nn  ■’Cn!?  disant  quand  sera  passé....  unnn  pour  c’Tnn  Vit^  le 
commencement  du  mots  (la  néoménie).  Les  néoménies  étaient  des  jours  pendant 
lesquels  il  n’était  pas  permis  de  vendre  ni  d’acheter;  voy.  Nébémie,  chap.  10, 
32.  Selon  Kim’hi,  il  s’agit  du  mois  de  la  moisson,  où  les  champs  offrent  aux 
pauvres  de  quoi  se  nourrir,  izo  que  nous  fassions  vendre  la  provi- 
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phète,  ni  fils  de  prophète,  mais  j'étais  un  bouvier,  cher- 
chant des  sycomores. 

15.  Alors  lehovah  me  prit  quand  j’étais  derrière  le 
troupeau,  et  lehovah  me  dit  : Va,  prophétise  sur  mon 
peuple  Israël. 

16.  £t  maintenant  écoute  la  parole  de  lehovah  : Toi 
tu  dis  : Ne  prophétise  pas  sur  Israël  et  ne  prêche  pas  sur 
la  maison  de  lis'hak. 

17.  C’est  pourquoi  ainsi  dit  lehovah  :TafeiAme  se 
déshonorera  dans  la  ville,  tes  fils  et  tes  filles  tomberont 
sous  le  glaive,  ton  sol  sera  partagé  au  cordeau,  toi  tu 
mourras  sur  une  terre  souillée,  et  Israël  ira  en  captivité 
( loin  ) de  son  pays. 

Ch.  VIII.  I.  lehovah  me  fit  voir  ceci  : Voici  qu’il  y 
avait  un  panier  de  fruits  mûrs. 

flgues,  mais  U lear  eide  pour  le  goût,  etc.»  (Mime  volame.p.  85,  et  la  planche  38). 

en  éthiopien  signifie  figuier  et  figue,  mais  on  distingue  en  ajoutant  yv 
ordre.  D’npo  voy.  1 Mois,  10,  27  ; I Chron.  27, 28. 

18-  |SSn  ’irws  de  derrière  te  troupeau,  comme  Darid  ; voy.  Il  Sam.  7, 8. 

16.  «Si  <1  ne  fait  plut  dégoutter  (sous.enlendu  -ySo  porotee). 
Le  verbe  tjaa  signifie  ditliiler,  en  Hiphil,  faire  dégoutter,  ’n'îG  *]or 

et  tur  eux  te  dUtiUail  ma  parole , Job.  29,  22  ; voy.  aussi  Éiéch.  21, 2. 

17.  min  Kim'bi  dit  que  ce  mot  signifie  un  abandon  de  la  part  de  la  femme, 
tandis  que  pour  exprimer  la  violence  dont  elle  est  l'objet,  on  se  sert  de  ,13^ . 
RosenmUller,  qui  n'admet  pas  cette  distinction,  n'apporte  pas  de  preuve  de  son 
assertion  ; il  est  probable  que  n;i  et  n:7  n'ont  pas  un  sens  identique.  ,T2^^< 
riMDQ  une  terre  impure,  un  autre  pays  que  la  Palestine. 

Cm.  Vlll.  1.  yyp  littéralement  un  panier  d'été;  le  Chaldéen  : 
K'C'p  *SVD  vote  plein  de  fruiU  de  la  fin  de  l’été.  J.  D.  Miebaélis 

dit  que  signifie  proprement  un  rets,  et  aussi  une  espèce  de  panier  formé 
de  petites  courroies  comme  en  portent  les  chasseurs  et  les  pêcheurs.  Ces  sortes 
de  petits  paniers  pouvait  aussi  être  faits  de  menus  brins  de  bois  pliant;  ce  sont 
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(scarifiant)  Iti  figues  (de  sycomore).  Les  interprètes  ne  sont  point  d'accord  sur 
la  signification  da  mot  np^  , mais  si  on  le  rapproche  de  ips  du  premier  verset 
de  la  prophétie,  on  pensera  peut-être  avec  nous  que  ces  mots  sont  employés  dans 
le  sens  général  de  gardien  de  troupeaux;  voy.  Ézécb.  34, 12;  rnï  nyi  rrp^; 
comme  le  pasteur  inspeele  sa  bergerie.  D'cp;:;  oV'ai  c(  cueiUant  Us  figues 
du  sycomore.  Le  motoVnqui  ne  se  trouve  qu'une  lois  dans  la  Bible,  signifie, 
selon  les  uns,  cutffuer  des  figuiers  ou  des  sycomores;  les  palissader,  les  étayer  ; 
selon  d'autres,  pincer  ou  scarifier  les  figues  sur  l'arbre  pour  les  faire  mûrir  plus 
vite  ou  les  rendre  meilleures.  Peut-être  s'agit-il  d'une  opération  analogue  à celle 
que  l’on  pratique  dans  notre  pays  lorsqu'on  veut  (aire  mûrir  des  fruits  de  bonne 
beure(voyez  Éléments  de  Bofanique,  par  F.  V.Mérat,  p.  47  de  la  5*  édition). 
Mais  Amos  a-t-il  voulu  dire  cela'/  n’a-t-il  pas  voulu  dire  seulement  qu'il  était 
loin  de  prétendre  d la  qualité  de  prophète  ; qu'il  n'était  qu'un  simple  pasteur, 
bouvier,  si  l'on  veut,  vivant  pauvrement  comme  une  grande  partie  du  peuple, 
qui  croit  bien  se  régaler  quand  il  a un  morceau  de  pain,  une  couple  de  figues  de 
sycomore,  et  une  cruche  d'eau  du  Nil  ? ( Voyages  de  JYorden  en  Égypte  et  en 
Nubie,  t.  I,  p.  86,  Paris,  1795.)  « Je  remarquerai,  dit  le  même  voyageur,  qu'oii 
a en  Égypte  diverses  espèces  de  figues;  mais  s'il  y a de  la  différence  entre  elles, 
une  espèce  particulière  diffère  encore  davantage  : ]'enlends  celle  que  porte  le 
sycomore,  qu'on  nomme  en  arabe  iffoummex  ( Tcci  )•  Ce  sycomore  est  de  l.i 
hauteur  d’un  hêtre  et  porte  ses  firuits  d'une  manière  toute  différente  des  autres 
arbres  ; il  les  a au  tronc  même,  qui  pousse  de  petits  rejetons  en  forme  de  grappes, 
au  bout  desquels  virnuent  les  fruits.  Le  fruil  a la  figure  el  l'odeur  des  véritables 
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saintetés  d Israël  seront  désolées,  et  je  m’élèverai  avec  le 
glaive  contre  la  maison  de  larobeame  (Jéroboam). 

10.  Amatsiah  (Amasias),  cohène  de  Beth-£1 , envoya 
vers  larobeame,  roi  d’Israel,  en  disant:  Amos  a conspiré 
contre  toi  au  milieu  de  la  maison  d’Israel,  le  pays  ne 
peut  supporter  ses  discours. 

11.  Car  ainsi  a dit  Amos:  larobeame  mourra  par  le 
glaive,  et  Israël  ira  en  captivité  (loin)  de  son  pays. 

la.  Amatsiah  dit  à Amos  : Voyant,  va,  fuis  dans  le 
pays  de  lehouda,  mange  là  (ton)  pain  et  prophétise  là. 
i3.  Mais  ne  prophétise  plus  encore  (une  fois)  à Beth- 

El,  car  c’est  le  sanctuaire  du  roi,  et  une  maison 
royale. 

i4-  Amos  répondit  et  dit  à Amatsiah:  Je  n’étais  ni  pro- 


11.  tTOT  niD*  anna  Jarobame  mourra  par  l’épée.  Ce  sont  les  paroles 
de  la  dénonaaUon  faite  par  Amalsial,,  dont  le  prophète  aralt  en  connaissance. 

12-  mn  voyant,  au  rocatif.  11  lui  parle  ironiquement  et  arec  mépris.  VaKI 
OT5  n®  et  mange  là  du  pain;  va-fen  àn  royaume  de  Jada,  et  gagne  ton  pain 

à faire  des  prédictions,  cars!  tu  demeures  dans  ce  pays,  tu  pourras  «treebdtié 
durement.  * 

13.  ïnpo  cor  e'etl  le  taneluaire  du  roi,  c'est-à-dire  que  Beth-EI  était 
un  lieu  plus  Ténéré  que  les  aulres,  sans  doute  non-seulement  à cause  dn  culte 
du  veau  d’or  (voy,  3, 14),  mais  parce  que  Jacob  lui-même  lui  avait  donné  le  nom 
de  i^(so»i  de  Dieu.  Sn  iV2  Nin.l  mpan  d®  tn  Nipn  (voy.  Gen.  28, 18, 
1»).  Il  y avait  deux  endroits  nommés  Beth-EI,  mais  il  est  probable  que  celui-ci 
éUii  le  plus  célèbre;  voyez  aussi  ci-dessus,  5,  5.  nsSDa  D’aï  c’csl  la 
maUon  du  royaume , comme  .naSao  ville  royale;  1 Sam.  27, 5. 

Il-  X’33  n!)  Rosenmiillsr  remarque  que  si  on  tourne  celte  première 
partie  du  verset  par  le  présent,  on  ne  formera  pas  un  sens  raisonnable  avec  le 
verset  suivant;  il  faut  donc  traduire  : je  n’étais  pas  prophète,  13,3  ,3 
Mr  JdtoM  èoui-ferCpasleur);  Vulgalersed  armentariuM  ego  tum;  Sephnte  : 

ê «ai  _ mofs  pluldlfélaii  Chevrier  et  piquant 
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que  les  Septante  rendent  par  yMrts,  rire.  Le  mot  pnv'  (Isaac)  désigne  ici 
tant  te  royaume  de  Juda  que  celui  des  dix  tribus,  parce  que  les  unes  et  les 
autres  tirment  leur  origine  de  lUs’bak  ; roy.  chap.  5,  6.  'jM'lttr  dans  ce  verset 
est  mis  pour  Jacob,  c'est  la  partie  pour  le  tout,  «ropl  et  Je  me  Mtwol  contre 
la  maison  de  Jarobame  arec  le  glaive.  Le  Ctaaldéen  paraphrase  ; ri*3  hn  D'pKl 
H3^^a  pStafn  osai*  /»  «aciterai  contre  Jéroboam  ceux  qui  tuent  por  le 
ptotee. 

10.  jns  eohen  (sacrlflcateur),  c'est-i-dire  ministre  des  Taux  dieux.  Amos 
annonçait  ces  prophéties  à Belb  EI,  et  Amatsiah,  qui  y était  sacerdotedu  culte 
des  Idoles,  ayant  entendu  cette  prophétie,  envoya  (dire)  à Jarobame  : Amos 
conspire  contre  toi.  Jarobame  n'était  point  ators  A Beth-El,  c'est  pourquoi  il  en- 
voya au  lieu  où  il  était,  pour  lui  faire  savoir  qu'Amos  prophétisait  le  malheur 
(lüm’hi).  proprement  lier;  Ici  compirer,  comme  I Sam.  22,  8,  13,  etc. 
Soin  la  terre  ne  peut  supporter  toutes  ses  paroles.  Ceci  peut  s'entendre  du 
deux  manières  : ses  paroles  sont  si  amères,  si  offensantes  pour  le  pays,  qu'il  pei’t 
arriver  une  sédition  ; ou  bien  ses  paroles  annoncent  des  malheurs  si  grands 
que  le  pays  ne  pourrait  les  supporter  ; de  l'une  ou  de  l'autre  manière  Amatsiah, 
qui  craignait  que  les  prédictions  du  saint  homme  ne  détournassent  le  peuple  du 
culte  qui  le  faisait  vivre,  lui  et  tant  d'autres  imposteurs,  s'empresse  de  le  dénen  - 
cer  an  roi,  en  for^t  te  sens  de  ses  paroles  suivant  la  coutume  des  délateurs  : 
car,  je  me  lèverai  contre  la  maison  de  Jarobame  avec  l'épée  (verset  9),  ne  veut  pas 
dire  te  roi  sera  tué,  mais,  en  style  de  prophétie  : i<  nous  ne  nous  coneerlUtez, 
je  permettrai  que  la  guerre  fonde  sur  le  royaume  d’/trael,  dont  Jarobame  e.v( 
roi*  Jérémie  fut  aussi  présenté  comme  enDcmi  «te  son  pays  (voyez  notre  Avant- 
propos  sur  ce  prophète,  t.  X). 
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ment  de  la  pousse  de  l’herbe  tardive,  et  voici  le  regain 
après  le  fauchage  pour  le  roi. 

а.  Et  il  arriva  que  lorsqu’il  (l'insecte)  eut  fini  de  con- 
sommer l’herbe  de  la  terre,  je  dis  : Seigneur  Dieu,  par- 
donne donc  ; comment  Jacob  pourra-t-il  subsister,  lui 
qui  est  petit? 

3.  lehovah  s’en  repentit.  Ce  ne  sera  pas,  dit  le- 
hovah. 

4.  Voici  ce  que  le  Seigneur  Dieu  me  fit  voir  : le  Sei- 
gneur Dieu  appelait  pour  juger  le  feu  qui  dévora  le 
profond  abîme  et  dévorait  déjà  le  champ. 

5.  Je  dis  : Cesse  donc  ; comment  Jacob  pourra-t-il  sub- 
sister, lui  qui  est  petit  ? 

б.  lehovah  s’en  repentit.  Cela  non  plus  ne  sera  pas, 
dit  lehovah. 

7.  Voici  ce  qu’il  me  montra  : le  Seigneur  était  debout 
sur  une  muraille  de  niveau  avec  un  niveau  dans  sa 
main. 

8.  lehovah  me  dit  : Que  vois-tu  Amos  ? Je  dis  : Un  ni- 
veau. Le  Seigneur  dit  : Voici  que  je  place  le  niveau  au 
milieu  de  mon  peuple  Israël,  je  ne  lui  passerai  plus 
rien. 

9.  Les  hauts  lieux  de  lis'hak  seront  détruits  et  les 

•h  fe  ne  lui  paeterai  pas  davantage  ; "ag  qui  est  ici  i rioSnltir  Kal,  s%nifie 
passer  au-delà,  passer  outre,  d’où  passer  sur  les  fautes,  pardonner. 

9.  lOtril  du  Mipbal.  mm  les  iMuls  lieux.  Les  sanctuaires,  les  chapelles  dont 
il  s’agit,  sont  les  lieux  où  étaient  placés  les  veaux,  les  idoles,  prnt;'  c’est  le 
nom  du  Bis  d’ Abraham,  toujours  écrit  pns*  (Gen.  17, 19),  excepté  dans  quatre 
endroits-,  savoir  : deux  dans  ce  chapitre.  Psaume  105,  9,  et  Jérémie  33,  76.  La 
cause  de  celte  diirérence  est  que  les  verbes  pmt  et  pnu  ayant  la  même  signifl- 
calion,  on  a pu  écrire  par  mégarde  l’un  pour  l’autre.  Il  y a des  commentateurs 
qui  croient  que  c’est  par  dérision  et  avec  intention  qn’Amos  se  sert  de  ce  moti 
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2.  3py<  Qip*  *a  commeni  iu6«i«(«ra  Jacob?  Septante  : ti«  oivo»T>i«i  to* 
ianùe,  qui  fera  relever , relèvera  Jacob?  ils  ont  lu  o'p';  la  Vulgate:  quit 
êutcUabil  Jacob,  ton  |1Sp  *3  car  « esl  petit,  l'état  est  déjà  bien  alTaibli. 

3.  nvi*  Dns  lebovah  te  repentit.  C'est  nne  anthropopaUiie  qui  n'est  pas  rare 
dans  U Bible;  le  sens  est  IHeu  etl  louché. , 

4.  vm2  Snb  ttnp  nsm  etvoid  il  appelotl,  proclamait  pour  j'uqer  par  le  feu 
(voy.  Isaïe,  3, 13)  ; on  peut  entendre  par  li  une  grande  sécheresse  de  la  terre. 
031  Dinn  le  grand  abîme;  les  uns  entendent  par  U la  mer;  les  autres  un 
immense  réservoir  d'eaux  souterraines  qui  s'échappent  de  toutes  parts  pour 
féconder  la  terre.  Ce  verset  aurait  du  rapport  à la  sécheresse  dont  il  est  parlé 
cbap.  4,  vers.  7.  pSnn  comme  np|jn,  ci-dessus,  4,  7.  Le  n déterminatif  dont 
ce  mot  est  précédé  fait  croire  i Kim'hi  qu'il  s'agit  du  champ  royal  dont  il  est 
question  au  verset  1. 

7.  *]3N  mot  unique,  elain,  plomb,  d'où  un  plomb  à niveau.  Septante  xal  i» 
Tî)  x'ipt  oérab  dià/tat , et  datu  ta  main  était  un  diamant  (ou  l'ader  le  plus 
dur).  Buxtorf  (XNclion.  Tabnud.)  explique  par  onpx.  Le  Cbaldéen  rend  ce 
mot  par  jutUce.  Hitzig  remarque  que  le  prophète  ne  se  sert  de  1*  pre- 
mière fois  que  par  élégance,  parce  qu'il  se  trouve  encore  une  fols  dans  le  même 
verset  ; au  verset  suivant  il  esl  précédé  d'un  verbe  qui  en  détermine  le  sens. 

8.  ’Sk  m.T  IDtO  et  Jéhovah  me  dit;  voyez  une  semblable  locution,  Jérém. 
1,  11,  13;  24,  3.  *3ix  iChPI  et  te  Seigneur  dit,  voici,  etc.  TI3S11S  ttS 
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maison,  (elle  sera)  en  ruines  et  la  petite  maison  en 

éclats. 

la.  Les  chevaux  courent-ils  sur  les  rochers,  ou  y la- 
boure-t-on avec  des  bœufs?  Car  vous  avez  changé  le 
droit  en  amertume  et  le  fruit  de  la  justice  en  ciguë. 

i3.  Vous  qui  vous  réjouissez  de  ce  qui  n’est  rien,  qui 
dites:  N’est-ce  pas  par  notre  force  que  nous  avons  éta- 
bli notre  puissance? 

i4-  Car,  maison  d’Israël,  a dit  lehovah,  Dieu  Tse- 
baoth,  voici  que  je  suscite  contre  vous  une  nation  ; elle 
vous  poussera  depuis  les  environs  de  'Hemath  jusqu’au 
torrent  du  désert. 

Cii.  VII.  I.  Voici  ce  que  le  Seigneur  Dieu  m’a  fait 
voir:  voici  qu’il  formait  des  sauterelles  au  commence- 


iius  s«us  une  (enTcloppe  de)  terre  mince,  comme  sous  une  membrane,  de  latpielle 
ils  s'envolent.  Les  sauterelles  sont  des  insectes  orthoptères,  formant  le  sixième 
ordre  de  la  classe  des  insectes  dans  la  méthode  de  M.  Latreilie;  on  les  carac- 
térise ainsi  : deux  ailes  recouvertes  par  des  élyircs;  bouelie  composée  d’organes 
propres  à U mastication  ; élytres  coriaces,  sonvent  chargées  de  nervures-  ou 
réticulées;  ailes  pliées  ou  plissées  dans  leur  longueur  et  quelquefois  en 
outre  transversalement;  la  plupart  ont  deux  ou  trois  yeux  lisses.  Tous  les  in- 
sectes de  cet  ordre  ont  des  métamorphoses  incomplètes  qui  s'opèrent  dans 
l'csrace  de  quelques  mois  (voy.  le  22*  volume  de  l'ouvrage  sur  l'Égypte,  édit, 
de  Pankoucke,  p.  439  et  suiv.)  Michaëlis  dit  que  dans  notre  verset  31J  signifie 
lasauterelle  qui  se  montre  U première  après  les  pluies  du  printemps  (mars  et 
avril);  ceci  pourrait  convenir  au  bannetoo,  mais  les  insectes  de  notre  Europe 
ne  sont  pas  précisément  les  mêmes  que  ceux  de  l'Afrique  eLde  l'Asie.  nytrQ 
au  commencement  de  la  pousse  de  l'herbe  tardive  (le  vieil  interprète  français 
dit  regain,  mol  en  usage  dans  les  campagnes  pour  désigner  l'herbe  qui  repousse 
après  la  fauchaison).  ippS  et  voici,  te  regain  (,t.i  était)  ap^  les  tonies  du 
roi.  Les  interprètes  le  prennent  dans  un  sens  aU^oriqne  : après  que  les  champs 
iurcDt  moissonnés  par  Bcn-Hadad  (Il  Rois,  13, 3). 

9. 
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répaodre  gouUe  à goutte,  réduire  en  parUes  eicessiTcmenl  ténues  = y]n  par 
opposition  à vpn  une  simple  fente. 

12.  ^TVrn  eil-ce  Que  les  clieraux  courront  par  les  rochers?  ünn*  DK  e*t-ee 

qu'on  labourera  avec  des  bœufs  ; sous-entendu  vSd3  ; le  monde  est  renrersé. 
Selon  Michaëlis  on  n’a  pas  besoin  de  sous-entendre  ce  mot  ; U lit  q«  -^pnn  laboure- 
t-on  la  mer  avec  des  bœufs?  Ce  serait,  dit  Jnsti,  le  lUIus  arare  des  Latins.  C’est 
ingénieux,  mais  sans  aucune  autorité  des  anciens  traducteurs.  Les  Septante 
rendent  D'ipnn  par  i>  DlUSn  *3  parce  que  vous  avez  changé  le 

jugement  en  plante  vénéneuse.  On  ignore  laquelle,  les  uns  l’entendent  de  l’Ivraie, 
les  autres  de  la  rigué.  '-0^  et  le  fruit  de  la  justice. en  absinthe;  vojr.  5, 7. 

13.  D’Jip  cornes;  les  cornes,  par  métonymie  pour  la  puissance,  parce 
qu’elles  sont  le  signe  de  la  force  dans  les  animaux  (voyez  Deulér.  30,  7,  et 
les  notes). 

14.  ns  une  nation,  sons-entendu  puissante,  féroce. 

Cm.  vu.  1.  «SKVI  HD  ainsi  m’a  fait  voir  le  Seigneur  lehovah  (voy.  une 
locution  semblable  Jérémie,  24, 1).  'as  TSV  rUÎTl  «<  wW  il  formait  des  sau- 
terelle*. »xi  pluriel  de  aia,  comme  nn  montagne,  de  th.  e*  >3lSn  de  pbn  dont 
les  pluriels  réguliers  sont  q»vi  et  D*3lSn  — ’33  paraît  désigner  le  même  insecte 
que  l’arabe  3Hj  et  *3nj  , de  k3J  qui  rignilie  sortir  de  terre.  Aristote,  cité 
par  Bochart,  dit  : dvct»  tSxomc»  (al  dxptStc)  ivraû  yhtyrcu  UoioiU , 

oi  nspiiaftfldmxeu  uni  rais  itnrvt,  éientp  ùf  ùpéfst  i'>  TaOry  îè  ixmfTOvrai 
(Animal,  liv.  v,  e.  28).  Nous  essayerons  de  traduire  : Lorsque  les  sauterelles  en- 
gendrent , alors  elles  engendrent  des  vers  en  forme  d'œufs;  les  vers  sont  conte- 
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7.  Que  maintenant  ils  aillent  en  exil  à la  tète  de» 
exiles,  l’orgie  des  voluptueux  disparaîtra. 

8.  Il  a juré  par  lui-même,  le  Seigneur  lehovah  ; le- 
hovah  Dieu  Tsebaoth  a dit:  J’ai  en  horreur  l’orgueil  de 
Jacob,  je  hais  ses  palais,  et  je  livrerai  la  ville  et  toute  la 
population. 

9.  Il  arrivera  que  si  dix  hommes  restent  dans  une 
maison  , ils  mourront. 

10.  Quand  un  parent  ou  un  embaumeur  emportera  le 
mort  pour  faire  sortir  de  la  maison  les  ossements , et 
qu’il  dira  à celui  qui  est  à l’extrémité  delà  maison:  Y 
;i  t-il  encore  (quelqu’un)  avec  toi?  celui-là  dira:  Person- 
ne; (alors)  l’autre  dira:  Silence,  car  il  ne  faut  pas  in- 
voquer le  nom  de  lehovah. 

1 1 . Car  voici,  lehovah  ordonne  : on  frapptera  la  grande 

quand  ils  se  trouv^ent  sons  la  dépendanre  des  Perses,  qui  adorant  le  fen 
oomme  l’élément  le  pins  pur,  regardent  comme  nn  péché  la  combuslioa  des  morts. 
Peut-être  qu'alors  les  ablutions  usitées  pour  les  morts,  et  dont  on  ne  peut  aotre- 
ment  indiquer  l'origine,  ont-elles  pris  la  place  de  la  combustion.  — Quelques-uns 
rendent  nn  par  oncle  maternel  (voj.  Houbigant , Aaetnes  MbraUjuct).  Les 
Septante  ont  : xxl  si  oixtlai  aùr&v,  Tsn  H€tiyxüti  rà 

évrà  aire<y  ix  raû  oïxcu  , cc  que  nous  essayerons  de  traduire  : et  teure  parents 
(proches)  prendront  leurs  ossements  qu’ils  s’efforceront  d'emporter  de  la  mai- 
son. Vulgate  : el  lotlel  eut»  propinquus  suus,  et  eomàurel  eut»,  lU  effered  01  sa 
de  domo.  cl  U dira  à celui  qui  est  en  dedans  (dans  les  parties  intérieures). 
DSK  1CNT  et  il  répondra,  c’est  fini,  ncifl  alors  il  Oe  même)  dira  ; selon 
d’autres,  c’est  celui  qui  est  entré  dans  la  maison  qui  engage  celui  qui  est  dedans 
à se  taire,  on  demeure  silencieux  (silence),  ce  n’est  point  le  moment  d'inro- 
quer  le  nom  de  lehovah,  nous  périrons  tous;  H”)  *3  littéralement, 

car  il  n’set  pas  à nommer, 

11-  mitn  “VT»  nan  *3  parce  que  lehotiah  conmande  et  qu’il  frappe  les 
grandes  maisons  par  des  éboulements  et  les  petites  maisons  par  des  Assures  ; 
oe  qui  doit  se  prendre  au  Aguré.  D*C*D3  du  verbe  ODI  <|nl  signiAe  distiller, 
T.  XII.  9 
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7-  rma  Raschi  traduit  ce  mot  par  ri'Xnva  c’est  ainsi  que  nous 

avons  traduit.  Dans  l'arabe  nvt  se  dit  de  l'élévation  de  la  voix,  soit  pour  la  joie, 
soit  pour  le  deuil.  Le  choix  de  ce  mot  a pour  objet  une  paronomasie,  ou  avec 
O'imD  ou  avec  pT7Q  du  verset  précédent.  Kimlii  prend  nVlO  dans  le  sens 
de  cri  lugubre,  comme  Jérémie,  IG,  5,  et  no  dans  le  sens  d'approcher  ; T07. 
Exode,  3,  3. 

R.  V^IT3  I.'C  Seigneur  lehovah  a juré  par  soi-mème  (chap.  4,  2)  a quelques 
interprètes  ont  petisé  qu'il  fallait  entendre  en  tui-méme,  mais  après  le  verbe  V2tl  J 
la  préposition  3 signifie  par  (Gen.  22, 10;  Exode,  32, 13  et,  fn/Vd,  8.  7).  3nd2 
*33M  je  déleste,  comme  3ïPn  — apï»  Jixa  ntt  l’orgueil  (le  faste)  de  Jacob, 
c'est-à-dire  d'Israël  et  de  Juda,  dont  Jacob  était  le  père  commun.  TV  'maonn 
et  j’enfermerai , je  ferai  bloquer  la  ville  et  sa  plénitude , les  babi> 

tants. 

B.  nTil  et  s'il  arrite.  Ce  verset  semble  dire  que  le  carnage  sera  grand  et  que 
la  peste  tuera  le  reste  à peu  près. 

10.  nn  IttlVai  fl  *®n  parent  l’enlèvera  (le  mort).  Un  parent  vient,  comme 
c'est  son  devoir,  pour  rendre  les  derniers  devoirs  au  mort , il  ne  trouve  dans  la 
maison  aucun  être  vivant,  exceplé  un  qui,  sur  le  derrière  ou  dans  un  endroit 
latéral  de  la  maison,  git  sur  le  lit  de  douleur.  Quelle  forceet  quelle  imagination! 

Ce  mot  ne  se  trouve  qu’une  seule  fois  dans  la  Bible,  de  U l'embarras  des 
interprètes  ; si  on  le  Ut  avec  d on  prétend  qu'il  signifie  celui  qui  embaume  les 
corps  morts  ; ce  sentiment  trouve  sa  justification  dans  le  Samaritain  : rp3  oindre, 
ainsi  ididC  *on  embaumeur,  car  celte  racine  n’est  point  usitée  dans  l’hébreu. 
Si  on  lit  avec  ip  il  peut  signifier  celui  qui  brfile  qui  les  corps,  de  <<  <>  bnllé, 
Kennicolt  indique  vingt-deux  manuscrits  où  on  lit  iSicrD  cetiri  qui  doit  le  brû- 
ler. Michaélis  soupçonne  que  la  lecture  par  □ est  une  suite  de  la  déclaration  des 
talmndistcs,  d'après  laquelle  la  combustion  des  morts  (crémation)  est  un  genre 
d'idoUlrie.  Cet  usage  avarié  chez  les  Israéliles;  il  fut  définitivement  abrogé 
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(ces  lieux)  sont-ils  meilleurs  que  ces  royaumes,  leurs 
limites  surpassent-elles  les  vôtres? 

3.  Vous  qui  éloignez  le  jour  du  malheur  et  qui  faites 
approcher  le  siège  de  la  violence, 

4.  Couchés  sur  des  lits  d’ivoire,  étendus  sur  vos 
couches,  mangeant  les  agneaux  du  troupeau  et  les 
veaux  du  lieu  où  on  les  engraisse; 

5.  Qui,  préludant  sur  le  nebel,  s’imaginent  être  comme 
David  sur  l’instrument  de  musique. 

6.  Buvant  le  vin  dans  de  larges  coupes,  s’oignant  de 
meilleure  huile,  insensibles  à la  ruine  de  losseph. 

étendus  voluptueusement  rar  vos  couches  (Vulgale,  et  lasdviUs  m straUs  ves- 
tris)  ; adjectif  verbal,  de  mo  signiBaol  s’étentbre,  être  trop  étendu,  virre  dans 
les  délices;  voy.  mo  joint  à , Exode  26, 12.  d*T3  àes  moutons  (Dent. 
32,  14),  des  agneaux;  de^  bondir  (Isaïe,  16,  1);  signifie  unpdturage, 
parce  que  les  agneaux  y bondissent , *b  pâturage  spacieux  (Isaïe, 

30,  23);  p3^o  voy.  1 Sam.  28, 24. 

5.  ona^n  chantez  ; adjectif  verbal,  de  devant  lequel  il  faut  soui- 
entendre  . Le  verbe  signifie  faire  quelque  chose  à part,  ou  peut-être  alter- 
nativement. Le  Bionr  (édit,  de  Dessau,  1805)  remarque  que  les  Orientaux 
cbanlenl  tous  sur  le  même  ton,  sans  harmonie,  et  que  c'est  U le  sent  du  mol 

= iTj)  ; ce  mot  ne  se  trouve  qn’ici  et  Lévit.  19, 10.  Maurer  dit  aussi  que 
ce  mot  est  dit  par  dérision  pour  my.  Septante  inuputoXmtf , qui  fimt  du  bruit; 
voy.  sur  baa  chap.  5,  vers.  33.  comme  David.  Ils  ont  pensé  qu'ils  devaient 
avoir  des  instruments  de  musique  comme  David;  c'est-à-dire,  selon  saint  Jérôme, 
qu'il  ne  leur  suffit  pas  d'être  passionnés  pour  la  gourmandise  (les  aliments),  il 
leur  faut  encore,  pendant  qu'ils  se  gorgent,  la  musique  des  Oûtes  et  des  lyres, 
comme  David  faisait  pour  le  culte  de  Dieu. 

6.  yy  'pTtra  D*nwn  vwl  ^ vastes  coupes;  'pno 

pour  D*pTra  : »oy.  Exode,  27,  3,  et  nos  notes;  Nombres,  7,  13.  nwn  et  qui 
oignent  (leur  personne)  avec  ta  première  (qualité)  des  parfums.  ri'CNI  est  un 
féminin  singulier  employé  comme  expression  adverbiale  complexe  (de  Sacy, 
Gram,  arabe,  n®  104  cl  suiv.  deuxième  partie).  iSr»  nVi  et  ne  sont  point 
affectés  de  douleur,  ne  'compatissent  point  sur  la  ruine  (le  brisement)  de  Joseph 
(le  royaume  d'israal). 
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le  rerbe  qui  signifie  poster  au-delà,  parce  qu'il  falUût  passer  l'Euphrate 
pour  arrirer  h Kalné.  niSs  comme  nsSs  > 10, 9,  suirani  saint  Jérôme  et 

le  Targum  de  Jérusalem  est  la  même  que  Ctésipbon,  rille  sur  le  Tigre  é l'Orient 
de  Sëleude  ; cette  dernière  était  située  sur  l'un  des  bras  de  l'Euphrate,  arant 
la  jonction  des  deux  Heures.  Celte  contrée,  connue  autrefois  sons  le  nom  d'Assy' 
rie,  est  ce  qu'on  nomme  aujourd’hui  le  Kourdistan,  elle  fait  partie  do  paebdik  de 
Bagdad  (roy.  Gen.  10, 10;  Isaïe,  10,  9 et  nos  notes,  mais  lisez  U : Amos,  0, 
au  lieu  de  11, 6).  nn  nan  Hemalh  Us  prande;  voy.  le  même  Terset  dans  Isaïe, 
et  nos  notes.  Saint  Jérôme  : Pergite  in  Emath  tnagnam,  qum  iwnc  AntiocAia 
nomituUur.  Magnam  autem  vocat  ad  distinclionem  minorit  Emalbæ,  quee 
appeUatuT  Epipbania.  Le  Targum  de  Jérusalem  (Gen.  10, 18  et  II  Chron.  7, 3) 
met  Antioche  pour  ’Hemath.  D’rwSs  raim  et  descendes  à Gatk  des  Peliteli- 
lime  (voy.  I Chron.  cbap.  18,  ‘1,  et  11  Sam.  7, 1).  cTTnsn  *st<ce  que  ces  lieux 
sont  meiUeurs  que  vos  royaumes,  ou  est-ce  que  leurs  limites  sont  plus  étendues? 
Quelques  interprètes  prétendent  qu'il  faut  traduire,  etl-ee  qu’ils  ne  soiU  pat 
meilleurs,  etc.,  et  cependant  Usent  été  détruits;  nous  préférons  nous  en  tenir  i 
la  lettre,  et  si  on  veut  compléter  le  sens,  U faut  mettre  : Pourquoi  vous  exposez- 
vous  à être  conduits  en  exil  dans  des  pays  qui  ne  valent  point  les  vôtres? 

3.  o»-:;2n  vous  qui  éloignes  ; adjectif  verbal,  forme  Pihel  de  .■ptj  éloigner, 
repousser.  Ceci  se  lie  bien  avec  le  verset  précédent,  en  répétant  l’exclamatkm  ni  ; 
malheur  à vous  qui  feignez  de  croire  que  le  jour  du  châtiment  prédit  est  fort 
éloigné'.  DOn  naw  ]TOSni  **  ?“•  ftUes  approcher  le  siège,  l'établissement, 
le  règne  de  la  violence.  C’est  là  l'antithèse  : vous  éloignez  le  châtiment  et  vous 
rapprochez  la  violence  ; voy.  chap.  5,  vers.  7, 10  et  12. 

4.  jTi;20  Mt*.  pluriel  de  nCD , de  la  racme  nT23  . désigne  ici  le  lit  en  général, 
composé  de  l’estrade  ou  couchette  et  des  matelas,  mais  le  mot  |t?  sert  à déter- 
miner la  partie  que  ic  prophète  a principalement  en  vue,  car  on  ne  peut  orner 
qu’une  couchette  avec  de  l'ivoire  (voy.  ci-dessus,  3,  15).  emonv  bs  aTTlOl 


Digitized  by  Google 


62 


AMOS.  V,  VI. 

a6.  Portez  donc  Sicouth  votre  roi  et  la  représen- 
tation de  vos  idoles,  l’étoile  de  votre  Dieu  que  vous 
vous  êtes  faite. 

ay.  Je  vous  transporterai  au-delà  de  Damescbek 
(Damas),  dit  lehovah.  Dieu  Tsebaoth  est  son  nom. 

Ch.  VI.  I.  Malheur  à ceuxquisonttranquillesàTsione, 
et  qui  se  confient  en  la  montagne  de  Schomrone,  dis- 
tingués dans  la  première  des  nations,  devant  lesquels 
vient  la  maison  d’Israël. 

a.  Passez  à Cainé  et  voyez,  et  de  là  allez  à ’Hamatb- 
Rabba,  et  descendez  à Gatb  des  Peliscbtime  (Philistins)  ; 

jud.  t.  n,  p.  578).  Maurer  dit  aussi,  ea  citant  Kircber,  que  est  un  nom 
égyptien  de  Saturne  (Kircber,  ling.  œgypl.  retlUula,  p.  40).  Kioxm,  on  suirant 
les  Coptes,  descendanU  ou  successeurs  des  anciens  Égyptiens,  Kempban  était 
appelé  Chevan  cbex  les  Perses,  qui  lui  attribuaient  aussi  1a  surreillance  de  la 
planète  Saturne  iZmd-Aveita.  t.  ii,  p.  536). 

27.  ptTDiS  naSno  loin  que  Dametckek  (Damas)  ; roy.  .inSto  Gen. 
35,  21;  saint  Étienne  üa^isiwos , au-delà  de  Babylone  {Ael.  ni, 

43)  .Mous  ferons  remarquer  en  passant  que  la  Bible  n'est  pas  toujours  citée  exacte- 
ment dans  le  Moureau  Testament,  Amos,  dit  Justi.  rirait  sous  Jéroboam.  Les 
rois  de  Damas  étaient  sourent  des  ennemis  redoutables  pour  les  Israélites,  et 
il  leur  dit  qu’il  y aura  un  roi  assyrien  qui  les  exilera  plus  loin  que  Damas. 

Cn.  VI.  1.  DijiNB.T  ’".n  malheur  A rous  qui  été*  iranquWes.  Le  rerbe  jx-; 
double  la  troisième  radicale  A la  forme  Pibel,  sans  doute  parceque  m ne  peut  rece- 
roir  le  vay  ; il  signifie  (Ire  tranquille.  Septante  «fsu^cyoûii,  qui  méprisent;  ils 
ont  lu  D^Jtèsrri  — dans  Ttione;  ceci  désigne  le  royaume  de  Juda,  dont  la 
capitale  Jérusalem  contenait  la  forteresse  de  Tsion.  *2p3  désignés,  remarqués 
comme  principe  des  nations,  célèbre  dans  les  premiers  temps  des  nations. 
participe  ViïS  de  2pj  qualifiant  le  mont  ( ) de  Schomrone  et  le  mont  ( ) 

de  Tsion  (car  la  forteresse  était  sur  une  montagne);  ceux  qui  sont  nommés, 
désignés  ; roy.  1 Citron.  12,  31  ; peut  qualifier  aussi  les  hommes  et  se  rapporter 
é D'JjttO  . On  sait  que  ces  participes  sont  mis  quelquefois  pour 

des  noms,  mais  cela  ne  change  pas  absolument  leur  nature.  désigne  le 

commencement,  le  principe,  le  premier  état  (voy.  Nombres,  24,  rers.  20).  mT 
se  rapporte  A et  qu’on  rient  de  nommer. 

2.  itm  nj|>3  1137  passez  Onsqii'A)  Kalné  et  regardes.  Le  prophète  a choisi 
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rez  oITert  des  sacrifices,  mais  tous  avez  en  même  temps  adoré  les  idoles.  Les 
Hébreux  n’ont  donc  manqué  qu’en  ce  qu’ils  se  lirraient  au  culte  des  idoles . 
Toy.  le  Terset  suirant. 

26.  DSoSa  IV3D  ntt  DriKÜJI  littéralement,  ffwf»  «oui  avez  porté  U ta- 
bernacle de  votre  roi.  Le  rerbe  nbj  signifie  élever,  porter  sur  ses  épaules.  Le 
complément  indirect  n’est  pas  toujours  exprimé,  mais  on  le  troure  dans  Job,  30, 
36.  Les  interprètes  ne  sont  pas  d’accord  sur  la  signification  des  mots  tieoul  et 
malkechem  : ni3D  licout  désigne  la  tente,  le  tabernacle,  de  "[dd  couvrir; 
tnalkechetn  signifie  votre  roi,  pour  votre  Dieu.  Cela  est  sensé,  puisque  lehorah 
était  le  roi  des  Hébreux;  lorsqu’ils  se  tournaient  rers  un  autre  dieu,  ce  dieu 
ponrait  être  dit  leur  roi,  et  c’est  ce  que  fait  Amos  en  se  moquant  d'eox.  11  faut 
bien  remarquer  que  c’est  le  nom  appellatif  -jVo  qui  pent  se  construire  arec 
l’affixe  et  non  pas  le  nom  propre  , dirinité  dont  parle  Jérémie,  32,  36.  Les 
Septante  ont  traduit  : >a)  rirt  rxqr^y  t«ô  to  inpvt  roi 

dreO  ù/i&v  ÿaipév  (oU  reu^à  OU  ^(ujidy),  reù;  rintovç  avrAv  evg  iTtoeôoaen 

iauraU,  • TOUS  aTez  pris  (sur  tos  épaules)  le  tabernacle  Ga  châsse)  de  âloloch  et 
l’astre  de  Totre  dieu  Remphan,  (et)  leurs  images  que  tous  tous  êtes  faites.  » 
Néanmoins,  comme  le  tabernacle  s'appelle  ,130  > pluriel  nUD  et  qu’il  y a ici 
ri3D , nous  préférons  arec  Luther  prendre  ce  mot  pour  le  nom  propre  de 
quelque  dirinité.  as’oljlf  p’3  ntfl  et  le  JSiioun  de  voi  imagei,  c’est-à-dire 
la  représentation  fantastique  de  fcioun , serrant  de  modèle  anx  nombreuses 
images  que  tous  en  faites  (on  peut  se  faire  une  idée  de  ces  images  en  se  re- 
portant à ce  qui  est  dit  d’un  certain  Démétrins,  orfèrre,  Aetei  ziz,  rers.  24  et 
suir.).  JV3  est  la  même  chose  que  l’arabe  ^évan  et  le  syriaque  pK3  , 
c'est-à-dire  Saturne.  Les  Septante,  comme  on  rient  de  le  roir,ont  tradnitPoip», 
que  Kircher  et  Saumaùe  entendaient  aussi  de  Saturne  (roy.  Basnagé,  Aniig- 
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non  de  lumière,  une  obscurité  sans  clarté? 

ai.  Je  hais,  je  rejette  vos  jours  de  fête;  je  ne  res- 
pirerai pas  l’encens  de  vos  assemblées. 

aa.  Car  .si  vous  me  présentez  des  holocaustes  et  des 
offrandes,  je  ne  les  agréerai  pas,  et  je  ne  regarderai  pas 
l’offrande  pacifique  de  vos  bêtes  grasses. 

a 3.  Éloigne  de  moi  le  tumulte  de  tes  cantiques,  je 
n’écouterai  pas  le  chant  de  tes  nebel. 

a4.  Mais  que  le  droit  se  répande  comme  l’eau,  et  la 
justice  comme  un  torrent  rapide. 

a5.  M’avez- vous  présenté  des  victimes  et  des  obla- 
tions, maison  d’Israël,  pendant  les  quarante  années(pas- 
sées)  dans  le  désert? 

Du  Contant  de  la  Molette  {Trailé  sur  la  poésie  et  la  musique  des  Bétneux,  p. 
'^1).  Selon  Josèpbe  (cité  par  Leclerc)  ,Anliq.  Jad.  liv.  7,  cbap.  10,  le  nebel 
était  un  instrument  i dix  sons  ( fScyyot),  ou  dix  touches,  il  était  d’invention 
cappadocienne,  suivant  Clément  d’&lexandrie  (Siromat.  liv.  i),  et  d'invention 
phénicienne  suivant  Athénée,  Deipn.  liv.  iv,  ch.  23  (voy.  le  Mémoire  sur  la  mu- 
sique, dans  la  Description  de  l’Égypte,  t.  vni,  p.  33*2,  édit,  de  Panckouk,  1822). 

24.  D’D3  Sj»1  mais  qu’il  roule  comme  l'eau;  de  SSl-  Ce  verbe  a infinimenl 
de  grâces  dans  cet  endroit  : il  marque  on  mouvement  beaufqup.  plus  ramde  et 
pins  puissant  que  n’aurait  pu  faire  Sia  ou  ’^aa  — |n'K  Sriaa  nplSl  el  la 
justice  comme  un  torrent  conttnuet  (voy.  DeuU  21, 4,  et  les  notes);  (voy.  une 
comparaison  analogue,  Isaie,  48, 18,  et  nos  notes). 

25.  D'rain  Interrogalioo.  On  traduit  ordinairement  : m’avex-vous  offert 
des  vidimes?  Il  ne  peut  être  question  dans  ce  verset  que  de  sacriBces  et  d’oblations 
volonlaires,  cor  Dieu  n’avait  rien  ordonné  au  sujet  des  sacriticeset  des  holocaustes 
en  faisant  sortir  les  Hébreux  de  l'Égypte  (Jérémie,  7, 22,  23).  On  sait  pourtant 
que  dés  que  Moise  eut  annoncé  au  peuple  les  lois  que  Dieu  avait  dictées,  il  en- 
voya les  jeunes  gens  d'Israël  offrir  des  holocaustes  et  faire  des  sacriOees  (Exode, 
24, 4,  5),  et  qu’il  est  beaucoup  parlé  d’holocaustes,  de  sacriBces  et  d’oblations 
dans  le  Lévitique,  dans  les  Nombres  (cbap.  7)  ; mais  il  n'est  pas  possible  que  ces 
choses  fussent  d’obligation,  car  comment  Moise  eût-il  laissé  tomber  ainsi  en 
désuétude  le  commandemeot  de  Dieu  ? Aussi  plusieurs  commentateurs,  pour 
faire  concorder  ce  verset  avec  le  suivant,  pensent  <|u'il  laut  traduire  : vous  m’a- 
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31.  'rK3V  i«  hoi*  vos  IStes.  Le  culte  extérieur  ne  peut  remplacer  le  culte 
réel  et  intérieur,  nntt  ttbl  ri  i*  tie  respirerai  pas.  Le  verbe  rpin  se  trouve 
quelquefois  avec  l'accusatif  seul,  comme  rpi  DK  n\l*  m"i  ri  lehovah  sentit 
fadeur,  etc.  (Gen.  8,  21),  et  quelquefois  avec  a : D3nn’3  rria  K21 
et  Je  ne  respirerai  pas  à fadeur  de  votre  (offrande)  agréable  (Lévit.  2C,  31,  et 
nos  notes).  Ce  verbe  n'est  usité  dans  la  Bible  qu'à  la  forme  Hipbil.  rrnXif  Pla- 
riel  de  niXX  du  verbe  fermer,  enfermer,  retenir,  contraindre,  d'où  le 
mot  doit  signifier  une  réunion  obligée,  comme  une  ftte  solennelle. 

22.  mSlÿ  iMtocaustes  ; 03’nn3Cieoi  offrandes  i voy.  sur  ce  mot  Lévit.  1, 
3,  et  les  notes.  L'une  des  parties  de  la  Miscbna  est  appelée  traité  rnma 
{Mena'hoth)  ; c'est  ta  deuxième  partie  du  second  livre  intitulé  QitrTp  ■ Le  traité 
Mena'bath  est  divisé  lui-mtme  en  treize  sections;  il  n'est  question  dans  ce 
traité  qne  d'offrandes  non  sanglantes,  comme  le  dit  K.  Maimonide,  Traili  des 
sacrifices,  ch.  12,  et  préface  de  Hena'both  yin  ]’T3’n  nViD  nirHOn  ^31 
omyim  ]n  onw  ns'unn  lOisi  nain  rnaao  • Toutes  les  oblations 
(tiena'hoth)  doivent  être  de  farine  de  froment,  excepté  l'oblation  de  la  (femme) 
déviant  (déclinant),  et  le  'borner  d'élévation;  celles-ci  doivent  être  d'orge.» 
Q3*N*1D  gS®  f offrande  ( ,in:n  ) pacifique  ( qSï;  ) de  vos  (bêtes)  grasses. 

pour  QraSv  ; Exode,  24,  5;  Lévit.  3, 1,  proprement  compensation  des 
bienlhits  reçus. 

23.  nxd  ^D^  dte  de  sur  moi.  RosenmUller  pense  que  la  particule  »|?Î?D 
est  emphatique,  et  il  compare  cette  expression  à cette  autre  : maS  vn 
S133  ’lTt?r3  ils, me  sont  d charge,  ^e  suis  las  de  les  porter  (Isaïe,  1,  14). 
-j'-a  ]1QBj  J>f^il  •*«  <M  cantiques  (de  les  chants).  |"!an— ncn  = ]Gn 
Caire  du  bruit,  quereller,  comme  nne  multitude  d'hwimes  en  désordre;  de  là 
la  signification  de  multitude  (Ézéch.  7,  11  et  12),  de  quantité,  comme  mieux 
vaut  peu  (aso)  pour  le  juste,  que  l'abondance  ( pana  ) pour  beaucoup  de 
médiants  (Ps.  37, 16).  "l'Sss  man  ri  chant  (les  paroles  qui  se  dianteni) 
de  tes  nabels.  Le  nabcl  était  un  instrument  à cordes,  si  nous  en  croyons  l'abbé 
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temps  calamiteux. 

i4-  Cherchez  le  bien  et  non  le  mal,  afin  que  vous 
viviez,  qii’il  soit  ainsi,  pour  que  Dieu  Tsebaoth  soit  avec 
vous,  comme  vous  avez  dit. 

15.  Haïssez  le  mal  et  aimez  le  bien,  établissez  le  droit 
à la  porte,  peut-être  que  lehovah.  Dieu  Tsebaoth,  aura 
pitié  de  ce  qui  reste  de  losseph. 

16.  Certes,  ainsi  dit  lehovah.  Dieu  Tsebaoth , le  Sei- 
gneur : Dans  toutes  les  places  (sera)  un  gémissement' 
et  dans  toutes  les  rues  ils  s’écrieront:  Malheur!  malheur! 
et  ils  appelleront  le  cultivateur  au  deuil,  et  le  gémisse- 
ment vers  ceux  qui  savent  la  lamentation. 

1 7.  Et  dans  toutes  les  vignes  il  y aura  génûssemenl 
quand  je  passerai  au  milieu  de  toi,  dit  lehovah. 

18.  Malheur  à ceux  qui  désirent  le  jour  de  lehovah; 
de  quoi  vous  servira-t-il?  le  jour  de  lehovah  est  de  té- 
nèbres et  non  de  lumière. 

19.  Comme  si  un  homme  fuit  le  lion  et  qu’il  est 
rencontré  par  un  ours.  Il  vient  dans  la  maison,  il  appuie 
sa  main  sur  la  muraille,  et  un  serpent  le  mord. 

20.  Le  jour  de  lehovah  n’est-il  pas  de  ténèbres  et 


valeur.  layM  '3  parce  que  je  patterai;  Clialdéen  : rzTch  ns 

]n  rruïTQ  car  je  paraîtrai  pour  exercer  au  milieu  de  loi  une  jus- 
tice de  châtiment. 

18.  ni.T  DV  rs  D'isnan  *in  malheur  à ceux  qui  désirent  le  Jour  de 

Jéhovah.  m,T  DT  le  jour  de  lehovah;  voy.  JoSl,  2,1.  -jo;n  ténèbres,  cala- 
mités. ' ■ 

19.  DIT  1CS3  r'est  comme  si  quelqu’un  s’enfuyait  devant  un  lion. 
Le  sens  est  : pour  fuir  un  péril  il  lombe  dans  un  autre,  tomber  de  Cliarybde 
en  Scylla. 

90.  mn*  DT  sVn  le  jour  de  lehovah  ! ne  sont-ce  pas  les  ténèbres 
plulftt  que  la  lumière?  Confirmation  do  vcrscl  18. 
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nalarel  est  que,  dans  un  temps  où  les  riches  et  les  puissants  sont  si  corrompus, 
l'homme  prudent  soulTre  dans  le  silence  pour  ne  point  encourir  la  haine  des 
mdchants,  qui  traitent  de  rébellion  toute  action,  toute  parole  qui  peut  leur  sem- 
bler une  critique  ou  une  satire  de  leur  mauraise  conduite. 

Id-  cmctt  TC7S3  comme  tous  le  ditei,  comme  tous  tous  en  yantez.  Les 
Hébreui  se  glorifiaient  d’être  le  peuple  de  Dieu,  mais  le  prophète  leur  montre  i 
quelle  condition  ils  peuvent  encore  prétendre  à ce  titre.  Le  sens  peut  être  aussi, 
comme  tous  avez  dit,  promis  à Moïse  et  i Josué. 

15-  Wïm  fcûlcs  quelajuttice  soit  fixe,  stable  dans  tos  jugements  ; de  aï*  = 
2Ï*.' poser,  établir,  lyan  ; wy.  ■»«!«.  10.  tjoi*  IVWC  reste  (résidu)  de  los- 
teph  (Toy.  Tcrs.  6). 

16.  nax  ,13  pb  c’est  pourquoi.  Ceci  se  rapporte  à tous  les  crimes  précé- 
demment énumérés,  et  le  prophète  recommence  ses  menaces.  i2dd  rram  brn 
dans  toutes  les  piacee  ( ,i*i*  sera  ) gémissement,  ncN’  nUTI  baai  et  dans 
toutes  les  rues,  le  dehors  des  maisons,  on  dira  m 1,1  ho,  ho!  mot  imitatif,  hélas! 
hélas .'  Ma  *VTp  Sx  1DD'3l  cl  le  gémissement  vers  ceux  qui  savent  la  lowen- 
totiott,  pour  iSDO  Sx  ’nj  *7TI’  «’*st  un®  inversion  par  élégance.  Le  Chaldéen, 
cité  par  Rasebi,  dit  : x*S'X  Tiina  ÿiï*  XTSDQ  1*3ï1  Celui  qui  compose 
des  chants  lugubres  accourra  vers  celui  qui  fait  des  complaintes  ; mais  le  cbal- 
déen  imprimé  diffère  de  celle  lefon. 

17.  0*5313  b331  cl  dans  toutes  les  vignes.  Le  prophète  se  représente  la  dé- 
Taslation  du  pays  ; c'est  pourquoi  dans  le  verset  précédent  on  Iparle  du  cuH.i: 
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g.  Qui  fait  triompher  l’opprimé  sur  le  fort  et  vient  en 
dévastateur  sur  la  forteresse. 

10.  Ils  haïssent  celui  qui  les  corrige  à la  porte,  ils 
abhorrent  celui  qui  parle  avec  intégrité. 

11.  C’est  pourquoi,  parce  que  vous  avez  foulé  le  faible 
et  que  vous  lui  prenez  la  charge  de  blé , vous  avez  bâti 
des  maisons  en  pierres  de  taille,  vous  ne  les  habiterez 
pas  ; vous  avez  planté  des  vignes  délicieuses,  vous  n’en 
boirez  pas  le  vin. 

12.  Car  je  sais,  vos  péchés  sont  nombreux  et  vos 
crimes  considérables;  vous  qui  opprimez  l’innocent, 
vous  recevez  des  présents  qui  font  pencher  à la  porte 
(le  droit)  des  pauvres. 

1 3.  Certes  le  sage  en  ce  temps  se  tait,  car  c’est  un 

bable  que  la  racine  est  A>«ier  ; voy . Jérém.  12, 10.  une  mpn  "O  nxiPCI 
et  que  voue  prenez  de  lui  une  charge  de  froment.  hkVD  de  signifie 
eiiger  quelque  chose  oITcrl  à un  autre  ou  qu’on  est  tenu  de  présenter.  Les 
Septante  ont  rendu  la  rstUai  • itàmi , des  dons  choisis.  jVia  TO 
onua  fous  avez  bâti  des  maisons  polies  (en  pierres  taillées).  1 Rois,  5, 17  "> 
Isaïe,  9,  9.  Le  prophète  veut  exprimer  ici  le  luxe  des  constructions;  peut-Stre 
fait-il  allusion  à l’emploi  du  marhre;  on  peut  conférer  ceci  avec  ce  qui  a été  dU'.3, 15, 

12.  «nvT  »a  carf’ai  connu  que  ca’ïrD  D'aa  fos  crimes  sont  nombre^x. 

DD’VITD  1*  régime  de  ’nïT  > nais  le  sujet  d’une  proposition 

complémentaire  ; autrement  l’adjectif  D'a*l  ne  se  trouverait  pas  placé  avant  son 
substantif,  bien  qu’unis  par  apposition,  ce  qui  est  contraire  aux  régies  de  l’hé- 
breu. 133  ’npb  rxipeont  rançon  (iut/so»).  Septante  Aa,u/9à»o»TCi  ùihiyita.TCL, 
prenant  des  échanges,  des  trocs,  c’est-à-dire  qui  exigent  le  prix  d’une  injustice, 
icn  '3ttra  D’avaitl  «*  9**'»I*  retwersentu  droit  des  nécessiteux  à taporle.  U y a 
ensilage  de  personne,  si  l'on  admet  que  le.-i  a pour  siget  les  juges  prévarica- 
teurs, mais  il  n’y  a pas  enallage  si  c’est  D3*yOS  (voy.cbap.  2, 6). 

13.  D'n*  Systran  pS  Cest  pourquoi  (l’homme)  prudent,  intelligent,  se  tait, 
puisque  ses  exhortations  sont  inutiles,  mais  le  prophète,  qui  dès  le  verset  sui- 
vant continue  avec  plus  de  force,  montre  qu’il  se  met  au-dessus  de  cette  prudence 
vulgaire.  htv,-|  nm  nv  *3  cor  le  temps  est  mauvais.  Hasebi  entend  quo  le  temps 
est  mauvais,  parce  que  les  châtiments  annoncés  sont  prochains.  Le  sens  le  plus 
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quel  Aben  E«ra  arrîT*  souveot  par  excès  de  science.»  ricSï  l’ombre  de  lamort; 
de  Sï  ombre  et  ri'D  mor<r  e’est-i-dirc  ténibres  profondes  H funèbres.  nb’S 
en  nuit,  nl)'î>  pour  nS’bS  en  la  nuit.  n»n  ’oS  NTpn  oc/iti  qui  appelle  les 
cause  de  la  mer,  etc.,  c’est-à-dire  qui  les  fait  monter  en  vapeur  pour  les  répandre 
ensuite  en  pluie  ou  en  rosée  vivifiante.  Le  Tatmud  applique  ces  mots  au  déluge. 

0.  a'bsOil  celui  qui  ctmforle,  réjouit  ; voy.  Jérémie,  8, 18  ; en  arabe  ce  mot 
signifie  briller;  c’est  la  même  idée.  Tgj;  pour  tHV  l'opprime,  le  faible,  comme 
dit  le Cbaldéen  :la  dévastation  0^ psys dévasté)  par  la  force  (la  violence). 

1V3D  b'J  lorsque  la  dévastation  vient  sur  la  forteresse  (le  pays 
fortifié,  par  opposition  au  pays  découvert). 

10.  rn3ia  1ïïï?2  itou  *ls  baissent  celui  qui  reprend  près  de  la  porte.  Rosen- 
minier  l’entend  du  peuple  qui  hait  les  magistrats  ; Grotius  de  même.  En  réOécbis- 
sant  au  sens  du  chapitre  et  même  du  livre  tout  entier,  on  pensera  comme  nous  que 
cela  doit  s’entendre  des  riches  et  des  grands,  qui  ne  veulent  point  se  soumettre 
aux  réprimandes  des  magistrats.  Chez  les  Hébreux  on  jugeait  aux  portes  du  la 
ville,  Deutér.  22, 15.  i3yn>  D’Cn  "lan  et  ils  abominent  celui  qui  parle  avec 
intégrité,  ils  insultent  l’homme  sincère.  L’opinion  commune  qui  dénie  à Amos 
l’éloquence,  est  injuste,  puisqu’elle  ne  repose  que  sur  des  iraduclions  peu  propres 
à falresenUr  les  beautés  renfermées  dans  sa  prophétie,  et  sur  ce  que  dit  assez  in- 
considérément St  Jérôme  dans  son  commentaire , « Qu’Amns  était  ignorant  quant 
au  langage,  mais  non  quant  à la  science;»  car,  dit  le  docteur  Lowlh:  •rien 
o'est  moins  fondé  que  cette  opinion;  qu’un  lecteur  impartial  et  judicieux 
parcoure  les  ouvrages  d’Amos,  il  reconnaîtra  certainement  que  notre  pasteur 
ne  le  cède  en  rien  aux  premiers  d'entre  les  prophètes.»  (Cours  de  poésie 
sacrée,  t.  u,  p.  65  de  la  trad.) 

Il-  bl  Ss  D3DWT3  P’  pS  ui»M»  « cause  de  voire  action  de  fouler  le 
pastvre  (le  faible).  Le  mot  d191D  a embarrassé  les  traducteurs  : il  y en  a qui  pré- 
leodentquo  c’est  une  forme  mixte,  composée  de  deux  racines,  qra  at'oir  honte,  e‘ 
d13  fouler.  Sa  construction  avec  l'afllxe  nous  fait  croire  que  c’est  une  forme 
anomale  de  l'infinilif.  On  ne  trouve  ce  mol  qu'eu  cet  endroit  ; il  est  pro 
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captif,  et  Béth-El  sera  en  néant. 

6.  Cherchez  lehovah  et  vous  vivrez,  pour  qu’il  n’é- 
clate comme  un  feu  dans  la  maison  de  losseph  et  ne  le 
dévore,  et  il  n’y  aura  personne  pour  l’éteindre  à Beth-£1. 

7.  Vous  qui  convertissez  le  jugement  en  amertume 
et  qui  foulez  à terre  la  justice. 

8.  C’est  lui  qui  a fait  Kima  et  Kessil,  qui  change  les 
ténèbres  en  lumière,  et  le  jour  en  nuit  obscure  ; qui  ap- 
pelle les  eaux  de  la  mer  et  les  répand  sur  la  terre  : le- 
hovah est  son  nom. 

jo  ars  en  été  et  en  hiver  dans  toute  la  partie  septentrionale  habitée;  pris  du  pMe 
sud  est  une  grande  étoile  rouge,  nommée  en  arabe  SaMI  ( Canobus)  ; il  7 a 
de  petites  étoiles  auprès;  elles  sont  quelquefois  visibles  à ceux  qui  habitent 
près  de  l'équateur;  les  Septentrionaux  n'en  voient  pas  une  seule;  c’est  pour 
cette  raison  que  l'Écriture  les  désigne  par  'Ttn  > parce  que  ceux  qui  sont 
dans  la  partie  habitée  ne  les  voient  point;  te  mot  vj  vient  de  ys}'.'3  réum'r. 
Cette  constellation  est  formée  de  sept  étoiles  qui  ne  se  séparent  jamais  ; il  reste 
à expliquer  S*C3  *1  nC’D  : selon  l'opinion  de  nos  prédécesseurs  ni’S  est  la 
queue  du  Bélier  et  la  léte  du  Taureau  ; ce  sont  six  étoiles  (pléiades),  visibles 
malgré  leur  petitesse.  Il  est  connu,  par  raison  convaincante,  que  le  Zodiaque 
coupe  ta  sphère  céleste  en  deux  endroits,  nommés  points  d’inversion  (équi- 
noxiaux); de  là  le  Zodiaque  est  incliné  vers  le  nord  de  23°  30*  30*  et  autant  vers 
le  midi  : ce  sont  trois  points.  Le  Soleit  chemine  par  le  Zodiaque,  c'est  ce  qui 
fait  que  partout  nVS  D'n  malï  ipin  "pHne  ; le  point  équinoxial 

est  nommé  ,*10*3  ; la  raison  d'appeler  ce  point  (ce  sont  les  paroles  de  ce 
verset  avec  le  changement  de  *72, nn’  pour  ■|2'im  et  ■ppnn  pour  ■pwnn  ) 
nC73  (les  Pléiades)  est,  que  Kimah  était  en  effet  là  dans  les  siècles  précé- 
dents , car  chaque  siècle  l'écliptique  va  d'occident  vers  l'orient  d'euvirou  1* 
30  ' ; c'est  ainsi,  qu'au  temps  do  philosophe  Plolémée,  il  n'y  a pas  mille  ans,  le 
coeur  du  Lion  (Régulus)  était  au  deuxième  degré,  maintenant  il  est  an  dix-hui- 
tième; on  sait  que  le  cœur  du  Lion  est  toujours  à 0 degrés  du  signe  (du  Lion), 
mais  non  pas  du  point  équinoxial  ; ici  S*D3  est  vis-à-vis  de  ; H u’esl 
pas  unique,  mais  ce  sont  plusieurs  étoiles  ; te  coeur  du  Cancer  en  fait  partie  ; 
ces  matières  exigent  une  explication.  • Celle  note  d'Aben-Esra  a été  traduite  par 
M.  x,qui  ajoute  : «Tout  cet  étalage  scientifique  est  pour  démontrer  que 
sont  les  points  équinoxiaux  ; ce  qui  est  certainement  faux;  c'est  un  résultat  au- 
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nSa*  nSa  VaVn  »a  parononusie;  Guilgai  gala  émigrera;  de  même  Sn  r»31 
|1kS  rPD'  al  Bélh-Bl  fera  en  nianl;  ici  c'esl  l’opposition  de  Dieu  arec 
n^ant.  Septante  : inai  &>:  oix  ùndfix^ma , sera  comme  n’existant  pas, 

6-  nbx'  P de  peur  qu'il  ne  saisisse  comme  lefen....  (rojr.  le  même  rerbe. 
Juges,  14, 19).  tpv  n*3  <0  maison  de  losseph;  c’es^à-dire  le  royaume  d’Israël, 
parce  que  la  tribu  principale  était  celle  d'Ëpbraim,  et  que  Ëphralm  était  Qls  de  Jo- 
seph (roy.  V.  15  ci-après;  Obadia,  18;  Zacharie,  10,  6.)  Les  Septante  font 
n’3  sujet  du  verbe  : inus  /»è  iis  nûp  oîtos  iu«ép,  afin  qu'elle 

ne  s’allume  comme  le  feu,  la  maison  de  Joseph;  n33Q  et  il  n’y  aura 
personne  pour  éteindre.  Les  interprètes  ne  sont  point  d’accord  ; il  nous  semble 
que  cela  signiBe  que  Beth-EI,  qui  est  le  lieu  principal  de  l’idoIAtrie , périra 
entièrement , parce  que  personne  ne  voudra  ou  ne  pourra  la  préserver  d’une 
ruine  complète.  Au  lieu  de  Sn  n>3b  à Seth-£t,  les  Septante  ont  lu  : n’3S 

vû  ohtu  iapa^l, 

7.  D*3Dnn  ceux  qui  convertissent  en  amertume  le  jugement  ; au  lieu  d’a- 
doucir ce  qne  la  sentence  contre  le  malheureux  a d’amer,  ils  la  rendent  plus 
amère  encore.  Les  Septante  diflèrent  entièrement  du  texte  : « ttoiÆio  sis  i'fos  npi/ui , 
jusl  {uuussCnny  sis  7^»  sisixsy , celui  qui  fait  le  Jugement  en  haut  et  établit  la 
justice  sur  la  lerrs.  Le  manuscrit  Alexandrin  commence  le  verset  par  ces 
mot  : Kù^io;  i eii; , voy.  Rosenmiiller.  Le  verset  suivant  convient  bien  à la 
leçon  qu’ont  suivie  les  Septante. 

8-  S*D31  nO'3  Bimah  et  Kessil  (voy.  Isaïe,  13 , 10  et  les  notes).  11  y en  a qui 
dérivent  de  l’arabe  d-d  dire  nombreux,  comme  on  dirait  une  réunion 
de  plusieurs  étoiles,  ce  qui,  selon  eux,  convient  aux  Pléiades.'Le  Talmud, 
Beracboth,  fol.  58,  dit  ; 1333  nuDS  bhP.CU  ms  na’3  ’tta  qu’est  ce  que 
Kimah  ? Scbemouel  dit  : c’est  comme  on  dirait  cent  étoiles.  Le  Chaldéen,  pour 
rattacher  ce  verset  au  précédent,  dit  ; nc’3  13ÏT  mp  |a  bmcl?  ’lp3s; 
K^’DSI  *la  ont  cassé  de  craindre  celui  qui  a fait  Kimah  et  Kessil.  Voici 
ce  que  dit  Aben  Esra  sur  ce  passage  : < Abraham,  l'auteur,  dit  : Sache 
u’il  y a deux  points  fixes  au  ciel , ce  sont  les  pdles.  gj'J  Chariot, 

qappelé  aussi  l'Ours;  il  estprès  du  pâle  nord  ; c’est  pourquoi  on  voit  le  gjV  tou 
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toutefois,  puisque  j’agis  ainsi  envers  toi^  prépare-toi  à 
(aller)  au-devant  de  ton  Dieu,  Israël. 

1 3.  Car  voici,  il  a formé  les  montagnes  et  créé  le  vent; 
et  il  annonce  à l’homme  son  intention;  il  fait  l'aurore, 
les  ténèbres,  et  marche  sur  les  hauteurs  de  la  terre,  le- 
hovah.  Dieu  Tsebaoth  est  son  nom. 

Ch.  V.  I . Écoutez  cette  parole,  la  complainte  ^ue 
j’entonne  sur  vous,  maison  d’Israël  : 

a.  Elle  est  tombée,  et  ne  se  relèvera  plus,  la  vierge  d’Is- 
raël ; elle  est  étendue  sur  son  sol,  nul  ne  la  relève. 

3.  Car  ainsi  dit  le  Seigneur  lehovali  : La  ville  d’où  sor- 
tent mille  n’en  laissera  plus  (sortir)  que  cent,  et  celle 
d’où  sortent  cent  ne  laissera  plus  (sortir)  que  dix  de  la 
maison  d’Israël. 

4.  Car  ainsi  dit  lehovah  à la  maison  d’Israël  ; Cherchez 
moi,  et  vous  vivrez. 

5.  Mais  ne  cherchez  pas  Beth-El,  ne  venez  pas  à Guil- 
gai,  ne  passez  pas  à Beer-Schéba,  carGuilgal  se  traînera 

3.  DMS’n  participe  pr^nt  réminin  singulier,  arec  l'article.  Scion  plusieurs 
commeotateurs,  ce  mol  n'a  point  la  signification  transitive  (voy.  Gen.  31,  21) 
Chaldéen  : ,-ud  pp^’1  laquelle  tort.  Toutefois  Kim'tai  et  Rasebi  le  com- 
parent à riterran  qui  fait  loriir. 

1-  ’Jlwn  cherchez-moi;  impératif  pour  le  flitur;  voy.  Jérémie,  25,  5.  Le 
verbe  btt  signifie  chercher  avec  soin  ; de  là  C'ïrnc  Xedratehim , com- 
mentaires, souvent  subtils,  sur  l'Écriture. 

6.  r*3  lœTTn  StU  ««  cherchez  point,  ne  soyez  pins  cmprwsés  pour  aller 

à Bélh-Bl.  V3V  en  Beer-Schéba.  Betb-El  était  située  entre  Sidtem  et  Jérusa- 

lem; Gnilgal,  de  la  tribu  d'Bphraïm,  était  à l'orient  de  Jéricho  sur  les  confins  de 
Biniamine,  et  Beer-Sebébt  dans  le  royaume  de  Juda  (Gen.  21,  31  ; 20,  33). 

8. 


Digitized  by  Google 


ri  'T  D 1 D y TJ 

?prib{^5“n{sî“'pb  ?iDn  ‘îirnB^îNï  *-v<T“'D  npv  bx-iàn 
D*iip  nn  xnii  onn  iTfv  nii  «3  : bjs'jKn 
'“nn’  P.ÎJ  ^ ir^np 

: IDB^  nwDV 


n 
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13.  D’in  1X1’  î*w  <*  /'orm*  ic«  montagnu.  Septante  «ffiSn  qui 

eotuoUde  le  tonnerre;  probablement  parce  <{u’iU  ont  lu  D71î1  Pouf  □’M  ■ 
rm  irai  <<  créateur  des  vente  (ooltecUvement).  inv  ilD  ce  que  (e*t)  sa  pen- 
sée.  La  pensée  de  l’homme,  dans  le  même  sens  que  nvbs  jna  aS  ipn  îT.n’  ’3N 
mot,  lekovah,  je  scrute  le  cœur,  je  tonde  les  reine  (Jéréinie,  17, 10),  et  non  pas 
la  pensée  de  Dieu.  Raschi  dit  : inn’n  nyoa  r^b  ]’aiiD  viryn  ba 
on  lui  détaille  toutes  tes  actions  à Fépoque  de  sa  mort.  Septante  : tôv 
xpaebv  aùroû , au  lîeu  de  inO  “53  U*  ont  In  in’ltTDn  — TI5D  d*  n’5l’ 
chose,  alTaire;  voy.  I Rois,  18,  27.  nS’V  Les  Septante  ont  lu  nS'VI  de  eilS 
obscurité.  Gésénius  (.DM.  hébr.)  traduit  : il  change  la  nuit  en  aurore.  *^111 
et  qui  marche  sur  les  hauteurs  (élévations)  de  la  terre.  On  pourrait  entendre 
celaauOguré,  leChaldéen  dit  : isniab  N’^IPlb  71517.1  .isn’ttb  J’pm  Vlitl 
MVIH  ’X’tlP  oa  pour  amener  les  ténèbres  sur  les  impies,  pour  briser  les 
^mpics  de  la  terre. 

Ch.  V.  1.  nj’p  roy.  Ézéchiel,  19,  14,  h*,t  rij'p  ceci  est  une  complainte, 
une  lamentation,  rirp  D3’bï  H51»  pour  s\p3  ’3a«  i©n  ,-;:’p  . 

2.  rSma  — .ibina  vierge  dans  l'exil  ; on  pouvait  l’appeler  vierge,  comme 
nous  disons  aujourd’hui  d’une  place  forte  qui  n'a  jamais  été  prise,  qu'elle  est 
vierge. 
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n'étes  pas  retournés  jusqu’à  moi  , dit  lehovah. 

9.  Je  vous  ai  affligés  par  la  sécheresse  et  la  nielle  ; 
le  gazam  a mangé  (le  fruit  de)  votre  multitude  de 
jardins,  de  vignobles,  de  figuiers  et  de  vos  oliviers,  et 
vous  n’êtes  pas  retournés  jusqu’à  moi,  dit  lehovah. 

10.  J’ai  envoyé  contre  vous  la  peste  par  le  chemin  de 
l’Égypte  ; j’ai  fait  tomber  sous  le  glaive  vos  jeunes  gens, 
vos  chevaux  étant  enlevés  ; j’ai  fait  monter  l’infection  de 
vos  camps  à votre  nez,  et  vous  n’étes  pas  retournés 
jusqu’à  moi,  dit  lehovah. 

11.  Je  vous  ai  renversés  comme  l’immense  renverse- 
ment de  Sedome  et  d’Âmora;  vous  fûtes  comme  un 
tison  retiré  de  l’incendie,  et  vous  n’étes  pas  retournés 
jusqu’à  moi,  dit  lehovah. 

12.  C’est  pourquoi  j’agirai  ainsi  envers  toi,  Israël; 


Tos  clMTans  qui  étaient  tombée  au  pouvoir  de  l'ennemi.  • est  un  eollectit 
qui  se  dit  des  bommes  et  des  animaux  (voy.  Nombres,  30, 12).  et 

J'ai  paU  monter  la  puanteur  de  vos  camps  d votre  nés.  Septante  tv  ir^pi , en 
feu  ; Us  ont  In  D32S21  — VHZ  etàvosnez,se  rapporte  à nVï  NI  >'«'  fait  monter. 

11.  ’r32nj’<»«  renverie,  etc.,  c’est-à-dire  une  partie  de  votre  pays  lorsque 
Vous  y éliei  encore,  (et  qui  était)  désolée  comme  Sedome  et  Amora  (voy.  Gen. 
19,24,  25);  mais  vous  qui  avez  été  laissés  en  petite  quantité,  qui  êtes  comme 
un  tison  arraché  à l’incendie,  vous  voyez  tout  cela,  mais  vous  ne  retournez  pas 
jusqu’à  moi  (Kim’hi).  ri2SnC3  considéré  comme  un  infinitir;  voy.  Isaïe,  12, 19; 
un  renversement  de  Itieu , un  grand  renversement. 

12.  nU'VN  H2  Chaldéen  : -jl>  T2îfN  nc  te  ferai-je?  il  avait  peut-Olre 
un  autre  texte,  npy  les  Septante  én , moii  parce  que.  Aquila  S>tc/3s> 
après,  ensuite;  voy.  pour  le  sens  de  ce  mot,  Il  Sam.  12, 6.  prépare-toi,  sois 
préparé;  impératif  Niphal  de  p;  — riNIpV  (racine  rilp)  aller  au-devant, 
«’est-à-dire  mets-toi  en  état,  par  le  repentir,  de  comparaître  devant  Dieu  (Exode, 
19, 17).  Aben  Esra  prend  ces  mots  ironiquement,  comme  le  verset  4. 

T.  xti.  8 
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versels9, 10  et  11.  Cette  répcUlion  est  une  flgure  de  rliétoriquc  du  genre  de 
l'épistroplie.  Les  exemples  n'en  sont  pas  rares  dans  la  Bible. 

9-  pSTizn  par  le  schiddaphone.  La  Vulgale  vento  urenle,  ce  que  Kosen- 
inüilcr  entend  de  l'.irabc  mT32D:3  (pour  DIGdSsz),  le  même  que  nous 
connaissons  sous  le  nom  de  Simoun.  Stmoon,  vent  empoisonné  et  brûlant  des 
déaerts  de  l'Arrique  (Boiste);  voy.  Deutér.  28,  22,  et  les  notes.  • Presque  tous 
les  voyageurs  qui  ont  parcouru  l'Orient  parient  dans  leurs  relations  d'un 
vent  empesté  et  mortel  que  les  Arabes  appellent  D1I2D  ' H souille  dans  les  mois 
de  Juillet  et  d'août,  quelquefois  sept  minutes  de  suite,  mais  Jamais  plus  long- 
temps. On  en  débile  bien  des  choses  qui  paraissent  fabuleuses,  mais  le  fait  en 
lui-même,  surtout  comme  Kaempffer  te  rapporte,  est  trop  confirmé  pour  qn'il 
en  puisse  rester  le  moindre  doute.  > Michaélis,  Questions  sur  l’Arabie.  On 
peut  aussi  consulter  les  nouveaux  ouvrages  sur  l'Algérie.  et  par  la  Jau- 

nisse des  blés  avant  la  maturité  ; voy.  Deutér.  28.  rnain  pour  beau- 
eoup:  multiplier  vos  jardins  et  vos  vignes,  à quoi  cela  vous  sert-il?  (Kim'lii.) 
□lan  le  param;  voy.  Joél,  1,  4.  Michaélis,  Queslio?u  sur  l'Arabie,  l'entend 
de  la  chenille. 

Iff.  ’nnbç?  j'ai  envoyé  eonlrevous.  Lesinterprèlesne  sont  point  d'accord  ; 
RosenmiillerJ'enlendd'uoemorlalilé  sur  les  an'unaux  comme  celle  dont  avaient  été 
frappés  les  ^ypliens.  (Exode,  9.  3.)  Selon  Kasclii  -jna  signifie  de  la  même  ma- 
nière que  je  vous  ai  envoyé  la  peste  dans  le  désert,  après  votre  sortie  d'Égyplc. 
On  sait  que  la  peste  est  endémique  en  Égypte,  'nsi"  J »>  fa'l  P'  rir  par  le  glaive,  etc.; 
conférez  avec  Jérémie,  11,  22;  21,  cl  nos  notes  sur  ce  dernier  verset.  as 
nyo’.J  avec  la  partie  captive  de  vos  chevaux-  «J'ai fait  mourir  également 
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5.  Pour  le  sacrifice  de  grâces,  réduisez  eu  fumée  ce 
qui  a fermenté,  proclamez  des  dons  volontaires,  publiez 
( les),  puisque  vous  l’aimez  ainsi,  enfants  d'Israël,  diljle 
Seigneur  Dieu. 

6.  Et  moi  aussi  je  vous  ai  donné  dans  toutes  vos 
villes  des  dents  oisives,  et  la  disette  du  pain  dans  tous 
vos  endroits,  et  vous  n’étes  pas  retournés  jusqu’à  moi, 
dit  lehovah. 

7.  Je  vous  ai  aussi  refusé  la  pluie  quand  il  y avait 
encore  trois  mois  jusqu’à  la  moisson:  j’ai  fait  pleuvoir 
sur  une  ville,  et  je  n’ai  pas  fait  pleuvoir  sur  une  autre 
ville  ; une  partie  a été  arrosée,  et  la  partie  sur  laquelle 
il  ne  pleut  pas  sera  desséchée. 

8.  Deux,  trois  villes  sont  venues  vers  une  ville 
pour  y boire  de  l’eau  sans  se  désaltérer , et  vous 

»ioD  à des  choses  ddji  arrivées,  peuvent  être  ramenés  à la  signification  du  prété- 
rit, mais  le  prophète  ayant  l’intention  de  montrer  ce  qui  arrive  toujours,  quand 
Dieu  veut  châtier  les  hommes  désobéissants.  Us  ont  réellement  la  valeur  d'un 
présent,  •'.venn  kS  niW  .npbm  «<  «*««  partie  qui  ne  ee  fera  pas  arroser. 
Kasebi  l'entend  : une  terre  qui  ne  fait  pas  pleuvoir  sur  elle.  Kim’hi  dit  que  le 
prophète  parle  ainsi,  afin  qu’ils  (les  Israélites)  ne  s’imaginent  pas  que  ce  qui 
est  arrivé  aux  villes  et  aux  peuples  était  dans  l’ordre  delà  nature  (voy.  quelque 
chose  sur  le  pouvoir  de  faire  tomber  la  pluie,  Isaïe,  5, 6). 

8.  □*nt!T  172^  ri  deus,  trois  villes  se  sont  émues,  se  sont  portées  vers  une 
autre  ville.  Il  y a là  cette  figure  de  rhétorique  appelée  ctsùvStniv , c’esl-A- 
dlre  par  laquelle  on  met  plusieurs  mots  de  suite  sans  conjonction  : veni,  vidi, 
vici  (voy.  I Rois,  9,  32).  d’O  n’I.lüb  pour  hoir*  de  l’eau.  La  privation  de  la 
pluie  n’avait  pas  seulement  pour  conséquence  d’anéantir  les  récoltes,  mais 
aussi  de  faire  souffrir  la  soif  aux  hommes  et  aux  animaux  ; et  alors  des  mouve- 
ments, peut-être  des  rixes,  pour  obtenir  l’eau  dont  on  manquait.  Le  choix  du 
verbe  peut  le  faire  penser,  lyaap  et  iis  n’ont  point  été  rassasiés, 
désaltérés,  nv  Drm»  et  t)ous  ne  vous  êtes  point  retournés  jusqu’à  moi. 
Nous  avons  déjà  vu  cette  expression  au  verset  6,  nous  la  retrouverons  encore 
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5.  i;;pi  ci  brûlez  en  vapeur  du  pain  rermcnté  de  l’action  de  grâce.  Ceci  est 
contraire  i ce  qui  est  ordonné  LévUique,  2,  11  (roy.  nos  notes  sur  le  verset  13 
du  chapitre  7).  Il  faut  se  souvenir  que  le  prophète  parle  ironiquement  ; le  Chal- 
décii  prend  ysïT::  dans  le  sens  de  yian  TltffN  Isaïe,  1,  17,  il  dilrjxiDI 
DiiN  ilî  prélivnu  de  la  rapine,  rnstj  TXlpi  proclamez  let  dons  volon- 
taires. 2~3  donner,  offrir  de  bonne  volonU,  se  montrer  libéral,  ,^a^3  oblation 
volontaire,  d’où  le  pluriel  711:117  f Exode,  35,  29.  faittt  entendre 

(cela),  cranx  p *3  ear  c’est  ainsi  gue  vous  aimez.  Septante  : dyaty/iUarrc 
ër<  Tajra  tiyiar.m  xt  oi  uivi  , fcUtes  sovoir  gue  les  enfitnts  d’Israël 
ont  aimé  ces  choses;  mais  l’accent  nSTIM  «e  permet  pas  cette  construction. 

0.  C'ItD  *1tp3  ht  pureté  des  dents,  par  métonymie,  pour  dire  la  famine. 
Cbaldéen  yj©  rn»npK  , •«*  Septante  ye/ifan/iàx  iUntàr , les  dents  émoussées 
proviennent  du  manque  de  nourriture,  nv  DT13tV  n!ii  eh  vous  n’étes  point 
retournés  jusgu’d  moi.  Cette  locution  est  emphatique,  c’est-à-dire  vous  ne 
vous  êtes  pas  repentis  jusqu’à  implorer  ma  miséricorde. 

7.  HV3  lorsqu’il  y avait  encore  trois  mois  pour  moissonner,  pour  arriver  à 
la  moisson.  Les  Septanic  ont  traduit  ^,'vpb  vendange,  ceü  zpuyxmü  , mais 
cela  ne  devait  pas  êlre,  car  alors  la  cessation  de  ia  pluie  tomberait  sur  la  fin  de 
juin  et  le  mois  de  juillet,  et  il  n’y  aurait  eu  rien  d’extraordinaire,  puisqu’on  sait 
qu’il  ne  pleut  pas  pendant  ces  mois  en  Palestine  (voy.  1 Sam.  12, 17,  et  nos  notes), 
vnitaorn  i’u*  fail  pleuvoir,  prétérit  Hiphil;  -nscu  «!>  je  ne  feraipas  pleu- 
voir, futur  ayant  la  valeur  d'un  présent,  lacn  nns  np'/n  partie  a été 
arrosée,  forme  Niphal.  ,*ipbn  désigne  une  part,  une  portion,  ce  qui,  appliqué 
à la  campagne,  peut  s’entendre  d’un  champ,  d’un  enclos,  d’une  propriété  par- 
ticulière aussi  bien  que  d’une  contrée.  Tous  ces  verbes,  qui  semblent  faire  allu- 
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marie),  qtii  opprimez  les  faibles,  qui  écrasez  les  indi- 
gents, qui  dites  à leurs  maîtres:  Apportez  pour  que  nous 
buvions. 

a.  Il  a juré,  le  Seigneur,  lehovah  par  sa  sainteté,  que 
certes  il  viendra  sur  vous  des  temps  (pendant  lesquels) 
on  vous  enlèvera  avec  des  crochets,  et  vos  descendants 
dans  des  canots  de  pêcheurs. 

3.  Vous  marcherez  à travers  les  brèches  , chaque 
femme  devant  elle,  vous  serez  jetés  en  Harmona  , dit 
lehovah. 

4.  Allez  à Beth-El  et  péchez;  à Guilgal,  et  multipliez 
le  péché;  amenez  le  matin  vos  victimes,  après  trois 
jours,  apportez  vos  dîmes. 

dans  le  palais  du  roi,  afin  que  vous  sortiez  par  le  côté  du  mur,  comme  fit  Tsidkia- 
hou  lorsqu'il  fuyait  de  lerouschalaime  (II  Rois,  2.'>,  4 ; Jérémie,  39, 4}  ; mais  Joua 
tbane  interprète  : Ils  seront  exilés  et  se  Axeront  au-delà  des  monts  d'Arménie.  • 
Valer  l'entendait  du  mont  Hermon,  dont  la  chaîne  bordait  an  nord-est  la  tribu 
de  Henasché  ; enOn,  il  y en  a qui  pensent  au  barcm.  I,a  difAculté  ne  nous  parais- 
sant pas  suffisamment  éclaircie,  nous  nous  bornons  à transcrire  ce  mot,  que  noos 
croyons  être  un  nom  de  lieu,  déterminé  par  le  ,1  local  : el  vous  vous  Jetlerex  en 
lUnaioaa. 

4.  rro  'Ml  entres  (venez)  d Séth-El,  où  était  un  des  veaux  (cb.  3,  v.  14). 
SlSîn  sous-entendu  IK2  venez  à Guilgal.  ".nn  augmentez  pour  l'action 
de  prévariquer.  C'est  l’inAnilif  de  VCÎ3  précédé  de  V , Sarchi,  S 207. 
amenez  vos  sacriAoes  chaque  matin,  et  vos  dîmes  aux  troisièmes  jours.  Kim'bi 
prend  pour  années,  ce  qui  peut  se  JustiAer  par  ce  qui  est  dit,  Lévitique,  25, 
29.  Outre  les  dîmes  exigibles  qoi  devaient  être  apportées  tous  les  trois  ans 
(Deutér.  14, 28),  il  était  recommandé  de  donner  aux  lévites,  aux  orphelins,  aux 
veuves,  aux  pauvres,  etc.  (Deutér.  26, 12).  Ce  verset  renferme  une  ironie  amère  ; 
car  inviter  les  Israélites  à apporter  les  dîmes  dans  le  lieu  de  l'abomination , 
c'est  leur  dire  : osez  dans  votre  zèle  impie  déposer  aux  pieds  des  idoles  les 
offrandes  qui  vous  sont  recommandées  par  la  loi  du  vrai  Dieu. 
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turent  non  directement,  mais  par  rinlermédlaire  de  leurs  maris.  CH’^TteS  à 
UuTi  mailres,  leurs  maris  ; foy.  Gen.  18,  12,  peut-être  pour  p’jtsS  »<>• 
maUret;  c’est  ce  qu'expriment  la  plupart  des  traducteurs.  .nnüJI  Pour  que  nous 
Aurions,  peut  exprimer  la  passion  pour  la  boisson  ou  bien  l'orgueil.  D'après 
Gen.  24,  et  I Sam.  9, 11,  ce  sont  les  femmes  qui  cherchent  l'eau  ; les  orgueil- 
leuses Samaritaines  veulent  que  ce  soient  leurs  maris  qui  s'occupent  de  ce  soin- 
(Bionr,  de  l'édition  de  Dessau , 1805.) 

2.  innpa  mn’  *3TK  vawi  l*  Setqneur  lehovaA  a Juré  par  tasainiclé,  par 
soi-même.  niP31  verbe  «©j  au  Niphal,  de  forme  passive  avec  signiQcation 
comme  les  déponents  du  latin,  Sarchi,  $ 182,  3*  p.,  m.  s.,  prétérit  Septante 
i>)^o»Tac  ù/i&t , ilivout  sdisironl.rnJSa  Septante  l«  5«lou,  ofcc  des  armes. 
ThéodoUon  dit  tipji , pluriel  de  lipu , Javelot,  lance.  Probablement  des  ronces, 
comme  D’riD  D*3X  Prov.22,  5.  pri'insi  les  uns  entendent  la  reste,  d'antres 
la  postérité,  njn  nTl’D3  aeec  des  épines  servant  aux  pêcheurs  ; rnTD  comme 
Qv^tD  > Hos.  2, 8,  Selon  Kim'hi,  ces  expressions  désignent  des  bateaux  de  pê- 
cheurs. Dans  l'origine  le  hameçon  était  fait  d'une  épine. 

3.  D>3f^ïn  pour  D*i"'S3'l  «1  pue  1**  bréchet.  Les  particules  préfixes  sont  sou- 
vent omises.  ,*i3t<xn  nous  torlirez,  2<’  p.,  fém.  pi.,  futur  de  n]{v  , ce  qui  montre 
que  le  prophète  suit  sa  métaphore  des  vaches  de  Baschane.  .ntu  ,1©X  chaque 
femme  devant  elle  , comme  l'rja  ttrs  Jos.  6 , 5 , 20.  .uroSœm  « vout 
vaut  Jetterez,  de  forme  Hipbil.  Le  est  paragogique  ; c'est  ce  que  les 
grammairiens  appellent  des  mots  androgynes.  .iiiai.li'l  Les  coqiecturcs  sur 
pe  mot  sont  nombreuses  : selon  les  uns  il  désigne  l'.drménie,  et,  prenant  le  verbe 
dans  un  sens  passif,  ils  ont  lu  : vout  tertz  jelét  vert  let  monit  d’Arménie. 
♦jmMt  iriia!)  (Ic  chaldéen  est  conforme  au  syrien).  Saint  Jérême  : cl  proji- 
ciemtni  in  locit  Armeniœ,qua,  vocantur  Armona.  Kim'hi  pense  que  njininn 
est  mis  pour  .ns^Dnitn  . •LcHé  étant  permutable  avec  le  Aleph,  l'cxpUcalion 
de  mon  seigneur  et  père,  dont  la  mémoire  soit  liénie,  est  : Vous  vous  jclterez 


Digilized  by  Google 


53 


AMOS.  III,  IV. 

l’oreille,  ainsi  seront  sauvés  les  enfants  d’Israël  qui  re- 
posent à Schomrone  , sur  l’angle  du  divan  et  sur  le 
tapis  damassé. 

i3.  Écoutez  et  déclarez-le  à la  maison  de  Jacob, 
dit  lehovali,  le  Seigneur,  le  Dieu  Tsebaoth  : 

i4-  Au  jour  où  je  visiterai  sur  Israël  ses  péchés,  je  frap- 
perai sur  les  autels  deBeth-El;  les  cornes  de  l’autel^ 
seront  abattues  et  tomberont  sur  la  terre. 

i5.  Je  détruirai  la  maison  d’hiver  avec  la  maison 
d’été;  les  palais  d’ivoire  crouleront,  et  les  maisons  des 
grands  disparaîtront,  dit  lehovab. 

Ch.  IV.  I.  Écoutez  cette  parole,  génisses  deBasdiane, 

( vous  ) qui  (êtes)  sur  la  montagne  de  Schomrone  (Sa- 

d’ivoire  teront  détruilet;  c’esl-à-dirc  des  maisons  dont  les  appartements  ou 
les  meubles  étaient  marquetés  en  ivoire  (1  Rois,  2ü,  39,  r'Sl)  '•  Rs-  45,  9, 
JW  JO  dts  palais  d'ivoire.  Q»n3  TSDl  11  y a deux  manières  de 
traduire  : le  mot  o*l'l  désigne  le  nombre  ou  l'imporlance;  la  Vulgate  dit  ades 
muUœ;  les  Septante  eû«<  noXioi,  Kim'bi  pense  que  cela  peut  s'entendre  de 
grandes,  de  magnifiques  demeures,  Kosenmullcr  : malumus  ad  numawn  re- 
ferri. 

Cu.  IV.  1.  Le  commencement  de  ce  chapitre  est  à la  fois  une  objurgation  et 
une  menace  contre  l’insatiable  avarice  et  la  violmce  des  grands  et  des  riches 
envers  les  malheureux  et  les  indigents,  lyow  écoulez,  sans  la  particule  pm; 
elle  se  trouve  exprimée  dans  une  phrase  toute  semblable,  chapitre  .5,  verset  1. 
IITOW  pour  le  féminin  njïOD  — JW3ri  mi3  génisses  de  Batchane.  jc2  en 

arabe  .Tjm  , en  grec,  d'après  Joseph  et  l’tolémée,  Bxrava/a  ou  niravt* , ré- 
gion située  au-delà  du  lardène  (Jourdain),  entre  les  torrents  Jabok  et  Jmon, 
pays  où  te  trouvent  les  pâturages  les  plut  abondants,  et  par  conséquent  les  bestiaux* 
les  plus  gras-,  d'où  jun  D’b'KI  et  les  béHers  enfants  du  Baschanc  (Deutér. 
32,  14,  et  notes)  ; voy.  aussi  l’s.  20, 13;  Lxéch.  39, 18.  Cette  métapliorc  hardie, 
désigne,  selon  quelques  interprètes,  les  femmes  de  Samarie,  qui  vivaient  dans 
le  luxe  et  la  mollesse,  comme  les  vaches  qui  paissaient  les  riches  et  nbundaiils 
pâturages  de  Baschanc  ; elle  convient  surtout  à un  pasteur,  mpwvn  gui  /ircs- 
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raisonDcment,  tonjoars  espérer  d’arrirer  fort  près  de  la  Térilé  ; rrcQ  désigne  le 
coucher,  et  cri?  ta  couchetle,  l’estrade;  on  ne  pourra  guère  en  douter,  si  l’on 
se  reporte  à ce  qui  est  dit  de  Og,  roi  de  Baschane  ; 'jra  'HDIV  .un  voici 
son  Uf  (était)  un  lit  de  fer,  Deulér.  3,  2,  ce  qui  ne  peut  s’entendre  que  d’une 
couchette.  niSQ  rv03  t*  «><n  du  dfeon  est  encore  i présent  en  Orient  la 
place  d’honneur.  Quant  è pvQ7  les  plus  judicieux  interprètes  l’entendent 
d’une  étoTTe  de  soie  qui  a pris  son  nom  de  la  ville  de  Damas,  où  peut-être  elle  a 
été  inventée.  Les  Arabes  font  une  métatbèse  dans  l’orthographe  de  ce  nom,  car 
les  dictionnaires,  pour  désigner  l’étoffe  dont  il  s’agit,  écrivent  vpa*l  >*>  li**) 
PWDI- 

Î3.  nVQÏ.T  ’.nStt  iT,.n’  s:tn  DN3  dit  te  Seigneur  lehovah  Dieu  des  ar- 
mées. Rosénmiiller  pense  qu’on  a ainsi  réuni  plosienrs  noms,  aHn  d’inspirer  une 
plus  grande  crainte,  un  plus  profond  respect.  Les  Septante  ont  traduit  *,iSk 
mtOXn  » ^ imxxeKpàxup , le  lout-puissani. 

14.  191331  elles  seront  coupées.  Jarobame  (Jéroboam)  avait  placé  un  des 
veaux  d’or  qu’il  avait  fait  faire  sur  l’autel  de  Bélhel  (I  Rois,  12,  28,  29)  ; c'est  la 
continuation  de  cette  idolâtrie  qui  a encouru  la  vengeance  divine.  Les  cornes  de 
l’autel  étaient  situées  aux  quatre  coins,  i3oa  Tn3S  93’'t<  S”  TfU^P  ntWJl 
Exode,  28,  2,  et  les  notes  sur  le  verset. 

15.  *rV3m  *l  J*  frapperai  la  mmson  d’hiver  avec  la  maison  d’été.  La  parti- 
cule Ss  slgniüc  quelquefois  avec,  ensemble;  Gen.  32,  11;  Exode,  35,  22; 
Nombres,  0, 11  ; 1 Samuel,  14,  32.  Les  gens  riches  avaient  une  maison  disposée 
pour  passer  l’hiver  et  une  autre  pour  passer  l’été  ; voy.  sur  ta  maison  d’hiver, 
Jérémie,  35,  22,  et  les  notes  sur  le  verset,  jip.i  >n2  n3Kl  et  les  maisons 
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vélé  le  secret  à ses  serviteurs  les  prophètes  ? 

8.  Le  lion  a rugi;  qui  ne  sera  effrayé?  lehovah  le 
Seigneur  a parlé,  qui  ne  prophétisera  pas? 

9.  Faites-le  entendre  sur  les  palais  à Aschod  et  sur 
les  palais  de  la  terre  d’Égypte,  et  dites:  Rassemblez-vous 
sur  les  montagnes  de  Schomrone,  et  voyez  la  grande 
confusion  qui  y est,  et  la  violence  qui  est  au  milieu 
d’elle. 

10.  Comme  ils  ne  savent  faire  ce  qui.  est  juste,  dit 
lehovah,  ceux  qui  thésaurisent  dans  leurs  palais  (le 
produit  de)  la  violence  et  de  la  concussion  ; 

11.  C’est  pourquoi  ainsi  dit  lehovah  le  Seigneur: 
L’ennemi  environnera  le  pays;  il  t’arrachera  ta  force,  et 
tes  palais  seront  dévastés. 

ta.  Ainsi  dit  lehovah  : Comme  le  berger  n’arrache  de 
la  gueule  du  lion  que  deux  membres  ou  le  cartilage  de 

J)  tou  ifinuoiStjtsTti , Tyr  et  ton  pays  sera  tout  à Tenlour  dé- 
vasté. Mais  ce  verset  est  évidemment  dirigé  coiilrc  Samaric,  soit  qu'on  l'entende 
de  la  métropole  sculeoient,  soit  qu'on  l'entende  de  tout  le  pays,  ce  qui  est  invrai- 
semblable. 

12.  lox  HD  ainsi  a dit.  Les  interprètes  sont  peu  d'accord  entre  eux  dans 
l'interprétation  de  ce  verset.  Il  y a évidemment  là  une  comparaison  . Sï:  dans  la 
première  comme  dans  la  seconde  partie  du  verset,  signifie  arracher,  avec  la 
dilTérence  que  Vx»  signifle  sauver  en  l'arrachant  à la  gueule  du  lion,  et  iVs  arra- 
eher  au  péril.  pK  Vt3  ne  se  trouve  qu'ici,  et  a le  sens  de  px  “pen  l*  carti- 
toge  de  VoreiUe,  Exode,  29,  20.  Nous  trouvons  plausible  l'opinion  qui  prend 
poatai  pour  inva  un  lit  de  Damas,  d'étoffe  fabriquée  à Damas. 

Le  sens  de  ce  verset  est  : De  môme  que  le  pasteur  n'a  pu  saisir  que  les  pieds  ou 
l'oreille  de  l'animal,  de  même  ceux  sl'Israel  qui  pourront  être  délivrés,  seront 
tirés  par  le  coin  de  leur  lit  et  par  l’étofre  de  soie  (le  damas)  qui  garnit  leur  cou- 
chette. Il  se  rencontre  dans  la  Bible  une  foule  d'expressions,  de  manières  de 
parler  qui  étaient  facilemciit  cnleoducs  au  temps  où  ces  livres  furent  écrits,  et 
qui  sont  devenues  des  énigmes  pour  nons;  on  peut,  néanmoins,  au  moyen  du 
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8.  JNW  nnx  K Mon  a rugi,  etc.  ; roy.  chapitre  1 , »erset  2 ; 3, 4.  Kim'hi  dit  = 
• Comnient  leur  aTcz-rous  commandé  de  ne  point  propliétlser?  e«t-ceque  le 
rugissement  (le  rugir)  du  lion  n’épouvante  pas  celui  qui  l’entend?  Comment 
le  prophète  n’a-t-it  point  de  frayeur  et  ne  tremble-t-il  pas  i ma  voix?  Comment 
peut-il  subsister  celui  qui  n’a  point  accompli  les  choses  que  je  lui  ai  données? 
103*  N*?  *a  qui  ne  prophétisera  pas?  Cbaldéen  : snx*33  Sap’  s'?  |Q  qui  n’ac- 
ceptera pas  la  prophétie?  qui  ne  se  chargera  pas  de  la  mission  de* prophète? 

9-  "nWîta  ni33^N  btt  is*ann  faites  entendre  dans  les  palais  d'Asdod. 
msniN  voyez  1,  4,7, 10, 12;  2,  S.intTN  Aschdod  était  une  ville  des  Philistins 
(Chap.1,  8).  Les  Septante  Ùnx-/ytiixrt  t»  .Ks^uphts,  «><  Ini  zi; 

T?«  Àlyiinzou  , annoncez  ( ceci  ) ouj:  régions  des  Assgriens  et  dans  les  contrées 
de  l’Égypte.  Il  est  probable  qu’ils  ont  lu  tiWN  nijflS  • Bosenmüller  pense  que 
cela  se  rapporte  aux  troubles  intérieurs  occasiounés  par  la  dureté  des  riches 
envers  les  pauvres. 

tO.  ,1033  mttfï  im*  nSi  car  ils  n’oni  point  su  faire  ce  gui  est  juste.  nrî33 
signille  au  propre  ce  qui  est  directement  devant  les  yeux  ; d’où  ce  qui  est  direct, 
ce  qui  est  droit,  ce  qui  est  juste  (vny.  Il  Samuel,  lô,  3).  De  la  même  racine,  vient 
033  , dont  les  grammairiens  hébreux  se  servent  pour  désigner  la  seconde  per- 
sonne verbale  : 033  le  vis-à-ris  du  parlant.  nnSIS,!  ceux  qui  thésaurisent  la 
violence  et  la  dévastation  dans  leurs  palais.  II  s’agit  des  richesses  amassées 
par  des  violences  sur  les  malheureux  dont  ils  ont  renversé  la  fortune,  et  qu’ils 
ont  réduits  à la  plus  affreuse  indigence. 

II.  1Ï  est  mis  là  pour  ennemi,  celui  qui  assiège,  sous-entendu  sa*  l’ennemi 
viendra  à l’entour  du  pays.  Kim’hi  dit  ; xSo  ,130’  y’IMO  3*33’!  N*3’  ISO 
13ca  C130  D3b  ,1’,1*  renneini  viendra  et  campera  autour  du  pays,  de  ma- 
nière que  vous  n’aure:  pas  de  refuge  conlre  lui.  Les  Septante  ont  lu  lÿ,  Tépz; 
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famille  que  je  fais  monter  du  pays  d’Égypte,  savoir  : 

а.  Vous  seuls,  je  vous  ai  choisis  parmi  toutes  les  fa- 
milles de  la  terre;  c’est  pourquoi  je  visiterai  en  vous 
toutes  vos  iniquités. 

3.  Deux  (hommes)  marchent-ils  ensemble  sans  s’étre 
concertés  ? 

4-  Le  lion  rugit-il  dans  la  forêt,  s’il  n’a  pas  de  proie? 
le  lionceau  fait-il  retentir  sa  voix  (du  fond)  de  sa  ta- 
nière, s’il  n’a  rien  pris  ? 

5.  L’oiseau  tombe-t-il  dans  le  filet  étendu  par  terre, 
s’il  n’y  a pas  de  piège  ? enlève-t-on  le  filet  de  la  terre,  si 
l’on  n’a  rien  pris? 

б.  Sonne-t-on  du  schophar  dans  une  ville  sans  que 
le  peuple  soit  dans  l’épouvante?  une  calamité  sera-t-elle 
dans  une  ville  sans  que  lehovah  l’ait  occasionnée  ? 

7.  Car  lehovah  le  Seigneur  ne  fait  rien  dont  il  n’ait  ré- 

lutres  de  roucleur.  Les  Septante  >i  ittnUeu  M ôh»»  l(tvnü , i’ot- 
uau  tombera-t-M  sur  la  terre  sans  l’oiseleur.  nS  pK  WplOI  **  *•"*  ***“* 
tend  (le  QleO  à lui.  nisï  est  de  commun  genre.  œplD  pUÿs  , est  nom 

^oraé  de  cpio  participe  Hipbil  de  il  dittère  peu  de  nSi  e’**t  «ne 
éldgance. 

6.  TBiB  DK  le  schophar  (cor)  esl-ü  sonné , etc.  Les  Septante  «U 
«ipwntni,  comme  s’il  y aTaitygn’ , au  Kal.  Le  sens  est  que  les  propbites,  sem- 
blables i des  sentinelles  vigilantes,  avertissent  te  peuple  de  ses  fautes,  et  des 
châtiments  dont  il  est  menacé  s'il  ne  s’amende  pas  bientôt.  nST  n*nn  CK 
ff  aura-t-il  quelque  mat,  etc.  Il  ne  faut  pas  entendre  que  Dieu  soit  auteur  du  mal  ; 
le  mal  qui  arrive  au  méchant  est  un  effet  de  la  justice  divine  et  ceiui  d'une  vo- 
lonté malveiilanle;  voy.  Jérémie,  18, 8 ; c’est  dans  ce  sens  seuiement  qu’il  faut 
entendre  qu’aucnn  mal  n’arrive  sans  l’ordre  de  Dieu. 

7.  kS  car  U ne  fera  pas.  Les  Sept,  ont  î(tT<  ci  pri  «i/jiaj  i Sc»,- 
TtpScfiicx,  <«v  pi)  xnexaiù<lni  naiStixx  npi{  tous  Soiious  aùnO  toÙ(  npopi-zccs  , parce 
que  le  Sagnear  Dieu  ne  fait  jamais  une  chose  (un  acte  de  justice)  qu’tf  n’ati 
déclaré  (révélé)  le  châtiment  à ses  serviteurs  les  propMles,  ils  ont  lu  no’ . 
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2.  ’nyr’  oann  pT  eo«*  teulement  J'ai  connu.  Le  verbe  77*  signifie  là  : 
/'ai  eftoisi,  comme  incontesUblemenI  Jérémie,  1,  5,  ■^•nïT  |T213  “JllXS  DTC3 
avant  que  te  l'eutte  formé  dans  le  sein  (de  ta  mire)  Je  l'ai  connu.  niDBVQ 
nCTïtn  «rentre  lontee  tes  famüles  de  la  terre  ; je  vons  ai  choisis  comme  mon 
peuple  de  prédilection;  voy.  Deutér.  14,  2,  ü’dj.t  Ssd  nSjD  Dvi>  l'j  m’r.^ 
nOTun  ’3S  Ss  nws  pour  tut  tire  un  peuple  précieux  parmi  tous  les 
peuples  qui  sont  sur  la  surface  de  la  terre.  D3*ruiy  Sa  rit  D3'Sv  1p3X  Je 
visiterai,  parce  qu’ils  ont  vu  et  qu’ils  connaissent  tous  mes  signes  et  tous  mes 
miracles,  et  que  j’ai  été  bienfaisant  pour  eux;  c’est  pourquoi  j’ai  décrété  que 
je  visiterai  (je  vengerai)  sur  eux  leurs  iniquités  : • car  le  rot  est  plus  irrité  contre 
les  serviteurs  qui  se  tiennent  près  de  lui  (les  dignitaires)  qui  transgressent  ses 
ordres,  que  contre  les  autres  qui  sont  éloignés  de  lui  (les  simples  serviteurs).  • 

nota  iriv  Tntiio  nay»  ntt  rasb  □na’iv.’i  l’Tay  by  ewa*  ’a 

laao  D’pnmn  anns  h-j  D’va’W  (Kim’hi). 

3.  d*3W  lab’n  <t*ux  Hommes  marcheront-ils,  etc.  Ce  verset  est  une  interro- 
gation à l'instar  de  l’enUiymèmc.  Le  sens  parait  être  celui-ci  : Kien  n'arrive 
sans  intention  et  sans  cause,  les  prophètes  ne  disent  que  ce  que  Dieu  leur  a 
inspiré.  Et  le  prophète  développe  cette  idée  dans  une  suite  de  sentences  para 
boliques  qu’il  n'explique  pas,  mais  dont  l’application  se  trouve  aux  versets  7 et  8. 

4.  n*7S  3Nï7*n  te  lion  rugira-t-il,  etc.  Le  lion  ne  rugit  pas  pour  rien,  et 
iebovah  ne  s’irrite  pas  en  vain.  Quand  le  lion  aperçoit  sa  proie,  il  rugit  pour 
effrayer  son  ennemi  et  l’empêcher  de  fuir  (Bochart).  7»D3  te  lionceau,  répéti- 
tion dans  une  autre  expression. 

5.  yiKn  riD  b'J  •MSÏ  aism  l'oiuau  tomberait  u,  etc.  Plusieurs  Interprètes 
ont  hésité  sur  la  signification  de  ns  : les  uns  l'ont  entendu  du  filcl  (lacet),  tes 
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prophètes  vous  avez  dit,  savoir:  Ne  prophétisez  pas. 

i3.  Voilà  que  je  vais  peser  sur  vous  comme  pèse  le 
chariot  chargé  de  gerbes. 

i4-  La  fuite  manquera  au  rapide  (coureur);  le  ro- 
buste n’usera  pas  de  sa  force,  et  le  vaillant  ne  sauvera 
pas  sa  vie  ; 

15.  Celui  qui  manie  l’arc  ne  résistera  pas;  l’homme 
aux  pieds  légers  ne  se  sauvera  pas,  et  le  cavalier  ne  sau- 
vera pas  sa  vie  ; 

16.  Le  plus  hardi  entre  les  hommes  vaillants  fuira 
nu  en  ce  jour,  dit  lehovah. 

Ch.  III.  I.  Enfants  d’Israël,  écoutez  cette  parole 
que  lehovah  a proférée  : Contre  vous,  contre  toute  la 

16.  D’naaa  laS  yem  le  f'orti/lam  $m  cœur  parmi  la  vailUmU.  Les 
Sept,  qui  ont  lu  kvC  «u  lieu  de  ycMont  traduit  : xzl  (futur de  tiipinu) 

■ziiv  xa/iôisK  a'jToîj  Suv(MTriai( , et  U fort  ne  Irouvepos  ton  cœur  dans  les  do- 
minations (ou  par  synecdoque,  parmi  les  dominateurs).  qV3  DU’  onï 
ttnn  /’ttfra  dans  ce  jour  nu,  désarmé,  comme  dit  le  Cbaldéen  py  nSt  h'j’XîT.; 
nu  sans  armes.  Ainsi  le  prophète  est  nu  quand  il  n'a  pat  son  manteau  ; roy. 
1 Sam.  19,  24.  • 

Ca.  III.  1.  min  ntt  IVQV  écoutes  la  parole.  Cette  apostrophe,  comme  le 
remarque  Rosenmüller,  a quelque  chose  d'imposant  qui  prépare  l'esprit  à de 
grandes  menaces.  Sniü’  *33  d enfants  d'Israël.  Les  Septante  oîxoj  ïjpmX  , 
comme  s'ils  avaient  lu  rP3,  cela  est  ainsi  dans  plusieurs  exemplaires 

indiques  par  Kcnnicolt  et  de  Rossi.  nnSVOn  Ss  Sv  contre  toute  la  famille,  etc. 
Ceci  s'adresse  évidemment  au  royaume  de  Juda  comme  au  royaume  d'Israël, 
qui  ne  formaient  dans  l'origine  qu'une  même  famille.  EJm'hi  dit  : Kip3  yVu  ’isn 
nSrn  nS  D’IXO  nnsira  nui  .'Tnswa  • Chaque  goï  (nation),  est  appelé 
nnsïla  , ainsi  (Zacliarie,  14,  18)  : 5i  la  famille  d’Égypte  n’y  monte  point-  • 
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13.  ri3nt>o<c<-  Particule  d’admonition  et  de  commisération  ; Isaïe,  Setpassim. 
D3»nnn  p*yo  *3j«y«  preueraî  tout  COM,  c'est-à-dire  le  lieu  que  tous  ha- 
bitez. Cbaidéen  : pnnta  ps!)  p’ïm  ttpy  pa’Sv  ’n’a  k3n  k.t  coW, 
j’amènerai  une  (ribulation  qui  vous  pretsera  dant  voire  lieu,  p’yn  1CN3 1 
à la  lettre  et  en  construction  : comme  la  charrette  Oe  chariot)  pleine  foule  la 
gerbe.  Les  commentateurs  ont  fait  beaucoup  d'elTorts  pour  expliquer  cette  partie 
du  verset,  et  en  effet  les  mots  □s’nnn  et  sont  didlciles.  D3*nnn  *om 
vaut,  comme  Exode,  IC,  29.  nb  paraît  ttre  un  pléonasme,  l’abondance  à eUe, 
c'est-à-dire  bien  chargée.  Voici  ce  que  dit  Hérodote  : • Les  anciens  Égyptiens 
Taisaient  fouler  le  blé  par  des  pourceaux  (traduction  de  Larcber,  Ut.  ii,  $ xiv  et  la 
note  43  du  même  volume)  ; dans  tout  l’Urient  on  faisait  servir  les  bœufs  à cet 

usage  ; d'autres  méthodes  étaient  usitées  en  d’autres  lieux Les  Égyptiens  se 

servent  actuellement  d'une  machine  traînée  par  deux  bœufs,  dans  laquelle  un 
homme  qui  les  conduit  est  à genoux,  tandis  qu’unautre  homme  tire  la  paille,  etc.» 
€ Quand  la  moisson  est  faite,  dit  l’évfique  d’Ossory,  on  étend  snr  terre  les  gerbes, 
et  un  bœuf  traîne  dessus  une  machine,  qui,  de  même  que  le  bœuf,  contribue  à 
faire  sortir  le  grain,  etc.  • TCV  gerbe,  de  icy  fenfr  etuemble. 

14.  SpD  D13Q  taK  «1  elle  *ero  perdue  J’ action  de  fuir  du  léger.  Les 
Septante  «ai  <inoiUïTai  auyii  ix  àpofiiat , et  ta  fuite  du  coureur  tera  per- 
due , c’est-à-dire  vous  ne  pourrez  pas  vous  sauver,  même  par  la  plus  grande 
promptitude. 

15.  ntpp,i  tpsni  et  le  maniant  l’are  ne  résistera  pas,  manque  dans  quelques 
versions,  citées  par  Kennicott  et  de  Rossi. 
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de  profaner  mon  saint  nom. 

8.  Ils  s’étendent  sur  les  vêtements  mis  eu  gage  au- 
près de  chaque  autel,  boivent  dans  la  maison  de  leurs 
dieux  le  vin  des  gens  pressurés. 

9.  Et  moi  je  détruis  devant  eux  l’Amoréen,  dont  la 
hauteur  était  celle  des  cèdres,  et  dont  la  force  est  celle 
des  arbres  ; j’ai  détruit  son  fruit  en  haut  et  ses  racines 
en  bas. 

10.  Moi  qui  vous  ai  fait  monter  du  pays  d’Égypte, 
( qui  vous  ai  conduits  quarante  ans  dans  le  désert) 
pour  vous  mettre  en  possession  du  pays  de  l’Amoréen  ; 

11.  J’ai  suscité  d’entre  vos  enfants  des  prophètes,  et 
d’entre  vos  jeunes  gens  des  naziréens.  N’est-ce  pas  cela , 
O enfants  d’Israël?  dit  lehovah. 

12.  Vous  avez  fait  boire  du  vin  aux  naziréens,  et  aux 

Bible,  et  qui  indique  la  position  du  pays  d'où  l’on  partait.  Aller  à l’occident  ou 
an  nord,  c’était  descendre;  aller  i l'orient  ou  au  sud,  c'était  monter  : or,  les 
Israélites  montèrent,  en  elTel,  lorsqu’ils  quittèrent  l’Ëgypte.  ntZTtS  pour  possé- 
der, se  rapporte  à ’n’Ssn  J'ai  fait  monter. 

1t.  D’TuS  pour  être  naziréens.  Cbaldéen  traScS  doeteurs,  parce  qu’ils 
étaient  éloignés  des  délices  du  monde  pour  vaquer  plus  Ubremeut  aux  choses 
divines  ; voy.  Nombres,  cli.  6.  ntti  pu  n’est-ee  pas  ainsi?  ce  que  je  dis 
n’est-il  pas  conforme  i la  vérité? 

12.  '\pt2mi  et  vous  avez  fait  boire.  On  ne  peut  assurer  que  cela  signifle 
vous  avex  fait  boire  par  eontrainle  ou  pur  surprise.  Cependant  comme  les 
nasir^i  élaiMt  des  hommes  sages,  il  est  présumable  qu’il  s’agit  d’une  con- 
trainte et  non  d’une  surprise.  I.a  même  conclusion  convient  à t vous  avez  dit  aux 
prophètes  : ne  prophétisez  ptus;  toutcfo'is  le  Chaldeén  admet  une  surprise  : 
»ni2ra  pD’ste  pn'S'OSl  vous  avez  induit  en  erreur  vos  docteurs  par 
le  otn. 

7. 
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téU  dM  patwre$.  ."mjn  Sm  la"?»  TONT  V3'tV\  et  le  fU$  de  quelqu'un)  et  «m 
pire  i’en  vcm<  vers  ta  mime  jeune  fille,  etc.;  dibauche  eirroyable.  rn?in  *Tec 
le  n déterminaUf  désigne  peut-être  quelque  idolâtrie , conmie  LériUqae,  18. 

8.  D’il'nn  ^>S1  et  sur  les  vêtements  reçus  en  gage  Us  s'étendent. 

Quelques  interprc.'js  pensent  qu'il  faut  traduire  sur  leurs  lits,  car  *iu  comme 
ncbv  ne  s'applique  pas  excluuTement  â l'hablllèment.  Certes,  on  peut  justifier 
cette  interprétation  par  ces  paroles  : « Si  lu  prends  en  gage  le  vêtement  (nobv) 
de  ton  prochain,  dès  le  soleil  couchant  il  faut  le  lui  rendre,  ear  c'est  sa  seule 
couverture,  c'est  le  vêtement  pour  couvrir  son  corps;  où  coucherait-il  ? > (Exode, 
22, 25, 26,  et  nos  notes  sur  cet  endroit).  raTD  Ss  auprès  de  chaque  autel. 
Les  païens,  dit  Justi,  aimaient  â s'endormir  près  des  autels  des  idoles,  et  regar- 
daient comme  inspiration  divine  les  songes  qu'ils  avaient  là.  Qv^ruir  l**! 
Tira;'  le  cin  acquis  par  l'argent  extorqué  (W3S)-  DiTn^M  n’3  <ù»ns  la  mai- 
son de  leurs  dieux.  Chez  les  Grecs,  dit  le  même  commentateur,  il  n'était  pas 
rare  de  voir  des  gens  choisir  lo  temple  d’Esculape  pour  se  livrer  au  repos,  et 
cela  par  motif  de  santé. 

9.  nCK.i  UK  l'jimoréen  est  mis  là  pour  tous  les  Kendanéens;  voy.  Gen. 
15, 16;  Deutér.  1, 20.  Ici  le  prophète  reproche  aux  Israélites  leur  ingratitude. 
VI3â  D*T1K  mi3  T©N  donl  la  hauteur  était  comme  la  hauteur  des  cidres. 
On  lit  une  semblable  byperbiùe,  Nombres  13,  33.  ins  TOWKI  et  fai  détruit 
son  fruit  et  ses  racines;  expression  figurée,  pour  dire  tout  a péri,  les  pères 
et  les  enfants. 

10.  »n*Ssn  *33N  Je  vous  ai  fait  monter  ; locution  très-fréquenle  dans  la 
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l'erai  mourir  tous  ses  princes  avec  lui,  dit  lehovah. 

4-  Ainsi  dit  lehovah  : Pour  trois  péchés  de  lehouda  ^ 
cl  pour  le  quatrième  je  ne  retiendrai  pas  le  châtiment, 
parce  qu’ils  ont  rejeté  la  doctrine  de  lehovah,  qu’ils 
n’ont  pas  gardé  ses  statuts;  leurs  dieux  mensongers, 
ceux  que  leurs  pères  ont  suivis , les  ont  induits  dans 
l'erreur. 

5.  J’enverrai  le  feu  dans  lehouda,  et  il  dévorera  les 
palais  de  lerouschalaïme. 

6.  Ainsi  dit  lehovah  : Pour  trois  péchés  d’Israël , et 
pour  le  quatrième  je  ne  retiendrai  pas  le  châtiment, 
parce  qu’ils  ont  vendu  le  juste  pour  de  l’argent  et  le 
pauvre  pour  une  (vile)  chaussure. 

'J.  Ils  sont  avides  de  la  poussière  de  la  terre  qui  est 
stir  la  tête  des  misérables,  et  inclinent  le  droit  des  hum- 
bles ; l’homme  va  avec  son  père  vers  la  (même)  jeune  fille, 

it  jutU.  Les  mots  n'ontent  point  de  difllcullé  ; quant  au  sens,  scion  Kim’hi,  pnx 
étant  pris  collectivement,  le  rcproclie  s’adresse  i ceux  qui  vendent  la  justice; 
qui  favorisent  le  riche  ou  le  puissant  aux  dépens  du  pauvre,  et  violent  le  pré- 
cepte exprimé  an  Deutér.  10, 19.  Rasclii  l’entend  de  même,  U dit  : Les  juges 
vendent  l'innocent  en  justice  pour  l'argent  corrupteur  que  donne  son  adversaire. 

'r\2Vl  Cindigent  pour  une  paire  de  chautsures,  pour  un  objet 

de  peu  de  valeur;  voy.  Joël,  4,  3. 

7.  «I*»  gui  respirent  ou  aspirent,  comme  Jérémie,  2,  24  ; qui  font 

tous  les  efforts  pour  s’approprier  ce  qu'ils  désirent.  Nous  avons  suivi  la  traduc- 
tion allemande  de  Znnz.  rc»  “TT1  guiincllnent  la  voie  des  humbles, 

voie  pour  droit;  Exode,  18,  20.  Seplanie  là  ««rotivTa  in't  riv 

txovlùliÇvv  ci(  fifaXàf  vrrwx&v , cewx  qui  foulent  sur  la  poutsUre  de  la  terre 
et  gui  frappent  sur  la  télé  des  pauvres.  Selon  Drusius,  cité  par  RMcnmiitler, 
l'interprète  grec  rapporte  le  mot  uaroûvTa  à d’SïJ  du  verset  précédent  ; nous 
n’osons  pas  admettre  celte  construction;  nous  admettrions  plutôt  le  sens  figuré  : 
ceux  qui  marchenl  sur  la  (erre  avec  orgueil  el  gui  frappent  sans  pitié  sur  la 
T.  XII.  7 
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parce  rjH’il  y avait  à Cacthage  des  magistrats  qu'on  appelait  tuffèles,  lesquels 
claient  i)  peu  près  ce  qu’étaient  les  consuls  à Home.  Quoi  qu'il  en  soil,  le  mol  est 
fréquent  dans  la  Bible  : ou  en  fait  le  titre  d'un  livre  □".2S”c*,  que  les  Septante 
ont  rendu  par  K/iivaï.  Il  y a deux  manières  d'enleiidre  ce  mol  dans  le  verset  qu^ 
nous  occupe:  ou  il  est  pris  collecliveraenl.et  signillc  tous  ceux  qui  étaient  chargés 
de  rendre  la  justice  dans  le  pays  de  Moali,  ou  il  désigne  le  roi,  qui,  comme  tous 
les  rois,  réunissait  en  lui  au  pouvoir  de  gouverner  celui  de  rendre  la  justice. 

— ::ipO  di»  milieu  (Velle.  Le  pronom  se  rapporte  é («  terre,  le  pays; 
nom  de  commun  genre,  mais  qu'on  emploie  le  plus  souvent  comme  féminin. 

7~.""  les  princes,  les  grands  d'elle.  Même  remarque  quant  au  pronom  <He. 
avec  lui;  cela  se  rapporte  à de  quelque  mauière  qu'on  l'cnlcnde. 

4.  n'n»  n"in  ns  GDX’a  bv  Le  prophète  s’adresse  là  au  royaume  de  lehouda 
en  particulier,  dont  Jérusalem  élait  la  métropole,  aliii  que  les  Israélites,  contre 
lesquels  il  prophétisait  principalement,  ne  puissent  objecter  qu'il  n'élail  sévère  ‘ 

qu'envers  eux.  Quant  au  reproche  qu'il  leur  fait  d'avoir  al.andonné  la  loi  de 
Dieu,  d'avoir  négligé  ses  ordonnances,  la  Cible  fournil  un  grand  nombre  de  pas- 
sages où  se  trouvent  les  mêmes  reproches,  nous  n’indiquerons  ici  que  1 1 Kois.ch.  17, 
et  Isi'ie,  5,  21.  ro.'q’  n'in  Saadia  dit  que  ces  mots  duch  ine  de  lehovah  désignent  ^ 

les  préceptes  positifs  T’VJ'Z'a  rnïta  > «I  l’pn  *«  staluts,  les  préccples  coraman-  * 

dés  par  rintelligeiice  rtT'JZ'j;  rrS'S  — □'^■>71''  leurs  mensonges  lésant 

fait  errer.  Style  biblique,  les  idoles  sont  toujours  désignées  par  les  molst-ant/é, 
mensonges.  La  tiaduclion  libre  serait;  le  cul  le  des  idoles  qii'onl  suivi  leurs 
pires  les  a séduits. 

a.  r,nn'2  ïIN  'n~'’ar!  el  j'enverrai  le  feu  en  lehouda.  Conférez  ce  verset 
avec  Hoscliéa,  ch.  S,  tî. 

G.  ■:''ïï  ïirss  □’IZ'J  T7  « cause  de  Igur  action  de  vendre  pour  de  t' argent 
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d’Ammon,  et  pour  le  quatrième  je  ne  retiendrai  pas  le 
châtiment  ; pour  avoir  pénétré  dans  les  montagnes  de 
Guilead,  afin  d’étendre  leur  limite, 

i/j.  J’allumerai  un  feu  dans  les  murs  de  Rabba,  et  il 
dévorera  ses  palais,  dans  le  tumulte  au  jour  du  com- 
bat, dans  le  tourbillon  au  jour  de  la  tempête. 

i5.  Leur  roi  ira  dans  la  captivité,  lui  et  ses  princes 
ensemble , dit  lehovah. 

Ch.  II.  I.  Ainsi  dit  lehovah:  Pour  trois  péchés  de 
Moab,  et  pour  le  quatrième  je  ne  retiendrai  pas  le  châ- 
timent : parce  qu’il  a brûlé  (et  réduit)  en  cendre  les  os- 
sements du  roi  d’Édome, 

2.  J’enverrai  le  feu  dans  Moab,  et  il  dévorera  les  palais 
des  villes;  Moab  périra  au  milieu  du  tumulte,  parmi  les 
cris  de  guerre  et  le  son  du  schophar. 

3.  J’exterminerai  le  schophet  du  milieu  de  lui,  et  je 

«ut  une  grande  indignation  contre  Israël;  ils  se  retirèrent  de  lui  et  s'en  re- 
tournèrent au  pays.»  Ou  il  faut  entendre  que  le  roi  de  Moab  prit  le  flis 
du  roi  d'Édom  qu’il  sacriHa,  et  non  son  propre  fils.  Celte  interprétation,  quelque 
plausible  qu'elle  soit,  n'est  pourtant  encore  qu'une  conjecture  pour  nous. 

2.  m'^pn  ni3C”iX  le*  palais  des  villes,  rivipn  est  éTidemment  le  pluriel 
4e  ri’lp  ville.  Les  Septante  ont  traduit  xïT»ftr/ini  r<i  SifiSXix  tSi»  noirw» 
aùT^; , et  il  dévorera  les  fondetnenls  de  leurs  villes  (d'eux,  les  Moabites).  Saint 
Jérôme  : et  millam  ignem  l’n  Moaà,  et  devorabil  cédés  cabioth,  pensant  qu'il  s'a- 
git d’une  ville  de  ce  nom.  Kim'bi  dit  aussi  : amn  *11*3  Tï  D’O’  riVlp.l  Haklce- 
riiolh  est  le  nom  d'une  ville  d'enlre  Us  villes  de  Moab.  Mais  quand  il  s’agit  d'une 
prédiction  dont  le  sens  est  général,  quand  les  paroles  du  texte  sont  claires,  pour- 
quoi aller  chercher  des  choses  singulières?  comment  restreindre  i une  ville 
peu  connue  ce  qui  s'adresse  évidemment  à toutes  celles  du  royaume?  Voy. 
Jérém.  48,  41. 

3.  ’CSir,'  celui  gui  juge.  On  croit  que  ce  mot  vient  de  la  langue  punique. 


Digilized  by  GoogI 


'2  ‘H  DIDJ?  TO 

=132>E^N  ip  n^-lN"^ÏT  liDj; 
n3i  roiTQ  E>{N5  wm  i4  : Db-arnx  Tmn' wob 
; nsiD  nva  "ij?D3  hctod  dvs  npins  rnm:D"ix  nbDxi 

IT  J : : T T : • j : t ; • • “i  î it  : 

: nini  nox  nn’»  mîm  sin  n*?i^  osbo  ■ibm  is 

iT  : T KTi~  '/TT  : s AT  “ vT : “ 


njr  idn  rip  « 

: Tfe^b  □■iiK“‘ibo'nlDïy  W3'l:?^5  î<7 

nni  ninpn  ni:oix  n^Dxi  3x103  E?x“\-^r6tÿi  » 

DDlK^  TPDm  3 : -IDIB^  blp3  n>*1"in3  3WD  jlxt£^3 

<■••  J'  ~:  • : iT  'j  : ».t  ; ■ t ' t : 


par  lâ  leurs  frontières  ; qu'ils  resserrèrent  ainsi  les  limites  de  Guilead,  et  que 
le  rétrécissement  de  Guilead  fut  une  grande  iniquité.  II  dit  ensuite  que  l'on 
peut  aussi  sous-entendre  avant  le  mot  q'ci  femmes  enceintes  que  les  en- 
nemis éventraient;  voy.  II  Rois  , 8, 12. 

H.  ri21  raina  don*  1<*  murs  de  Rabba-,  voy.  II  Sam.  12,  26.  Cette  ville 
était  la  capitale  des  Ammonites  ; «Ile  fut  surnommée  Pliiladelpliie  par  un  roi 
d’Égyple  : PaSîoâ  îi  «a.J«î  «Sv  t^»  firjrpirtoiiv  ( Théodoret , cité  par  Ro- 
senmUIler).  Elle  était  située  près  d'un  petit  torrent  appelé  torrent  de  Jaeob,  ' 

qui  se  jette  dans  le  lac  de  Géuézaret. 

15.  nSiSa  QaSa  et  leur  ro»  ira  en  eapKvUd,  «le.  Quelques  inter- 
prètes pensent  qu'il  faut  entendre  par  Q^Sa  l'idole  |Mlleom  et  non  leur  roi, 
mais  la  suite  du  verset  fait  voir  qu'il  s'agit  bien  du  roi  et  non  de  l'idole.  Les  > 

Septante  ont  ajouté  ol  itpiUxùrSir,  leurs  saeerdotes. 

Cu.  11.  1.  DTIS  ■j'IO  r'asy  isiw  b'j  à cause  de  ce  qu’il  a réduit 
en  chaux  par  la  combustion  les  ossements  du  roi  d’Edom.  va  voy.  Dentér. 

27, 2,  4.  Les  commentateurs  ont  fait  bien  des  conjectures  sur  ces  paroles  sans  A 

pouvoir  en  donner  une  explicalion  satisfaisante.  Les  uns  veulent  que  le  roi  de  ’’ 

Moab  ait  tiré  les  os  do  roi  d'Édomdu  sépulcre  pour  les  brâler,  parce  queu  rage 

n'était  point  apaisée,  même  après  la  mort  de  ce  roi;  mais  cela  n’est  justiHé  par 

aucun  passage  de  l'histoire,  aussi  Maurer  trouve-t-il  cette  idée  ridicule.  D'autres 

rapportent  ces  paroles  à ce  qu'on  lit  11  Rois,  3,  26  et  27  : • Le  roi  de  Moab, 

voyant  que  le  combat  était  trop  fort  pour  lui,  prit  avec  lui  sept  cents  hommes 

pour  pénétrer  vers  le  roi  d'Édom,  mab  ils  ne  le  purent  : alors  il  prit  son  fils 

ainé,  qui  devait  régner  après  lui,  et  l'olfrit  en  holocauste  sur  la  muraille,  et  il  y 
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7.  J'enverrai  le  feu  contre  les  ninrs  d’Aza,  et  il  dévo- 
iera ses  palais. 

S.  J’exterminerai  les  habitants  d’Aschdod  avec  le 
prince  d’Asclikalone;  je  ferai  passer  ma  main  sur  Ekrone, 
et  les  restes  des  Pelischtime  (Philistins)  seront  détruits, 
dit  lehovah. 

p.  Ainsi  dit  lehovah  : Pour  trois  crimes  de  Tsor  (Tyr), 
et  pour  le  quatrième  je  ne  retiendrai  pas  (le  châtiment): 
pour  avoir  livré  à Edome  toute  une  déportation  et  ne 
s’être  pas  rappelé  l’alliance  des  frères, 

10.  J'enverrai  le  feu  contre  les  murs  de  Tsor  (Tyr),  et 
il  dévorera  ses  palais. 

I I.  Ainsi  dit  lehovah  : Pour  trois  crimes  d'Edome,  et 
pour  Icquatrièineje  ne  retiendrai  pas  le  châtiment  : parce 
qu’il  a poursuivi  son  frère  par  le  glaive,  il  a violé  en 
lui  la  miséricorde,  sa  colère  se  déchaîne  toujours,  et  sa 
fureur  se  conserve  per|)etuellement, 

12.  J’enverrai  le  feu  dans  l'hémai.e,  et  i!  dévorera  les 
palais  de  Botsra. 

13.  Ainsi  dit  lehovah  : Pour  trois  crimes  des  fils 

12.  pc'ns  O»  Ttieman.  C'esl  une  rogiun  de  riilumc‘c  silure  au  midi,  comme 

l'indique  sou  nom,  car  en  arabe  pernSs*  signifie  autUt,  mcridiw  (racine  p;>). 
Pluclic  croyait  qu'il  avait  existé  autrefois  on  Théman,  ville  prinrip.'ite  d'une 
province  de  ce  nom,  une  école  de  sagessr.  L'un  des  iuterlocuteurs  de  Job  était 
de  cette  ville  ■S''v.s  pj*'!  o/or*  Etiphaz  le  'J'heimaniU  prit 

la  parole  cl  dit,  etc.  (Job.  4,1). 

13.  dMz:  ntt  rm.-i  nm  DVDI  à cause  de  leur  action 

de  fendre,  etc.  rn'^n  féminin  pluriel  de  comme  □'in  Kim'lii  remarque  que 
les  enf.vnts  d’Ainmonc  étant  voisins  du  pays  de  Cuiléad , ouvrirent  (a'yp'y) 
les  montagnes  (o"'.'^,'l)  servaient  de  limite'  à ’a  terre  de  Guilead,  pour  élargir 
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7.  ,Tt7  Aza  (Gaza).  Celte  ville  fut  détruite  par  Alexandre  (Strabon,  cité  par 
Rosenmüller)  et  restaurée  dans  la  suite.  Il  faut  remarquer  qu'au  verset  6,  Aza 
est  mis  par  synecdoque  pour  toutes  les  villes  des  t'hilistius,  et  que  le  prophète 
parle  ensuite  distributivement  de  ces  mêmes  villes  (versets  7,  8),  en  omettant 
pourtant  Galh,  que  David  avait  conquise  , I Chron.  18,  1,  ainsi  que  le  dit 
Kim'iii  : min»  'sSaS  ra  "ji  ht  ■ 

9.  nobtr  ribl  une  déporUiUon  entière,  c'est-à-dire  une  déportation  à 
laquelle  nul  n'a  échappé.  Tel  est  le  sentiment  de  Raschi  (verset?),  lequel  parait 
raisonnable mais  les  Septante  ayant  interprété  le  mot  ncSï;  par  le  nom  de 
Salomon,  ont  mis  alx.uK/uibv  nü  zxiu/ià»,  caplirité  de  Salomon,  ce  qui  a 
foorni  matière  à divers  commentaires,  □'ntt  l’alliance  des  frères,  qui 
■ existait  entre  'Iliram  et  Salomou;  voy.  I Rols,  â,  2G. 

Il’  ITTl  iv  parce  qu’il  a poursuivi;  c'est  une  allusion  à ce  qui  est  dit 
Nomb.  20,  18.  VOmI  rnï?  il  a détruit  sa  mi'.«érirorde;  cet  amour  que  l'iioirme 
a pour  son  frère.  J,. ali  dit  qu'en  peut  aussi  prendre  ce  mot  comme  venant  de 
□rn  utérus.  C’est  celle  vcnsoar.ee  barbare  des  aurions  peuples  à éventrer  les 
fcmnrc.s  enceintes,  riTC"'  colère  saisit  toujours.  Kim'hi  parle  de 

commentateurs  qui  proposent  d'a'outer  un  3 avant  colère.  Ce 

verset  met  à nu  l'animosité  qui  u'a  cessé  d'exislcr  entre  Israël  et  Cdom,  depuis 
Jacob  et  Esaii,  et  pourtant  ces  deux  peuples  soni  sorlis  d'une  même  souche 
vénérée  dans  tout  l'ürient;  les  uns  et  les  autres  sont  enfants  d'Abraliam!  Un 
pourrait  faire  de  tristes  comparaisons,  mais  nous  nous  sommes  interdit  toute 
espece  de  remarques  ayant  l'air  d'une  agression. 
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rouschalaîme  il  fait  entendre  sa  voix;  les  cabanes  des 
bergers  sont  dans  le  deuil,  et  le  sommet  du  Carmel 
est  desséché. 

3.  Ainsi  dit  lebovah  ; Dameschek  (Damas)  pour  trois 
crimes,  et  pour  le  quatrième  je  ne  retiendrai  pas  le 
châtiment,  parce  qu’ils  ont  foulé  Guilead  avec  des  cro- 
chets de  fer. 

4-  J’enverrai  le  feu  dans  la  maison  de  ’Hazaël,  et  il 
consumera  les  palais  des  fils  de  Hadad. 

5.  Je  briserai*  la  barre  de  Dameschek  ; j’exterminerai 
les  habitants  de  Bikath-Aven,  et  de  Beth-Éden  celui  qui 
tient  le  sceptre,  et  le  peuple  d’Arame  sera  transporté  à 
Kir.  lehovah  a prononcé. 

6.  Ainsi  dit  lehovah  : Pour  trois  crimes  d’Aza,et  pour 
le  quatrième  je  ne  retiendrai  pas  le  châtiment  : parce 
qu’ils  ont  déporté  la  déportation  entière  pour  (la)  livrer 
à Édome, 

TîUe  mariliine  des  PbUisUns,  sur  les  conRns  de  lldumée;  roy.  Jos.  10,  41. 
nnSw  mba  ««<  déportation  complète;  voy.  Jérém.  13, 19. 

6-  nwSü  by  »oy.  verset  3.  Kirntii  applique  i ce  verset  ce  qui  est  arrivé  lors 
de  U ruine  du  second  temple  : *3®  n’3  pTffl  by  K3*3  mrtun  IW1  nn« 

nsTCD  K*rro  tyrro'is  ynx  "jn  o’rma  v.-n  oims  mban  o’nSs  vn  o 
an»  T3  DiTN  Dn’aDCi  Dnw  D’npiS  vn  o’nobsn  Sxto»  y'ixb 

D31T  1*n  D’Dnx  inarrOI  DTC’TS  *3  • « U*  disent  que  cette  prophétie  revient 
i la  destruction  du  second  temple,  parce  que  ceux  qui  fuyaient  la  déportation 
de  Titus,  gagnaient  le  pays  des  Philistins,  qui  est  voisin  de  la  terre  d’Israël, 
mais  que  les  Philistins  les  prenaient  et  les  livraient  entre  les  mains  d’Édomo. 
parce  que  Titus  et  son  armée  étalent  la  plupart  Édomites.  > 
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en  parlant  de  Dieu.  Q'y'.ri  niNJ  iSsNI  «*  demeures  ou  les  pâturages  des 
pasteurs  seront  en  deuil,  d’un  aspect  afOigeant,  à cause  de  la  désolation.  Ceci 
parait  être  l'exorde  des  menaces  qnl  vont  suivre. 

3.  "Ui  *yiPD  ntrSu?  *?5  à cause  des  trois  crimes  (rébellions),  etc.;  quel- 
ques interprètes  prétendent  que  ccla  signide  ; Damas  avait  encouru  un  châti- 
ment pour  trois  crimes,  cependant  j'avais  pardonné;  mais  maintenant  qu’elle 
en  a commis  on  quatrième,  ma  justice  me  défend  de  lui  faire  grâce.  Cette  inter- 
prétation nous  parait  fort  douteuse,  on  peut  croire  avec  plus  de  vraisemblance 
que  cette  manière  de  dire  est  une  figure  de  rhétorique  sous  une  forme  rbytb- 
mique.  Le  nombre  (rois  chez  les  Orienlaua  se  met  pour  un  nombre  indéterminé; 
Toy.  Job,  33, 29.  Au  reste,  les  Latins  aussi  disent  trois,  bien  plus  quatre,  lergue, 
quaterque.  <i33yq;M  ttS  Je  »«  la  détournerai  pas,  ie  ne  retiendrai  pas  lecbàti. 
ment  ; voy.  Nomb.  23,  20.  miPn  ~ pn  ^ <^>1  de  ce  qni  est  pointu,  qui  coupe; 
voy.  haie,  41,  15.  yvin  JIIQ  ce  sont  tes  machines  que  les  andens  faisaient 
passer  sur  les  ennemis  vaincus. 

4.  ':nTn  ’flozoel;  voy.  U Rois,  10,  32etsoiv. 

6.  ptpo";  rna  ’n^sun  ttje  briserai  la  barre  de  Dameschek.  il  faut  sans 
doute  entendre  cela  des  fortifications  de  la  ville,  de  telle  manière  que  le  sens 
serait  : bien  que  Damas  soit  fortifiée,  cependant  elle  sera  forcée  par  les  enne- 
mis. nvp3  c'est  un  nom  de  lieu  que  les  uns  interprètent  Vallée  de  la 
vanité,  parce  que  désigne  une  idole,  et  que  les  idoles,  auxquelles  les  hommes 

ont  trop  souvent  attribué  des  vertus,  ne  sont  que  des  eboses  vaines.  D’autres 
le  font  venir  de  l'arabe  Vallée  des  commodités  de  la  vie.  Ce  lieu  est 
situé  i deux  milles  (germains)  de  Damas.  C3C  *]Dim  celui  qui  lient  le 
sceptre,  le  chef,  .typ  à Kir,  ville  d'Assyrie;  voy.  Isaïe,  22,  6.  rrtV  ■dx® 
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Ch.  I,  I.  Paroles  cl’Amos,  qui  fut  un  des  pasteurs  de 
Tliékoâ,  qui  eut  des  visions  sur  Israël,  au  temps  d'Ouzia, 
roi  de  lehouda,  et  au  temj)s  de  larobeam,  (ils  de  loasch, 
roi  d’Israël,  deux  années  avant  le  tremblement  de 
terre. 

2.  Il  dit  : leliovali  ru(rit  (du  haut)  de  Tsione,  de  le- 

qui  ont  eu  lieu  à ce  sujet,  que  Thékoa  était  une  ville  de  la  tribu  de  Juda 
(Il  Citron.  11,  6).  Saint  Jérôme  dit  {inPrœf  ud  Amosum)  : Thékoa  est  une 
cille  à dix  milles  à l'oricnl  de  Belhléhcm.  Le  même  sur  Jérémie,  4,  1,  dit  ; 
Cesl  un  bourg  silué  sur  la  montagne,  éloigné  de  douze  milles  de  Jéru- 
salem , etc.  Cependant  Kim’lii  dit  : Thékoa  est  une  grande  ville , située 
dans  b vallée  des  enfants  d’Asclière  : itl'X  *;2  n*nJ2  nVnj  l’V  Min  Vtpm 
Or,  s’il  faut  entendre  la  région  occupée  par  la  tribu  d’Asclière,  elle  est  située 
au  nord  de  Jérusalem  et  séparée  de  la  tribu  de  Juda,  en  suivant  du  nord  au  sud, 
par  Zéboulone,  Issactiar,  Menasclié,Ephraimc  et  Biniamine,  ce  qui  fait  une  distance 
quatre  fois  plus  considérable  que  celle  donnée  par  saint  Jérôme,  entre  Thékoa 
et  Jérusalem.  Il  y a probablement  quelque  faute  dans  le  texte  imprimé  de 
.Kim'hi.  ,nn  <*  ru;  ce  verbe,  appliqué  à paroles,  signifie,  d'après  Justi, 
une  certaine  prévision  prophétique  délerminée  ; bs'C’’  h'J  Israël,  et  peu 
sur  Juda;  yoy.infrà,  2,  i,  5.  deux  ans  avant  le  Iremblemcnt 

de  terre.  Xi  le  livre  des  Unis  ni  les  Chroniques  ne  font  mention  de  cet  éréue- 
ment,  maison  lit  dans /aeharia  : foui  vous  enfuirez  eomme  vous  arez  fui  à 
cause  du  tremblemenl  de  terre  «u  temps  d'IIosias,  roi  de  Juda  (Zacli.  11,  5}. 
On  croit  que  ce  tremblement  a eu  lieu  quand  Ouzia  se  permit  il’usurper  les 
fcnctions  Sacerdnîali'S  eu  faisant  des  encensements;  voy.  Il  Chr.  2G,  TJ,  20. 
Cependai;!  ceci  confirme  bien  qu’il  est  arrivé  un  tremblement  de  terre  sous  le 
règne  d'Ouzia  (ÜsiasJ,  mais  il  serait  difficile  de  dire  à quelle  année  de  son  règue 
a commence  la  vocation  d’Amos. 

2.  iN'i’’  p*ïl2  mn*  lehovah  rugira  de  Tsione.  Le  verbe  désigne  au 
propre  le  riigisscmeut  du  lion.  Les  Sept.  Tout  rendu  par  Uâigïvi-ti  (^jCsy/o/ioi), 
qui  signifie  parler,  et  aussi  le  cri  des  animaux.  Ce  n’est  que  par  une  de  ces  mé- 
taphores hardies  dont  se  .servent  les  Orientaux,  qu’on  pi  ut  laire  usage  dejK':.- 
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Ch.  I.  ] . D12V  ’iz"  parole»  d'Amos  ; on  lit  une  pareille  inscription  au  commen- 
cement du  nS."p  <■!  d<!  Jérémie.  Rim’hi  observe  que  lorsqu'une  prophétie  com- 
mence par  paroles,  le  prophète  parle  en  son  propre  nom.  Abrn  Esra  croit 
qu'Amos  était  contemporain  de  Hoschéa,  et  que  toute  sa  prophétie  se  rapporte  à Jé- 
roboam, tlls  de  loasrh.  ün  interprète  ordinairement  le  nom  mev  chargé,  accablé, 
Cev  a chargé.  On  lit  dans  t aiikra  llabba  (section  ’ï)  ilü  Ntpj  .T2T 
n;vc,'"2  C*-V  ."l'nu  □•w  h'J  CVZV  pourquoi  esl-il  nppdé  Amos  ? parce 
çu’it  élail  empêche  Je  la  langue.  "'wN  Qui  élait;  les  Sepiaiilc  ont 
mis  /é-/si  cî  i/éx,vrc , co.'nme  s'ils  avaient  lu  vn  ■'w.s  — n’TpiZ  d'entre  ,les  ber- 
gers. En  arabe  “p:  désigne  une  espèce  de  chèvre  basse  et  difi'orme,  mais  dont 
le  poil  est  fort  doux  et  Uexible  ; c'est  de  ce  mot  que  vient,  suivant  Bochart,  cité 
par  Kosentuüller,  celui  do  pasteur,  berger.  Kim'hi  dit  qu'Amos  n'etait 

point  un  berger,  un  mercenaire,  mais  bien  un  riche  propriétaire  de  bestiaux; 
axi'n  "j’-îQ  Tw-Gi  1CD  .■^;p:32  pDvr.cc  ".n  tpii  N'p’  .TJi^ni  .t.i  n-jn 
np:  iTn  • n était  pasteur,  et  le  pasleiir  est  appelé  berger  parce  qu'il  s'ap- 
plique è l'éducation  (ou  au  commerce)  des  troupeaux,  comme  Mésclia,  roi  de 
Sloab,  était  propriétaire  de  bidait  (il  Bois,  3,  4).  Le  Tatmud  (.Vcdarim,  lot.  3S, 
et  h'ehabbal,  fol.  2'2)  semlile  favorable  à ce  sentiment  : La  prophétie  ne  vient 
que  sur  celui  gui  est  sage,  fort  et  riche.  Le  mot  peut  sans  doute  désigner  un 
propriétaire  de  troupeaux,  mais  if  ne  s'ensuit  pas  nécessairement  qu'Amos  ait  été 
on  grand  propriétaire.  Au  surplus,  tontes  recherches  à ce  sujet  seraient  super- 
flues, et  la  condition  d'Amos  dans  ce  monde  n’importe  guère  pour  sa  qualité  de 
prophète.  Kim'hi  croit  que  le  mot  a't;;:  *'*1  appliqué  aux  ber;  ;rs  à cause  des 
taches  qu'ont  plusieurs  bestiaux;  de  x'Vwl  t'pj  Grn.  ch.  30.  Les  Septante 
rendent  pari»  Kxx^pti/i , à Akaraimc-,  ils  ont  sans  doute  eu  un  texte 

piutif.  Peut-être  c'ipi  est-it  pour  □".p*:;  bouviers;  voy.  plus  loin  7,  14 
Quant  à sa  patrie,  qui  est  e^ppi  TUékna,  -.1  ressort  des  controverses  as-ez  diffuses 
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sainte,  et  les  étrangers  n’y  passeront  plus. 

10.  Il  arrivera  en  ce  jour  que  les  montagnes  feront  cou- 
ler du  vin,  les  collines  feront  ruisseler  du  lait,  et  tous  les 
ruisseaux  de  lehouda  seront  remplis  d’eau  ; une  source 
sortira  de  la  maison  de  lehovah  et  arrosera  la  vallée  de 
Scbiltime. 

1 1.  L’Égypte  sera  une  désolation,  et  Édome  un  désert 
solitaire,  à cause  de  la  violence  des  fils  de  Ichouda, 
qui  ont  répandu  dans  leur  pays  le  sang  innocent. 

12.  Mais  lehouda  sera  toujours  habité,  et  lerouscha- 
laïme , de  génération  en  génération. 

13.  Je  vengerai  leur  sang  que  je  n’ai  pas  (encore) 
vengé,  et  lehovah  habitera  dans  Tsione  (Sion). 


à cause  de  la  violence  commise  contre  la  fils  de  lehouda  ; les  dis  tribus  ayant 
été  emmenées  auparavant. 

13.  ’n’pJI  — npj  au  propre,  rendre  pur,  de  là,  rendre  innocent,  libérer  du 
cbàtiment;  quand  je  les  innocenterais  des  autres  péchés,  de  leur  sang,  de 
celui  des  fils  de  lehouda,  *n'p3  n1>  innoeenlerais  pas  (Raschi).  Sept. 

, je  rechercherai,  de  même  le  Chaldéen,  comme  s’il  y avait  'ncpai 


Nota.  — La  division  des  chapitres,  que  nous  avons  adoptée  d’après  plusieurs 
éditions,  parce  que  cette  division  nous  a paru  convenable,  n’est  pas  celle  de 
la  Vulgale,  ni  des  rnSvia  m'T'pSD  ! ce  qui,  dans  notre  édition,  forme  le  chap. 
3 fait  dans  leur  édition  partie  du  chap.  2,  et  nos  chap.  4 et  5 forment  le  chap.  3. 
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10.  D»DJ  m<««;  Toy.  1,  5.  nasSn  *’«•  iront,  feront  conter.  |*501  «*  ««« 
twtrce;  roy.  Éiich.  ch.  47,  1 à 12.  g^wn  SeUUim,  Toy.  Jos.  3, 1.  Selon 
d'autres  ce  mot  est  pris  d'une  manière  appellatiTe.  Probablement,  dit  Rosen- 
mttller  (.tfanuel  d’Jrchéologie  biblique,  t.  ii,  !'<  part.,  p.  165),  qu'il  y arait 
là  un  rarin  où  l'eau  ne  se  trourail  qu'après  de  fortes  pluies,  mais  qui  ordinaire- 
ment était  à sec.  d’otp  serait  pour  n'tJ®  de  encourir,  répandre;  dans  le 

temps  heureux  que  le  prophète  a en  rue,  l'eau,  venant  d’une  source  hors  du 
temple,  séjournera  toujours  dans  ce  ravin. 

11.  DTTK1  et  £dom.  11  est  remarquable  que  Kim'bi  prend  ce  mot  pour  les 

Romains  : dto’b  ’T’  Sj  »aw  m rannn®  »pn  ’on  rcobn  tort» 

c'est  l'empire  romain,  lui  qui  a détruit  le  second  temple  par  Cimpie  Titus, 
tandis  qu'Abarbanel  l'applique  toujours  à Rome  chrétienne.  *13  OCns 
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rez-vous  pour  le  combat,  réveillez  les  forts;  cjue  tous 
les  hommes  de  guerre  s’approchent,  qu’ils  montent. 

2.  Forgez  des  épées  de  vos  hoyaux,  et  des  lances  de 
vos  serpes;  que  le  faible  dise  : Je  suis  fort. 

3.  Rassemblez-vous  et  arrivez,  toutes  les  nations 
d’alentour,  et  qu’elles  soient  réunies;  là  lehovah  abattra 
tes  forts. 

4-  Que  les  nations  se  réveillent  et  se  dirigent  vers 
la  vallée  de  lehoschaphate,  car  là  je  serai  assis  pour  ju- 
ger toutes  les  nations  d’alentour. 

5.  Saisissez  la  faux,  car  la  moisson  est  mûre;  venez, 
descendez,  car  la  cuve  est  pleine,  le  pressoir  regorge, 
parce  que  leur  malice  est  immense. 

6.  Une  multitude  innombrable  dans  la  vallée  du  car- 
nage, car  le  jour  de  lehovah  approche,  dans  la  vallée  de 
destruction. 

7-  Le  soleil  et  la  lune  seront  obscurcis  , les  étoiles 

» 

perdront  leur  éclat. 

8.  lehovah  rugira  (du  haut)  deTsione,  de  lerouscha- 
laïme  il  fera  retentir  sa  voix  ; les  cieux  et  la  terre 
seront  ébranlés,  mais  lehovah  sera  un  refuge  pour  son 
peuple  et  une  protection  pour  les  fils  d’Israël. 

9.  Et  vous  saurez  que  je  suis  lehovah  votre  Dieu,  rési- 
rlant  à Tsione,  ma  montagne  sainte; lerouschalaïme  sera 

Chaldéen  dit  : 5^3  division  de  la  jaslice,  où  la  justice  prouuiice.  Comme 

CSnrV  est  une  allusion  à , de  même  ynn  peut  avoir  le  sens  de  vn  pro- 
noncer en  justice. 

7.  Voy.  2, 10  ; 3,  4. 

î».  p’i’O  de  Ttione,  sidi;e  parlieulier  de  la  Divinité. 

D'Ttl  Voy.  Isaïe,  35,  8;  Jérém.  30,  8. 
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pitre  4,  et  réunissenl  les  chapitres  4 et  5 en  un  seul.  Le.s  commentateurs  ne 
sont  pas  d'accord  si  cet  appel  s’adresse  au  peuple  ennemi  ou  aux  Israélites. 

2.  irD  aiguisez;  voy.  Isaïe,  2,  4 » où  se  trouve  le  même  verset  avec 

quelques  changements. 

3.  lurj  ce  verbe  n’est  employé  qu'id;  d'après  les  Septante  et  le  Chaldéen 

s’assembler;  peut-être  SC  Ad/er  = t*«i  — nin’  Pn;”  passage  difUcile; 

selon  les  uns.nnjri  est  l'impératir  de  n“j,  apostrophe  adressée  à Dieu  : lehorak  ! 
/iii»  descendre  du  ciel!  là  dans  la  vallée  de  Jnsaphal,  les  héros.  Le  Chaldéen 
traduit  : "Cri»  Hieu  brisera  ta  force  de  leurs  héros,  de  prin  • 

les  Sept,  ont  i rtpm,  f»ru  pi^xcrés , que  Is  eombaliant  soit  faible.  La  traduc 
tion  de  Luther  est  ce  qui  nous  paraît  le  plus  satisfaisant  ; c’est  celle  que  nous 
avons  adoptée. 

hi'3  la  faux;  voy.  Jérém.  50,  16;  de  Sj  en  arabe  couper,  vïp  ^'2  *2 
car  déjà  tniiril  la  moisson.  Chaldéen  :inïp  ic"!  KC"  "k  car  le  temps  de  sa 
fln  approche.  Tout  ce  verset  a un  sens  figuré.  v;t  de  fouler;  selon  d’aulres 
dominer. 

0.  D’3’2n  Q’i'rn  multHude;  le  redoublement  marque  le  superlatif,  muitilude 
innombrable,  yim,*;  ï’P”  lilléralemcnt  vallée  de  la  herse,  de  la  défaite.  Juges, 
H,  7,  nous  voyons  les  vaincus  placés  sur  des  ronces  et  ècra-és  par  la  herse.  Le 
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3.  Ils  ont  tiré  mon  peuple  au  sort;  ils  ont  donné  le 
jeune  garçon  pour  une  prostituée,  et  ils  ont  vendu  la 
jeune  fille  pour  du  vin,  et  ont  bu. 

4.  Et  vous,  que  me  voulez-vous,  Tsor  et  Tsidone  (Tyr 
et  Sidon),  et  tous  les  cercles  de  Pelescheth  (Philistin)? 
voulez-vous  tirer  vengeance  de  moi  ? Si  vous  voulez 
vous  venger,  je  ferai  retomber  bien  vite  votre  vengeance 
sur  votre  tète, 

5.  Vous  qui  avez  enlevé  mon  argent  et  mon  or  et 
qui  avez  traîné  dans  votre  temple  ce  que  j’avais  de  plus 
précieux,  de  plus  beau. 

6.  I.es  fils  de  lehouda  et  les  fils  de  lerousclialaïme 
vous  les  avez  vendus  aux  fds  de  levaniine  pour  les 
éloigner  de  leur  terre. 

7.  Mais  je  les  retirerai  des  lieux  où  vous  les  avez 
vendus,  et  je  ferai  retomber  votre  vengeance  sur  vo- 
tre tète. 

8.  Je  vendrai  vos  fils  et  vos  filles  par  les  mains  des 
fils  de  lebouda,  qui  les  vendront  aux  Schebaîm  (Sa- 
béens),  à une  nation  éloignée,  car  lehovah  a prononcé. 

Cu.  V.  I.  Annoncez  cela  parmi  les  nations,  prépa- 

géDfiral,  quoique  par  ce  mot  oo  entende  ordinairement  dans  l'Ancien  TesUmenI 
Ut  Greti,  descendants  de  Japhcl,  Gen.  10,  2.  Les  Grecs  Taisaient  aussi  le  com- 
merce avec  les  Tyrlens;voy.Ézéch.  2,7,13.  (Jusii).  □p'rr',1 1««  rtoipner  et  les 
'empAclier  ainsi  de  revenir. 

8*  au-v  SaMens;  voy.  Isaie,  60,  6.  Jérém.  6,  20,  Éiéth.  27,  22; 

Septante  tU  , dont  la  captiviU , comme  s’il  y avait 

captifs . 

C».  V.  1.  ixip  Les  Septante  et  la  Vulgale,  qui  jaigneul  le  chapitre  3 au 
chapitre  2 de  notre  leste,  commeoccut  le  chapitre  3 au  verset  1 de  notre  cha_ 

6. 
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parlé  du  régne  des  croisés  à Jérusalem,  il  ajoute  qu'ils  s'empareront  de  nouveau 
de  ce  pays,  mais  ils  éprouveront  une  défaite  considérable,  et  c'est  à cet  événement 
qu’il  applique  ce  qui  est  dit  ici.  asttrim  poï  to  vallée  de  lehoschaphate ; voj. 
Il  Chr.  20, 16  i 26-  Le  prophète  a peut-être  pensé  é •cDV  Juper,  puisque  ce  jour 
est  représenté  comme  un  jour  de  jugement. 

3.  Ssi  pour  SlM  — IT’  de  ,t;’  jeler,  jeter  le  dé,  tirer  au  sort,  nina  pour  le 
prix  d'une  prostituée  vendue  au  bazar.  La  Vulgale  traduit  : et  posuerunlpuerum 
in  proilibulo.  Ce  serait  la  honteuse  pédérastie.  Le  premier  sens  convient  mieux  d 
l’ensemble  du  verset.  q.~<ïr''l  et  ils  burent  ; mot  prégnant,  ils  l’ont  bue  en  quelque 
sorte  elle-même. 

4.  ens  — ns  qu'êtes  vous  à moi?  Cbaldéen  *cnp  v’2*U?n  priK  NE 
qu’etl-ce  que  vous  valez  devant  moi?  niffSs  ITtSî  cercles  des  PMlislins; 
voy.  Jos.  13,  2.  hlCin  — 4sj  suivi  de  nSs  signiBe  user  de  représailles, 
exercer  la  vengeance;  s'il  se  trouve  avec  il  désigne  une  attaque  spontanée 
(Kim'hi).  niriE  Sp  léger  bientôt;  la  réunion  de  ces  deux  mots  indique  une 
grande  promptitude;  voy.  Isaïe,  5, 26,  où  il  y a '■p  niHE  • 

5.  orinpS  eon*  aueiprfj;  voy.  Il  Chr.  12,  9.  Dieu  dit  mon  argent,  mon  or, 
non-seulement  parce  qu’il  s'agit  du  temple,  mais  parce  l'injure  faite  i Israël  le 
louche  vivement. 

6.  Q'ii'  Icvanim,  Grecs,  peut-être  pour  peuples  oecidaitaux,  éloignés  en 
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moti  esprit  eu  ce  temps. 

3.  Je  ferai  paraître  des  prodiges  dans  le  ciel  et  sur 
la  terre,  du  sang,  du  feu  et  des  tourbillons  de  fumée. 

4.  Le  soleil  sera  changé  en  ténèbres  , et  la  lune  en 
satig,  avant  l’arrivée  du  jour  grand  et  terrible. 

5.  Il  arrivera  que  quiconque  invoquera  le  nom  de 
lehovah  sera  sauvé,  car  le  salut  sera  sur  la  montagne  de 
Tsione  et  à lerouschalaime,  comme  lehovab  a dit,  et 
parmi  ceux  qui  restent,  que  lehovah  a appelés. 

Cu.  IV.  I.  Car  voici,  en  ces  jours  et  en  ce  temps, 
quand  je  ramènerai  les  captifs  de  lebonda  et  de  lerou. 
srhalaïme , 

2.  Je  rassemblerai  toutes  les  nations  et  je  les  ferai 
descendre  dans  la  vallée  de  lehoschaphate  (Josaphat), 
et  là  j’entrerai  en  jugement  avec  elles,  à cause  de  mon 
peuple  et  d’Israël  mon  héritage,  qu’elles  ont  dispersés 
parm  des  .^leuples,  et  de  mon  pays  qu’ils  ont  partagé. 


Ch.  IV.  1.  ;■<!  ?a>n<)nfrai.- Le  prophète  exprime  l'elal  prospère  des  Israc- 

inî's  par  leur  ditlivr.inrf  de  Vcsctav.isc  ri  leur  retour  dans  leur  patrie. 

2.  C*:;.”  loulrs  Im  nations.  Ce  mnl,  dit  le  Liour,  exprime  souvent  une 
KianJe  partie  s.  t.lcim’nl.  AbarlianU  dit  ipie  ceux  A'Kdonic  (les  ihréliens)  se 
joindront  à ces peuples,  parce  que  Dieu  leur  inspirera  le  dt'jir  de  s’emparer  du 
pays  sur  lequel  leurs  ycii.r  et  leur  eœur  s-ml  toujours  fixés,  rar  ils  pensent 
que  Jérusalem  est  la  maison  de  Dieu  et  la  porte  du  ciel.  Selon  eux,  c'est  le 

sépulcre  été  Jésus  le  Xazaréen.  cMX  ncixzbs'x  D'C’  n’  mon  3;D2ï: 

c’C'n  Tcn  caSi  otr  'd  ’3sn  yx 

Dn•.;^b  c:  : t;c-  "n  n's  n’.t  c.Vcv.'r  •hz’p”.  dSsi 

rva-  ysn  t;  ürr's‘3  hz'.  "3';  "’w*  rr’:3  n'pc  arr  Après  avoir 
T.  VU  6 
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Od  n’a  donc  nullement  besoin  de  Taire  honneur  à nne  nouTelle  religion  de  celte 
admission  de  l’esciare,  qui  se  troure  à la  suite  des  rieillards  et  des  jeunes  gens, 
pour  dire  que  tous  seront  doués  de  l’esprit  de  Dieu.  Celte  énumération  ou  gra- 
dation SC  trouve  aussi  dans  le  Décalogue. 

3.  D*aO  l*  Cici  et  la  terre  oTTrlront  des  prodiges,  témoins  de  ce  grand  évé- 
oement.  Ce  qui  peut  avoir  porté  les  commentateurs  à exploiter  ce  texte,  c’est 
le  contraste  de  grandes  calamités  qui  viennent  immédiatement  après  une  grande 
félicité  ; mais  qu’on  se  rappelle  que  l’écrivain  biblique  n’admet  lejlriompbe  d’Israel 
qu’avec  la  destruction  de  ses  adversaires  ; il  est  au  reste  question  ici  de  phéno- 
mènes naturels.  Qt  umg,  des  pluies  de  sang,  on  comme  dit  le  ^1^3  ce  mot  vient 
de  Dttt  rouges,  des  globes  de  feu  : riTlD’n  des  colonnes,  de  icri  palmier, 
au'bre  Irès-éleve  (Rim’hi). 

4.  ",*1  ait  le  jour  de  lehovah,  le  jour  de  jugement  et  de  châtiment  pour  les 
ennemis  d’Israël.  Voy.  Ezécb.  30,  3.  Ces  figures  sont  Tamilières  aux  poètes; 
Toy.  Virgile,  Georg.  1, 466. 

6.  1CN  1ÜND  comme  il  a dit  ; voy.  Deutér.  28, 10.  tflp  appelle.  Ceux  que 
Dieu  destine  i son  culte.  Q'TllT31ceum  quiiont  rette's  Septante  i jxyytÀiÇi/tnot, 
ceux  à gui  la  bonne  nomelte  a été  annoncée;  ils  ont  lu  Q'i’wyo  Ces  théolo- 
giens ont  commenté  ce  chapitre  à leur  manière.  « Il  est  certain,  dit  Jusii,  que 
les  prophètes  de  l’Ancien  Testament  aiment  ft  rattacher  l’idée  du  Messie  à celle 
de  temps  heureux.  > C’est  cette  idée  que  les  théologiens  ont  exploitée. 
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cendre  pour  vous  la  pluie  (de  l’automne),  pluie  printa- 
nière et  pluie  de  l’automne,  comme  autrefois. 

a4-  Les  granges  regorgeront  de  blé,  et  les  pressoirs, 
de  vin  et  d’huile. 

a 5.  Je  vous  remplacerai  les  années  qu’avaient  dévo- 
rées les  sauterelles,  les  hannetons,  les  mouches  et  les 
chenilles,  ma  grande  armée  que  j’avais  envoyée  contre 
vous. 

a6.  Vous  mangerez  sufhsammcnt  et  vous  serez  rassa- 
siés, et  vous  louerez  le  nom  de  lehovah,  votre  Dieu,  qui 
a agi  envers  vous  prodigieusement , et  mon  peuple  ne 
sera  plus  confondu  à jamais. 

1'].  Et  vous  saurez  que  je  suis  au  milieu  d’Israël,  que 
c’est  moi  qui  suis  lehovah,  votre  Dieu,  et  nul  autre,  et 
mon  peuple  ne  sera  plus  confondu  à jamais. 

Ch.  III.  I.  Après  cela  je  répandrai  mon  esprit  sur 
toute  chair;  vos  fils  et  vos  filles  prophétiseront,  vos 
vieillards  auront  des  songes,  et  vos  jeunes  gens  des 
visions. 

a.  Même  sur  les  valets  et  les  servantes  je  répandrai 


<e  n'est  pas  seulement  annoncer  rarenir,  mais  en  général  la  volonté  divine  ; 
voyez  l'idcc  du  Xabi  ouprophéte  des  Hébreux,  par  Redslob,  Leipzig,  1839- 
n'cbn  des  songes;  dés  les  temps  les 'plus  reculés  la  Divinité  est  représentée 
comme  se  servant  de  songes  pour  manifester  sa  volonté,  et  cela  sans  distinction 
de  nation  ; voy.  Gcn.  20, 3;  31,  24.  Nombres,  12,  6.  Deutér.  13,  2.  rnVin  des 
visions.  L'homme  éveillé  ou  même  dans  le  sommeil  peut  avoir  des  visions; 
l'objet  des  visions  dort  il  s'agit  ici  est  soit  les  choses  passées,  soit  les  choses  fu- 
tures; ce  sont  des  représentations  symboliques,  se  manifestant  en  songe  aux 
vieillards  et  en  visions  aux  jeunes  gens. 

C'HVn  les  esclaves.  Cliez  les  Hébreux,  il  y avait  dos  esclaves,  même  des 
esclaves  hébreux,  mais  leur  position  était  supérieure  à celle  des  esclaves  païens.  , 


Digitized  by  Google 


'J '3  b XI’  ob 

wbo-1  a4  :pE?xi3  miD  aûn  üth  n-rin  nn-wb 
’nn^tÿi  a5  : in^  e^th  D’'3p'Tj  ip>Lÿm  -la  ntnj'n 
□nmp'iDnmpb’nrQ-ixn  PDS  de^s  oijE^rrns  □d'^ 

•STT-:  ■••  TIVl  ' -AV“  V : - IT  •'-T  -T-  V "t 

'P12X  DjnbpxT  »6  : DpD  ’nnpE^  pTijn 

DDsj?  ni^ipi^x  Db’nPx'rnn»  Oî?“ns 
□PP5  ’3  o^ÿT,! 

’sy  itÿ3’'î<b'i  my  pî^i  rri.T  ’jnî’i  ^:s 

: obiÿb 

J 

ii^3-p3“pÿ  ’rm-nx  ’ijlsi^s  î3"’7nî^  i 
»nii’Tn  D3nin3  pèPrp  r^rpn  D3\:pr  cô’njDi  ^Ô3>:3 
nsrtn  o’3’3  rrinsîÿrr'pÿ’i  D’n3yr-i^y  o.ri  ' à ; 

T "T  J-T-  AT:  - : V t'-;iT  J-;  * J. 


21.  ip'um  de  piü  regorger.  Pocock  le  compare  i l’arabe  pxç;  te  pouster 
par  le  grand  nombre  ; Aben  Esra  le  compare  à nip'ca  Éiéeb.  3,  13,  de  pcj 
boüer;  c’est  toujours  l’idée  de  très-plein,  les  prasoirs  seront  pleins  jusqu’au 
bord. 

25.  Snjn  'S>n  mo  grande  armée;  voy.  ci-dessus,  2,  11.  Le  Chaldéen  ap- 
plique cela  au  lemps  du  blessie  : Dieu  indemnisera  Israël  pour  ce  qu'il  a eu  à 
souffrir. 

26.  k'5j2-S  faire  dei  prodiget;  voy.  Isaïe,  29,  14.  lOlz>  n|)i  mon 
peuple  ne  sera  plus  dans  la  confusion;  voy.  ci-dessus,  verset  17. 

C*.  III.  1.  P ’inx  après  cela.  Les  commenUteurs  appliquent  générale- 
naent  ces  prédictions  aux  temps  messianiques,  regardés  comme  une  ère  nou- 
velle. Le  texte  ne  le  démontre  pas  ; il  dit  p nnN  et  non  D'rz’n  m”N2  à 
la  fin  des  jours.  Les  Septante  joignent  ce  chapitre  au  précédent.  C’est  peut- 
être  une  continuation  de  ce  qui  précède  : Vous  saurez  que  je  suis  dans  Israël  - 
cette  connaissance  se  répandra,  et  mon  esprit  sera  sur  tons,  toulc  chair’, 

se  dit  tantôt  de  tout  être  vivant  (voy.  Gen.  6, 13  et  patsim),  et  tantôt  seulement 
du  genre  humain  (Jérém.  12,  12)  ; c’est  dans  ce  sens  qu’on  le  prend  ici;  suif 
l’énumération  : vos  fils,  vos  filles.  — N23  au  propre,  produire,  - 
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19.  lehovah  exauçant  son  peuple,  lui  dira  ; Voici,  je 
vous  enverrai  du  blé,  du  vin  et  de  l’huile,  et  vous  en 
serez  rassasiés,  et  je  ne  ferai  plus  de  vous  un  opprobre 
parmi  les  nations. 

ao.  J’éloignerai  de  vous  (l’ennemi)  septentrional,  je  le 
pous.serai  dans  un  pays  aride  et  désolé,  sa  face  vers  la  mer 
de  l’Orient  et  son  extrémité  vers  la  mer  la  plus  reculée; 
il  ira  en  putréfaction,  et  sa  puanteur  s’élèvera,  parce  qu’il 
a arrogamment  agi. 

ai.  Terre,  ne  crains  pas,  tressaille  de  joie,  et  sois  dans 
l’allégresse,  car  lehovah  a fait  de  grandes  choses. 

aa.  Animaux  des  champs,  ne  craignez  plus,  car  les 
prairies  du  désert  se  couvrent  de  verdure,  car  l’arbre 
portera  son  fruit,  le  figuier  et  la  vigne  prodigueront 
leurs  richesses. 

a3.  Et  vous,  enfants  de  Tsione,  tressaillez  et  soyez 
dans  l’allégresse,  en  lehovah  votre  Dieu,  car  il  vous  a 
donné  la  pluie  printanière  pour  le  salut,  et  a fait  des- 


J2.  comme  m®.  Ce  verset  forme  une  opposition  arec  le  verset  18  du 
chapitre  I.  A la  place  de  la' précédente  stérilité  vient  maintenant  une  grande 
ferlilité.  ob’n  — Vn  fntil  de  l'arbre,  comme  ri2  est  dit  de  la  terre,  Gen.  4, 12. 

23.  niia  comme  ,tiv  plaie;  de  ht  arroser  — ,^p^ïS  — npns  Justice,  ici 
bonté,  ferlililé.  pirNlS  .TIC  On  sait,  dit  Jusli,  que  1rs  Orientaux  com- 

mencent leur  année  économique  au  mois  d'octobre,  et  la  pluie  qui  vient  alors 
s’appelle  première  ; celle  qui  tombe  en  avril,  un  peu  avant  la  moisson,  s'appelle 
tardive  {serior  pluvia)  ; voy.  Dent.  11, 14  ; Jérémie,  5,  24.  La  pluie  qui  précède 
de  peu  la  moisson  annonce  l’abondance.  Joël  veut  indiquer  ici  une  grande  fer- 
tilité; c'est  pour  cela  qu’il  annonce  la  pluie  des  semailles  et  celle  de  la  moisson. 
Le  Chaldéen  dit  : p'3  nT3  C^pSl  H’Jiya  T33  ICD  la  première  pluie  en 
son  temps,  et  la  seconde  au  mots  de  nissan,  Les  Septante  ont  lu 
comme  au  commencement,  k«5w$  l/trpnbtoi. 
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T07,  î6id.  S,  14,  et  Deat.  32,  15.  Le  prophète  voit  déji  relTet  de  la  prière; 
Dieu  agit  pour  Israël. 

19.  Dieu  répond  aux  supplications.  lui,  pour  hqq  de  lui,  comme 
Ijyacn  Pror.  25, 16. 

20.  'iiBXn  celui  du  teplmtrion.  Ceci  ae  rapporte  soit  à la  direction  des 
sauterelles,  ou  peut-être  le  proprhète  s'est-il  serri  de  cette  expression  parce  que 
la  plupart  des  eunemis  d’Israël  Tenaient  du  septenirion;  nyvi  nrsn  J^SXn 
le  molAeur  tiendra  de  l'Orient,  Jérémie,  1, 15.  Le  vent  et  l’eau  sont  les  redou- 
tables ennemis  des  sauterelles  -,  le  renl  les  pousse,  ou  dans  le  désert,  où  elles  pé- 
rissent, ou  dans  la  mer,  où  elles  meurent  également,  mais  ramenés  par  les  Sots 
sur  le  bord  de  la  mer,  leurs  cadavres  infectent  l’air  ; voilà  ce  qui  explique  tout 
ce  verset.  VJS  ntt  sa  fdee,  la  partie  qui  marche  en  tête.  *jQip,T  D’n  vner 
orientale,  la  mer  Morte,  à l’orient  de  Jémsalem.  jnnsn  D'n  la  nur  posté- 
rieure, la  Méditerranée,  iiroa  *o»  odeur  infecte  ; voy.  Isaïe,  34,  3.  minx  Ce 
mot  ne  se  trouve  qnici,  puanteur;  en  syriaque  |nz  impudique,  sordide, 
rnwb  Vun  *3  parce  qu’elle  (la  sauterelle)  a si  arrogamment  agi,  comme 
dit  le  Cbaldéen  : |*s;'3  l'aynl?  ’ JDH  car  il  fait  beaucoup  de  mal. 

21.  Sx  ne  crains  pas.  Ici  le  prophète  reprend  la  parole  en  son  nom  jus- 
qu’au verset  25,  niffiyb  "n  Vun  *3  la  même  phrase,  mais  avec  un  mot  de  pliis^ 
appliqué  par  un  jeu  de  mots  à Dieu,  qui  agira  elOcacemenl  en  faveur  de  son 
peuple. 
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i3.  Déchirez  vos  cœurs  et  non  vos  vêtements,  et  re- 
tournez vers  lehovah,  votre  Dieu,  parce  qu’il  est  clément 
et  miséricordieux,  patient  et  plein  de  bonté,  et  qu’il 
revient  sur  (l’anuonce  du)  châtiment. 

• 4-  Qui  .sait?  peut-être  revient-il  et  se  repent  et  laisse 
après  lui  la  bénédiction,  offrande  et  libation  pour  lehovah 
votre  Dieu. 

15.  Sonnez  de  la  trompette  à Tsion,  annoncez  un 
jeûne,  proclamez  une  abstinence. 

16.  Réunissez  le  peuple,  préparez  la  réunion,  assem- 
blez les  vieillards,  réunissez  les  enfants  et  les  nourris- 
sons; que  l’époux  sorte  de  sa  chambre  et  l’épouse  de 
dessous  son  dais. 

17.  Que  les  cohenime,  ministres  de  lehovah,  pleurent 
entre  le  vestibule  et  l’autel,  et  qu’ils  s’écrient  : lehovah, 
épargne  ton  peuple,  et  ne  permets  pas  que  ton  héritage 
soit  voué  à l’opprobre  pour  que  les  païens  les  insultent; 
pourquoi  (permettras-tu)  qu’on  dise  parmi  les  peuples  : 
Où  est  leur  Dieu  ? 

18.  lehovah  s’enflammera  de  zèle  pour  son  pays,  et  il 
aura  pitié  de  son  peuple. 


17.  dVin  Toy.  1 Rois,  6,  3,  et  la  même  expression  Ézéchiel,  8,  16.  “^nbns 

— nVn:  propriété,  possession;  voy.  ibid.  8,  51.  pour  dominer;  en 

lisant  Soio'i  «e  mot  signifie  moquerie;  voy.  Dent.  28, 37. 

18.  N:p  construit  avec  V âcnifie  montrer  du  zèle  pour,  ou  en  favenr  de 
quelqu’un  , prendre  parti  pour  lui;  voy.  Nomb.  25, 13  et  paisim.  construit 
avec  3 ou  sans  préposition,  signifie  agir  contre  quelqu’un,  le  haïr,  le  punir  ; 
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13-  Dn:i  iJ  fe  repent.  Raschi  rnns  mwnnS  "pris  citange  en  un«  <wlr« 
pensée.  Chaldcen  nB’3  nsn’Nba  ITID'a  2*riD1  f*  révoque  sa  parole  pour 
ne  pas  amener  le  mal  ;roy.  Exode,  32, 12  ; Il  Sam.  24, 16. 

14.  viV  'a  qui  sait?  Doute  qui  ludique  un  souhait  ;voy.  11  Sam.  12,  22; 
Isaïe,  37, 4.  Chaidéen  : »mSy  cmn»i  |ir.’:a  a’D’  ]*3in  na  nw  m»  ]d 
celui  qui  sait  qu’il  y en  lui  des  péchés  reviendra  sur  leur  compte  et  aura 
compassion  d’eux. 

13.  r.;pn  Nouvelle  exhortation  4 s'amender;  c’est  pour  corriger  les  homme» 
que  Dieu  les  châtie  ; voy.  Ézéch.  17, 24  et  passim. 

16.  aapi  Le  prophète  mentionne  les  âges  et  les  états  divers  : les  vieillards, 
les  enlanls,  les  nouveaux  mariés,  etc.,  pour  dire  que  le  deuil  et  la  pénitence  du 
peuple  seront  générales  ; même  le  nouveau  marié,  qui  d’après  la  loi  de  Moïse 
(Deutér.  24, 5)  était  dispensé  de  tout  devoir  civil  pendant  un  an,  et  même  devait 
s’abstenir  de  tout  deuil  pendant  ce  temps,  n’était  pas  dispeusé  ici.  Nous  voyons. 
Il  Chron.  20, 13,  que  les  curants  mêmes  étaient  amenés  au  temple  pour  prier  ; on 
croyait  que  Dieu  se  laissait  plutôt  fléchir  par  tes  prières  de  l'innoccuce.  Celle 
croyance  existe  encore  dans  le  judaïsme  (voy.  le  Rituel  de.s  jours  de  pénileiice),  et 
Justi  (Traduction  des  Petits  propAéles,  Leipzig,  1820)  dit  qu’il  connaît  des 
exemples  (dans  le  christianisme)  de  l’importauce  attachée  à la  prière  des  orphe' 
lins,  nrano — .iDn  demeure  de  la  femme-,  de  vj^n  en  arabe  r|n  l’Oiler, 
cacher;  voy.  Ps.  19,  6.  De  là  on  appelle  n^n  dat»  sous  lequel  ou  célèbre  les 
mariages  israélltes. 
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montagnes,  il  s’élance;  comme  le  bruit  de  la  flamme 
quand  le  feu  consume  le  chaume  ; comme  un  peuple 
puissant  armé  pour  le  combat. 

6.  Devant  lui  les  peuples  sont  dans  l’effroi,  tous  les 
visages  se  couvrent  de  pâleur. 

7.  Us  s’élancent  comme  les  forts,  ils  escaladent  le 
mur  comme  les  hommes  de  guerre  ; ils  marchent  (cha- 
cun) son  chemin,  sans  s’écarter  de  leur  route. 

8.  L’un  ne  serre  pas  l’autre,  chacun  marche  dans  son 
rang;  ils  se  jettent  au  travers  des  javelots,  sans  en  être 
blessés. 

9.  Ils  parcourent  la  ville,  s’élancent  sur  la  muraille, 
montent  au  haut  des  maisons  ; ils  se  glissent  par  les  fe- 
nêtres comme  un  voleur. 

10.  Devant  eux  la  terre  tremble,  les  deux  sont  ébran- 
lés : le  soleil  et  la  lune  s’assombrissent,  et  les  étoiles  re- 
tirent leur  clarté. 

1 1.  Et  lehovah  fait  retentir  sa  voix  devant  son  armée  ; 
que  son  camp  est  considérable  ! qu’il  est  puissant  l’exé- 
cuteur de  sa  parole!  qu'il  est  grand  le  jour  de  lehovah 
et  combien  il  est  terrible  ! qui  peut  le  soutenir  ? 

la.  Et  maintenant  aussi,  dit  lehovah  : retournez  vers 
moi  de  tout  votre  cœur,  avec  des  jeûnes,  des  pleurs  et 
des  gémissements. 

curcissent  l'horizon  ; tout  l'intérieur  des  maisons  en  est  souvent  infecté  dans 
l'Orient;  c'est  une  des  plus  grandes  caiamilés. 
tt-  — li’Dri  «ririr.  Qui  peut  peindre  ce  jour  terrible? 

12.  ny  vers  moi;  Cbaldéen  à mon  eulU. 
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qa'on  les  prend  pour  des  oiseanx.  Tan(o  volant  penmrum  sfrtâore,  ut  alim  oHles 
eredmtur , dit  Pline,  Hist.  Nat.  xi,  29. 

6-  iftO  de  nsg  britier  et  pdiir.  D’antres  commentateurs  prennent  Tnt® 
comme  Nombres,  11,  8,  et  Juges,  6, 19,  et  qui  signifle  polj  ils  pensent  on 
à la  couleur  rouge  d’un  pot  de  fer  placé  sur  le  feu,  ou  à la  couleur  noire  produite 
par  la  fumée.  C'est  dans  ce  sens  que  le  prenornt  les  Septante  et  le  Chaldéen. 
Toujours  est-il  qu’il  s’agit  des  signes  d'une  profonde  émotion,  nnj®  13f3p 
ratsembUnl  la  ehaleuT,  sont  enflammés,  effrayés. 


]112ay»  — 13231  en  arabe,  fmdre;  ils  ne  se  détournent  pas  de  leur  cbemio. 

8.  rhs>  dard,  et  par  extension  tout  instrument  meurtrier,  tel  que  lance, 
poignard  ; roy.  Il  Chron.  32,  5.  y;ï2’  — VÏ3  fouper  z=  ï3tg  ftlesier  ; en  tuant 
quelques  sauterelles,  les  autres  n’en  continuent  pas  moins  leur  marche. 

9.  ipsr  de  p<i®  courir;  voy.  pwo3  Isaïe,  33, 5.  Selon  Kim’U  on  se  sert  de 

ce  mol,  parce  que  les  sauterelles  ont  les  reins  (n>pitj  ) allongés.  n’JiSnn — ]lSn 
grillage  en  guise  de  fenêtres,  ou  jalousies  à trayers  lesquelles  pénètrent  les 
sauterelles. 

10.  vjdS  devant  lui;  nons>rons  dû  traduire  par  le  pluriel,  y^jt  nill  h*  *erre 
tremble,  le  ciel  est  ébranlé,  le  soleil  et  la  lune  sont  obscurcis  par  les  saute- 
relles; quelle  admirable  peinture!  D'après  les  voyageurs,  les  sauterelles  obi- 
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troupeaux  cie  brebis  languissent. 

ig.  C’est  toi,  lehovah,  que  j’invoque,  car  le  feu  a 
consumé  les  demeures  du  désert,  la  flamme  a brûlé 
tous  les  arbres  des  campagnes. 

ao.  Les  animaux  des  champs  sont  haletants  vers  toi, 
car  les  rigoles  d’eau  sont  taries,  et  le  feu  a consumé  les 
demeures  du  désert. 

Ch.  n.  I.  Sonnez  de  la  trompette  à Tsion  (Sion); 
faites-en  retentir  ma  montagne  sainte;  que  tous  les  habi- 
tants de  la  terre  tremblent,  carie  jour  de  lehovah  vient; 
voilà  qu’il  s’approche  ; 

a.  Jour  de  ténèbres  et  d’obscurité,  jour  de  nuages  et 
de  nuées,  comme  lorsque  l’aurore  se  répand  sur  les 
montagnes;  un  peuple  nombreux  et  puissant,  il  n’y 
en  a jamais  eu  de  tel , et  il  n’y  en  aura  jamais  de 
semblable  dans  la  suite  des  générations. 

3.  Devant  lui  un  feu  dévorant , derrière  lui  une 
flamme  brûlante;  avant  lui,  la  terre  était  comme  le 
jardin  d’Éden,  après  lui  (c’est)  une  solitude  déserte;  rien 
ne  lui  a échappé. 

4-  Son  aspect  est  celui  des  chevaux,  et  comme  des 
cavaliers  il  court. 

5.  Semblable  au  bruit  des  chars  sur  le  sommet  des 


3.  vjsS  Le  premier  vJsS  signifie  devant  lui,  el  !c  second  avant  lui,  arant 
l’arrivée  des  sauterelles. 

4.  D’d:3  riN'’3;  comme  l'aapecl  des  chevaux.  Celle  comparaison,  scion 
plusieurs  cummcnlatcurs,  est  l'uudée  sur  la  ressemblance  de  la  sauterelle  aux 
ailes  peodanles  el  pluyées  avec  le  clicval  arabe. 

5.  S''p3  comme  le  bruit.  Les  sauterelles  font  en  volant  un  si  grand  bruit. 
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19-  nanS  — VK  l*  plu,  la  flamme  désignent!  ici  la  chaleur  aeeablaiite,  et 
|)eignent  en  mime  temps  la  désolation. 

20.  anvn  — Siy  crier;  au  propre,  se  retourner  pour  avoir  du  secours;  en 
arabe  ce  mot  signifie  monter  pour  regarder  autour.  ip*st<  citernes,  de  psM 
contenir. 

Ch.  II.  1.  aait!7  le  sou  de  la  trompette  Indique  l’approche  de  la  Divinité; 
V07.  Exode,  19,  16.  Don  Ignacio  de  Asso,  consul  général  d'Espagne,  mentionne 
(Troild  des  moyens  de  détruire  la  saulerelte),  parmi  les  moyens  de  chasser 
les  sauterelles,  le  bruit  de  la  trompette,  des  tambours  et  d'autres  instruments  de 
cuivre.  |VV  Sion,  la  partie  la  plus  ancienne  et  la  mieux  fortifiée  de  Jérusalem, 
«t  la  Montagne  sainte  { ’cip  'H  )>  mis  souvent  pour  la  ville  en  général  on 
pour  scs  habitants;  voy.  Isaïe,  il,  9 et  passim. 

2.  obscurité;  image  du  malheur,  ou  bien,  par  suite  des  sauterelles. 
(Eim'hi).  ;in5  étendue,  lorsqu'au  matin  les  ténèbres  couvrent  les  montagnes, 
rrns  teS  n'n  pas  été;  hyperbole,  comme  Exode,  10, 14. 
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dier,  le  palmier,  le  pommier,  tous  les  arbres  des  champs 
sont  desséchés.  Ha  ! toute  joie  a disparu  parmi  les  fils 
de  l’homme. 

i3.  Cohenime,  ceignez  (le  cilice)  et  lamentez-vous, 
poussez  des  cris,  ministres  de  l’autel  ; venez,  restez  (en- 
veloppés) dans  des  sacs,  ministres  de  mon  Dieu,  car  la 
maison  de  votre  Dieu  est  privée  d’offrande  et  de  liba- 
tions. 

r 14.  Annoncez  un  jeûne,  proclamez  une  abstinence, 
rassemblez  les  vieillards,  tous  les  habitants  du  pays, 
dans  la  maison  de  lehovah  votre  Dieu,  et  criez  à 
lehoVah. 

15.  Malheur  au  jour,  car  le  jour  de  lehovah  est  pro- 
che; il  viendra  comme  une  dévastation  du  Tout-Puissant. 

16.  N’est-ce  pas  sous  nos  yeux  que  nos  aliments  sont 
retranchés?  De  la  maison  de  notre  Dieu  ^nt  disparu)  la 
joie  et  l’allégresse. 

17.  Les  grains  ont  pourri  sous  la  terre;  les  greniers 
d’abondance  sont  désolés,  les  granges  démolies,  car  le 
blé  est  détruit. 

18.  Comme  le  bétail  gémit!  les  troupeaux  de  bœufe 
sont  consternés,  car  ils  n’ont  pas  de  pâturage;  les 

17.  Ce  verbe  ne  se  trouve  qu’id  ; sa  signiBcalion  est  celle  du  cbaldéen 
Ursy  corrompre.  Raschi  "iHir’IO  moisiseure.  nilTS  graines  cachées  sous  la 
terre,  DrvnSlin  — nSIlD  molle  de  terre;  de  tjvij  (Juges,  5,  21)  entraîner. 
riliCC  granges  ; de  nj  demeurer.  On  ne  répare  pas  les  lieui  servant  à garder 
le  blé,  à cause  de  la  disette.  nnaOD  » •*  même  sens  que  rniïN  L’explication 
d’Abarbanel  est  assez  probable  ; il  prend  le  premier  q comme  lettre  servile  : 
les  maisons  de  provisions  nvotlit  sont  en  ruines  et  démolies,  à cause  des  craintes 
qu’on  a,  et  qui  empêchent  de  se  livrer  A l’agriculture. 

18.  1323  de  113  au  Niphal,  élre  IroubU,  comme  Exode,  14, 3 ; iawK3  *ont 
désoles  ; DtTN  =«  DOUi  • 
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représentée  sur  plusieurs  monnaies  du  temps  de  Vespasien,  comme  une  femme 
assisesous  un  paimier.  pwü  W*3in  la  Joie  est  personnifiée  et  représentée  comme 
fuyant  de  honte  le  séjour  des  hommes. 

13.  -nai  eeignes-vout,  suppl.  p©  d'habits  de  deniL  TfSD  désigne  la  mani- 
festation de  la  douleur  parla  voix  et  les  gestes;  roy.  II  Sam.  3, 31.  — ]iS 

non  suiri  du  mot  nS*S  nuit,  signifie  demeurer  toujours  (Biour). 

11.  TOTp  sanctifies,  préparez.  La  loi  de  Moïse  ne 'prescrit  qn'un  jour  de 
jeûne  par  an,  le  jour  des  expiations.  Mais  dès  les  temps  les  plus  reculés  on 
arait  coutume  d'ordonner  dans  les  grandes  calamités  des  jours  de  jeûne  et  d'abs- 
tinence pour  pouvoir  mieux  se  iivrer  è la  prière,  et  parce  qn'on  croyait  y voir 
un  moyen  de  désarmer  la  colère  divine.  iKip  publies;  les  assemblées  du  peuple 
flirent  publiées,  proclamées;  de  là  Kipa  réunion  de  la  communauté.  ,TUfy  /ile; 
ici  jour  de  pénitence,  de  retenue.  Chaldéen  assemblée  ; K.im'bi  dit  «s'y 

ûnS’DX  Dipn2  Q’Mïnai  anxviw  parce  gu’ils  sont  retenus  et  s'arrêtent 
dans  le  lieu  de  leur  réunion.  n’jpT  d'abord  les  prêtres,  puis  les  vieillards , qui 
exerçaient  la  plus  grande  infiuence. 

15-  nnx  comme', ha!  exclamation  de  détresse  *Tïro  7WD1  paranomasie. 
comme  la  destrueiion  venant  de  Dieu,  quoique  la  racine  de  ces  deux  mots  ne 
soit  pas  la  même. 

lû.  Vàl  nnom  la  joie  et,la  r^ouissanee,  accompagnements  obligés  des  sa- 
crifices, avaient  également  disparu  ; rroj  du  premier  membre  de  phrase  se  rap- 
porte également  au  second. 
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du  jus  de  raisin  enlevé  à votre  bouche. 

6.  Car  un  peuple  s’est  abattu  sur  mon  pays,  puissant 
et  innombrable  J ses  dents  (sont  comme)  les  dents  du 
lion,  sa  mâchoire  (est  comme)  celle  d’une  lionne. 

Il  a dévasté  ma  vigne  et  mis  en  pièces  mon  hguier, 
l’a  dépouillé  et  rejeté  ; ses  rameaux  ont  blanchi. 

8.  Gémis  comme,  une  vierge  revêtue  d’un  cilice  pour 
l’époux  de  sa  jeunesse. 

9.  L’offrande  et  la  libation  sont  éloignées  de  la  maison 
de  lehovah.  Les  coheniine,  ministres  de  lehovah,  sont 
en  deuil. 

10.  La  campagne  est  désolée,  le  sol  est  en  deuil;  car 
le  blé  est  détruit,  le  vin  est  tari,  et  l’huile  desséchée. 

11.  Les  laboureurs  sont  confondus,  les  vignerons  se 
lamentent,  à cause  du  froment  et  de  l’orge,  car  toute 
la  moisson  des  champs  a péri. 

12.  La  vigne  est  confuse,  le  figuier  est  fané  ; le  grena- 


9.  rron  au  masculin  ou  pluldt  au  neutre,  car  ,in3C  est  du  rdminin.  L'inter- 
ruption des  oITrandes  est  une  conséquence  de  la  dérastalion  du  pays. 

10.  Tttff  dire  la  proie,  comme  Isaïe,  15, 1 ; le  second  paraît  avoir  le  sens 
de  Tio  le  *ei«,  ibid.  60, 16.  mi:?  le  champ,  la  nature  en  général,  ni31N  t®  terre, 
le  sol.  Le  pays  est  en  deuil  quand  ses  productions  sont  anéanties,  inx» 
l'huile,  provenant  des  arbres  et  des  fruits  ; jeu?  Vhuile  en  général,  ce  qui  est 
gras  (.lusli). 

11.  ic'lin  vient  de  n'iiorotr  honte.  c*CT3  les  vignerons. Sept, 

yiupyoi  • 5^iivîiTi  etc.  les  laboureurs  sont  desséches,  pleures,  possession, 

etc.,  ils  ont  lu  qu’ils  ont  pris  dans  le  sens  de  pjp  bien,  domaine. 

12.  'jic’l  te  grenadier,  fréquent  dans  la  Judée;  on  l’appelle  malum  punicum, 
parce  qu’il  vient  originairement  de  la  Phénicie.  *icn  le  pabnier.  La  Judée  est 

5. 
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6.  "ii  nation,  se  dit  de  toute  réunion  d'élrts  virants,  ici  des  sauterelles, 
comme  ay  ; roy.  Pror.  30,  28.  'i”ix  mon  pays,  celui  du  prophète,  la  Palestine. 

les  dents  du  lion  sont  ses  armes.  Le  sens  est  : Les  sauterelles  rongent 
les  productions  de  la  terre  comme  fait  le  lion  contre  ce  qui  lui  résiste  ; ou 
bien  les  dents  de  la  sauterelle  sont  très-grandes  comparatirement  h t'exignité 
de  son  corps,  et  c’est  pour  cela  qu’on  les  compare  è celles  du  lion.  myVrCI 
les  molaires , de  vn*?  mordre. 

7. '  ,",3ïpS  Selon  Aben  Esra , ce  mot  a ici  le  sens  d’ccutne , chose  sans 
consistance.  Justi  dérivé  ce  mot  de  rii’p  qai  en  arabe  signifie  casser.  La  vigne 
et  le  figuier  sont  communs  en  Palestine , c’est  pour  cela  que  le  prophète  les 
mentionne  ici.  :p,l  voy.  Gen.  30, 37.  .-pl’l®  — J*1®  aarnienl;  voy.  Gen.  40, 
1 0, 12  ; de  i'ï?  entourer. 

8.  Selon  Japhet  le  x est  pour  le  ,n  , comme  Vt^H  (yersetS)  ; selon  d’autres, 
il  est  pour  le  * , comme  nbb*  gémissement.  Le  Chaldéen  rend  le  mot  qui  signi- 
fie SC  lamenter  ’jl'p'l  par  M'bxi  î le  féminin  indique  la  nation.  71171*522  comme 
une  jeune  fille.  Comme  les  femmes,  dit  Scholz,  vivent  très-retirées  en  Orient, 
cette  image  peut  ici  avoir  quelque  chose  d'élr.mge,  mais,  dit-il,  la  dépendanc  - 
ne  commence  qu’avec  la  maturité  de  l’âge,  tandis  qu’ici  il  est  question  des 
premières  années  de  la  jeunesse,  et  puis,  la  dépendance  de  la  femme  chez  les 
Hébreux,  surtout  dans  les  temps  heureux  de  leur  existence  comme  peuple,  ne 
paraît  jamais  avoir  été  aussi  rigoureuse  que  chez  les  autres  peuples  de  l’Orient. 
n’Hjâ  *572  le  maître  de  sa  jeunesse,  son  fiancé,  considéré  comme  époux; 
voy.  Deut.  22,23. 
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Ch.  I.  I . Parole  de  lehovah,  <Jui  fut  (révélée)  à loél, 
ûls  de  Petouel. 

a.  Écoutez  ceci,  vous  vieillards,  et  soyez  attentifs, 
vous  tous  habitants  du  pays;  cela  est-il  arrivé  dans 
vos  jours,  ou  dans  les  jours  de  vos  pères? 

3.  Racontez-le  à vos  fils,  et  vos  fils  à leurs  enfants, 
et  les  enfants  à une  autre  génération. 

4.  Ce  que  la  chenille  a laissé,  la  sauterelle  l’a  dévoré,  et 
ce  que  la  sauterelle  a laissé,  le  hanneton  l’a  dévoré;  ce 
que  le  hanneton  a laissé,  le  grillon  l’a  dévoré. 

5.  Réveillez-vous,  hommes  enivrés,  et  pleurez;  pous- 
sez des  hurlements , (vous)  tous,  buveurs  de  vin,  à cause 

nombreuse  de  l'espèce  ; pS'  qui  ronge  l’herbe,  et  Von  qui  coupe  tout.  Dans 
l’Exode,  10,  4,  on  ne  meoüonne  que  le  n31K,  et  dans  le  Lérit.  11,  22,  après 
naiK  i>  y » O'jho  eolam  , S’U’in  ’hargol,  et  un  ’hagab.  Mais  le  Vsn  est 
mentionné  1 Mois  8,  37  ; Ps.  78,  46  ; Isaïe,  33,  4.  Les  Septante  rendent  dT2 
par  xx/iTm,  qu’on  croit  être  la  chenille,  d’où  vient  la  sauterelle  ; ils  rendent  nntt 
par  àxpif,  qu’on  croit  être  le  nom  générique  de  cet  insecte,  et  pS'  par 
qu'on  croit  être  une  espèce  particulière  de  sauterelles.  Selon  Micbaëlis,  c’est 
le  tearabaut  auralus  de  Linné-,  enfln  ils  rendent  Von  par  ipjuiîyi,  autre 
espèce  de  sauterelles  que  quelques  commentateurs  prennent  pour  le  limex 
Ægyptiui  de  Linné.  Abarbanel  prend  ces  mots  allégoriquement  pour  des  noms 
de  peuples,  oppresseurs  d’Israël. 

b.  D'’r310  èvrognei,  plus  sensibles  à la  perle  du  vin.  d’DV  iua  du  rcUsim, 

de  dD2  écraser.  Selon  quelques  commentateurs,  c’est  l’hydromel,  boisson  eni- 
vrante dont  les  Orientaux  font  grand  cas.  coupé;  enlevé.  Après  les 

Septante  ont  ivf/Mvùng  «cl  ù*  ht  gaitlé,  comme  infrà,  verset  10. 

T.  Zil.  b 
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Ch.  1.  1.  ".T  1ZT  parole  de  lehovah.  Ce  verset  est,  comme  dans  Hosée  et 
les  autres  prophètes,  l'inscriplion  du  livre.  bièV  loel.  Ce  mot  est  coustruil  de 
V et  bx  lehovah  est  Dieu.  Ce  nom  est  celui  du  fils  atoé  de  Samuel  (I  Sam. 

8 , 3) , et  de  diverses  autres  personnes  mentionnées  dans  la  Bible.  bs'TQ 
Pelho  iel.  Ce  nom  aussi  a été  expliqué  franchise,  iimplicilé  divine,  de  ,-iri5 
ounrtr,  ou  comme  disent  les  commentaires  rabbiniques  qui  l'appliquent  i 
Samuel,  mSara  huh  “ri'S'c;  ï“>  a persuadé  Dieu  par  sa  prière.  Sept.  üaSci/r.i. 

Le  texte  ne  dit  pas  sous  quel  roi  loel  a prophétisé.  Il  annonce  des  malheurs 
et  flnit  par  une  consolation,  comme  font  les  autres  prophètes,  mais  sa  prophétie 
se  subdivise  en  trois  parties  : il  annonce  d’abord  l'arrivée  des  sauterelles,  qu’il 
compare  è une  invasion  de  l'ennemi  ; avec  les  sauterelles  le  pajrs  est  ordinaire- 
nenl  aftligé  en  Oiient  d'une  grande  sécheresse.  Dans  la  seconde  partie, 
il  exhorte  à la  pénitence;  dans  la  trouième  partie  il  annonce  la  délivrance 
du  peuple. 

2.  nst  1VOÜ  e'coutes  cela.  Le  prophète  invoque  d'nne  manière  solennelle  - 

tous  ses  concitoyens,  de  dilTérents  âges  et  de  divers  étals  ; ce  qu’on  voit  fré- 
quemment dans  la  Bible  ; voy.  Ps.  49  et  passim. 

3.  .tVv  sur  eue;  de  cette  calamité.  Dn’saS  DD'331  tl  vos  fils  à leurs  /Us. 

Virgile  (Énéide,  iii,  98)  dit  : 

Et  oati  nalomin,  «I  qni  Ducnnlnr  ib  tUii, 

les  fils  de  ses  fils  et  ceux  gui  naitronl  d’eux. 

y DH  pV  nnx  DU  Quatre  espèces  de  sauterelles,  puezam,  art>é,Jelek, 

’haisü;  Kim'bi  explique  ces  noms  : Dlâ  qui  eoupe  le  blé;  .-c's*  la  plus  i 
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le  bonheur,  comme  le  euiilraire  donne  le  malheur.  C'est  un  épilogue  par  lequel 
le  prophète  termine  son  livre.  nnSr;’  V trébuchent;  ceci  est  pour  répondre 
à U question  : Pourquoi  j a-t-il  des  justes  malhenre'jx  et  des  impies  dans  le 
bonheur  ; les  voies  de  Dieu  sont  droites,  et  impénétrabies  pour  nous. 


NOTE  SUPPLÉMENTAIRE. 

Ca.  III.  4, 5.  Ces  deux  versets  sont  do  nombre  de  ceux  que  les  convertisseurs 
ont  réunis  à la  Un  du  Pentaleuque  (édition  de  Londres),  sous  le  nom  de  <QipS 
ntrsîn  Bteueils  de  prophéties.  Qu'y  a-t-il  cependant  dans  ces  deux  versets 
qui  ne  puisse  s'appliquer  au  messie  futur?  Cette  persistance  A chercher  dans  les 
prophètes  des  preuves  qui  ne  sont  manifestes  que  pour  ceux  qui  n’ont  pas  besoin 
de  preuves,  aura  toutefois  son  utilité  : par  elle  notre  jeunesse  studieuse  sera  portée 
A se  Ibmiliariser  avec  cette  partie  des  prophètes,  autrefois  peu  étudiée  dans  les 
écoles  israélites.  Elle  y trouvera  non-seulement  une  éloquence  sublime  et  une 
poésie  de  premier  ordre,  mais  eUe  y puisera  la  convietion  que  la  morale  des 
prophètes  n’a  pas  été  dépassée  et  que  la  religion  telle  qu'ils  l'ont  prCchée  est  la 
plus  parfaite. 
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dites-lui  : (Toi)  qui  pardonnes  toute  iniquité,  accepte 
(notre)  amélioration,  et  par  nos  lèvres  nous  remplacerons 
les  taureaux. 

4.  Aschour  ne  nous  secourra  pas,  nous  ne  monterons 
pas  sur  un  cl)eval,  et  nous  n’appellerons  plus  Dieu  les 
ouvrages  de  notre  main;  en  toi  seul  l’orphelin  trouve 
miséricorde. 

5.  Je  guérirai  leur  égarement,  je  les  aimerai  volontiers, 
ma  colère  s’est  détournée  d’eux. 

6.  Je  serai  comme  une  rosée  pour  Israël,  il  fleurira 
comme  un  lis,  ses  racines  se  multiplieront  comme  le 
Libanone  (Liban). 

7.  Ses  rameaux  s’étendront,  sa  magniflcence  sera 
comme  celle  de  l’olivier,  et  sa  bonne  odeur  comme  celle 
du  Libanone. 

8.  Ils  reviendront  encore  s’asseoir  sous  son  ombre, 
croîtron  t (comme)  le  froinen  t et  fleuriront  comme  la  vigne, 
seront  célèbres  comme  le  vin  du  Libanone. 

9.  Épbraîme  qu’a-t-il  encore  besoin  d’idoles  avec  moi? 
je  l’ai  exaucé  et  regardé  favorablement,  moi  (je  le  ren- 
drai) comme  un  cyprès  vert;  de  moi  tu  recevras  ton  fruit. 

10.  Qui  est  sage  pour  remarquer  cela?  intelligent 
pour  le  reconnaître?  Car  les  voies  de  lehovaL  sont 
miroites,  les  justesymareberont,  et  les  impiesy  tomberont. 

pluriel,  comme  le  rin  très^^lèbre  du  Liban.  V07.  riine,  HUI.  nat.  lib. 
iir,  cap.  7. 

9.  ’S  no  bcjoin?  pourquoi  m'ailjoindrc  des  idoles?  Paroles  prütées 

à ÉpbraïDi , et  'j,-.;  qui  suit  serait  la  parole  de  Dieu.  Peut-iHre  raut-il  culrodre 
aiasices  mots?  Dieu  dit  : Eptiraïm  s'écriera,  etc  j’ai  ezaucé ; vi>y.  2, 

23.  13'VwSl  ji  I*  regarderai;  Dieu  irrité  cache  sa  face;  Deut.  31,  17.  -y-Q 
Cm  frxiU  ; tout  ce  qui  est  nécessaire. 

1i).  Conclusion  ; que  chacun  songe  à suivre  la  bonne  doctrine  qui  donne 

( • 
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«uS*  , le  /fruit  de  nos  lèvre».  niUig  propose  de  lire  ona  — 133  nota payertws 
le  rachat  de  nos  lèvres  , des  péchés  commis  par  la  parole. 

4.  niTM  Diles  aussi  : Aschour  ne  nous  sauvera  pas.  3;';  xb  DIE  nous  nr 
monterons  pas  à cheval,  nous  ne  nous  couderons  ni  en  notre  Torce , ni  ru 
celle  des  autres;  les  chevaux  indiquent  l'Ëgypte,  Éxécb.  17,  15.  idé  pourra 
car  en  toi  seul,  etc  , comme  Deut.  3,  24. 

5.  NS1M  Dieu  répondra  cela.  Cri31tzr2  leur  défection;  voy.  11,7.  Sept:niie 
T>i»  x»T»M(a»  aùT*»,  leur  habitation;  de  — .1313  comme  ,13133  volon- 
tairement. Le  syriaque  a pn’l13  lew*  vasux , comme  s'il  y avait  ornij  — 
13QD  de  lui , du  peuple. 

6.  .liiCTOs  comme  un  lit  ; voy.  Cant.  2 , 1 , 2.  isi  de  ,133  frapper,  avec 
le  sens  de  pousser,  comme  1 Sam.  19,  10;  on  dit  de  même  en  allemand 
âOhiTjd  ftÿlagrn. 

7.  p:3b3  comme  le  Liban , dont  les  nombreuses  planles  répandent  une 
bonne  odeur  ; peut-être  pour  .is'aSs  comme  l'encens. 

8.  i3ï;v  ils  retourneront.  Chaldéen  ’S’z'a  |ri’:3n'  il*  seront  ras- 

semblés de  leur  exil  ; mais , comme  3^3;  a ordinairement  le  sens  de  renou- 
veler, il  est  plus  naturel  de  joindre  ce  mot  aux  deux  suivants  : ils  seront  de 
nouveau  assis  sous  son  ombre,  pi  VIT  •!*  feront  vivre  le  froment , ils  le  pro- 
duiront par  la  culture  ; ou  bien , en  sous-entendant  un  3 devant  pi  : ils  se- 
ront dispos  comme  le  froment  qui  pousse.  VI31  son  souvenir,  pour  Q131  au 
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c’est  un  fils  sans  sagesse  , il  ne  résistera  pas  au  temps  tie 
l’enfantement. 

14.  Je  les  rachèterai  du  scheol , je  les  délivrerai  de  la 
mort.  Où  sont  tes  épidémies,  mort?  où  est  ta  peste, 
scheol?  Que  la  pitié  soit  cachée  à mes  yeux. 

15.  S’il  prospère  parmi  ses  frères,  un  vent  du  midi 
s’élèvera,  vent  de  lehovah  qui  s’élèvera  du  désert,  dessé- 
chera son  sol,  et  tarira  sa  source;  il  pillera  le  trésor  de 
tous  les  objets  précieux. 

Cn.  XIV.  I.  Schomrone  expiera  (sa  faute);  car  elle  a été 
rebelle  envers  son  Dieu;  qu’ils  tombent  par  le  glaive, 
que  leurs  enfants  soient  brisés  et  leurs  femmes  enceintes 
ëvenirées. 

a.  Reviens,  Israël,  à lehovah,  ton  Dieu,  car  tu  es  tombé 
par  ton  iniquité. 

3.  Portez  des  paroles  avec  vous  et  retournez  à lehovah; 

2.  'TV  pour  Sx;  »oy.  Deutér.  4,  30  ; 30  , 2.  Le  Tatmud  dit  ; ri'JVta 

•yn'jx  'n  vy  toî«ü  » nssn  N02  ty  rysDW  raiwn  pàtutnce  (re- 
tour à W*H  ) tst  li  conMOérable , atteint  Jutqu’au  $iége  de  la  gloire  ; 

car  il  M M : Jiugu’i  l’Élemel  ton  Dieu.  Rasehi , pour  expliquer  le  rappro- 
ebement  du  rersel  1 «u  rerset  suÎTanl  dit  : Similitude  (Sw3)  ; f»i  envoie  son 

géndnl  châtier  une  ville  ou  un  pays  rebelle  ; avant  de  1e  (Pire , il  dit  aux  habi- 
tants : Si  TOUS  ne  revene*  à de  meilleurs  sentiments , je  vous  ferai  comme  à 
telle  ville  on  à telle  contrée.  C’est  pourquoi  ie  prophète  dit  : Que  Schomrone  pé- 
risse ! mais  loi , Israël , reviens  vers  Dieu. 

3.  afTat  parolee,  prières  ; je  ne  demande  ni  présent,  ni  sacri&ce.  py  Nwn  *52 
pour  HUH  py  hs  lu  pardonnet  tout  péché,  no  np1  **  accepte  4e  bon,  no- 

• tre  amélioralion.  Kaschi  dit  enseigne-nous  (comme  np*?  Pcov.  15  ) ; ce  qui  est 
bon.  IS’TB®  ü:’"'D  riC^îi  nous  payeron* , remplacerons  lee  sacrifices  de 
taureaux  par  not  livret,  nos  prières.  Kim'hi  observe  que  le  boue  émissaire 
(nSnOOn  l’yoLévii.  I6,  2t,22)  n'était  pas  immolé;  mais  qu'on  prononçait 
seulement  des  prières  sur  lui.  Les  Septante  ont  lu  np  pour  o’^'B  '•  «pu»» 
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dans  la  Bible;  Toy.  Il  Rois,  19,  3;  Isaïe,  37,  5.  imS’  vh  TVI  *3 
D*33  12WC3  ear  i s«M  «*!•,  *11  n’était  pas  privé  d'intcliigence , U ne  §'ar- 
réteroil  po«  pour  un  temps  pour  naître  ( tn  ruptura  {Morvan  ).  Comme  les 
enfants  vigoureui,  dit  Kim'hi,  naissent  plus  vile  que  les  enfants  faibles,  si  les 
Israélites  étaient  intelligents,  ils  ne  resteraient  pas  dans  l'adversité,  mais  ils 
retourneraient  à Dieu  et  seraient  sauvés. 

14.  □TSN  Interrogativement  les  iéhvrerat-je?  après  tont  ce  qn1ls  ont  bit. 
'DM  Qu’on  prenne  ce  mot  pour  n'R  (voy.  verset  10),  on  pour  nvriK  le  sens  est 
également  satisfaisant  ; je  serai  pour  toi  la  peste.  Le  premier  sens  est  plus 
poétique  : Mort! où  est  ta  peste?  tombeau!  où  esl  ton  épidémie  ? Sdon  Kim’hi, 
-|Tn  pour  nai , comme  »nbsn  n*3  pour  -|nSsn  n’3  I*«ïe,  56, 7,  voy. 
Deulér.  32 , 24.  ons  comme  ,iari7  miséricorde , ou , selon  d'autres  , U re- 
pentir, le  changement  d’avis. 

15.  Kin  s’il  (Ephraïm)  Dorissait.  nvriiO  Raschi  et  Aben  Esra  dérivent  ce 
mot  de  vnX  verdure  ; mais  Kim'hi  conserve  A ce  mot  la  signlflcalion  ordi- 
naire de  frères.  de  fructifier.  DHp  voy.  12,  2.  'C'.a»  pour  üts”  , 
de  03*  lécher.  lui , l’ennemi , comparé  au  vent.  nC’w*  dépouillera  ; voy. 
1 Sam.  23,  t.  Ici  le  prophète  passe  du  figuré  au  propre.  ntCfl  ♦'13  vote  désira- 
ble , prédeus  ; voy.  Jérém.  25 , 34 . 

G*.  XIV.  1.  aWNn  deoa©ïM’«W<  soit  déiolée;  selon  Raschi,  de'Dct< 
avouer  ta  faute.  |naw  Samarie , pour  les  dix  tribus.  iSd’  4«'<Is  tombent , 
les  habitants  de  cette  ville.  loaT  soient  brisés;  voy.  10, 14.  'i*m*'^m  de  ,tvi 
set  femmes  eneeinles.  ivp3*  pour  T,’p3n  voy.  II  Rois  ,8,  12.  Ce  verset  tient 
au  fhapilrc  précédent , et  ce  chapitre  ne  devrait  commencer  qu’au  verset  2. 
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tin  et  comme  la  rosée  qui  se  dissipe  dès  l’aurore,  comme 
la  paille  emportée  par  un  tourbillon,  et  comme  la  fumée 
de  la  lucarne. 

4.  Je  suis  lehovah  ton  Dieu,  depuis  le  pays  d’Égypte; 
tu  ne  connais  pas  de  Dieu  autre  que  moi,  pas  de  sauveur 
excepté  moi. 

5.  Moi  je  t’ai  connu  dans  le  désert,  au  pays  des  séche- 
resses. 

6.  ’V^enus  au  pâturage,  ils  se  rassasièrent;  rassasiés, 
leur  cœur  s’est  enflé,  c’est  pourquoi  ils  m'ont  oublié. 

7.  Je  serai  pour  eux  comme  un  lion  ; comme  un  léo- 
pard je  guette  sur  le  chemin. 

8.  Je  I es  attaquerai  comme  un  ours  furieux,  je  déchi- 
rerai leur  cœur  bouché,  je  les  dévorerai  là  comme  une 
lionne,  les  animaux  des  champs  les  mettront  en  pièces. 

9.  Ta  destruction,  Israël,  vient  de  ce  que  tu  as  été 
contre  moi,  ton  sauveur. 

10.  Où  est  ton  roi  maintenant  pour  qu’il  te  délivre  dans 
toutes  tes  villes?  Tes  juges  dont  tu  as  dit  : Donne-nous 
un  roi  et  des  chefs  ? 

1 1.  Je  t’ai  donné  un  roi  dans  ma  colère,  je  te  l’ai  pris 
dans  mu  fureur. 

la.  L’iniquité  d’Éphraïme est  recueillie,  son  péché  est 
mis  en  réserve. 

i3.  Les  douleurs  de  l'enfantement  viendront  sur  lui; 

s'il  y arait  où  est  donc  ton  roi?  Kim'hi  prend  ce  mot  comme  une  abrévia- 

(ion'de  ,TriS)«  «roi  toujoors  ton  roi. 

11.  je  donnerai.  Les  traducteurs  rendent  ce  mot  par  le  passé,  et  l'ap- 
pliquent à l’élection  de  Saül  ; loco  cil. 

12.  nnx  lié,  gardé;  roy.  ci-dessus,  4, 19. 

13.  .niSr  'ban  les  doulturt  de  celle  qui  en/imle , comparaison  fréqueale 
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1«  vent,  image  empruntée  de  la  manière  orientale  de  purider  le  blé.  n2*iK3  de  la 
lucarne;  voy.  Gen.  7, 11. 

4-  v*tn  riS  <u  na  eonnOUrai  pas,  ou  tu  n'aurais  pas  dû  connaître;  roy. 
Deut.  13,3,7. 

5.  ma’«'n  sechensse,  de  2«S  «««><»•  soif.  =:2,nS  bnUer. 

*•  □n’y'03  selon  leur  pâturage,  étant  tenus  dans  un  bon  pays.  D3^  OTl 
leur  cœur  s' esl  élevé;  toy.  Deut.  8, 14. 

7.  la:;  — ':ntz;  le  léopard  et  le  lion,  animaui  féroces,  désignés  frénuem- 
Œcnt  ensemble-,  toy.  Isaïe,  11,  6 et  passim.  nws  de  voir. 

8-  privé  de  scs  petits,  et  alors  plus  terrible.  TI3D  <<>  fermeture  de  leur 
cœur,  leur  cœur  qui  est  fermé  aux  remords.  ,Ttvri  n*n  des  animaux  des 
cluxmps,  par  opposition  aux  animaux  domestiques. 

9-  "]nno  c’est  ta  corruption,  comme  miB  Deut-  32,  5.  "Tnya  *3  ’3  cur 
contre  moi,  contre  ton  secours,  mots  ditersement  interprétés.  Kim'hi  dit  : C’est 
le  tenu  (l’idole  dont  il  est  question  au  verset  2)  qui  a causé  ta  ruine,  sans  cela 
tu  aurais  trouvé  ton  secours  en  moi;  et  les  deux  2 répétés  sont  comme 
rniTSS  *|1D3  Gen.  44, 17  ; c’est  l’explication  qui  nous  paraît  la  plus  naturelle. 
D’autres  voient  ici  un  reproche  de  ce  qu'Israel  a demandé  un  roi , I Sam. 
chap.  10  et  12;  cette  explication  se  fonde  sur  le  verset  suivant. 
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i3.  Jacob  s’enfuit  aux  champs  d’Arame;  Israël  servit 

pour  une  femme,  etpour  une  femme  il  a gardé  (les  trou- 
peaux). 

i4-  Par  un  prophète,  lehovaha  fait  monter  Israël  de 
1 Egypte,  et  par  un  prophète  il  a été  gardé. 

iS.  Éphraime  a irrité  avec  amertume,  son  maître  ré- 

pandra  sur  lui  son  sang  et  fera  retomber  sur  lui  sa 
honte. 


Ch.  Xm.  I.  Quand  Éphraïme  pariait,  (c’était)  un  trem- 
ement,  c’était  un  chef  en  Israël,  mais  il  s’est  rendu  cri- 
minel par  Baal  et  il  a succombé. 

a.  Et  maintenant  ils  continuent  de  pécher,  se  fabri- 
quent des  statues  de  fonte,  de  leur  argent,  des  idoles 
d apres  leur  imagination,  tous  ouvrages  d’artistes; 
d eux  on  dit  : Ils  sacrifient  des  hommes  et  adorent  des 
veaux. 

3.  C est  pourquoi  ils  seront  comme  un  nuage  du  ma- 


2-  DîTana  pour  aroiana  d'après  lear  intelligence,  leur  invenüon.  nwyo 
ironie;  tout  cela  est  une  œuvre  d-arlûte;  an  eux,  les  prèlres; 

cur^ïiïï"  ‘ ' ’propMles.  dix  Selon  Raschi,  les  prêtres 

- ceux  qui  imme^t  dei  hommes  mcriient  de  donner  un  baiser 
MX  veaux  (aux  Idoles).  D'antres  iraduiseM  : celui  qui  parmi  les  hommes  vent 
re  uo  saeriOee,  etc.  Le  baiser,  dit  Dereser , est  dans  l’Orient  un  des  plus 
grands  témoignages  d'amitié  et  de  respect.  On  baise  les  mains  et  les  pieds 
des  grands  et  les  cadeaux  qu'ils  donnent.  Cette  adoration  avait  lieu  de  deux 
iMnières  : ou  on  appliquait  la  bouche  au  visage,  à la  main  de  l’idole,  ou  devant 
elle  on  baisait  sa  propre  main,  qu’on  étendait  ensuite  vers  l’idole,  comme 
pour  lui  olfrir  le  baiser.  Les  SepUnie  traduisent  comme  s’il  y avait  inar 
, içorgei  des  Aommes,  cl  ppor  par 
tes  veaux  manqueront. 

3-  D’3trc  Participe,  qui  est  matinal  t.'D’  de  r;c  ouropan ; enlevé  par 
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Mais  comme  le  sacriOce  des  bœufs  n'élait  pas  chose  défendue , saint  Jérôme 
lit  (ôobus  immotanfes).  Guilgal,dit  Hitzig  (Ici  Douze  pelUs  Pro- 

phétee , Leipzig  1638),  était  souillé  horriblement  par  des  sacrifices  humains 
( II  Rois , 17 , 17  ) , offerts , à ce  qu'il  parait , à Moloch  à tète  de  boeuf , aussi 
(9 , 15)  tous  les  péchés  d’Israel  sont  concentrés  à Guilgal.  D'Sis  leurs  autels 
sont  détruits  et  sont  des  monceaux  de  pierres.  IjCS  Septante  rendent  ainsi  ce 

TerSet  : lî  ra)acéS  èonv  , upa  'fiVjZtii  oim  l»  ralaàS  àp>j(OVTtç  âuffufÇoy-rec^ 
xxtl  TÂ  duoiavTé/sla  avT&v  û;  ifre  iypou , ti  CC  n'cif  pa$  GU‘ 

laad , certes  tes  chefs  qui  sacriflaienl  dans  Galaad  étaient  faux , et  leurs 
autels  eonoM  des  tortues  dans  le  désert  du  champ.  Us  ont  évidemment  suivi 
un  autre  texte. 

13  n*a-i  U revient  i l'histoire  de  Jacob  pour  montrer  aux  Israélites 
leur  ingratitude  ô ne  pas  se  rappeler  leur  origine  très-modeste,  q-ix  rrrc; 
le  champ  d’Atam;  vojr.  Geii.  TB,  2,  5.  -.ou;  il  a gardé  le  troupeau  de  Laban  ; 
voy.  Ibid,  30,  31. 

IL  U-3331  par  un  prophète.  Moïse  ; voy . Exode , 7,  1 . Nomb.  12, 6, 7.  -003 
jeu  de  mots  avec  -latff  du  verset  précédent. 

15.  D’T'.on  voy.  Jérém.  31,  21.  Quelques  oummentalenrs  prennent  c*  moi 
dans  le  sens  de  na  amerlumc,  rébellion.  VDII  peut  s'appliquer  au  sang  des 
innocents  enfants  offerts  à Molocb.  oqc*  — VCJ  répandre. 

Cn.  XIII.  1.  nm  n«  *e  trouve  qu'ici , effroi.  Autrefois  quand  Épbraim 
parlait , c'était  un  effroi , ou  bien , adverbialement  ; quand  Épliraîm  parlail  en 
tremblant,  Sn1ï;*2  Xin  KU;:  il  était  grand  en  Israël. 


Digilized  by  Google 


36  OSÉE.  XII. 

4.  Dans  le  sein  (maternel)  il  prit  son  frère  par  le  talon, 
et  dans  sa  force  il  lutta  contre  un  (être)  divin. 

5. 11  combattit  contre  l’ange  etfut  vainqueur;  il  pleura 
et  le  supplia  ; à Betli-El  il  l’a  trouvé,  et  là  il  nous  parlera. 

6.  lehovah,  le  Dieu  des  armées,  Jéhovah  (est)  son 
souvenir. 

7.  O toi,  retourne,  à ton  Dieu,  observe  la  piété  et  le 
droit,  et  espère  toujours  en  ton  Dieu. 

8.  Le  Kenaanéen  a en  main  les  balances  trompeuses,  il 
aime  à faire  violence. 

9.  Éphraïme  dit  : Je  suis  devenu  riche,  j’ai  acquis  de  la 
fortune,  tout  (fruit)  de  mon  travail;  on  ne  trouvera  pas 
d’iniquité  en  moi,  (rien)  qui  soit  un  péché. 

10.  Moi,  je  suis  lehovah,  ton  Dieu  depuis  le  pays 
d’Égypte,  je  te  ferai  encore  demeurer  dans  des  tentes 
comme  au  temps  où  tu  as  été  institué. 

11.  J’ai  parlé  aux  prophètes,  multiplié  les  visions,  et 
par  des  prophètes  j’ai  proposé  des  similitudes. 

lu.  Si  Guilead  agit  mal,  il  était  plein  de  ruse,  à Guil- 
gal  ils  ont  sacrifié  des  bœufs;  aussi  leurs  idoles  sont 
comme  des  tas  (de  pierres)  sur  les  sillons  des  champs. 

le  rruit  de  mon  labeur  et  non  de  la  fraude.  La  prcsomplion  d'Ephraim  lui  fait 
dire  qu’on  ne  trouvera  rien  en  lui  Kan  'C.N  foU  un  péché. 

10.  nv  J*  P“'*  encore  le  faire  habiter  de  simples  lenlet, 

ITIO  de  désigner,  instituer;  comme  à Vépoque  de  la  sorlie  d'Égv'ple  ; 

DeuL  16,  6. 

It.  fais  des  similitudes,  comme  dans  Isaïe  et  llzécbiel,  etc. 

12.  TV'a  ns  Ce  verset  est  diversement  expliqué.  Selon  Raschi  le  sens  est 
Si  Guiléad  est  dans  le  malheur , c'est  sa  propre  faute , car  il  n'y  avait  que 
''anilé.  'jsSaz  dans  Guiiçal , voisin  de  Guiléad,  ils  ont  sacriSé  des  breufs. 
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4-  2p?  prendre  le  talon.  Selon  lUsclii , Kim'lii  et  Aben  Esra,  ceci  doit  être 
pris  en  bonne  part  : Dieu  lui  a donné  dès  sa  naissance  une  grande  vigueur,  et  l’a 
fait  triouiplier  contre  un  être  divin  ; un  secours  étranger  lui  est  donc  inulile. 

5.  de  = ,Tiü  flre  supérieur.  S.-î  pour  Ijp— bs'l  et  U prévalut; 

voy.  Geo.  32 , 29.  n22  H pleura  ; nous  ne  savons  pourquoi  Rosenmiiller  l'ap- 
plique à Jacob.  La  ligure  qui  représente  un  bomnie  combattant  un  ange,  peut 
aussi  représenter  celui-ci  pleurant.  et  sont , d'après  quelques 

commentateurs , les  paroles  de  l'ange  ; il  dit  qu’à  Beth-EI  Dieu  les  trouvera , 
Jacob  et  lui  ; d’autres  attribuent  ces  mots  à Jacob,  àlais  Kim’hi  l’apptique  à 
Iloscbéa , qui  parle  en  son  nom  et  en  celui  des  autres  prophètes. 

6.  voy.  Exode,  3,  15. 

7.  zitrn  ‘]'n'3ïC  retourne  d ton  Dieu.  Chaldéen  : r|pnn  »onSl23 

/brtifie-toi  dans  le  culte  de  ton  Dieu. 

8.  ]VjD  commerfant  ; voy.  Isa'îe,  23 , 9.  Le  mot  canaan  signifle  cowflier- 

canl  ; comme  nom  de  pays  il  signifie  peut-être  pays  commerfant  ; la  manière 
dont  il  est  ici  parlé  du  commerce  est  dédaigneuse  ; la  loi  de  Moïse  prescrit 
une  grande  probité  commerciale  ; voy.  Lévit.  19,  36.  Oeut.  25,  13,10.  Ephraïm, 
ne  comptant  que  sur  le  lucre , est  appelé  canaanéen. 

*■  JiM  signifie  force  et  richesse , par  analogie  avec  prt  — ’J’l*  Sï  *out  est 
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Tseboime?  Mon  cœur  se  tourne  en  moi,  loute  ma  com- 
passion s’enflamme. 

9.  Je  n’en  agirai  pas  (selon)  l’ardeur  de  naa  colère,  je  ne 
détruirai  pas  de  nouveau  Éphraïme  ; car  je  suis  un  Dieu 
et  non  pas  un  homme;  il  est  au  milieu  de  toi,  le  saint,  je 
ne  viendrai  pas  dans  la  ville. 

10.  Ils  suivront  lehovali  quand  il  rugira  comme  le  lion 
rugit;  ses  enfants  se  hâteront  de  venir  de  la  mer. 

1 1 . Ils  se  hâteront  devenir  de  l’Égypte,  comme  l’oiseau, 
et  de  la  terre  d’Ascbour,  comme  la  colombe,  et  je  les  ré- 
tablirai dans  leurs  maisons,  ditlehovah. 

Ch.  Xll.  I.  Éphraïme  m’a  circonvenu  de  mensonge,  et 
la  maison  d’Israël  (m’a  circonvenu)  de  ruse;Iehouda  est 
encore  en  soumission  avec  Dieu  et  fidèle  envers  ses 
saints. 

a.  Éphraïme  se  repaît  de  vent  et  poursuit  le  vent  de 
l’Orient;  tout  le  jour  il  multiplie  le  mensonge  et  la  vio- 
lence; il  fait  alliance  avec  Aschour  et  porte  son  huile  en 
Égypte. 

3.  Mais  lehovah  est  en  contestation  avec  lehouda,  il 
vengera  sur  Jacob  sa  voie,  lui  rendra  selon  ses  oeuvres. 

soit.  ]D>4:  ca’Tsnp  ““  singulier  ivec  un  subslantif  pluriel,  comme 

pnï  D’nbN  Ps.  7, 10. 

2.  nn  nVT  repaître  de  vent , comme  Isaïe,  44 , 20  las  nïT  ae  repaUre 

de  eendret.  n’“p  vent  du  lud , très-violent  et  très-pernicieux  en  Palestine. 
Le  Chaldéen  paraphrase  dans  le  sens  du  verset  7,  chapitre  8 : STJ  niTtb 

“ïri  Sw  *1»  retsemblenl  à celui  qui  sème  le  vent  et  récoUe  la  tempête.  ^Dtjn 
l.'ftMtie  de  ta  Palestine  était  très  estimée  et  très-recherchée. 

3.  tpaSl  pour  npDh  ri*m:  »oy-  ‘s»!®*  38,  20,  une  tournure  analogue. 

4- 
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U Kcrer , cl  -j: jo!  par  -jaï;::»  te  détruire.  d’îqj{3  nmio  comme  Àdma, 
comme  Ttebolme,  villes  sodomites;  voy.'GeD.  14,8  *niTJ  11033  mee  repen- 
Urt  sont  enflammés  ; voy.  une  eipression  analog^ue  Gen.  43,  30. 

9-  ailPN  K*>  de  mw  tourner  : je  ne  veux  pas  me  mettre  à détruire  Eptiraim 
après  lui  avoir  donné  l'existence.  t*ï3  dans  me  ville  autre  que  Jérusalem. 
Mais  Rascbi  rapporte  une  opinion  d'après  laquelle  ce  mol  a le  sens  d'ennemi, 
comme  *^17  *,ti  1 Sam.  28,16. 

10.  j><®*  rPTK3  comme  le  lion  rugü.  De  même, dit  Kim'hi,  que  les  ani- 
maux se  rassemblent  à la  voix  du  lion , qui  est  leur  roi , ainsi  (es  Israélites  se 
réuniront  i la  voix  de  Dieu,  q'q  dé  la  mer , c'est-à-dire  de  l'occidenl , 
comme  dit  le  Chaldéen  tciyOD  ; voy.  Geu.  12 , 8 , des  extrémités  de  U terre 
situées  au  .delà  de  la  Méditerranée , à l'occident  de  Canaan. 

11.  nsys  comme  un  oiseau  qui  a bâte  de  revenir  à son  nid.Cbaldéen  «iSia 
ouvertement.  ,131*31  et  comme  la  colombe , dont  le  vol  est  plus  rapide  ; voy. 
Isaïe , 60,  8.  D.Tm  Vy  «r  leurs  maisons , dans  leur  patrie. 

C*.  Xll.  1.  11—  111  en  arabe  signifie  errer  ^ et  là;  Juda  suit  tantôt 
lebovah,  tantdt  tes  idoles  ; voy.  Jérémie,  2,  31.  D'autres  prennent  ti  dans  le 
sens  de  dominer  ; d'autres , enfin , dans  le  sens  de  se  soumettre , et  en  bonne 
part.  Le  premier  sens  est  plus  probable , comme  plus  en  rapport  avee  ce  qui 
10.  ',1K  Plusieurs  interprètes , comme  le  Cbaldéen , rendent  ce  mot  comme 
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Ch.  XI.  I.  Quand  Israël  était  jeune  je  l’aimai,  et  de 
l’Égypte  j’ai  appelé  mon  fils. 

а.  On  les  a appelés,  quand  ils  (les  prophètes)  s’en  al- 
lèrent d’auprès  d’eux;  ils  ont  sacrifié  aux  Baalime  et  fait 
des  encensements  aux  idoles. 

3.  Je  conduisis  Éphraïme,  le  prenant  parles  bras,  mais 
ils  n’ont  pas  reconnu  que  je  les  ai  guéris. 

4.  Je  les  ai  attirés  par  les  liens  de  l’humanité  avec  des 
cordes  d’amour,  ce  fut  moi  qui  leur  enlevai  le  joug  de 
dessus  la  nuque,  et  me  penchant  vers  eux,  je  leur  pré- 
sentai la  nourriture. 

5.  Il  ne  devait  pas  retourner  en  Égypte.  — Et  voici 
qii’Aschour  est  son  roi,  parce  qu’ils  refusaient  de  revenir. 

б.  Voici  que  le  glaive  s’est  emparé  de  ses  villes;  il 
anéantit  et  dévore  ses  soutiens,  (suite)  de  leurs  conseils. 

■7.  Mon  peuple  est  porté  à la  défection  ; on  le  rappelle 
vers  le  Très-Haut,  mais  nul  ne  l’exalte. 

8.  Que  ferai- je  de  toi,  Éphraïme?  Te  livrerai-je  Israël? 
Ferai-je  de  toi  comme  d’Admo?  Te  réduirai-je  comme 

6.  2TO»  mS  fl  *»«  demii  pat  retourner  en  Égypie , je  ne  le  voulais  pas  ; 
T07.  Dent.  17, 16.  21©^  revenir  à Dieu. 

6.  nbm  de  S',n  tomber,  comme  11  Sam.  3,29,  -NV  ©in  bv  ibw— ma 

tes  branches,  scs  fils.  Sept.  1*  vais  x’.®''**  «ùtoO  , dans  ses  mains,  comme  s'il 
y avait  *oul  «l*  «1  la  conséquence  nn’IVïSIcn  de  leurs  projcls 

ou  conseils. 

7.  D'.-ribn  puur  D'ibn  ilre  suspendu,  à ma  re'belUon  , à se 

révolter  contre  moi,  ou  à se  détourner  de  moi.  Les  Septante  mettent  à la 
troisième  personne  ce  qui  est  ici  à la  première,  bv  Kim'lii  prend  ce  mot 
dans  le  sens  de  le  Três  Baut,  mais  Raschi  dit  i»S"  ItTN  "Clt  StO 
D^*23n  irVttTp  et  ce  à quoi  Vappellenl  les  prophètes,  n 21T  sb  in*  de 
tous  ensembte  nul  n’èièce  son  cœur  à Dieu. 

8-  IJÎCM  le  protégerai-je , de  îj-a  ; le  Ctialdéea  rend  -jjrw  par  “îIDDH 
T an.  4 
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Ca.  XI.  1.  SkI'27*  Quand  Itrael  élait  Jeune  ; quand  il  a commencé  à 
former  un  peuple,  imnx^  Le  t forme  l’apodose  : alors  Je  l'ai  aimé.  «:3S 
mon  (Ut  ; Septante  rdc  tC/vx  aùTi>&,  set  fils  ; Israël  est  appelé  fils  aîné,  Eiode, 
4 , 22  , 23.  L'é.angéliste  saint  Matthieu  (2,  15)  donne  à ce  mol  un  sens  ty- 
pique , et  puis  l'on  se  croit  en  droit  de  s’égayer  sur  les  rabbins. 

2.  D.l*?  à eux,  aux  Israélites.  *3yT  p ainsi  allèrent-ils,  à peine  les  pro- 
phètes les  qiiillèrent-ils;  voy.  Jérrm.  2,  S. 

3.  ’nSjin  Que  le  n soit  pour  le  ,t  , tn’jl'n  I ou  que  *n'5J‘'n  soit  un  nom,  et 
signifie  eoulume,  toujonrs  la  racine  de  ce  mol  est-elle  pied,  et  le  sens  est  : 
je  l’ai  conduit.  Je  lui  ai  appris  è marcher.  Daas  le  verset  1 on  a comparé  Épbraim  à 
un  jeune  garqon  ; de  là  celle  expression,  cnp  infinitif,  les  portant.  TrVTIT  'iV 
sur  ses  bras;  voy.  Dentér.1 ,31.  0’riN2T  Toy-  5, 13. 

4.  CTM  tSsn^  des  liens  d’hommes.  Sept,  ir  iafiap^  drbpùnur,  par  les 
corruptions  des  hommes,  comme  venant  de  Shn-  rOHM  nni3"2  par  les 
liens  d’amour.  Chaldéen  scnn  *]1pm  por  la  force  de  l’amour.  *JS  tC’TCS 
comme  ceux  qui  enlèvent  le  Joug  qui  accable  l'animal.  V3IN  radne  Sss  je 
leur  al  donné  la  force.  Selon  d’antres  commentslenrs , c’est  le  Hiphil  de 
*:3K  manoir. 
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chercher  lehovah  jusqu’à  ce  qu’il  vienne,  et  répande 
pour  vous  la  droiture. 

i3.  Vous  avez  cultivé  le  crime,  moissonné  l’iniquité, 
mangé  le  fruit  du  mensonge;  ah!  tu  t’es  confié  dans  ta 
voie,  dans  la  multitude  de  tes  hommes  forts. 

i4-  Il  s’élèvera  un  tumulte  dans  ton  peuple;  toutes  tes 
forteresses  seront  dévastées  comme  Schalmone  Beth 
Arbel  est  dévasté  au  jour  du  combat,  quand  la  mère 
fut  écrasée  sur  les  enfants. 

i5.  Ainsi  vous  fera  Beth-EI,  à cause  de  l’excès  de  votre 
malice  ; un  matin  périt  le  roi  d'Israël. 


de  Sardanapale  était  [un  roi  efréminé.  Salmenni , son  beau-flrére , était  son 
général  ; Arbace  le  Mède  et  Beliscs  le  Bab7lonien  se  révoltèrent  contre  lui , 
nais  il  les  battit  trois  fois,  line  nuit  ils  tombèrent  inopinément  sur  lui , le 
battirent  et  le  chassèrent.  Alors  il  se  sauva  A Ninive  et  laissa  ses  troupes  à 
Salmenus , qui  succomba  dans  la  guerre.  Le  roi , voyant  qu'il  n'y  avait  plus 
de  salut  pour  lui , incendia  son  palais  et  se  brûla  avec  les  siens  et  ses  tré- 
sors. Or  il  y avait , selon  les  uns , 1330  ou  1360  ans  depuis  le  roi  d'Assy- 
rie (Salmanassar),  jusqu'à  Sardanapale  ; selon  d'autres  1240;  enfin  d'après 
d'autres  1160.  Cet  événement  était  connu  à l'époque  de  notre  prophète , de 
manière  qu'il  dit  : Comme  la  ruine  de  Salman  (Salmenus } par  Arbéel  (Arbace). 
Peut-être,  ajoute  le  Biour,  ce  mot  est-il  composé  du  nom  des  deux  adversaires 
de  Sardanapale.  Voilà  sur  quel  calcul  le  Biour  établit  sa  conjecture  : Nemrod 
a régné  l'an  1800  de  la  création;  la  sortie  des  Israélites  de  l'Ëgypte  était  l'an 
2148 , ce  qui  donne  un  intervalle  de  648.  Construction  du  temple  de  Salomon, 
l'an  480  depuis  la  sortie  de  l'Égypte  ; ce  qui  fuit  1 128  ; de  là  jusqu'au  règne  de 
loasch  131  ans  ( voy.  Raschi,  Il  Chron.  24,  7);  ce  qui  fait  1259  ans;ce  roi 
régna  40  ans;  ce  qui  Tait  299  ans;  Amatsia  29,  fait  328  ; Ouzia  52,  fait 
388.  De  là  il  conclut  que  le  prophète  avait  connu  l'hisloirc  de  Sardanapale. 

15.  Diriïl  mn  te  maUce  de  voire  malice,  comme  Ézéch.  16,  7,  ’TJ . 
TiiLa  ou  malin , temps  où  périt  Sodome , ou  bien , comme  les  nuages  sent 
chassés  le  matin  par  les  rayons  du  soleil. 
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mv  d*ns  le  sens  de  cipSci  m?  •*  Ar»  offluer  ceri  vous;  selon  d'autres,  il 
enseignera.  ^$1  répété  dans  ce  Tcrset;  nous  lisons  de  même , Plaute, 
lUercat.  Prol.  vers  71  ; 

TQii  aru,  libt  oecâf,  libi  aerîi,  tibi  eidcm  matis» 

Tibi  denique  ûte  parlet  hetitiam  labor. 

Pour  toi  iu  laboureras , pour  toi  lu  traceras  des  sillons , pour  loi  tu  sèmeras, 
pour  loi  lu  U feras  la  moisson , pour  toi  enfin  le  travail  produira  la  Joie. 

13.  nni33  au  singulier  s’applique , selon  les  commentateurs , b Hoscbéa, 
Hls  d’Éla , au  temps  duquel  Samarie  a été  détruite;  voy.  11  Kois  15, 30.  l'ona 
dans  tes  voies , Sept,  t»  to7î  «/tvp-rii/taai  «su , dans  les  fautes , comme  s’il  y 
arait  ni7l73  > et  de  l’édition  Complut  l>  ip,uaii  «ou,  dans  tes  attelages,  comme 
s’il  y avait  -jasia- 

14-  Ditpi  pour  □pi  — •"N'tt?  tumulte  de  guerre;  voy.  Jérém.  25,  31 
n’a  JoSc?  Tlara  comme  la  ruine  de  Scbalman  d Beth-Arbel. 
Passage  très-difficile.  Voici  ce  qu’il  y a de  plus  substantiel  diez  les  com- 
mentateurs. Le  Cbatdéen  dit  : «am  tuaaa  tra'iu  maa  jirtan’  lata  bai 
Nanpi  toutes  les  villes  seront  pilUes  dans  un  pillage  de  paix . e’esPè-dire 
quand  le  peuple  paisible  ne  s’y  attend  pas,  par  des  embûches  dans  un 
Jour  de  guerre;  dérivant  Suait»  <1*  T'tt.  Kim'bi  prend  |aSü  «t  StCUè 

pour  des  noms  propres  d’hommes.  jaSït  d’où  lOtccSlT  qui  a exilé  les  dix 
tribus  (11  Rols,  17,  3;  18,  8).  Ssa't»  est  une  ville  dans  le  partage  dlssachar; 
voy.  Jos.  18,19.  On  croit  que  c’est  Arbelles  dans  la  l’Assyrie  (1  Maccb.  0,  2); 
ce  lieu  est  célèbre  par  une  victoire  d'Alexandre.  Le  Biour,  que  nous  avons 
d^à  dté,  a une  conjecture  que  nous  transcrivons  : Un  roi  d’Assyrie  du  nom 
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sent  au  roi  lareb;  la  honte  saisit  Éphraïme,  et  Israël  est 
confus  de  son  conseil. 

7.  Le  roi  de  Schomrone  est  ruiné  comme  l’écume  sur 
la  surface  des  eaux. 

8.  Les  bamoth  (hauteurs)  d’Avène,  (lieux  de)  péché 
d’Israël,  sont  dévastées,  les  ronces  et  les  épines  monte- 
ront sur  leurs  autels.  Ils  diront  aux  montagnes  :Couvrez- 
nous!  et  aux  collines  : Tombez  sur  nous  I 

9.  Plus  qu’aux  jours  de  Guibea  tu  as  péché,  Israël  ; là 
ils  se  sont  présentés  contre  les  fils  de  l’iniquité  que  la 
guerre  n’a  pas  atteints  à Guibea. 

10.  A mon  gré  je  veux  les  châtier;  des  peuples  se  réu- 
niront contre  eux  quand  ils  seront  mis  sous  le  joug  pour 
leur  double  iniquité. 

11.  Éphraïme  est  une  génisse  exercée,  aimant  à fou- 
ler (le  grain);  je  lui  passerai  sur  le  cou,  qui  est  beau,  je 
monterai  sur  Éphraïme,  lehouda  labourera,  Jacob  her- 
sera. 

la.  Semez  pour  vous  la  justice,  moissonnez  selon  la 
miséricorde,  défrichez-vous  une  terre,  il  est  temps  de  re- 

je  les  attacherai  eomme  les  bceufii  pour  les  stllous.  Il  7 a encore  d'autres 
conjectures. 

11.  “tcSrs  apprise,  arcoutomée  i sonlTrir  ; selon  Rascbi,  piguée,  de  Tcho , 
eUguilton  du  bergi-r;  tov.  Juges,  3, 31  ; le  sens  est  Ir  même,  ’rcnx  Le  ♦ est 
parsgogique  aimant,  parce  que  l’acceot  est  MtleL  |?v  'ni3V  J'ai  passé,  pour 

' je  passerai  sur,  se  dit  du  mal  qu'on  fait  à quelqu'un  ; tov.  Deut  24,  S ; je  lui 
Imposerai  le  joug.  TTC'  traoaiUer  U champ , tracer  des  sillons.  Le  sens  de  ce 
verset  qst  : j'appesantirai  le  joug  sur  lui. 

12.  de  TJ  dd/’rtcAerun  champ.  Le  prophète  continue  l'image  commencée. 
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pnS  nyismS  a»  roi  qui  viendra  te*  punir,  nswa  = nWia  eonfution , U 
lura  bonle  de  ses  idoles  inVVa  de  ion  conseil,  du  parti  qu'il  a pris  de 
les  adorer. 

7.  m373  slgDîlle  relier  muet  et  lire  aitéanli,  et  se  rapporte  à la  fols  i IT'DÜ 
et  i robo  — *]3rp3— 'prp  coter*,  écume  produile  par  refferTescence.  Selon 
Kim'bi,  écoree  de  bois  qui  nage  sur  l'eau  ; de  même  les  Septante. 

8-  ]Trt  mC3  pour  jt3  rvn23  de»  bamolh  de  Belh-Jven.  T1DX1  dans 
leur  désespoir  il*  diront  aux  montagnes  de  les  couvrir. 

8-  n?33Tl  Selon  Raschi,  il  y a ici  une  allusion  à l'événement  mentionné 
Juges,  cbap.  tO;  mais  selon  Aben  Esra,  ce  verset  est  un  comparatif;  plus  que 
ce  qui  s’est  commis  autrefois  à Guibea.  nov*  D®  tà  il*  tant  retlét.  Selon  leBlour 
(édition  de  Dessau,  1805)  le  sens  est  : Si  ces  méchants  avaient  été  là  ils  n'au- 
raient pas  remporté  de  victoire  sur  ceux  de  Benjamin,  qui  étaient  criminels, 
mSy  = nbiy  crime. 

10.  DiDHI  de  HD’  cMlier , Je  le»  punirai  selon  mon  désir.  mCK3  en  les 
atlaehani,  quand  je  les  attacherai  comme  les  bœufs  de  labourage;  de-ioK- 
□ru'y  Keri  dhiàTa  leurs  iniquités  ou  leurs  deux  crimes,  allusion  aux  veaux 
d’or  ; c'est  ainsi  que  traduisent  les  Sept.  dôi<ioii;.  Aben  Esra  et  Kim’bi,  d'après 
le  Chaldéen,  le  rapportent  à n3ïT2  sillon;  voy.  Ps.  129,  3.  Ainsi  le  sens  serait  ; 
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17.  Que  mon  Dieu  les  rejette,  car  ils  ne  lui  ont  pas 
obéi;  qu'ils  errent  parmi  les  nations. 

Ch.  X.  I.  Israël  est  une  vigne  dépouillée  dont  le  fruit 
lui  ressemble  ; aussi  nombreux  que  furent  ses  fruits,  aussi 
nombreux  (étaient)  les  autels  (qu’il  a élevés);  plus  son 
pays  était  prospère,  plus  l’étaient  les  autels. 

а.  Leur  cœur  est  partagé,  maintenant  ils  en  porteront 
la  peine;  il  renversera  leurs  autels,  brisera  leurs  stèles. 

3.  Car  alors  ils  diront:  Nous  n’avons  pasde  roi;puisque 
nou$  ne  craignons  pas  lebovah,  le  roi  que  peut-il  nous 
faire? 

4.  Ils  profèrent  de  (vaines)  paroles,  jurent  faussement, 
contractent  des  alliances  ; le  châtiment  germera  comme 
la  ciguë  dans  les  sillons  des  champs. 

5.  Les  habitants  deSamarie  tremblent  devant  les  veaux 
de  Beth-Avène  ; le  peuple  en  est  en  deuil,  les  prêtres  qui 
s’en  réjouissaient  (tremblent)  ou  sujet  de  sa  gloire  qui 
s’en  est  éloignée. 

б.  Elle-même  (l’idole)  est  conduite  à Aschour,  en  pré- 

meat  est  inique  et  s'élère  comme  la  ciguë  sur  les  sillons  de  mes  champs 
nu  où  devaient  s'élever  de  bons  grains  et  non  des  plantes  vénéneuses. 

pM  m Belk  Àven^tvoj.  ci-dessus,  4, 15.  Il  s'agit  ici  des  veaux  de  Belh- 
El  ; T07.  le  Chaldéen.  de  «roir  peur.  L’habitant  de  Samarie  tremble 
devant  les  idoles  de  Betb-El.  vbs  lui,  sous-entendu  ba'J  1*  veau. 
voj.  Il  Rois,  23,  5.  ib'a*  vb'wt  scloo  Eim'bi  est  une  ellipse  : eeux  qui  à présent  se 
réjouissent  de  lui , de  sa  gloire , celle  de  l'idole , seront  ensuite  consternés. 
D'autres,  n'admettant  pas  l’ellipse,  dérivent  iS*a*  de  bbs  rouler;  ils  se  roulent 
par  terre  i cause  du  départ  de  l'idole. 

ims  tu»,  le  veau;  ;i*  iSob  au  roi  lareb;  Chaldéen  *n**l  Nlbcb 
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peindre  l’entière  extermination  d'Éphraïme,  de  l’image  d’un  arbre  abattu  et  dont 
la  racine  est  desséchée. 

17.  DDttC’  Ce  n’est  pas  une  imprécation,  mais  la  parole  finale  dans  laquelle 
il  résume  tout  le  mal  dont  Israël  est  menacé. 

Ch.  X.  1.  ppi2  vidant,  évacuant.  Chadéen  «7*13  dévoilé;  voy.  Isaïe  24, 
1.  3.  .nio»  de  XI©  /aux;  son  fruit  lui  mentira,  lui  fera  défaut,  visll  3VD 
selon  que  je  multipliai  ses  fruilt,  il  a multiplié  les  autels  pour  les  idoles. 

2-  IClPttv  Le  Midrasch  dit  : Quand  les  Israélites  vivent  en  paix  entre  eux 
quoique  idoldlres,  ils  seront  épargnés,  comme  il  est  dit  : □"Stt  11371  D'IXV 
l!l  nin,  voy.  ci-dessus  4, 17 , Éphraimeeit  une  aiioeialioti  d'idolcUret,  laisie-le. 
Le  contraire  arrive  quand  ils  ont  des  contestations,  car  il^est  dit  : nnv  03^  p!j” 
1CCX*  leur  cœur  eit  partagé,  qu’fis  toieni  maintenant  damnét.  rpyr  qu’il 
soft  détruit,  expression  empruntée  de  la  décollation  des  animaux. 

4.  D’^3'T  113T  ils  profirent  des  paroles  vaines,  kiï:  mbn  Infinitif  pour 
i!?N  en  jurant  faussement,  de  même  r.*13  nil3  en  contractant  une  alliance  ; 
selon  d'autres,  ni^Tt  est  un  nom  pluriel,  leurs  serments  sont  des  serments  de 
vanité.  •c;n13  comme  la  plante  vénéneuse,  la  ciguë  (Ueut.  19, 7) , poussera 
■Bîten  le  châtiment.  Scion  d’autres  commentateurs,  le  sens  est  : Votre  juge- 
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sa  primeur.  Mais  ils  vinrent  à Baal  Péor  et  se  consacrè- 
rent à la  honteuse  (idole),  et  devinrent  abominables  comme 
leur  favori. 

, 1 1.  La  gloire  d’Éphraïme  s’envolera  comme  un  oiseau: 
plus  de  naissance,  plus  de  grossesse,  plus  de  conception. 

la.  Car  élèveraient-ils  leurs  enfants,  je  les  (en)  priverais 
pour  (qu’ils  ne  devinssent  pas  des)  hommes;  certes,  mal- 
heur aussi  à eux  quand  je  me  serai  retiré  d'eux. 

1 3.  Éphraïme,  [ comme  je  l’ai  vu  à Tsor  ( Tyr),  fondée 
dans  une  belle  (vallée)],  Éphraïme  mène  ses  enfants  de- 
hors vers  le  meurtrier. 

i4-  Donne-leur,  ô lehovah,  ce  que  tu  veux  leur  don-  - 
ner;  donne-leur  des  entrailles  stériles  et  des  mamelles 
desséchées.  , 

1 5.  Toute  leur  malice  (s’exerce)  à Guilgal  : car  là  je 
les  ai  haïs;  à cause  de  la  méchanceté  de  leurs  œuvres,  je 
les  repousserai  de  ma  maison,  je  ne  les  aimerai  plus  : 
tous  leurs  chefs  sont  rebelles. 

16.  Éphraïme  a été  frappé;  sa  racine  desséchée  ne 
porte  plus  de  fruit;  en  produirait-il,  que  je  ferais  périr  la 
postérité  désirée. 

que  ces  enfants  ne  tiennent  pas  au  monde,  pn  na  pour  pnw  na  ce  que  lu 
veux  leur  donner , ta  privation  d’enfants  ; mais  que  ces  enfants  meurent  en 
naissant;  ceUe  mort  est  moins  cruelle  pour  les  parents. 

15.  SlSaa  à Guilgal  était  le  tabernacle;  les  faux  prophètes  engagèrent  les 
Israélites  à y adorer  les  idoles  (Rasclii).  *n'30  wo  moùon , comme  le 
mari  qui  répudie  sa  femme;  cette  image  de  la  dissolution  du  mariage  est 

^fréquente  chei  les  prophètes  et  surtout  dans  Hosebéa  (Osée),  orzns  t|DiN  nV 
Je  ne  tmx  plus  let  aimer,  onu  nilNSt  ou  bien  : je  ne  veux  plus  de  leur  amou  r 
Dnbw  m.Tx  — c’thd  orri»  ; toy.  isaie,  i , 23. 

16.  un*  DUntt  levr  racine  est  deierchée.  Le  prophète  se  sert  ici  pour 
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Itrafl,  dei  Iransgresslons  dont  Israël  s’est  rendu  coupable,  et  des  cbitimenis 
qui  lui  sont  réserrés.  .Tiisaa  comme  let  premice$;  Toy.  Isaïe,  nn’ï?N''3  <**”* 
ton  état  primiiif,  quand  furent  mûrs  ses  premiers  fruUs,  quand  il  commença 
i devenir  un  peuple.  vn:'i  ilt  te  tant  téparét  ; voy.  Ezëch.  14,7.  nv.'27 
à la  pudeur,  Baal,  idole  infâme;  voy.  nilllT  H Sam.  11,  21.  Da,iN3  lillér. 
comme  leur  atmer,  comme  l'objet  de  leur  amour. 

11.  C’^SN  Nominatif  absolu.  Quant  à ce  qui  regarde  Épbraime  f|r,“3  miaa 
*|Siyn’  leur  gloire  t'envolera  comme  un  oUeau,  il  s’évanouira  subilement; 
voy.  une  semblable  image,  Isaïe,  16,  2.  DT123  l'élal  Dorissanl  de  la  nation  se  ^ 
conserve  par  les  enfants.  Les  enfants,  dans  la  Bible,  sont  fréquemment  indiqués 
comme  la  gloire  de  leurs  parents-,  voy.  Prov.  17,  6.  ^v'inci  ]U2C1  “bo  H f«- 
montede  la  naissance  à la  grossesse  et  à la  conception,  les  trois  moments  cri- 
tiques de  renfanlement  par  lesquels  l’espoir  d’avoir  une  postérité  peut  être  déçu. 

12.  D“tta  <1<  l'homme,  du  genre  humain.  «nc2  comme  »tiD2  quand 
Je  me  déloumerai;  voy.  Deut.  31, 17,  cnn  nS  TTlDm  i«  délournerai  ma 
face  d'eux.  Les  Septante  ont  lu  >i»în  ma  chair;  ils  ont  dpi  ftou. 

13-  Tlïb  à Ttour,  semblable  à lui,  en  observant  la  loi;  ainsi  paraphrase 
le  Cbaldèen  : ni:3  dont  une  belle  demeure , dans  la  prospérité  (Chaldéen). 
D'TSXI  Ceci  forme  l’opposition,  maintenant  Éphraïme  est  destiné  bs  N’jn,“tb 
1*53  ann  à faire  torlir,  à présenter  tet  enfanlt  à l'égorgeur . 

14.  |nn  nn  'n  onb  ]n  ceci  est  un  beau  mouvement  poétique.  Puisque, 

6 mon  Dieu,  lu  leur  réserves  le  malheur  si  grand  de  perdre  leurs  enfants,  fais 
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comme  un  l'epas  de  deuil;  tous  ceux  qui  en  mangent  se 
rendent  impurs;  ce  repas  est  pour  eux,  il  ne  viendra  pas 
dans  la  maison  de  lehovah. 

5.  Que  ferez-vous  au  jour  de  fête,  au  jour  solennel 
de  lehovah? 

t>.  Car  voici,  ils  s’en  vont  devant  la  dévastation, 
^ ramassera,  Moph  (Memphis)  les  ensevelira  ; 

leur  trésor  [leur  désir]  sera  couvert  de  ronces;  les  épines 
(seront)  dans  leurs  tentes. 

7.  Les  jours  de  la  visitation  sont  venus,  ils  sont  venus 
les  jours  de  la  rémunération,  Israël  l’éprouvera;  le  pro- 
phète est  insensé,  l’homme  inspiré  est  dans  le  délire  à 
cause  de  la  grandeur  de  ton  iniquité,  la  grandeur  de  la 
haine. 

8.  Ephraïme  voit  (après  des  oracles)  à côté  de  mon 
Dieu,  le  prophète  est  (pour  lui)  un  piège  tendu  sur  toutes 
scs  voies,  odieux  dans  la  maison  de  son  Dieu. 

9.  Ils  sont  profondément  corrompus  comme  aux  jours 
de  Guibca;  il  se  souviendra  de  leur  iniquité  et  visitera 
leurs  péchés. 

10.  Corn  me  des  raisins  dans  le  désert  j’ai  trouvé  Israël, 
j’ai  vu  vos  pères  comme  le  premier  fruit  du  figuier  dans 


avec  mon  Dieu  ; c'est-à-dire,  outre  les  vrais  propbitcs  , il  en  avait  de  particuliers 
qui  induisaient  le  peuple  en  erreur,  s’32  u»  tel  nabi  est  un  piège  soit  pour  le 
peuple,  soit  pour  le  vrai  prophète. 

Ip’CVn  voy.  ci-dessus  5,  2.  ,T„*3an  allusion  à l'événement  raconté.  Juges 
19,25  -,  20, 13  ; ou  à l'élection  de  Saiil,  qui  était  de  Guibà  (Rascbi). 
tO.  Le  prophète  fait  ici  le  tableau  des  bieiiraits  dont  Dieu  a comble 
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eux-m^mei , pour  leur  propre  luage , mais  dod  pour  èlre  ofTert  à Dieu- 
Roseofflttller  joint  ces  mots  i k13*  kV  <|ut  suit;  il  dit  : le  pain  qu'ils  oITrenl 
pour  eux-mêmes  ne  doit  pas  venir  dans  la  maison  de  Dieu. 

5.  rto  Puisqu'ils  ne  pourront  pas  faire  de  sacriflce,  comment  célébreront-ils 
les  jours  solennels?  voy.  ci-dessus,  2, 13. 

6.  isbn  Us  sont  allés  ru  exil,  tuS  pnr  suite  de  la  décattalion;  ce  a 

est  causatif.  ej<z  dfoplk,  appelé  aussi,  Isaïe,  19, 13,  Jérém.  2,  16,  rji;]  ,1'opA; 
c'est  Memphis.  osoaS  icno  désir  de  l'ennemi  pour  leur  argent,  ou  leurs 
idolra  en  argent.  Plusieurs  commentateurs  joignent  ces  mots  aux  suivants  : 
quant  à leurs  trésors,  les  ronces  les  couvriront;  le  ^ est  considéré  comme 
génitif;  voy.  I Chron.  23,  8.  ï,"l'3’p  <t  mn  sont  pour  le  Cluldéen  non  des 
ronces  et  des  chardons,  mais  des  animaux.  — p'^ï'p  amphibies  ù 

longues  jambes,  et  |*'5«,nn  des  chats  sauvages. 

nipsn  l’animadvertion ; voy.  5,  9;  8,  13.  oSlun  rétribution;  voy. 
Isaïe,  34,  8.  nV'.riïï.’K  homme  de  l’esprit  ou  du  vent,  expression  i double 
entente , homme  qui  se  prétend  inspiré  ; voy.  Ëzéch.  13 , 3.  Aben  Ëzra  explique 
ainsi  ces  mots  ; il  viendra  un  temps  où  vous  serez  punis  pour  avoir  traité  de 
fon  le  prophète  de  Dieu  et  d'insensé  l'homme  inspiré.  ,1CT2CT3  n3*M  l'odteuûB 
est  considérable;  voy.  Gen.  27,41.  Il  s'agit  ici  on  de  l'idolâtrie  ou  de 
haine  entre  les  individus. 

8.  D’TI:k  .1312  Éphraimc  est  un  coyant  qui  cherche  des  visions  av 
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13.  Il6  immolent  des  holocaustes,  qu’ils  en  mangent  la 
chair,' l«hovah  ne  les  agrée  pas;  il  rappelle  maintenant 
leur  iniquité  et  il  punira  leurs  péchés;  eux,  ils  s’eu  re- 
tournent en  Égypte. 

14.  Israël  oublie  son  créateur,  il  bâtit  des  palais,  et 
lehotida  multiplie  les  villes  fortifiées;  j’enverrai  un  feu 
dans  ses  villes,  et  il  détruira  ses  palais. 

Gh.  IX.  I.  Israël,  ne  te  réjouis  pas  jusqu’à  triompher 
comme  les  peuples,  de  ce  que  tu  as  commis  l'adultère  à 
l’égard  de  ton  Dieu  , de  ce  que  tu  as  aimé  le  salaire  (cri- 
minel) dans  tous  les  greniers  de  blé. 

a.  Le  grenier  et  le  pressoir  ne  les  nourriront  pas,  le 
vin  leur  fera  défaut. 

3.  Ils  n’habiteront  pas  dans  la  terre  de  lehovah; 
qu’Éphraïme  retourne  en  Égypte , et  qu’en  Âschour  ils 
mangent  ce  qui  est  impur. 

4>  Ils  ne  feront  pas  de  Ubations  de  vin  à Dieu,  leurs 
victimes  ne  lui  sont  pas  agréables  ; elles  sont  pour  eux 

raison  ; tn  préfères  l'idoUtrie  par.dessas  tout , même  an-dessus  de  ce  qui  est 
le  plus  indispensable. 

2.  ri2  Selon  Rim'hi  pour  na  à,  eux , leur  mentira  , ne  leur  sulOra  pas 
(Cbaldéen). 

3.  C’"'i‘î2  O'TSN  Ephralme  retournera  en  Ègyple.  Kim'bi  observe  que 
si  Éphraïme  a éld  exilé  par  le  roi  d’Ascbour , plusieurs  Épbraïmiles  ont 
d'abord  émigré  en  Égypte  à rause  de  la  famine.  impur.  Même  menace 
Ézécb.  4, 13. 

4.  "nTJ*  — 315  comme  Malacbie,  3,  4,  être  agréable,  gen*  «n  ! 
Toy.  Deut.  20, 14.  Rascbi  prend  pM  dans  le  sens  de  force,  violence,  oppression 
(Isaïe,  40, 26),  du  pain  produit  par  la  violence;  D1i’E:S  DCnb  leur  pain  pour 
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entendant  qk  $i  Je  leur  écris  de  nonveau , ma  loi  sera  étrangère  pour  lui. 
laT  Keri  »aT  de  ai  muUiCude. 

13.  ’anan  de  a.T  donner , avec  redoublement  de  la  seconde  et  de  la 
troisième  radicale,  mes  dons  ; en  arabe  anan  signiQe  rôti  ; ce  seraient  les 
holocaustes;  c’est  ainsi  que  l'entend  aussi  Rascbi.  Dans  le  Talmud  aizn 
signibe  aussi  briller:  .aanan  «Si  nhz'pü  laan  nbnD  Le  sens  est  : ils  font  des 
sacrifices , mais  pour  en  manger  la  chair.  ia*lir  D'IVO  au  lieu  de  faire  un 
retour  sur  eui-mèmes , ils  retournent  en  Égypte. 

14.  nib:*n  Ce  pluriel  ne  se  troure  qu'ici,  et  signifie  des  temples  pour  les 
idoles.  Ti’n-JOIK  ses  palais , se  rapporte  à Tlf  fille. 

Ca.  IX. 1.  S^a  'iK  d la  Joie.  Les  Septante  et  le  Cbaldéen  traduisent  comme  s’il 
y pTait  Vu  Vk  . mais,  observe  Buxlorf  (inf  i-Cri'(.  p.  SCO)  te  réjouir  à la  Joie  se 
trouve  aussi  Job,  3, 22,  tandis  que  S'3  V.'i  ne  se  trouve  nulle  part  ; puis  S»  ne  le 
joint  qu’au  futur  et  Jamais  à l’impératif.  Notre  traduction  est  susceptible  dej  deux 
sens.  Q’CVa  comme  les  peuples;  i l’égard  de  la  sévérité  hébraïque,  la  religion 
des  païens  était  U reiigion  de  la  joie  (Hitzig).  Quelques  commentateurs  ont  lu 

parmi  Ut  peuples , et  ced  s’adresserait  au  peuple  vivant  dans  l’exil.  « 
lAT  nuia  Vs  Sy  sur  toutes  Us  aires  de  blé.  Selon  les  commentateurs,  le 
MOS  est  : tu  places  partout  des  idoles.  Ced  peut  exprimer  aussi  une  compa- 
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s’est  enflammée  contre  eux.  Jusques  à quand  ne  pour- 
ront-ils pas  s’innocenter? 

6.  Car  il  (vient)  d’Israël,  un  artiste  l’a  fait,  ce  n’est  pas 
un  dieu  ; le  veau  de  Schomrone  sera  (réduit  en)  éclats. 

'J.  Parce  qu’ils  sèment  du  vent,  ils  moissonnent  la  tem- 
pête; il  ne  poussera  pas  d’épi;  le  froment  ne  produira 
pas  de  farine  ; s’il  en  produisait , les  barbares  le  dévo- 
reraient. 

8.  Israël  est  dévoré;  ils  sont  parmi  les  nations  comme 
un  vase  sans  valeur. 

g.  Car  ils  sont  allés  vers  Aschour,  onagre  qui  vit 
solitaire  ; Épbraïme  paie  (pour  avoir)  des  amis. 

10.  Qu’ils  fassent  des  dons  parmi  les  nations,  mainte- 
nant je  les  rassemble,  dans  peu  ils  souffriront  sous  le  far- 
deau (imposé  par)  le  roi  et  les  chefs. 

11.  Car  Epbraïme  a multiplié  les  autels  pour  pécher, 
les  autels  ont  été  pour  lui  un  sujet  de  péché. 

12.  Je  lui  écris  les  principaux  (préceptes)  de  ma  doc- 
trine, ils  sont  considérés  comme  étrangers. 


l«  roi  el  les  princes.  iSri’l  «lans  le  sens  de  nSnn  : de  SSn  commencer  ; iU 
commeoeent  un  peu  ( ^ soufTrir  du  fardeau  mais  ils  souffriront 

davantage  (Rimlii). 

11.  HOnS  Chaldéen  rend  le  premier  par  poisr  pécher,  el  le 

second  par  K^pn^  ponr  un  piège.  La  répétition  peut  aussi  être  une  de  ces 
répétitions  qui  indiquent  ta  chaleur  de  l’orateur  à la  vue  des  excès  causés 
par  ridolMrie. 

12.  airCN  futur  pour  le  passé.  Un  peut  aussi  conserver  le  futur  en  sous- 

3. 
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6.  SunW’a  « ««  d'Itrael;  il  y a été  fabriqué.  Les  prophètes  iusislenl  sou- 
vent sur  l’absurdité  à adorer  ce  qui  est  l’ouvrage  des  hommes  ; la  nécessité  de 
démontrer  cela  accuse  chez  les  Israélites  d’alors  une  intelligence  peu  développée. 
D*22ï?  ne  se  trouve  qu’iei,  et  signifie  dans  le  Talmud  fragment. 

7-  nnSlDI  comme  n'^IDI  tourbillon,  ncp  rXBT  ’bi  ncï  Vipi  ne  parle 
pas  de  farine;  nsp , nOS  paronomasie  élégante. 

8. 12  ysn  f'N  ’’;23  comme  un  t’«e  auquel  on  n'a  pas  de  plaisir , dont 
personne  ne  prend  soin  ; voy.  Jérém.  72,  28  ; 48, 38. 

9.  -hj  n’a  pas  ici  le  sens  de  monter,  puisque  dans  la  Bible  quitter  la  Palestine 
pour  un  autre  pays  c’est  descendre;  il  signifle  ici  a’fn  aller.  i|j  7113  ^-13 
comme  l’onagre  qui  s'isole  ; ils  ont  suivi  leur  volonté  comme  l’onagre,  ennnni 
du  frein  (Chaldéen)  : voy.  Gen.  16, 12.  unn  — ,n:n  au  Hiphil,  prendre  à gage 
ou  donner  (|ru  ) pour  obtenir;  de  li  pjiN  • 

18-  Qi’2pt«  Je  les  rassemblerai.  Selon  quelques  commentateurs , ce  sont 
les  Israélites  qui  seront  rassemblés  pour  être  complètement  anéantis  au  moment 
où  leur  bien-être  semble  recommencer;  ce  sens  est  assez  plausible.  Selon 
d’autres , ceci  se  rapporte  aux  Assyrieus  ; ils  seront  rassemblés  pour  que  les 
Israélites  soient  délivrés  des  vices  du  roi  des  princes  Qv^ip  ^Sl2J  les  rois 
de  l’Assyrie,  de  la  Chaldée  et  de  la  Perse  sont  ainsi  nommés  parce  que  leurs 
provinces  sont  gouvernées  par 'des  satrapes  ou  vice-rois;  Ezéch.  26,  7,  il 

y • D*2bl3  *1**  rois.  Selon  Kim’hi  D’’11T  **1  POUr  C'Ti’l  ’^S’J 
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tcnt  le  mal  contre  moi. 


i6.  Ils  retournent  [non  vers  le  Très-Haut]  comme  un 
arc  trompeur;  que  leurs  chefs  tombent  par  leglaive  à cause 
de  leur  langue  empoisonnée.  Ceci  sera  contre  eux  tin  su- 
jet de  raillerie  dans  le  pays  d’Egypte. 

Ch.  VllI.  I,  A ta  bouche  le  schophar!  Comme  un  aigle 
(il  se  précipite)  sur  la  maison  de  lehovah,  parce  qu’ils 
ont  transgressé  mon  alliance  et  qu’ils  ont  rejeté  ma 
doctrine. 

3.  Ils  crieront  vers  moi  : Dieu,  nous  te  reconnaissons, 
(nous)  Israël! 

3.  Israël  a rejeté  le  bien,  que  l’ennemi  le  poursuive. 

4.  Ils  ont  institué  des  rois,  mais  sans  moi,  des  chefs, 
sans  que  je  l’aie  su  ; de  leur  argent  et  de  leur  or  ils  se  font 
des  idoles,  qu’ils  soient  exterminés. 

5. 11  rejette  ton  veau,  Schomrone(Samarie);  ma  colère 


vers.  10,  et  Sallum,  tt  Rois,  15,  10  *ano  Chstdéeo  *n*inQ  P«r  volonté. 
ITIffiT  de  n©  - vt-j  nommer  un  che/'.  rP3’  9u'ü  toU  retranché  ; s'applique, 
suivant  plusieurs  commenlaleurs,  à ta  richesse,  puisque  c’est  elle  qui  les  a pous- 
sés BU  mal.  Peut-être  est-ce  pour  rr:.l  d s'appliquerait  au  peuple. 

6.  ^V'aw  ibsy  niT  Passage  diversement  expliqué.  Les  Septante  paraissent 
avoir  lu  njlê  l’impérat.  : ànip/iifitt  vi»  vos  , rejette  Ion  veau, 

Samatie  , ce  qui  donne  un  sens  satistaisant , parce  qu'il  s'applique  au  culte 
d'idoUtriedecetle  ville.  On  peut  aussi,  en  taisant  abstraction  des  accents  toniques, 
prendre  ces  mots  pour  une  répétition  poétique  de  ce  qui  est  dit  verset  3 : Israël  a 
abandonné  Dieu  pour  ton  culte,  Samarie.  ppnSsV  NSmanryuaqu’dquandnr 
pourront-iU  ptuavoir  de  pureté?  Voy.  Jérém.  13,  27,  >na  nns  nnCTI  mV 
jusqu'il  quand larderat-lu  à le  purifier?  voy.  aussi  Jérém.  25, 20. 

T.  XII.  , 3 
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16.  !>v  Comme  |v|jv  Ils  se  tournent  non  fers  le  Trét-Haut  ( voy.  II  Sam.  23 
1);  mais  Ters  les  idoles  (Kim'hi).  ,i»ai  qui  trompe  l’atlenle  du  tireur,  dvid 
Chaldéen  mpayD  de  la  perveriiU.  Sept,  dmthuaisn , ignorance;  le  sens  est  : 
A.  cause  de  la  perrersUd  de  leur  langage.  "R  pour  nw . ajyb  leur  moquerie, 
celle  dont  ils  sont  l’objet  de  la  part  des  Égyptiens. 

Ch.  VllI.  1.  i3ü  i3n  \>K  à ton  palait  ou  gosier,  pour  à ta  bouche,  le 
echofar  ; s’adresse  , selon  Kim’hi,  au  peuple,  comme  ci-dessus,  5,  8 ; pour  les 
noms  collectirs,  on  emploie  indistinctement  le  singulier  et  le  pluriel.  Aben  Esra 
l’applique  au  prophète,  élève  fortemenl  la  vois.  Les  dominateurs  de  la  terre 
font  annoncer  leur  arrivée  par  le  son  de  la  trompette  ; de  là,  chez  les  prophètes,  ta 
trompette  annonce  le  jugement  de  Dieu.  Sept,  its  xèinov  otOr&u  û$  y,} , donc  leur 
sein  comme  la  terre;  ils  paraissent  avoir  In  yuo  Dp*n  ^N-  — comme 
l'aigle,  comparaison  fréquente  pour  désigner  une  inv&sion  inopinée  de  l’ennemi  ; 
voy.  Deut.  28, 49.  Jérém.  48,  40. 

2.  \nbtt  wo»  2)teu,  chacun  dira  ainsi.  Selon  Kim’hi,  le  sens  est  : Israël  aurait 
dû  m’invoquer  dans  la  détresse. 

3.  3TO  ce  qui  est  bon,  Chaldéen  »3n!?S  «non  culte,  ist-,'  pour  i,TSTit  comme 
Jérém.  (23, 6)  iNtp . 

4.  I3»bcn  ont  fait  roi  ; ce  reproche  de  s’èlrc  donné  un  roi  est  diversement' 
entendu  ; pour  les  uns,  il  s’agit  de  Saiil  (1  Sam.  8,  7);  pour  les  autres,  des  rois 
qui  le  sont  devenus  à la  suite  de  séditions,  comme  Zimri,  I Rois,  16,  9,  Omri. 
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OSÉE.  Vil. 

7.  Echauffés  tous  comme  un  four,  ils  dévorent  leurs 
juges;  tous  leurs  rois  tombent,  nul  d’entre  eux  ne  m’in- 
voque. 

8.  Ephraïme  se  mêle  parmi  les  peuples,  Ephraïme  est 
(comme)  un  gâteau  non  retourné. 

9.  Des  barbares  dévorent  sa  force  sans  qu’il  le  sache  ; 
même  assailli  par  la  haute  vieillesse,  il  ne  s’en  aperçoit  pas. 

10.  L’orgueil  d’Israël  témoigne  contre  lui,  pourtant  ils 
ne  retournent  pas  vers  lehovah  leur  Dieu,  et  avec  tout 
cela  ils  ne  le  recherchent  pas. 

11.  Ephraïme  est  comme  une  sotte  colombe  sans 
cœur;  ils  invoquent  l’Égypte,  vont  à Aschour. 

la.  A leur  départ  je  tendrai  sur  eux  mon  filet  et  je  les 
précipiterai  comme  l’oiseau  du  ciel;  je  les  châtierai  selon 
ce  qui  a été  annoncé  à leur  assemblée. 

i3.  Malheur  à eux!  ils  se  sont  retirés  de  moi;  destruc- 
tion sur  eux!  car  ils  sont  en  défection  envers  moi,  et  moi 
je  les  rachèterai?  mais  ils  ont  publié  le  mensonge  contre 
moi. 

i4  Ils  n’ont  pas  crié  vers  moi  en  leur  cœur,  mais 
Us  gémissent  sur  leur  couche;  ils  se  réunissent  pour  le 
blé  et  le  vin,  et  s’éloignent  de  moi. 

i5.  Je  châtiai,  puis  fortifiai  leurs  bras,  mais  ils  raédi- 

12.  DTD*N  <te  10’  = 1DS  i tous  deux  eigoifleiit  lier,  seuiemeDt  idî«  *«  ^t 
de  liens  matériels,  cl  is»  de  liens  moraux.  eelon  l’audition,  comme  cela  a 
été  annoncé  ; voy.  Isaïe,  23,  5. 

13.  dtsn  Pris  inlerrogatiTemenl  : Et  moi  je  let  délivrerai*'. 

Id.  imJTI’  de  iu  être  étranger,  ils  s'expatrient  pour  acheter  du  blé. 

15.  mptn  'mD*  Tantfit  j’ai  chdtié,  tantôt  j’ai  /brti/W  leurs  bras;  ou  bien, 
comme  dit  Aben  Esra.je  les  ai  corrigés  pour  les  fortifier. 


Digitized  by  Gooj^l 


I 


'T  ytî7in  TD 

“b  q.'T’pst^nx  èpssi  niir>3  iïrr_  o'p  ? : nnnb 

□'35:3  n?^sx  8 : Dn3  Nip-pî^  ipé:  oTOpô 

=ibx  9 : hdidh  n^v  n^n  DnsvX  bbisn';  xin 
i6'  ^^^m  13  np-iî'  n3’îT-d.i  jn»  t6  wm  ihi  b’-it 
I3t:^*"x^)')  v:53  ?^nÈrrp^^J  n:rn  «o  ; r-r» 
n:v3  DnDx  1 1 : nxr^D3  intÿpa  xbi  orî^rlbîsç 
“ir»vï3  >2  : Din  niiÿx  isip  anva  3P  î’>x  nniD 

JV,.  *:i“  ITT  J “ ,'^T*T  V*:  *,  A«»  • V.T 

□“-'D’X  DT-ilx  D^3tÿ^  riiys  'nsÿ-i  □n''bv  {yncx  ID^"» 

”•:-  -.•1  -.-T  - \ ^ • : • •.•••<:  - : v — 

orp  “iK^  ■>503  mr'iD  orn  "iix  «3  : omy*-)  vce?3 

wvT  ^ V'  * J î’*'  I*  ,.*•  T ,<  iT  T -:i-  ^ -V  : 

: □'SD  PJJ  ip3T  nsiii  üiçx  p 

pi-bj?  □ni33E?D’py  d 03^3 '’b»  ipyri^bb  «4 

’STT  “AT  : î • . - V.'*»:  J*  T*  : “ -:ir  1 *. 

Dni*iiT\nrîn''n"tD’'’'Jî^i  «5  : '>3  to'>  nilini 

AT  -•  . -lu-  . . . - . J.  -.|-  ,.  J f : ■ -J  •'• 


x*pîlxt  aÙTÛv,  iv  T&  itKTapiiaw  orùroù(,  parct  QUê  îtWT$  COBUYS  Ont  été  tnflcLTKvnés 

comme  un  four  dans  leurs  malédictions.  Ils  ont  suiri  une  autre  le^n.  otSH 
leur  boulanger,  leur  penchant  pour  le  mal  se  repose  la  nuit  et  s'enhamme 
le  matin. 

7.  □r»T2DW  nhnb2N1«lr*n«npen‘I«“rijupe»;Chaldéen:  p.T'pn 
p!T*:n  n’  p2*na  et  par  leur  langue  mensongère  ils  condamnent  leurs  juges. 
V2S2  eo»t  tombés, oal  été  tués, comme  1 Sam.  1, 12  et  passim.  <Sk  DHl  KIpl'M 
nut  d’entre  eux  ne  m’invoque,  me  demande  du  secours  dans  cette  détresse. 

8.  nsi^n  'Sa  nj?  «n  gdleau  sans  renversement,  qui  n'a  pas  été  retoomé- 
Aujourd'hui  encore  dans  l’Urient,  on  fait  cuire  une  espèce  de  giteau  sur  des 
pierres  chaulTées  ; si  on  ne  le  retourne  pas,  le  gâteau  n'est  cnil  que  d’un  cdté  ; on 
comme  dit  le  Chaldéen  : n’bsttns  nasnnt  kS  ITT  comme  un  gâteau  çim  est 
mangé  avant  d’avoir  été  retourné. 

9-  m*tü  vieillesse  avancée,  en  allemand  @rtid,  fixée  par  la  Misnah  à 
soixante-dix  Uns , dit  plus  que  ,n:p7  vieillesse,  fixée  à soixante  ans.  Le  sens 
est  : Il  ne  rentre  pas  en  lui-même,  quels  que  soient  les  malheurs  qui  lui  arrireni. 

10.  nayi  Voy.  ci-dessus,  5,  5. 

IL  unis  bavard,  simple,  comme  la  colombe  qui  voudrait  invoquer  le  secours 
de  l'oiseau  de  proie  qui  la  dévore  labituellemeni. 
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OSÉE.  VII. 


Ch.  VII.  I . Quand  je  voulais  guérir  Israël,  le  crime 
d’Ephraïme  et  la  malice  de  Scliomrone  se  sont  révélés, 
car  ils  ont  exécuté  le  mensonge;  le  voleur  arrive,  la  bande 
rôde  au  dehors. 

а.  Ils  ne  se  disent  pas  dans  leur  cœur  que  je  me  sou- 
viens de  toute  leur  malice,  maintenant  leurs  œuvres  les 
entourent,  elles  sont  devant  ma  face. 

3.  Par  leur  malice  ils  réjouissent  le  roi,  et  par  leurs 
mensonges,  les  chefs. 

Tous  adultères,  (ils  bnMent)  comme  le  four  allumé 
par  le  boulanger,  cessant  de  veiller,  de  pétrir  la  pâte 
jusqu’à  ce  qu’elle  ait  levé. 

5.  C’est  le  jour  de  notre  roi,  les  chefs  sont  affaiblis 
par  le  vin,  il  tend  la  main  aux  railleurs. 

б.  Se  tenant  en  embuscade,  ils  approchent  leur  cœur 
(brûlant)  comme  un  four  [le  boulanger  dort  toute  la 
nuit],  qui  le  matin  s’embrase  comme  un  feu  flamboyant. 


4.  Le  n est  paragogique,  car  •nir  est  du  masc.  de  nv  exciter  ; 
le  pencbant  qui  les  excite  au  mal  ne  se  repose  qu'aulant  de  temps  qu'il  y a entre 
l’action  de  pétrir  la  pâte  jusqu’à  ce  qu’elle  devieune  aigre,  se  lève  (Rasclit  et 
Kim’hi).  D'autres  commentateurs  appliquent  ^ celui  qui  veille,  le  gindre 
(autre  signification  de  niv),  qui  ne  se  repose  que  le  temps  nécessaire  pour  que  la 
pâte  lève. 

5.  usbc  DI’  le  jour  d’un  nouveau  règne  où  ils  s’écrient  notre  roi.  d’to  ibn.l 
les  princes  deviennent  malades;  de  nbn  1 — p’O  nan  pour  p’  ncncpar  la  va- 
peur du  tnn.  iT  ~UtQ  H tire  sa  main,  il  s’associe.  Dvxxb  DM  <sux  railleurs,  de 
yiS , participe  ysiS- 

6-  11'p  ils  ont  approché,  appliqué  leur  cœur  comme  un  four,  en  dressant  des 
embûches  ; te  sens  est  : Us  ont  mis  l’ardeur  de  leur  cœur  à machiner  de  mauvaises 
estions,  Infinitif  pris  substantivement,  comme  Jérém.  9, 7 Les  Sept, 
rendent  ainsi  la  première  partie  de  ce  verset  : SiSti  ù<  lAiCzw,-  tu 
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IV  J JTi2U  '31C2  quand  ji  ramènerai  la  captitilé  de  mon  peuple.  Parmi  les 
nombreux  commentaires  sur  le  rapport  de  te  passage  au  commeiirement  de  ce 
verset,  nous  choisissons  le  suivant  : Du  temps  de  'Uizkiabou,  Dieu  a sauvé  Israël 
inopinément  (voy.  Isaïe,  37, 36}  ; le  prophète  dit  : Ce  secours  ne  sera  pas  durable, 
mais  de  peu  de  durée  comme  le  temps  de  la  moisson.  ni3tl'  ne  signifierait  pas  la 
captivité,  mais  une  grande  calamité  : Quand  je  détournerai  la  calamité  de  mon 
peuple. 

Ch.  vu.  1.  'N313  Ce  3 indique  la  conjonction:  Quand  je  voulais  guérir. 
Selon  Aben  Esra,  ces  mots  s’expliquent  par  ec  qui  est  dit  ci-dessus,  6, 1,  >3 

1;k2T1*1Ti3  ilnousadéclrrès  et  nous  guérira;  il  dit:  Si  je  roulais  les  guérir, 
je  trouverais  leur  impiété.  !.«  prophète  représente  Dieu  comme  un  médecin  qui 
voyant  le  malade  dans  un  état  désespéré,  l'abandonne  à sa  destinée.  n12*  23S1  Le 
voleur  s’introduit  dans  la  maison;  ^r,n2  Tlia  ’C'CrS  tandis  que  le  brigand  se  tient 
dehors.  tortir,  pour  une  expédition  coupable  ; voy.  1 Sam.  27,  8 ; 30, 1.  Il 
est  presquelnulilede  remarquer  encoreune  fois  que  ce  que  les  prophètes  reprochent 
généralement,  ce  sont  des  actions  honteuses  : le  mensonge,  le  vol,  le  brigandage 
et  d’autres  crimes  ; jamais  ils  ne  leur  parlent  de  ce  qui  depuis  a pris  une  si  grande 
importance  : les  pratiques  et  les  observances  du  culte. 

2.  Dn'SSïO  D122D  leur$  œuvres  les  entourent  tellement  qu’ils  ne  peuvent 
s’en  alTrancbir. 

3.  -jS'2  le  roi  et  les  seigneurs  sont  corrompus  comme  le  peuple,  dont  les  mé- 
faits les  réjouissent  (AbarbaneD. 
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OSÉE.  VI. 

4.  Que  te  ferai-je,  ô EphraïmePQue  te  ferai-je,  ô le- 
houda?  Votre  piété  est  comme  le  nuage  matinalet  comme 
la  rosée  qui  se  dissipe  de  bonne  heure. 

5.  C’est  pourquoi  j'ai  frappé  parmi  les  prophètes,  je 
les  ai  tués  par  les  paroles  de  ma  bouche,  et  ton  droit 
éclatera  comme  la  lumière. 

6.  Car  j’ai  demandé  la  piété  et  non  les  sacrifices,  la 
connaissance  de  Dieu  plutôt  que  les  holocaustes. 

Mais  ils  ont,  comme  le  vulgaire,  transgressé  l’al- 
liance, là  ils  ont  été  perfides  envers  moi. 

8.  Guilead  est  une  cité  de  malfaiteurs,  portant  les 
traces  du  sang. 

9.  La  société  des  cohenime  ressemble  aux  bandes 
homicides  commettant  l’assassinat  surle chemin  de  Sche- 
cbème  (^Sicheni);  car  ils  exécutent  les  mauvaisdesseins. 

10.  Dans  la  maison  d’Israël  j’ai  vu  chose  effrayante; 
là  (est)  la  prostitution  d’Ephraime,  Israël  est  souillé. 

11.  A toi  aussi,  lehouda,  une  moisson  est  préparée, 
quand  je  ramènerai  les  captifs  de  mon  peuple. 

Pciu'h  ; Toy.  Il  Rois,  15, 25.  ,*inp"  foulée,  de  spv  talon.  Dans  le  Talmud  de  Jé- 
rusalem, ce  mot  signifie  souillé. 

0.  — infini ur,  Piel  de  forme  chaldéenne,  attendre.  Le  sens  de  ce 

passage,  d'après  Kim'hi,  est  : Comme  les  troupes  de  brigands  (D'irii)  épient 
l'bomme  (c'n)  qui  passe  , ainsi  est  la  réunion  (’^an)  de  cohenime  ou  chefs.  *^-1-7 
Accusatif,  comme  Jos.  10,  10  ; sur  le  chemin  ils  assassinent.  Les  uns 

prennent  ce  mot  pour  un  nom  appellatif  dans  le  sens  de  nuque,  unanimement, 
comme  Zépb.  3, 9 -,  selon  d'autres,  c’est  : du  côté  de  Sichem,  se  réfugiant  vers  cette 
tille,  qui  était  une  ville  de  refuge  (Jos  21,  21)  serait  pour  n031T  Hilzig 

l'enlend  ainsi  : Les  cohenime  épient  les  assassins  qui  s'e  rendaientà  Sichem,  pour 
les  assassiner  et  s’emparer  de  leur  avoir.  ^ 

10.  n>T1!;tîf  de  T.?ir  ce  qui  fait  horreur;  et  le  redoublement  de  la  troisième 
lettre  radicale  et  de  n'  indiquent  l'excès. 

11.  nv  (Quelqu'un)  a mfa;  Tsp  moisson,  pour  châtiment;  voy.  Jér.  51,33. 
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connaissance  de  Dien  qu’après  aroir  acquis  plusieurs  sciences;  qui  sont  comme 
une  échelle  pour  arriver  à ce  degré  supérieur,  irirr^  comme  l’aurore,  image  du 
bonheur  qui  suit  le  malheur,  représenté  par  la  nuit.  stir,  fixé.  L'arrivée  de 
l'aurore  esl  stable  et  n'csi  jamais  interrompue.  dC3  lapluie,  en  général  ; tpipbo 
la  pluie  d'aulomne;  voy.  Deutér.  Il,  14.  rnv  Selon  tous  les  commenlaleurs,  de 
ni'  arroter.  Peul-êlre  faut-il  lire  yiah  nm  tIHpSl2:  comme  la  pluie  d'aulomne 
et  comme  la  pluie  du  printemps  (niT  a ce  sens  i l'endroit  cité  du  Deutéronome) 
pour  la  terre. 

4.  nQ  Le  prophète  reprend  la  réprimande.  votre  couversion  est  in- 
constante comme  le  nuage  du  malin  qui  se  dissipe.  matinal,  peut  se 

rapporter  à Vc  la  roice  du  matin,  ou  bien  à ~jhn  qui  e'en  va  de  bonne  heure. 

5.  ’TOïn  )’ni  aballu,  tué  les  prophètes  du  mensonge.  Selon  plu- 

sieurs commenlaleurs,  le  sens  esl  : El  Ion  droit  sortira-t-il  clair  comme  la  lu- 
mière? Les  Septante  ont  lu  *'C21î?m  «»l  và  x^tui  yuou,  elmon  châtiment. 

6.  ion  la  piété,  dit  Hitzig,  peut  signifier  ici  l'amour  du  prochain.  d',i*w 
Suppl.  'njiSn/at  aimé,  préféré.  Le  prophète  exprime  ici,  comme  ses  prédéces- 
seurs, le  peu  de  cas  que  Dieu  tait  des  sacrifices  quand  le  cœur  n'7  est  pas. 

7.  nem  mai»  eux,  les  prophètes.  qis3  comme  un  homme  ordinaire  ; scion 
quelques  commentateurs,  comme  Adam,  le  premier  homme;  voy.  Job,  31,  33.  ctr 
id,  dans  leur  pays. 

S-  IjSà  Gutteaâ.  On  peut  entendre  ici  Ramotii-Guilead  ou  Jabesch-Guilead 
(Il  Rois,  d,  1 ; Il  Sam.  2,  4).  Il  y a peut-être  une  allusion  au  meurtre  tximmis  par 
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1 2.  Je  suis  pour  Ëpbralme  comme  le  ver  (rongeur),  et 
comme  la  pourriture  pour  la  maison  de  lehouda. 

13.  Ephraîmc  remarque  sa  faiblesse  et  lebouda  ses 
plaies;  Epbraïme  va  vers  Ascbour,  l’autre  (lebouda),  en- 
voie vers  le  roi  larcb,  mais  il  ne  pourra  vous  donner  une 
guérison  ni  vous  adoucir  la  plaie; 

14.  Car  je  serai  comme  une  lionne  pour  Epbraïme, 
comme  un  Uonceau  pour  la  maison  de  lebouda;  moi  je 
déchire  et  je  m’en  vais,  j’emporte,  et  nul  ne  préserve. 

15.  Je  m’en  vais,  je  retourne  à mon  endroit  jusqu’à  ce 
qu’ils  se  reconnaissent  coupables , et  qu’ils  recbercbent 
ma  face;  quand  ils  seront  dans  la  détresse  ils  me  re- 
cbercberont. 

Ch.  VI.  I.  Allons,  retournons  vers  lehovab,  car  c’est 
lui  qui  a blessé,  il  nous  guérira;  il  a frappé  et  il  bandera 
notre  plaie. 

2,  Il  nous  ranimera  dans  deux  jours,  le  troisième  jour 
il  nous  relèvera,  et  nous  vivrons  devant  lui. 

3.  Reconnaissons,  cbercbons  à connaître  lebovab,  dont 
l’apparition  est  brillante  comme  l’aurore;  il  viendra  pour 
nous  comme  la  pluie,  comme  la  pluie  de  l’automne  qui 
arrose  la  terre. 

2.  il  nous  fait  vivre,  nous  ranime.  après  des  jours.  Sept,  ftttà 

îio  r.itipx; , après  deux  jours,  ’wrbcn  D?3  t«  troisième  jour,  après  peu  de 
temps.  Les  rabbins  entendent  par  là  les  trois  temples  ou  les  captivités.  Les 
Chrétiens  s'en  servent  dans  l'intérêt  de  leur  théologie. 

3.  et  nous  saurons;  Aben  Esra  rattache  ainsi  ce  mot  aux  suivants: 
Nous  saurons  poursuivre  la  connaissance  de  Dieu,  qui  est  le  mystère  de  toutes  les 
connaissances  ; l'homme  est  créé  pour  cela , mais  il  ne  pourra  atteindre  à la 
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H.  ®Ï3  — ws  Ja  leigne;  de  wtJV  tomber  en  ruine,  api  ta  earie. 
L’nne  mine  lentement  rétolTe,  et  Tnutre  insensiblement  d'antres  corps.  La  compa- 
raison est  que  le  châtiment  se  Tait  sentir  peu  à peu  ]usqu'i  entraîner  une  ruine 
compitle. 

13>  117Q  pansement  de  la  blessure , pour  la  blessure  même.  Chaldéen 
n*HCQ  douleur,  ai'  lareb  ; ce  nom  ne  se  trouve  pas  parmi  ceux  des  rois 
d'Assyrie,  et  n'est  mentionné  qu'une  rois  encore,  tn/rà  10,  6 ; il  se  trouve 
quelquefois  joint  i un  nom  propre,  comme  S'J21'  (Juges,  6,  32).  Ce  mot  signifie 
adversaire,  et  l'on  croit  qu'il  s'applique  â Tigletb  Piiesser  (Il  Rois,  15, 29;  16, 10) 
qui  était  un  homme  ardent  à la  guerre.  ,inâ'  enlever,  guérir. 

14-  bmr:  — Snu  Noui  poétique  du  lion  ; de  Snv  rugir.  Le  lion  est  l'image 
d'nn  ennemi  fort  et  cruel  ; voy.  Gen.  49, 9 et  passim. 

15. 1CWR*— DÜN  *«  déclarer  coupable;  voy.  Lév.  4, 13  ; 5, 6.  •mitiW’  — TiW 
fendre,  ouvrir  ; de  là,  éclater,  se  dit  de  la  lumière,  de  l'aurore;  mv  matin.  Au 
Piel,  poétiquement,  chercher.  Le  premier  y est  paragogique  comme  . 

Ch.  VI.  1 . lab  D’après  la  plupart  des  commentateurs, ces  versets  se  rapportent 
à la  On  du  chapitre  précédent;  ce  sont  les  paroles  d'Israël.  pour  na*  do 
n:j  frapper. 
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lieu  d'eux  et  qu’ils  n’ont  pas  connu  lehovah. 

5.  L’orgueil  d’Israël  témoignera  contre  lui;  Israël  et 
Ephraïme  périront  par  leur  iniquité,  et  avec  eux  périra 
aussi  lehouda. 

6.  Avecleursbrebis  et  leurs  boeufs,  ils  iront  rechercher 
lehovah  et  ne  le  trouveront  pas;  il  s’est  retiré  d’eux. 

-j.  Infidèles  envers  lehovah,  parce  qu’ils  ont  engendré 
des  enfants  étrangers,  maintenant  un  mois  les  consumera 
avec  leurs  biens. 

8.  Sonnez  du  schophar  à Guibea,  faites  retentir  la 
trompette  à Rama,  poussez  des  cris  à Betli-Avéne , (qui  est) 
derrière  toi,  Biniamine. 

9.  Ephraïme,  tu  seras  une  solitudeaujour  du  châtiment; 
parmi  les  tribus  d’Israël  je  l’ai  fait  connaître  fidèlement. 

10.  I.ÆS  chefs  d’Israël  ont  été  comme  ceux  qui  recu- 
lent la  limite;  sur  eux  je  répandrai  ma  fureur  comme  un 
torrent. 

1 1.  Ephraïme  est  opprimé,  brisé  par  le  jugement;  car 
il  a voulu  suivre  de  vains  commandements. 


fl-  nroin  DV2  “«  jour  du  ehdUmenl.  Chaldéen  : pi*,n  naStinn  DV2  t» 
Jour  où  ta  dettes  seront  soldées.  Le  mot  dSc  sigoiOe  payer  et  achever  ; eu 
payant,  la  dette  est  floie.  iin  sigoUie  pdcMet  dette,  car  le  péché  sera  suivi  du  cbâ- 
limsul.  vérité;  selon  Aben  Esra,  comme  décret. 

10.  S12:  déplaçant  ta  limite,  se  dit  de  ceux  qui  agrandissent  lenrs 

champs  aux  dépens  de  leurs  voisins  iDeutér.  19,14).  Le  2 comparalirindiquequ’il 
s'agit  ici  de  ceux  qui  transgressent  la  limite  posée  par  la  loi. 

11.  L'injustice  dont  il  est  victime  est  justice  à son  égard.  •'/ 

a voulu,  il  a marché,  il  a volontairement  suivi  li*  le  précepte,  le  commandement 
des  (aux  dieux  ; de  ià  peut.élre  l'abréviatioa  pour  nixo  Sept.  nofrsùioûat 

T<i>  /iUTBi*.»  , suivre  des  choses  vaines , comme  s'il  y avait  tnv  • 
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5-  ^KTW’  |1î»a  ri3ï1  l'orgueil  d’ Israël  sera  humilié.  Plusieurs  commenUteurs 
prenoenl  ri3ï1  dans  le  sens  de  répondre,  témoigner,  comme  Isaïe,  3, 9.  Jér.  19, 7 : 
Le  malheur  d'Israël  témoigne  que  Dieu  est  contre  lui.  La  première  explication  est 
plus  probable;  c’est  dans  ce  sens  qu’interprèle  le  Chaldéen. 

6-  Dimn  ovee  leurs  brebis,  leurs  sacriflces.  y^n  Au  propre,  tirer  dehors, 

comme  iSî3  n*Vm  Deut.  25,  9;  au  flguré,  se  retirer.  Chaldéen  : niPiZiO  p*’TD 
pnaa  ma  présence  s'est  retirée  d'eux. 

7.  Dm  D*32  des  enfants  étrangers.  Les  œuvres  de  l’homme  sont  ses  entants. 
Peut-être  anssi  qu’il  s’agit  d’alliances  avec  des  étrangers,  mois.  Ce  mot  a 
occnpé  les  interprètes.  Sept.  ipuaiSv  , sauterelle;  ils  ont  lu  V*Dn;  la  plupart 
des  traducteurs  prennent  ’otn  dans  sa  signification  ordinaire,  dans  un  mois  ils 
seront  ané’antis  avec  leurs  biens.  D.Tphn  — pSn  ’oy.  Isale,  57, 6. 

8-  nai3—  nï2S3  Guibea  et  Rama  sont  deux  villes,  dont  l’une  dans  le  par- 
tage de  Benjamin  , et  l’autre  dans  celui  d'Ephraim,  Jos.  18,  2S,  21  ; ils  signifient 
élévation.  Lé  prophète  semble  déjè  voir  réalisée  ce  qu’il  annonce,  et  il  engage  à 
sonner  l'alarme  pour  réunir  le  peuple,  C’est  le  cor  champêtre,  tait  ordinai- 
rement d’une  corne  recourbée  ; ,Ti3fyn  «si  une  trompette  de  métal.  jTKn’3  Belh- 
Avéne;roj.Jos.7,  2,  il  ne  faut  pas  confondre  ce  nom  avec  i7e(A-£t  (4. 15),qui  est 
souvent  appelé  Belh-Avène  par  les  prophètes.  Le  lien  dont  il  s'agit  ici  est  dans  le 
partage  de  Benjamin.yo’ja  -jr-iriN  derrière  toi,Biniamine;  quelques  traducteurs 
prennent  cesmots comme  le  cri  qu’on  doit  laire  entendre;  ils  peuvent  aussi  être 
la  continuation  de  l’apostrophe  du  prophète. 
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i8.  Leur  festin  est  terminé,  ils  se  livrent  àlaforni- 
cation;  ceux  qui  devraient  protéger  le  peuple,  aiment 
passionnément  la  honte. 

ig.  Le  vent  les  enveloppera  dans  ses  ailes,  et  ils  auront 
honte  de  leurs  sacrifices. 

Cu.  V.  I.  Cohenime,  écoulezcela,  maison  d’Israël,  sois 
attentive , maison  du  roi,  prête  l’oreille,  car  le  jugement 
est  sur  vous,  parce  que  vous  avez  été  un  piège  à Mitspa 
et  un  filet  tendu  sur  le  Thabor. 

2.  En  égorgeant  (des  victimes)  ils  ont  commis  de  pro- 
fondes transgressions,  mais  moi  [châtiment  pour  tous], 

3.  Moi  je  connais  Ephraïme, et  Israël  ne  m’est  point  ca- 
ché, car  maintenant...  Ephraïme,  tu  t’es  prostitué,  Israël 
s’est  souillé. 

4.  Leurs  actions  ne  (leur)  permettent  pas  de  revenir  à 
leur  Dieu,  parce  que  l'esprit  de  prostitution  est  au  mi- 


le partage  de  Benjamin  (Jof . 18, 26),  signifle  aussi  eue  ; le  second,  lieu  de  rassem- 
blement pour  l’armée  de  Barak  (Juges,  4, 6, 12)  = 11319  a la  même  signUkalion  ; 
plusieurs conunentateurs  les  rendentici  selon  leur signlBcaUoo.  .nuniS  ITOllv» 
filet  tendu;  ces  mots  peuvent  être  également  pris  figurément.  • 

2.  ip’DVn  crcü  rransn  E*  sens  >e  plus  naturel  de  ces  mots  est  ; en  égorgeant 

des  victimes  ils  exercent  une  profonde  corruption.  niD  Tp'DSn  Isaïe,  31,  7. 
.icnw  Infinitif  comme  D*131P~D’12D  Ps.  101,3,  de  011c  te  détourner. 

1D113  un  châtiment;  roy.  Ézécb.  5, 15.  C'est  une  opposition  : eux  ils  s'appliquent 
à mal  faire,  et  moi  je  m'appliquerai  à les  châtier. 

3.  D’IDü  selon  Aben  Esra,  est  dit  de  Juda,  placé  sur  la  limite  d'Epbralm.  Ce- 
pendant il  est  probable  que  par  Ephraim  on  entend  Jéroboam  , qui  a favorisé 
l'idolâtrie.  Le  second  Ephraim  est  au  vocatif. 

4.  i:n*  vh  Ut  ne  donneront , ne  permettront  pas  (comme  Cm.  20, 6)  un  retour 
â Dieu  ; l'esprit  de  débauche  (D*3i;i  ni"^)  les  en  empêche. 
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njn  Wi**<"l*'Sept.  t9»i«»»  lauTis  «maiia,  il  lui  laùia  It  scandüle-Ceci  paraît 
s’adresser  i Juda.  Selon  le  Chaldéen  ttanSiS  n*  ’.plW  i Uü»sei-teur  le  eulle 
(diTio)  ; ces  mots  peuvent  s’adresser  à Ephraim  lui-même. 

18.  1D  Les  commentateurs  ne  sont  pas  d’accord  sur  le  sens  de  ce  mot  : RaKbi 
et  Kim’hi  le  prennent  dans  le  sens  de  étranger,  leurs  repas  leur  répugnent  à 
force  de  les  avoir  multipliés  ; mais  Aben  Esra  conserve  A ce  mot  son  sens  naturel  : 
Leurs  repas  ont  cessé  ; ou  bien,  le  joignant  au  verset  précédent  : laisse-le,  jusqn’à 
ce  «pie  son  ivresse  smt  passée.  Les  Sept,  paraissent  avoir  suivi  un  texte  différent, 
ils  ont  Xb»«*5i<ous  , ti  O aimé  les  Chananéen*.  13, T ne  se  trouve  qu’lci. 

Aben  Esra  prend  ce  mot  comme  le  précédent  -nnN  leurs  chefs  aiment  fortement 
la  honte.  Mais  Kim’bi  te  dérive  de  sTl»  donner,  ils  aiment  dire  donnez.  R.  Tan’bum, 
éd.dePococke,  prend  13,3  pourina«wM»lW  Le  Chald.rendlesmots  n’yiC— lantt 
par  p.T3"D’l  toSp  ’fl’m  lOm  leur*  chefi  ont  aimé  que  la  honte  leur 

arrivdl. 

19-  nrr.tt  se  rapporte  à la  réunion  (mu)  d’Ephraïm.  Selon  Haschi,  nvi  **1  iei 
au  masculin  (njf  ) et  au  féminin  ,T3J33  comme  I Rois,  19,11 , i moins  d appliquer 
ce  dernier  mot  i Ephraim.  est,  selon  quelques  commentateurs,  pris  con- 
jonclivcment  : Si  l’esprit  de  perdition  nes’était  pasemparéd’cux,ilsauraicnthonte 
de  leurs  sacrifices  impies.  Sept.  o-,azpifr,  miiitizH  vù  «f  i»  nii  mépuitv  xjrUi , iu 
es  un  tourbillon  de  vent  dans  ses  ailes. 

C«.  V.  1.  D’jri3n  Le  prophète  s’adresse  d’abord  aux  chefs,  aux  juges,  qui  au- 
raient dll  maintenir  le  droit  ; c’est  ce  qu'expriment  ces  mots  cEtU""  CsS  ’3  ; 
voy.  Ézéch.  21,32.  n3Xn  et  sont  des  noms  de  montagnes,  le  premier,  dans 
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donné  l’observance  (des  préceptes)  de  lehovah.  . 

II.  L’impudicité,  le  vin  et  le  moût  emportent  le  cœur. 

la.  Mon  peuple  consulte  un  morceau  de  bois,  un  bâ- 
ton doit  lui  annoncer  (l’avenir);  induits  en  erreur  par 
l’esprit  de  fornication,  ils  se  sont  prostitués  loin  de  leur 
Dieu. 

13.  Sur  les  sommets  des  montagnes  ils  sacrifient,  sur 
les  collines  ils  font  des  encensements,  sous  le  chêne,  le 
peuplier,  le  térébinthe,  dont  l’ombrage  est  agréable.  C’est 
pourquoi  vos  filles  se  prostituent  et  vos  brus  seront 
adultères. 

14.  Je  ne  punirai  pas  vos  filles  de  leur  prostitution,  ni 
vos  brus  de  leur  adultère,  car  eux  (les  hommes)  se  re- 
tirent avec  des  prostituées  et  sacrifient  avec  des  femmes 
éhontées  ; un  peuple  non  intelligent  court  à sa  perte. 

15.  Israël,  si  tu  t’abandonnes  à la  prostitution,  que 
lehouda  ne  tombe  pas  dans  le  péché  ! N’allez  pas  à Guil- 
gal,  ne  montez  pasàBeth-Âvène,  et  ne  dit^  pas  en  jurant: 
lehovah  est  vivant! 

16.  Parce  que  Israël  s’est  détourné  comme  une  gé- 
nisse indocile,  maintenant  lehovah  le  fera  paître  comme 
un  agneau  dans  une  vaste  campagne. 

17.  Ëphraïme  est  attaché  aux  idoles,  laisse-(les)-lui. 

plus  lard  un  siège  de  l'idoldlrie.  ps  n’2  C’est  Befh-El  ('jn  rPZ) , appelé  ainsi  à 
cause  de  l’idole  que  Jéroboam  7 avait  placée. 

16.  ms:  comme  une  vache  sauvage  ; alinsion  au  boeuf  Apis,  nnï  mafn- 

tenani  doit  être  pris  inlerr^ativemcnt  : Est-ccque  Dieu  lui  accordera  un  gras  pi- 
lurage!*le  traitera  fnvorablemenl?  nu  large,  un  champ  spacieux. 

W-  D*3Xy  TDTI  associé  aux  idoles;  voy.  0*2X3?  U Sam.  5,  21  ;Jérém.  44, 19. 

2. 
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semblable  menace  Lévit.  '26,  26.  ij'in  te  prostitueront.  Cbaldéen  q«V73  liaD' 
tu  prendront  des  femmes.  v*-0*  — yis  s’augmenter;  voy.  Ex.  1,  12.  nnwS 
pour  garder  ses  Toies.  Saadia  Joint  ce  mot  au  Tenet  suiTant. 

11.  iS  Lee  Septante  joignent  ce  mot  au  Tenet  suiranl  : «a/>Sis  ixoO  /tau,  le 
caur  de  mon  peuple. 

12.  1271  son  bois  ; ceci  est  une  allusion  aux  supentitions  du  peuple,  qui,  soit 
en  frappant  sur  U terre,  soit  en  lançant  des  Oècbes,  se  dirigeait  dans  les  cas 
incertains. 

13.  .nSs  ruaS  pSn  Noms  d’arbres  sur  lesquels  les  traducteun  ne  s'accordent 
pas  ; ce  sont  le  chêne,  le  peuplier  et  l'ormeau.  Les  montagnes  étaient  particuliére- 
ment consacrée.^  au  culte  des  idoles.  Les  débauches  indiquées  à la  fin  du  Terset 
semblent  se  rapporter  au  culte  d'Astarté. 

14.  npsx  xb  doit  probablement  être  pris  interrogativement  : est-ee  que  je  ne 
punirai  pas  ? i-p5*  « séparent  de  leurs  femmes  pour  se  Joindre  aux  courtisanes, 
ou  bien  se  vautrer  dans  la  débauche  comme  la  brute.  •C2".'  — aaS  précipiter  d 
terre,  faire  périr. 

15.  ,-ni.T  Les  deux  tribus,  Juda  et  Benjamin.  hlhv\  Guilgal.  L’arche  d'alliance 
était  restée  é Guilgal  pendant  quelque  temps,  I Sam.  7,  16;  les  Israélites  non 
circoncis  dans  le  désert  ont  subi  la  circoncision  en  ce  lien  (Jos.  5, 10);  U anssi  (ht 
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(tous  ces  crimes)  se  sont  répandus,  et  le  meurtre  vient 
se  joindre  au  meurtre. 

3.  C’est  pourquoi  le  pays  est  en  deuil;  tout  ce  qui 
l’habite  languit,  jusqu’aux  animaux  des  champs  et  aux 
oiseaux  du  ciel,  et  même  les  poissons  de  la  mer  périront. 

4.  Cependant  que  nul  ne  châtie,  que  personne  ne 
blâme,  ton  peuple  est  en  révolte  même  avec  le  cohène. 

5.  Tu  trébuches  pendant  le  jour,  le  prophète  trébuche 
avec  toi  la  nuit  ; je  ferai  périr  ta  mère. 

6.  Mon  peuple  périt  par  défaut  de  connaissance;  parce 
que  toi  tu  as  rejeté  la  connaissance  , je  te  rejetterai  des 
fonctions  du  cobénat;  tu  as  oublié  la  doctrine  de  ton 
Dieu,  moi  j’oublierai  aussi  tes  enfants. 

7.  A mesure  qu’ils  se  sont  multipliés,  ils  ont  péché 
contre  moi  ; je  changerai  leur  gloire  en  ignominie. 

8.  Ils  se  repaissent  des  péchés  de  mon  peuple,  et  ils 
sont  avides  de  son  iniquité. 

9.  Il  en  sera  du  cohène  comme  du  peuple;  je  punirai 
sur  lui  sa  voie,  et  je  lui  rendrai  selon  ses  œuvres. 

10.  Ils  mangeront  sans  être  rassasiés,  se  livreront  à 
l’impudicité  sans  se  multiplier,  parce  qu’ils  ont  aban- 

7.  D3*,3  »eto»*  tour  gran4  nombre,  plus  ils  deTienaent  nombreux , U prospé- 
rité les  a portés  i pécher;  »oy.  pour  l'emploi  de  p Ex.  1,  18. 

8.  nttun  te  pécAé.  Les  cobenime  Tivent  des  offrandes  du  peuple  pour  le  péché, 
itrc.’'  ttf  portent  chacun , icss  eon  désir;  iis  attendent  aridement  que  le  peuple 
pèche  pour  qu'eux  puissent  dévorer  le  sacrifice  offert  en  expiation  de  ce  péché. 
(Rasebi  et  Kim'hi). 

9-  |n:3  DV3  le  peuple  comme  le  cohen,  leur  sort  sera  le  même;  voy.  Isaïe,  24, 
2.  Celte  répétition  du  3 indique  une  ressemblance  rédproqne. 

10.  lyao»  hSi  iSawi  Ht  mono  * et  ne  te  rastatieront  pat  ; voy.  une 
T.  XII.  2 
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3.  S^tn  de  Som=S!>D  Ce  dernier,  an  Kai,  indique  un  objet  coupé  quand  U 
est  encore  en  rigueur,  tandis  qn'au  Piel  U désigne  u faner,  tomber  après  s'être 
desséché  ; nYDronuiK  7 ^ralt  n*n  DV  aoec  tes  animaua  des  champs.  ^OK* 
périront,  comme  Jérém.  8, 13. 

d-  ^.19  *3na9  -pn  Hessage  difficUe;  liuéralement  tet  ton  peupU,  comme 
ceux  qui  disputentarec  le  cobène.  Selon  Abarbanel.par  eohine  on  enUnd  Abarone, 
contre  lequel  Cora’h  (Coré)  s’est  révolté.  Le  Cbaldéen  rend  pa  par  lin’s'jo 
lewrt  docteurs.  Sept.  4 î4  i«ôf  /tou  ù(  d»TtXtf6/MC(  Uptvf , «(  mon  peuple 
eopune  contredisant  le  prêtre.  Peut-être  le  a de  ’ar^oa  se  rapporte-t-il  à |n3» 
le  peuple  comme  le  prêtre  est  plein  de  contestations. 

6-  rhvsi  »e  rapporte  au  peuple  à qui  Dieu  dit  qu'il  tombera  en  plein  jour,  et 
par  uni  on  entend  le  ftiux  prophète.  »n*DTi  de  nm  anéantir.  Raschi  prend 
ce  mot  dans  le  sens  de  oTt  *«  foire , ne  savoir  rien  dire  de  douleur,  -jmi  ta 
mère,  la  réunion  des  Israéliles. 

8-  1D13  Ce  mot,  d'après  Aben  Esra  et  Kim'bi,  est  de  la  racine  oiai  anéonMr, 
Le  Chaldéen  rend  ce  mot  par  i©son  ils  sont  devenus  fout , ce  qui  en  rap- 
prodierait  le  sens  de  qti  te  taire,  ne  savoir  répondre  de  honte.  ,^^|M  toi,  s'adres- 
sant au  cofaène  d’alors.'^MDMQM'l  Le  dernier  est  marqué  comme  superflu  par  la 
Hasaora.  jn30  Le  peuple  est  représenté  comme  étant  loi  même  cohène;  c'éUit 
d’ailleurs  un  peuple  decobenime  (Ex.  19,  (Q. 


Digilized  by  Google 


7 
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3.  Je  lui  dis  : Âttends-moi  de  nombreux  jours  ; ne  te 
prostitue  pas,  et  ne  sois  pas  à un  (autre)  homme,  et  je 
serai  aussi  pour  toi. 

4.  Parce  que  les  enfants  d’Israël  demeureront  de  longs 
jours  sans  roi,  sans  chef,  sans  sacrifice  et  sans  autel,  sans 
éphod  et  sans  téraphime. 

5.  Après,  les  enfants  d’Israël  reviendront;  ils  cherche- 
ront lehovah  leur  Dieu  et  David  leur  roi  ; et  accourront 
vers  lehovah  et  sa  bonté  dans  la  suite  des  jours. 

Ch.  IV.  I.  Écoutez,  enfants  d’Israël,  la  parole  de  leho- 
vah, car  lehovah  a une  contestation  avec  les  habitants 
de  la  terre,  parce  qu’il  n’y  a ni  vérité,  ni  miséricorde,  ni 
connaissance  de  Dieu  sur  la  terre. 

a.  Jurer,  nier,  assassiner,  voler,  commettre  l’adultère. 


prend  ce  mol  d*ns  le  sens  de  gloire,  comme  Ex.  33,  t9.  d’C’H  n’TiN2  dan$  la 
iuUe  des  temps,  ce  qui,  chez  les  prophètes,  veut  dire  les  temps  messianiques. 
Dans  cette  locution,  dit  Scholz,  l'idée  est  que  par  suite  du  triomphe  de  la  vérité, 
commencera  une  ère  nouvelle  ou  un  nouvel  ordre  de  choses  auquel  le  siècle  qui 
précède  cette  époque  forme  un  point  transitoire. 

Ca.  IV.  1.  TOCV  Celle  prophétie  se  divise  en  deux  parties;  dans  la  première 
(r.dàll),  le  prophète  mentionne  d'abord  les  crimes  en  général,  et  dans  la  seconde 
il  entre  dans  les  détails  et  il  mentionne  l'absence  des  trois  bases  de  toute  société  : 
DCN  to  vérité,  ion  hi  bienveillance  des  hommes  entre  eux,  c'”Vn  nvi  1“  con- 
naissance de  Dieu,  la  conviction  intime:  d'une  providence.  C'est  une  anarchie 
complète  qui  ne  peut  avoir  de  durée,  et  le  prophète  a l'espoir  que  le  peuple,  fatigué 
de  cet  état,  reviendra  i Dieu  et  à l’ancienne  dynastie,  yittn  Oisiv  DV  ovee  les 
habitants  de  la  terre,  les  Israélites  (Rim’hi). 

2.  nSltP'fé«v<*«A*“**«'m«nti;Toy.Ps.lO,7,Nbc'tn’S  rthn  f>ouche  est 
remplie  de  faux  serments.  de  yns  franchir  une  haie;  ils  sont  effrénés. 
.0*071  I*  innocemment  versé.  Chaldéen  : psDlD  psin  ’jï  ]’3in  *1* 
aiouieni  crimes  à crimes. 
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les  Septante  ont  y«/ù^ , qui  se  rapporte  i autre  mesure  de  graines , et  pour 
'|nS  ils  ont  tiSti , mesure  de  liquide.  Le  Chaldéen  paraphrase  ainsi  : 

Ti2'3  N'Spn  ï)r3  n’  am  |d'3  m’S  idv  Nwcn  ara  ♦la’aa  parpTsi 

. l’nvD  nVr;a  xma-x  inï  >mp  ]*3ipo  ]ir-.n  ri'axi  pnwsjS 

je  les  ai  rachetés  par  ma  parole  te  guinsiime  Jour  du  mois  de  Nissan  , et 
il  a donné  l’argent  des  sides  pour  le  rachat  de  leurs  âmes , et  J'ai  or- 
donné qu’ils  offrissent  devant  moi  l’oblation  d’un  orner  de  froment,  tp^  en 
valeur  numérique  fait  160,  comme  |D3  : ainsi  t|D3  20  4-60  + 80,  et  pa 
50+60  + 50.  Ces  résultats  s'obtiennent  par  ta  ysM/tsrpix. 

3.  D31  **  *’ars  toi.  Selon  Kim'bi  et  Aben  Esra  le 

mot  nS  qui  précède  se  rapporte  aussi  à la  fln  du  verset  : et  moi  Je  ne  viendrai 
pas  vers  loi.  Mais  d'après  le  Cbaldéen  ces  mots  ligniflent  : moi  Je  me  tour- 
nerai vers  loi  pour  avoir  compassion  de  loi. 

4.  ]*><  pas  de  roi.  Selon  Aben  Esra,  le  règne  des  Asmonéens  n'est  pas  une 
objection  à ce  qu'on  dit  id , car  ils  n'étaient  pas  des  fils  de  lebouda  ; c'est  ce 
qu'exprime  le  Cbaldéen  : tn  n’aiD  XaSc  rpS  pas  de  roi  de  la  maison 
de  David. 

5.  oaba  TTl  nsi  et  David  leur  roi.  Voy.  Éxéchiel , 34 , 23,  et  <Wd.  ' 
37  , 26.  rtnsi  et  trembleront,  se  bâteront,  la-ps  *l  à ta  bonté.  Saadia 
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glaive  et  la  guerre,  et  je  les  ferai  reposer  avec  sécurité. 

19.  Je  t'épouserai  pour  toujours;  je  t’épouserai  par  la 
justice,  par  l’équité,  par  la  grâce  et  par  la  miséricorde; 

ao.  Je  t’épouserai  par  la  croyance,  et  tu  reconnaîtras 
lehovah. 

ai.  Il  arrivera  qu’en  ce  jour  j’exaucerai,  dit  lehovah, 
j’exaucerai  les  cieux,  et  ils  exauceront  la  terre. 

aa.  Et  la  terre  accordera  le  blé,  le  vin  et  l’huile,  qui  à 
leur  tour  exauceront  lizréel. 

a 3.  Je  transplanterai  Lo  Rou'hama  (sans  miséri- 
corde) sur  la  terre  ; et  j’en  aurai  miséricorde,  et  je  dira* 
à Lo  Âmmi  : Tu  es  mon  peuple  ; et  il  dira  : Tu  es  mon  Dieu  ! 

Ch.  III.  I.  lehovah  me  dit  encore  : Va,  aime  une 
femme  chérie  de  son  époux,  mais  adultère,  comme 
lehovah  aime  les  enfants  d'Israël,  eux  qui  se  tournent 
vers  des  dieux  étrangers  et  qui  aiment  des  gâteaux  de 
raisins. 

a.  Je  l’achetai  pour  moi  quinze  pièces  d’argent,  un  'bo- 
rner et  un  lethech  d’orge. 

Cb.  lU.  1.  ïT  nanM  aimée  par  un  ami , par  son  mari.  nSNSOl  el  se  Urrant 
ponrUnt  à l'aduUère  ; l'objet  de  celte  comparaison  se  troure  dans  la  suite  du 
rersel  runto  etc.  0*335  *®>ï;s  de*  géUeaus  de  raitint  ; voy.  Il  Sam.  6, 19  ; 
de  wWtt  pétrir.  Selon  Kim'hi,  is*W«  «'est  le  nom  du  vase  contenant  le  vin. 

2.  milTi  de  r!T3  acheter.  Aben  Esra  dérive  ce  mol  de  ^33  reconnaître,  ce  qui 
donne  un  sens  moins  satisfaisant.  ij03  llDï  ritHDTia  pour  quinze  pièces  d'argent  ; 
les  commentateurs  font  des  suppositions  sur  la  signification  de  cette  somme,  ton 
’homer;  mentionné  plusieurs  fois  dans  le  Pentateuque  comme  mesure  de  graines, 
et  Eséch.  45, 11  4 14,  pour  les  liquides.  -pS  lethech,  d'après  le*  commentateurs, 
la  moitié  du  'borner;  voir  lomesi,  p.  189.  Ce  mot  ne  se  trouve  qu'id.  Pour  tcn 
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“’oy  ’Djn^bt)  ’>n“iD«>î’i  nom  îottk  ■'norm  px3  'b 

: vvH,  Nvn  nnt^ 


P n3riî^<  i*r>  -rij?  ruT  loi^  i 

-V-  ^-f.-.  T •.  -v:  •-  \ T ! V - 

D'>:s  om  ‘?înfcn  i:3-nx  rrin»  n3~iïo  nEJî»<3D-i 
v msNi  a : a'>3jy  'Dni<i  D-nnî^t  □'’ribî^ 

• Tjv:  VIT  rr^:  /•  • -;  v,.*-:  i ; •••-;  •*•  v: 

■®îo  3 : 0^3;^  ■!^nb')  "iprn  «ips 


19.  t’épouterai;  tojt.  Deut.  20, 7. 

90.  njTOhD  «M<  fidélité,  riCK  *t  fiaiCK  dérirent  tous  les  deux  de  |ï3h  étn 
vrai,  dit  le  Biour,  arec  U dilTérence  que  nCK  *e  dit  delà  Téndtd  d'une  chose  en 
elle-mtaie,  comme  rnSM  Q'iiSk  *!T1  ”«ut  Ithovah  Dieu  ut  vérité,  Jér.  10, 10 , 
c'est-i-dire,  l’existence  de  Dieu  est  une  Térité;  njlCK  se  dit  de  la  perfection  et  de 
la  consistance  ; ainsi  le  sens  est  ici  : l’efTet  des  fiançailles  dont  il  s’agit  sera  parfait 
sans  aucune  fausseté  ; le  lien  qui  nous  unit  sera  intime. 

91 . ruTS  Je  répmdrai  ; ruv  construit  arec  l'accosatif,  signifie  accorder  qtiei- 
que  chose  à quelqu’un,  la  pluie  qui  rient  d'en  haut  semble  répondre  à la  terre  qui 
la  lui  demande.  Les  Sept,  n’expriment  pas  le  second  ,*uvN'vCeci  est  l’opposé  des 
menaces  contenues  d-dessus,  rersetO. 

99-  SMirvt*  Les  exilés  réunis  é lizréel  (Rasehi;. 

23.  rpninn  Arec  la  terminaison  féminine  se  rapporte  A ,^cm  kS  qui  suit  ; 
lilt.>«  la  sèmerai  pour  moi. 
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ia. Je  désolerai  sa  vigne  et  sonfiguier  dont  elle  disait  : 
Ils  sont  pour  moi  une  récompense  que  m’ont  donnée 
mes  amants;  je  les  réduirai  en  une  forêt,  et  les  bêtes  sau- 
vages les  dévoreront. 

i3.  Je  vengerai  sur  elle  les  jours  de  Baalime  qu'elle 
encensait,  lorsqu’elle  se  parait  de  ses  pendants  d’oreille 
et  de  ses  colliers,  qu’elle  suivait  ses  amants  et  m’oubliait, 
dit  lehovah. 

i4-  C’est  pourquoi,  voici  que  je  l’attirerai  et  l’amène- 
rai dans  la  solitude,  et  je  parlerai  à son  cœur. 

1 5.  Je  lui  donnerai  ses  vignes  au  même  lieu,  et  la  val- 
lée d’Achor  pour  lui  ouvrir  une  espérance,  et  elle 
chantera  là  comme  aux  jours  de  sa  jeunesse,  et  comme 
au  jour  où  elle  remonta  de  l’Égypte. 

16.  Et  dans  ce  jour-là,  dit  lehovah,  tu  m’appelleras 
mon  mari,  et  tu  ne  m’appelleras  plus  mon  époux  (Baali). 

17.  J’ôterai  de  sa  bouche  les  noms  de  Baalime;  ces 
noms  ne  seront  plus  rappelés. 

18.  Je  contracterai  une  alliance  pour  eux,  en  ce  jour, 
avec  les  animaux  des  champs,  les  oiseaux  du  ciel  et  les 
reptiles  de  la  terre  ; je  briserai  de  dessus  la  terre  l’arc,  le 

«U«  iUvtra  la  voix  pour  dunter,  comme  les  Israélites  en  sortant  de  l'Égypte  ; 
Exode,  ebap.  15. 

16.  np<H  mon  mari,  expression  de  tendresse,  et  non  «SvamoUre,  comme  c'est 
l’usage  en  Orient,  où  la  Temme  est  la  propriété  de  son  mari. 

18.  «ri-ts’i  Ce  verset  contient  la  peinture  messianique  donnée  aussi  par  Isaïe,  11 , 
6.  Les  classiques  aussi  se  serrent  de  cette  image.  Virgile  (Eglogues,  IV,  21)  dit  : 

I|>*c  lactc  (lomom  referent  UUlcnta  ctpellc 
üb«ri  : Bcc  OBtgDM  netneet  armcott  leonc». 
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•2.  nrsum  — nsun  e»t  l*  nom  du  fruil  et  de  l'arbre  qui  le  porte  ;Toy.  1 Rois, 
&>  5.  ,~urt<  comme  pnx  prix  de  la  débauche;  roy.  Deut.  23,  IS- 
IS. QnS  n*t2pn  mtt  auxquels  elle  faisait  des  encenseinenls.  Cet  acte,  usité  en 
Orientcomme  témoignage  de  respect  pour  les  grands  et  les  étrangers,  a été  partie 
intégrante  du  culte,  dès  la  plus  haute  antiquité,  tant  che;  les  Israélites  que  chez 
d'autres  peuples  (Scholz).  nn’Sn  de  rvSn  ou  en  arabe  nttSyn  ornement 
de  femme. 

14.  n'nso  de  ,^rl^  au  Piel,  séduire.  Chaldéen  : «nnisS  ,nS  "nyca  n:M 
Je  la  soumeltrai  à ta  loi.  Sept,  iyù  Triivû  aùni» , Je  la  ferai  errer,  rvnsbm 
^2^C.^ie  la  conduirai  dans  le  désert.  Chaldéen  : x 23  pi3;i  pD3  nS  TZWI 
M12T23  ,lS  T\'~2TlJf  l“<  ferai  des  signes  el  des  miracles  comme  je  lut  en  ai 
fait  dans  le  désert. 

15.  DïTO  de  là,  du  désert,  pay  vallée  Àchor  (de  trouble),  près  de 
Jéricho  ; voy.  Jos.7,24  ; 25, 26  ; symbole  du  malheur  (Kaschi).  nipn  nnsb  ÜW-  en 
uneporte  d’espérance  ; U où  les  Israélites  ont  eu  une  tribulation  en  sortant  de 
l'Égypte,  commencera  pour  enz  l'espérance,  quand  ils  reriendront  de  l'ezil.  Isaie, 

10,  mentionne  aussi  cette  vallée,  en  parlant  de  l'ige  d'or  des  Israélites.  ,lniy3 
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çus  s’est  déshonorée,  car  elle  a dit  : J’irai  après  mes 
amants  qui  me  donnent  le  pain,  l’eau,  la  laine,  le  lin, 
1 huile  et  la  hoisson. 

6.  C est  pourquoi,  voici  que  je  forme  ton  chemin  avec 
des  épines,  je  l’entourerai  d’une  haie,  et  elle  ne  retrouvera 
pas  ses  sentiers. 

7.  Elle  se  mettra  à la  poursuite  de  ses  amants,  mais 
ne  les  atteindra  pas  ; elle  les  cherchera,  et  ne  (les)  trouvera 
pas.  Alors  elle  dira  : Il  faut  que  je  retourne  vers  mon 
premier  mari,  parce  qu’alors  j’étais  plus  heureuse  que 
maintenant. 

8.  Et  elle  n a pas  su  que  c’est  moi  qui  lui  ai  donné  le 
blé,  le  vin  et  l’huile  ; l’argent  et  l’or  que  je  lui  ai  donnés 
en  abondance,  ils  l’ont  destiné  à Baal. 

9.  C’est  pourquoi  je  vais  reprendre  mon  blé  en  son 
temps,  et  mon  vin  à son  époque,  et  j’enlèverai  ma  laine, 
mon  lin  (servant)  à couvrir  sa  nudité. 

10.  Et  maintenant  je  découvrirai  sa  laideur  aux  yeux 
de  ses  amants,  et  personne  ne  la  préservera  de  ma 
main. 

1 1.  Je  ferai  cesser  toute  sa  joie,  ses  solennités, ses  néo- 
ménies, ses  sabbats  et  ses  fêtes. 


12)  ; an  homme  bas  s'appelle  Inj  ; un  cadavre  fiSaa . Le  Chaldéen  dit  naiSp  *on 
ignominie. 

tt.  nsn  11  T a id  les  dUrércDles  solennilés  Israélites  : jn  tempe  de  r^oHieeanee 
quelconque;  h»  néonuMe,  égalemeut  solennisée,  ivic  I**  /Utesreligieueee. 
RabW  Saadia  dit  ; an  ce  sont  les  trois  fêles  c’Sai  UtSw,  et  tyra  se  dit  de  Rosch- 
Rascbana  et  Kippour. 
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Tient  de  rUiVS  > de  npo  boire,  se  dit  du  Tin,  ou  de  quelque  entre  bolitoa 
délicate.  L'huile  et  le  Tin  «ont  des  parties  essentielles  d'un  repas  oriental  ; T07. 
ProT.  2t,  17.  L'huile  serrait  pour  les  onguents  parfumés.  Scbolf  obseire  qu'en 
Orient,  on  donnait  quelquefois  des  objets  en  nature,  pour  prix  de  la  déhanche. 
Juda  donne  un  cberreau  ; T07.  Gen.  38, 18. 

6.  *|v  de  fuir*  inw  haU;  de  là  0*387  des  ronces,  ^sri  ta  voie;  i«  pro- 
phète passe  de  la  troisième  à la  seconde  personne  ; puis  il  rcTient  à la  troisième 
rrvta  sa  haie. 

7-  nsmAuPiel,  faire  effort  pour  atteindre  quelque  chose.  pzrK'VI  *VN  •"O" 
premier  mari,  à Dieu. 

8.  109  Us  (le*  fondeurs)  ont  fait.  3,-11  dépend  également  de  *n*3'Vl,nt  derant 
109  on  peut  sous-entendre  te  pronom  relatif  10K  • L'argent  pourait  seirir  pour 
toute  sorte  d'idoles  ; de  l'or  seul  on  faisait  l'idole  de  Baal. 

8-  THD3^  il  faut  encore  sous-entendre  10N  que  je  lui  arais  donné  pour  oou- 
ertr,  etc.,  ou  dont  elle  se  sert  pour,  etc. 

10-  nnb33  ne  se  troure  qn’ici , nous  l'aToas  rendu  par  laideur  ; il  Tient  de 
S33=Ss3  <ombrr  et  se  faner  ; un  bris  de  Tsse  de  (erra  s'appelle  ^33  (Jér.48,  t. 
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au  lieu  qu’on  leur  disait  : Vous  n’ètes  pas  mon  peuple^ 
on  leur  dira  : Fils  du  Dieu  vivant. 

II.  Les  enfants  de  lehouda  et  les  enfants  dlsrael  se 
rassembleront  ensemble,  se  donneront  un  chef  et  sor- 
tiront du  pays,  car  grand  sera  le  jour  d’Iizréel. 

Ch.  II.  I.  Dites  à vos  frères  : Ammi  (mon  peuple),  et 
à votre  sœur  : Rou'hama  (favorisée). 

a.  Disputez  contre  votre  mère,  disputez;  car  elle  n’est 
pas  ma  femme,  et  moi  je  ne  suis  pas  son  mari;  qu’elle  ôte 
ses  prostitutions  de  son  visage  et  ses  adultères  du  milieu 
de  son  sein; 

3.  De  peur  que  je  ne  la  dépouille  à nu  et  que  je  ne  la 
mette  comme  au  jour  de  sa  naissance  ; que  je  ne  la  ré- 
duise en  un  désert,  que  je  ne  la  change  eu  une  terre 
aride  et  que  je  ne  la  fasse  mourir  de  soif. 

4.  Je  n’aurai  point  pitié  de  ses  fils,  puisque  ce  sont  des 
enfants  de  prostitution. 

5.  Car  leur  mère  s'est  prostituée;  celle  qui  les  a con- 


3.  n’ruxm  Dans  ce  verset  les  mêmes  idées  sont  répétée»  dans  des  expressions 
diflérentes.  Etre  dépouiilé  de  ses  vêlemenU,  c'est  être  traité  d'une  manière  igno- 
minieuse; voy.  Exéch.  16,  4 à 7.  la  mort  par  la  soif  est  la  plus  cruelle; 
Tréquente  en  Orient,  l’idée  de  celte  mort  est  naturelle  à l'Oriental. 

*33  fli*  d’adulUre,  comme  un  homme  qui  ne  porte  aucun  intérêt  aux 
enfants  que  sa  femme  a eus  pendant  la  débauche  qui  a précédé  son  mariage  ; c’est 
ce  que  dit  le  Biour  ^Kn  kSi  ^1'2D  c'est-à-dire,  ces  denx  mots  hébreux  sont  en 
état  construit,  mais  l’un  ne  qualifle  pas  l’autre. 

3.  ’SiINa  dit  plus  que  *3niK  et  exprime  un  amour  ardent,  qui  séduit  ; il  s’agit 
ici  du  soleil,  de  la  lune  et  des  étoiles,  objets  des  sacrifices  des  Israélites  ; c’est  à 
ipix^qu'ils  attribuent  leur  prospérité  ; voy.  Jér.  44, 18.  ’rviPS'l  peut  ’rWw’D'!.  e*f  >1 
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ét  douaire  (rmro)- 13’  <•«  HD  ««furer,  du  Niphal  ; on  m«*«r«  le  sable  et  l’on 
compte  les  étoiles.  Aussi  Jérémie  (35,  25)  fait  celte  distincUon,  et  n’applique 
pas  au  même  objet  deux  rerbes  de  nature  difTérente  (Kim'bi).  ’32  tes  /Ils.  Le 
mot  /Us,  dit  Sdiolz  dans  son  Commentaire  (Francfort-s.-M.  1833),  ne  désigne 
dans  la  Bible  qn’un  rapport  comme  celui  du  Qls  au  père.  Ainsi,  continue  ce  com- 
mentateur, /Us  du  Dieu  vivant  sont  ceux  qui  appartiennent  le  plus  particnlière- 
ment  au  rrai  Dieu. 

11.  Hm  WK1  «n  ««U  chef,  comme  Nomb.  14,  4;  depuis  la  mort  de  Salomon, 
Israël  en  arait  eu  deux;  »oy.  Éiécb.  37,  22.  y»6l  |0  ll)3l  Utt.  remonteront 
du  paye,  viendront  de  l'exil.  Stnni’  Dl’  te  jour  de  iisrétl.  Ctaex  les  Hébreux,  le 
jour  de  quelqu’un  signifie  un  jour  beureux  ou  malheureux;  de  mime  chez  les 
Latins;  voy.  Tacite,  Vie (d’Agricoia,  ctaap.  34. 

Ch.  II.l.  iiSM  Aben  Esra  prend  ce  passage  ironiquement  :Donnez-voostoojonrs 
de  beaux  noms  : «Qy  Ammt,  mon  peuple;  ,'icni  Dou’hama , qui  a obtenu  mi- 
séricorde. Au  chap.  précédent,  vers.  9,  il  est  dit  que  le  fils  du  prophète  doit  être 
appelé  vcïmI)  Lo  Ammi,  non  mon  peuple;  c’est  à cela  qu'on  fait  ici  allttskm. 
03’rnriKSpour  D3*nvnxb.  pluriel,  comme  d j’n«  le  sens  est,d  chacune  de  vot 
soeurs;  V07.  Ezéeb.  16, 61. 

2.  osoraChaldéen  : “xcTOiT  «nOlasS  dl’»ssm6te'«d’/smcl.n»STBKÎ— “’3U1 
éè  nïT  ot  de  rncj  ; ces  redoublements  indiquent  la  fréquence. 
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dans  peu  je  vengerai  le  sang  de  lizréel  sur  la  maison  de 
léhou,  et  je  ferai  cesser  le  royaume  de  la  maison  d’Israël. 

5.  Et  il  arrivera  en  cë  jour,  je  briserai  l’arc  d’Israël  dans 
la  vallée  d’Iizréel. 

6.  Elle  conçut  encore  et  enfanta  une  fille.  Il  (Dieu)  lui 
dit  : Donne-lui  pour  nom  Lo  Rou'hama  (celle  dont  on 
n’a  pas  pitié),  car  je  ne  continuerai  pas  d'avoir  encore 
pitié  de  la  maison  d’Israël  pour  lui  pardonner. 

7.  Mais  j’aurai  pitié  de  la  maison  de  lehouda;  je  les 
sauverai  par  lehovah  leur  Dieu  ; mais  je  ne  les  sauverai 
pas  par  l’arc,  ni  par  le  glaive,  ni  par  les  combats,  ni  par 
les  chevaux,  ni  par  les  cavaliers. 

8.  Elle  sevra  Lo  Rou'hama,  elle  conçut  et  enfanta 
un  fils. 

9. 11  (Dieu)  dit:  Donne-lui  lenom  éeLoAmmi  (non  mon 
peuple),  parce  que  vous  n’êtes  pas  mon  peuple,  et  je  ne 
serai  pas  pour  vous  (un  Dieu). 

10.  Le  nombre  des  enfants  d’Israël  sera 
sable  de  la  mer,  qui  ne  peut  être  mesuré  ni  compté  ; et 


ont  àé  transporléei  parmi  Ut  ptapUt  ayant  trowoé  qu’elUt  n’éiaUnl  pat 
aiméet  par  Uurtcntvret,  ont  continué  à mat  faire. 

9.  DsV*  tout,  un  Dieu,  mot  supprimé,  comme  cela  arrire  dans  l'indignation. 
‘Cy  vh  Voy.  cette  construction,  Deut.  32, 21 , qv  «S  nb . 

10.  rr,-n  Dans  quelques  éditions  ce  Terset  commence  le  chapitre  2.  El  en 
elTel,  la  consolation  (.TOnJ)  interrompt  la  mercuriale  (nuyTS)  qt>i  «mlinne  au 
chapitre  snirant,  verset  4.  Nous  avons  suivi  l'édition  de  Bâle,  1619,  dite 
nibru  nanpa  . Le  Sipbri  fait  à ce  sujet  la  comparaison  suivante  : Comme 
un  roi  qni,  irrité  contre  sa  Temme,  fait  venir  le  scribe  pour  rédiger  un  acte  de  di- 
vorce ; mais  déjà  avant  l’arrivée  du  scribe,  le  roi  s'est  réconcilié  avec  sa  femme  ; 
alors  le  roi  dil  : Ce  scribe  en  sortant  d'ici  pourrait  ne  pas  savoir  pourquoi  je  i'ai 
(ail  venir  id;el  il  lut  ordonne  d'écrire  pour  sa  femme  (la  reine)  un  redoublement 
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9u«  Dfou  plantera,  mol  symbolique,  indiquant  à la  fois  un  malbeor  : la  disper- 
sion d'Israël,  et  un  bonheur,  car  c'élait  une  rille  célèbre,  la  métropole  de  Sa- 
marie;Toy.  I Rois,  18,  46;  21, 1 ; Il  Rois,  9, 15.  ‘îNvm  ’OI  le  eang  d’iixréel. 
lébou  a exterminé  la  maison  d’Aliab,  mais  n'a  pas  entièrement  fait  disparaître 
l’idolftlrie  ; il  a conservé  les  veaux  d'or  (Il  Rois,  10, 21),  c'est  pourquoi  son  action 
est  désignée  sous  le  nom  de  'CT,  par  lequel  l'bébreu  désigne  les  meurtres. 

5.  Sniw*  nup  l'Wè  d'Israël,  les  hommes  de  guerre;  voy.  Isaie,  21,  17. 
Jérém.49, 35. 

6.  ns  une  /Ule;  une  postérité  plus  faible  ; Zacharie  et  Scbalom;  II  Rois,15,  8 

et  suiv.  orntt  — K*;  deux  fiiturs  qui  se  suivent  an  lieu  d'un  fhlur  suivi 

d'un  infinitif;  comme  Tmn  roin  I Sam.  2,  3.  onS  NWN  H®3  *3  Passage 
dUBdle.  inri  signifie  porter  et  pardonner;  le  sens  le  plus  satisfaisant  est  celui 

de  pardonner.  Plusieurs  commenUleurs  pensent  que  ces  mots  kU3  '3  «le. 
doivent  être  pris  interrogativement  : Comment  pourrais-je  leur  pardonner? 

7.  Dn»nS«  mn’3  par  lehovah,  leur  Dieu,  le  nom  pour  le  pronom,  par  moi, 
comme  Gea.  19,  24.  Cbaldéen  : *"n  mO’CS  par  ta  parole  de  Dieu. 

fi.  Sosm  — Sqï  sevrer  un  enfant  ; désignant  ici  l'affaiblissement  des  liens 
entre  Dieu  et  Israël.  Cbaldéen  : ttSl  ironWR  iraDÏ  ‘J’nS  imjTl  tn  p-TTH 
J’B’3  ^TÏT?  VT3S1  ^’DWI  J’O'TTl  Tin  •<  leurs  génératiosu  gui 
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Ch.  I.  ! ..  Parole  de  lehovah  qui  fut  adressée  à Hoschéa, 
HIs  de  Beéri , au  temps  d’Ouziah  (Osias) , de  lolhame , 
d’A'haz  et  de  le'hizkia  (Ézéchias),  rois  de  lehouda;  et 
au  temps  de  larohame  (Jéroboaiii),  fils  de  loasch,  roi 
d'Isracl. 


a.  Première  allocution  de  lehovah  à Hoschéa.  lehovah 
dit  à'Hoschéa  : Va,  prends-toi  pour  femme  une  prostituée, 
et  (aie  d’elle)  des  enfants  (nés)  d’une  prostituée;  car  le 
pays  se  prostituera  (se  détachant)  de  lehovah. 

3.  Il  alla  et  prit  Gomer,  fille  de  Dihlaime;  elle  conçut 
et  lui  enfanta  un  fils. 

4.  lehovah  lui  dit  : Donne-lui  le  nom  de  lizréel,  car 

I 

(pour  le  ftûre  revenir  à d'iutrei  sentiments)  7 II  lai  donne  l’ordre  que  nous  lisons 
dans  ce  verset,  et  lorsque  le  prophète  s des  earants  de  cette  femme,  Dieu  lui  dit 
de  U renvoyer.  Alors  le  prophète  répond  : mais  j'en  ai  des  enfants  ! Dieu  lui  dit  : 
C’est  une  femme  débauchée  et  des  eufants  de  débauche,  et  tu  me  parles  ainsi,  et 
tu  me  conseilles  d’échanger  Israël,  les  enfants  d'Abrabam,  d'Isaac  et  de  Jacob! 
LeChatdéen  paraphrase  ainsi:  Va,  prophétise  sur  les  habitants  de  cette  ville  de 
ce  qu'ils  continuent  de  pécher  ; dans  leur  erreur  ils  se  délournent  du  culte  de  Dieu. 

3.  □'bat  TU  nCA  Gomtr , fille  de  üiblaim.  Ces  noms  ont  tonjonrs  une 
signification,  ica  fini,  parfait,  qui  a atteint  le  dernier  degré  de  la  débauche. 
nSa7  signifie  1 Sam.  25, 18,  une  figue  preetée,  comprimée  : un  peuple  tout-à- 
fait  courbé  sous  l'abjection  et  dans  l'idolâtrie.  Le  Chaldéen  continue  sa  para- 
phrase : Il  s'en  alla  et  leur  prédit  que  s'ils  reviennent,  Dieu  leur  pardonnera; 
sinon,  ils  te  faoeront  comme  des  feuilles  de  figuier;  mais  ils  continuèrent  i faire 
des  actions  honteuses,  inm  «de  connut.  Dans  l'image,  que  le  prophète  épouse 
une  mauvaise  Ibmme  (Israël),  ce  mot  signifie  : les  relations  dn  prophète  avec  le 
peuple  se  manifestenL 

4.  SkTTI*  HsréH,  Chaldéen  dwpersè;  la  signification  peut  aussi  être 

1. 
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Cm.  I.  1.  137  parole.  C'est  l’expression  la  plus  énergique  pour  indiquer  une 
prophétie  ; mot  collectif,  ytrin  lloichéa  est  un  des  prophètes  qui  a fourni  la 
plus  longue  carrière  prophétique  ; comme  Isaïe  (1, 1),  il  a prophétisé  sous  quatre 
rois.  3tnn  signifie  sauveur  ; c'est  l’infinitif  ou  l'impératif  de  sauner.  )-<k3 

Séerf.  Gen.  26,  34,  ce  nom  se  trouve  comme  celui  d'un  ’Uélhéen,  heau-père 
d'Esaü.  SkicT*  De  ce  qu'on  mentionne  quatre  rois  de  Juda  et  un  seul  d’Israël, 

quelques  commentateurs  supposent  qu'au  règne  de  Jéroboam  le  prophète  s'est 
retiré  du  pajs  d'Israël  pour  s’établir  dans  le  pays  de  Juda.  Ce  premier  verset  est 
comme  l’inscriplion  générale  du  livre. 

2.  mn*  ■'37  n'jnr  première  aUoeulion  de  Jéhovah.  Deux  états  constmits  ; 
comme  Isaie  10, 11,  le  commencement  de  ce  qu'il  dit,  sons-entendu  ick.  Les 
Sept,  rendent  ii7  par  J^vos,  comme  s’il  y avait  137  la  parole.  701,73  dam  ou 

au  tuiei  de  Boschéa,  le  concernant  personnellement,  mais  Kim'hi  dit  quecei37, 
suivi  du  3,  est  l'expression  qui  désigne  une  prophétie,  «imme  Nomb.  12,  2. 
Depuis  nSnn  jusqu'à  yoii7  est  une  inscription  pour  la  première  prophétie  . 
de  Hoschéa.  Le  sens  d’après  les  commentateurs  est  : La  première  parole  de  Dieu 
à Hoschéa  fut  ; Prends  une  femme,  etc.  ; et,  ajoute  Abarbanel,  malgré  l'é-  - 
trangeté  de  cet  ordre,  le  prophète  eut  foi  en  sa  mission,  □'joi  niTN  une  femme 
de  proslilulUms,  très.débauchée.  01:137  nSri  ajoutez  : et  prends  aussi  les  enfants 
de  prostitution  qu'elle  a eus.  Aben-Esra  et  Kim'hi  prennent  cela  pour  une  vision 
prophétique;  la  prostitution  dans  la  Bible  désigne  l'idolâtrie.  Dieu  est  le  mari 
d'Israël , le  peuple  est  la  femme;  se  livrer  à la  prostitution,  c'est  se  livrer  à l'ido- 
lâtrie. il  y a sur  cela  un  mythe  intéressant  : Dieu  dit  à Hoschéa:  Israël  a péché. 

Le  prophète,  au  lieu  d'invoquer  la  miséricorde  divine,  propose  à Dieu  de  rem- 
placer Israël  par  une  autre  nation.  Alors  Dieu  dit  : Que  ferais-je  à ce  vieillard 

OoJ9oo^Z] 
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